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AVANT -PROPOS, 


£n  publiant  la  premiè|-e  partie  de  son  Recueil  de  Voyages  et  de 
Mémoires ,  la  Société  de  Géographie  doit  exposer  les  vues  qui  ca- 
ractérisent la  nature  de  cette  Collection.  Organe  de  ses  intentions, 
je  me  trouve  heureux  de  pouvoir  dire  qu'en  répétant  ici  quel- 
ques-unes des  idées  que  j'avais  émises,  dans  diverses  propositions 
relatives  à  cet  objet ,  je  ne  fais  que  résumer  Vopinion  devenue 

générale  dans  une  réunion  d^hbmmeç  aussi  distingués. 

• 

La  Géographie  embrasse  les  sujets  les  plus  intéressans  et  les  ms^- 
tières  les  plus  arides,  Elle  est  l'image  du  globe  terrestre ,  semé 
de  montagnes  sauvages  et  de  plaines  riante3  >  partagé  en  désert^ 
et  en  pays  cultivés.  Ici  l'imagination  et  le  sentiment  éprouvent 
les  éméKions  les  plus  vives  et  les  plus  douces  ;  là ,  une  froide  rai- 
son s'ouvre  péniblement  d<^s  rpufes  épineuses  ,  mais  non  pas  tou- 
jours ingrates. 

De  là  le  sort  si  différent  des  ouvrages  qu^on  pubKe  sur  la  géo- 
graphie. Si  quelquefois  les  agrémens ,  réunis  au  savoir ,  assurent 
un  succès  mérité  ^  plus  souvent  la  multitude  prodigue  ses  suf^ 
frages  à  des  productions  très-frivoles,  tandis  que  des  travaux  im- 
portans  ne  trouvent  pas  même  un  éditeur ,  parce  que  leur  nature 
scientifique  n'en  promet  pas  un  débit  proportionné  aux  dépenses 
considérables  qu'ils  nécessiteraient. 

Reinédier  à  ces  iqcohvéhiens  était  naturellement  un  des  plus 
nobles  buts  de  1^  Société df  Gmgraphie,  C'est  pour  protégier,  pour 
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encourager  les  entreprises  au-dessus  des  forces  d'un  individu ,  que 
les  associations  sont  nécessaires,  et  même  indispensables.  En  géo- 
graphie, ce  sont  les  voyages  lointains,  Fimpression  des  écrits  scien- 
tifiques et  la  gravure  dès  cartes  à  grand  point ,  qui  exigent  de  fortes 
dépenses,  et  qui  demandent  des  secours  extraordinaires.  Les  hom- 
mes éclairés  et  bienveillans  qui  ont  contribué  à  former  notre 
Société  ,  voient  aujourd'hui  dans  le  commencement  de  la  publi- 
cation du  Recueil  des  J^ojrages  et  des  Mémoires,  un  premier  ré- 
sultat de  la  protection  qu'ils  accordent  aux  sciences  géographi- 
ques* Mais  comme  cette,  preîfnière  partie  du  Recueil  se  trouve 
remplie  par  un  seul  morceau ,  d'une  nature  tout-à-fait  spéciale  , 
nous  avons  cm  devoir  indiquer  ici  tous  les  genres  de  travaux  qui 
pourront  entrer  dans  les  volumes  suivans  ^  et  développer  les  prin- 
cipes qui  doivent  présider  à  leur  rédaction. 

Augmenter  la  somme  des  connaissances  positives ,  soit  par  Pob- 
servation  personnelle  des  faits  nouveaux ,  soit  par  la  discussion 
des  observations  antérieures ,  dûment  vérifiées  ;  tel  doit  être  le 
caractère  général  de  toute  publication  d'écrits ,  faite  au  nom  de 

la  Société  de  Géographie,  '  # 

- .    .  . .  f 

Ce  principe  va  droit  au  fond  des  choses  ;  il  n'exclut  aucune 
forme  d'ouvrage  ;  il  ne  repousse  aucun  genre  de  travail ,  aucune 
méthqde  de  .recherche ,  aucun  mode  de  publication;  il  n'exclut 
que  le  faux  ;  il  ne  repouâ^  que  l'inutile  ;  il  promet  le»  encour^i- 
gemens  de  la  Société  à  .tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  progrès 
de  la  science.  ».        .  • 

.  •  '•  •  • 

l^s  trayaujc,  spécialement  prdpres  à  entrer  dans  notre  Recueil, 

se  divisent  naturellement  en  deux  grandes  classes  ^  les  Relations 

et  les  Mémoires;  les  premières ,  fruit  du  courage  des  voyageurs  ; 

les  seconds  ,  'frrfît  de  l'étude  des  savans.  Tous  les'deuk  ils  ont  un 

titre  ;à  la  bienveillance  de  là  Société  de  Géographie ,  dès  que  leur 


111 

publication  peut  augmenter  la  masse  des  connaissances  acquises 
et  des  yéritës  démontrëes» 

An  premier  rang  se  présentent  ces  relations  scientifiques  où 
un  voyageur  exact ,  sévère ,  consciencieux ,  a  réuni  des  observa- 
tions neuves  et  importantes ,  sans  les  alonger  par  ces  détails  inu- 
tiles et  par  ces  ornemens  étrangers  que  réclame  le  goût  de  la  mul- 
titude. Un  itinéraire ,  un  vocabulaire ,  constituent  souvent  le  mé- 
rite d^une  relation  ,  aux  yeux  du  monde  savant.  Quelques  gran- 
des et  belles  cartes  suffisent  pour  renfermer  le  résultat  d\in 
voyage  étendu  et  mémorable.  Mais  nous  avons  des  éditeurs  dont 
le  premier  soin  est  de  retrancher  ou  de  réduire  ces  objets ,  qu'ils 
ne  savent  pas  apprécier.  Qu'un  voyageur  ne  livre  pluà  ses  manus- 
crits à  des  spéculateurs  qui  les  dénaturent  au  détriment  de  la 
science  !  La  Société  est  là  pour  lui  en  faciliter  la  publication. 

La  perfection  où.  est  arrivé  à  Paris  Fart,  de  graver  des  cartes 
géographiques,  noUa  permettra,  de  présenter  les  objets  qu'on 
nous  aura  confiés  ,  avec  Texaçtitude  et  Téléga^ce  dignes  de  leur 
mérite  intrinsèque,  L'universalité  dc^  la  laiïgiie  française;  aidera 
nïéme  le^savans  étrangers  à  obtenir  toute  .l^  célébrité  due  à  leurs 
travaux.  ;     - .  .  •     . 

Nous  espérons  que  cett'e  seuVë  indication  suffira  pour  aiiîmer 
le  zèle  de  beaucoup  de  voyageurs  savans ,  qui ,  riches  de  cou- 
rage ,  reviennent  chargés  du  butin  des  contrées  lointaines  ;  mais 
qui ,  moins  riches  de  patience ,  ne  veulent  pas  subir  les  peines  et 
les  embarras  inséparables  de  la  ri^daction  littéraire'  et  de  la  pu- 
blication typographique  de  lèutÂ  màf  ériàul.  Ne  làfesëz  plus  ;  leur 
dirons  nous ,  les  résultats  de' vos  recliérchés  vieillir  d^nsun  stérile 
oubli.  Voici  un  temple  hospitalier  *' vehez-y  apporteif  vos'  offran- 
des,  y  inscrire  vos  noms,  et  y  suspendre  vos  trophées. 

Une  seconde . clause  d'ouyrages  offre. .ffiqins  d'éclat^  au  pi:e- 
mier  abord;  mai^-elle  n^est  pas.m9i|^,  digne  ,dç  tout  Tintérét  de 
la  Société. 


IV 

Il  est,  dans  les  bibliothèques ,  d^anciennes  relations  inédites 
qui ,  sous  le  rapport  de  Fhistoire  de  la  Géographie ,  méritent 
d^étre  mises  au  jour,  mais  qui  demandent  d^étre  aç,compagnées 
d^éclaircissemens ,  de  commentaires  et  d^autres  accessoires  criti- 

é 

ques  et  Bibliographiques*  Un  morceau  de  ce  genre  est  la  Relar 
iion  de  Marco  Polo ,  imprimée  dans  ce  volume ,  d'après  un  ma* 
nuscrit  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  contenant  beaucoup  de  cha- 
pitres inédits ,  et  offrant  des  variantes  remarquables.  L'Intro- 
duction qui  précède  cette  Relation  expose  plus  amplement  les 
motifs  qui  en  ont  déterminé  la  publication.  Les  éclaircissemens , 
les  notes ,  les  commentaires  que  ce  texte  a  fait  naître  ou  pourra 
faire  naître ,  seront  publiés  dans  un  des  volumes  suivans. 

i 

m 

Quelle  vaste  et  féconde  carrière  s'ouvre  ici  à  des  sayans  de 
plus  d'une  classe!  combien  de  recherches  de  géographie,  de  philo- 
logie ,  d'histoire ,  ne  doivent  pas  se  rattacher  à  l'explication  d'un 
voyage  qui ,  plus  que  tout  autre ,  a  contribué  à  mettre  en  activité 
le  génie  entreprenant  de  Christophe  CoFomb  et  à  porter  la  pensée 
de  l'Europe  au-delà  des  limites  de  la  géographie  ancienne  !  Plu» 
sieurs  travaux  de  ce  genre  sont  déjà  préparés  au  sein  de  la  Société: 
ceux  qui  lui  seront  présentés  par  des  personnes  étrangères  ne 
recevront  pas  un  accueil  moins  honorable. 

Un  troisième  genre  de  Relations ,  propres  à  être  publiées  dans 
notre  Recueil ,  résulte  de  l'universalité  actuelle  de  la  civilisa- 
tion y  qui  multiplie  sur  beaucoup  de  points  du  gld[>e  une  classe 
d'observateurs  >  distincts  à-la-fois  de  celle  des  voyageurs  propre- 
ment dits  ,  et  de  celle  de^  savants  de  cabinet,  classe  dont  la  l^aute 
importance  pour  les  progrès  de  la  science  mérite  de  fixer  toute 
notre  attention. 

Le3  voyageurs  ont  tracé  dels  sillons  de  lumière  autour  du 
globe  ;  mais  entre  ces  sillons  il  reste  de  grands  espaces  encore 
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couverts  de  ténèbres  plus  ou  moins  épai^es.  Quelques-uns  de  ces 
espaces  ne  seront  connus  que  grâce  à  des  expéditions  hasardeuses; 
mais  d^autres  peuvent  aujourd'hui  être  décrits  par  les  habitans  eux- 
mêmes  ,  et  décrits  bien  plus  exactement  et  plus  facilement  que 
par  dés  voyageurs  envoyés  de  loin  et  n'y  faisant  qu'un  séjour 
temporaire.  Les  exemples  se  présentent  en  foule  à  quiconque  a 
réfléchi  sur  ces  matières  ;  les  Etats-Unis  ,  les  Amériques  Espa- 
gnole et  Portugaise  ,  les  Indes  Britanniques ,  toutes  les  colonies 
Européennes  renferment  un  grand  nombre  d'objets  intéressans , 
et  un  nombre  non  moins  grand  d'observateurs  à  poste  fixe ,  qui , 
miieux  qu'aucun  voyageur,  peuvent  décrire  ces  objets.  La  Société 
a  espéré  qu'en  répandant  des  questions ,  elle  pourrait  stimuler 
le  zèle  de  ces  observateurs  ;  et  déjà  quelques  résultats ,  obte- 
nus par  cette  voie  ,  ont  accru  les  matériaux  destinés  à  notre 
Recueil. 

Au  sein  même  de  l'Europe ,  n^est-il  pas  des  contrées  ,  des 
villes,  des  monumens,^  qui  échappent  à  rceil  du  voyageur,  à  l'éru- 
dition du  géographe  ,  mais  que  les  hommes  instruits  ,  établis  sur 
les  lieux ,  s'empresseront  de  décrire ,  pour  obtenir  une  place  dans 
notre  Recueil*  La  France  elle-même  renferme ,  dans  son  heureuse 
enceinte ,  plus  d'une  merveille  ignorée  :  elle  possède  des  élé- 
mens  de  prospérité  que  la  statistique  et  la  géographie  physique 
doivent  révéler  à  l'administration  et  au  public.  Un  simple  fait 
de  géographie  peut  exciter  l'esprit  patriotique  à  des  entreprises 
de  la  plus  haute  utilité ,  peut  ouvrir  des  routes  nouvelles  à  Tin- 
dustrie  f  ou  faire  naître  sur  un  rivage  lointain  des  empires  nou- 
veaux; mais,  limité  même  aux  détails  les  moins  brillsins^  le  goût 
des  recherches  de  statistique  produit  tous  les  jours  des  résultats 
avantageux  pour  l'état  comme  ppur  la  société.  La  Société  de 
Géographie ,  en  consacrant  des  prix  spéciaux  aux  relations  des- 
criptives de  la  France  ,  a  cru  remplir  à-la-fois  unMevoir  envers 
la  science  et  envers  la  patrie. 
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A  Tc^gard  des  Mémoires^  il  ne  serait  pas  possible  d'en  spécifier 
tous  les  genres  :  qu'il  nous  sôit  seulement  permis  d'exposer  ici 
deux  Yues  générales  qui  ont  reçu  l'approbation  de  la  Gomifiis* 
sion  Centrale. 

Les  Mémoires  les  plus  utiles  dans  l'état. actuel  de  la  géogra* 
phie ,  sont  ceux  où  l'on  s'attache  à  établir-  solidement  des  faits 
nouveaux,  ou  à  élaircir,  par  une  critique  {diilosophique ,  quelque 
grand  principe  de  la  science.  La  géographie  physique  est  encore 
remplie  de  lacunes  et  encombrée  de  préjugés  ,  d'erreurs  ,  qu'un 
esprit  lumineux  peut  faire  disparaître  à  force  d^études  et  de  re- 
cherches. Toutes  les  autres  branches.de  la  Gréographie* offrent 
également  des  parties ,  où  uninémpke ,  conçu  dans  le  véritable 
esprit  de  la  science  9  peut  produire  des  résultats  v/i|on  moins 
importans  que  ceux  d'un  voyage.  Une  érudition  dirigée  par  de 
grandes  vues  y  et  qui  se  fraie  des  routes  nouvelles ,  peut  même 
préparer  des  entreprises  glorîeusea  ;  et  riiéme  lorsqu'elle  ne  fe* 
rait  qu'effacer  des  erreurs  ancieimes,  elle  est  encore  la  piiis* 
santé  et  incU^nâable  alliée  de  la  science  ppsitîve.  Ainsi ,  qu'au- 
cune dassf  tle  travaux  ne  soit  exclue  du  rang  de  nos  Mémoires  ; 
c'est  le  principe  que  nous  prescrit  la  raison  eHe^inéme. 

Nous  avons  encore  formé  le  vœu  de  voir  régner  une  sorte 

•  »  •  s  ^^ 

d'unité  de  direction  dans  les  Mémoires  ;  vœu  difticile  àî  réaliser, 
que  nQus  devons  néanmoins  rappeler  sans  cesse. 

Pourc^oi  les  sciences  ont-elles  si  long-temps  retiré ,  de  tant^ 
d'écrits  individuels  ou  collectifs,  n^çins  de  résultats  que  Ténorme 
masse  4^  tant  de  volumes  n'en  semblait  promettre  au  monde  ? 
C'est  que  les.  efforts  des  savans  ont  long-temps  manqué  d'une 
direction  uniforme  et  raisonnée.  Ici ,  on  voyait  des  esprits  su- 
parieurs ,,  çj^r^marchant;  ;  chacun  *  par  son  che^nin  ,  laisser  entre 
eux  d'immenses  lacunes  ;  là  ,  'des  esprits  communs  s'arrêtaient 
immobiles  au  point  où  leur  chef  d'école  les  avait  placés.  Nulle 
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idée  de  la  fisarclie  progresisiTe  ,  infinie,  illimitée ,  de  res{»it  hu- 
main ;  nulle  idée  de  cette  association  des  êtres  pensans,  qui  subs- 
titue à  la  force  individuelle  toute  la  puissance  dej^espece.  Celait 
au  hasard  qu'on  se  soutenait ,  qu^on  se  contrariait.  Aujourd'hui , 
quel  heureux  changement  s*ést  opéré  à  l'égard  des  sciences  ma* 
thématiques  et  physiques  !  eUes  suivent  une  impukiôn  commune'  ; 
elles  marchent  en  ordre  ,  en  ligne  ,  comme  un  corps  d'armée  , 
a  la  conquête  de  la  vérité.  Il  n'en  est  pas  encore  tout-à-iait  de 
même  à  l'égard  des  sciences  historiques  ;  cette  moitié  du  monde 
savant  n'est  pas  encore  entièrement  sortie  dés  ombres  du  chaos. 
Là  j  trop  souvent  encore ,  la  critique  flotte  incertaine  eptre  les 
vraies  et  les  fausses  méthodes;  l'amour  des  hypothèses  dédai* 
gne  l'étude  des  faits  ;  l'esprit  de  parti ,  sous  toutes  ses  formes 
variées  ,  repousse  la  recherche  libre  et  la  pensée  indépendante  ; 
une  paresse  orgueilleuse  néglige  les  communications  les  plus  né  - 
cessaires  et  ignore  les  travaux  publiés  dans  d'autres  lieux  ^  dans 
d'autres  langues;  enfin ,  la  marche  de  la  science  présenta  le  spec- 
tacle d'une  oscillation  souvent  rétrograde. 

Placée  sur  les  confins  jdes  sciences  mathématiques  et  des  doc- 
trines historiques  j  la  Géographie  doit  naturellement  participer 
aux  biens  et  aux  maux  dont  nous  venons  de  tracer  la  peinture. 
C^est  à  la  Société  de  Géographie  qu'il  appartient  d'imprimer  à 
cette  science  un  mouvement  plus  uniforme ,  plus  rapide  ,  plus 
décisif ,  en  un  mot  plus  analogue  à  la  marche  actuelle  des  sciences 
exactes  et  des  sciences  naturelles.  C'est  en  proposant  des  sujets 
de  prix ,  choisis  avec  discernement  et  avec  des  vues  d'ensemble  ; 
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c'est  en  dirigeant  une  correspondance  déjà  très-étendue  ;  c'est 
en  publiant  une  série  de  questions  relatives  aux  lacunes  les  plus 
urgentes  de  la  géographie ,  que  la  Commission  espère  signaler 
d'avance  aux  auteurs  qui  voudraient  lui  présenter  des  Mémoi- 
res, la  route  qu'ils  devront  suivre  pour  établir  entre  tous  ces 
travaux  une  liaison  toujours  utile ,  même  quand  elle  resterait 
imparfaite. 


vni 

Car  dans  toutes  nos  tentatives  pour  donner  au  Recueil  des  Mé' 
moires  une  direction  uniforme  et  scientifique,  il  ne  nous  faut, 
jamais  oublier  que  les  sciences  «  et  particulièrement  la  Géogra- 
phie ,  sont  constamment  dans  une  marche  progressive  :  leur  but 
n-est  jamais  complettement  atteint ,  parc(s  qu^il  recule  et  s^agran- 
dit  en  raisop  miâme  des  efforts  que  nous  f^^isons  pour  Patteindre  ; 
9u  moment  même  où  la  persévérance  cpii4>le  une  lacune  dans 
les  sciences ,  le  coup  -  4'œil  du  génie  en  signale  d'autres  plus 
grandes  encore.  Que  de  siècles  n'exigerait  pas  le  seul  achève- 
ment parfait  d'une  seule  branche  de  la  géographie  physique!  Ce 
globe  périra  peut-être  avant  d'être  completjtement  décrit 

Nous  nous  arrêtons.  C'est  à  l'expérience ,  au  zèle  des  mem- 
bres  de  la  Société  ^e  Géographie ,  c'est  à  la  bienveillante  coopé- 
l^atipn  des  savant; ,  qu'il  aj^partient  de  développer ,  de  rectifier  , 
d'agrandir  ces  idées ,  que  nous  n'aurions  pas  eu  la  hardiesse 
de  présenter  à  la  tête  de  cette  collection  si  elles  n'avaient  pas  paru, 
à  plusieurs  reprises ,  réunir  les  suffrages  de  la  Société. 


Malts -Brun. 
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XI 

INTRODUCTION 

AUX  VOYACxES   DE  MARCO  POLO. 


Si  nous  comparons  aux  travaux  commencés  dans  le  moyen 
âge  les  monumens  géographiques  des  temps  modernes, 
les  progrès  de  la  navigation,  Tagrandissement  du  moïide 
connu,  et  cet  échange  habituel  de  richesses,  d'industrie, 
de  lumières ,  mises  en  circulation  autour  du  globe  y  nous 
admirons  ce  développement  des  ar^  et  de  la  civilisation , 
et  nous  élevons  notre  siècle  au-dessus  des  âges  précédens , 
sans  apprécier  à  sa  juste  valeur  tout  ce  qu'ont  fait  nos 
devanciers.  Le  point  où  nous  nous  plaçons  pour  les  juger 
explique  notre  ingratitude  envers  eux.  Nous  mesurons 
l'intervalle  que  nous  avons  franchi ,  et  nous  ne  sommes 
frappés  que  de  nos  ^  avantages.  Mais  en  reportant  notre 
pensée  à  l'époque  de  ces  anciennes  entreprises,  aux  dif-^ 
ficultés  qui  les  environnaient,  aux  efforts  qu'elles  exigè- 
rent nous  devenons  alors  plus  justes  envers  nos  guides ,  et 
nous  leur  rendons  la  gloire  qui  leur  appartient. 

Marco  Polo ,  qui  a  précédé  dans  la  carrière  tous  les  voya- 
geurs modernes ,  fut  jugé  pendant  plusieurs  siècles  avec 
d^autant  plus  de  sévérité  qu'aucun  autre  observateur  ne 
venait  constater  Texactîtude  de  ses  découvertes.  Les  routes 
qu'il  avait  parcourues  en  Asie  s'étaient ,  pour  ainsi  dire , 
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fermées  derrière  hsA-:  les  rwtes-  soUtudes  de  b  Tafearte- 
n'étaient  traversées  par  aucun  européen  ;  et  loi^squ  k  la  fin 
du  quinzième  ^îièclje  ^  Ip  g^ A|  44My.^ytgf  s  fit  ]ies  découver- 
tes  vînt  à  se  ranimer  y  ce  ne  fut  plus  par  les  mêmes  routes 
que  l'on  ^p^^^ÎQt  9W^,  ^SLffévgàf^s  4^  XAsl^  n  1^  JjL^yigation 
ouvrait  une  plus  libre  voie  ;  et  la  terre  ^  devenue  acces- 
sible sur  tous  les  points  de  ses  rivages  ^  pouvait  être  ex- 
plorée de  tous  les  côtés  à-la-fois. 

Il  était  naturel  de  préférer ,  entre  des  pays  éloignés  ^ 
ce  nouveau  mode  de  communicatîon5.  La  politique  et  le 
commerce  y  trouvaient  nn  égal  avantage  :  les  Puissan- 
ces pouvaient  envoyer  leurs  flottes  partout  oxi  elles  avaient 
des  terres  à  conquérir  ou  des  alliés  à  défendre  :  les  négo- 
cians.  établissaient  leurs  systèmes  d'échanges  entre  lés  di- 
verses contrées  ;  et  les  richesses  de  chaque  pays ,  sembla- 
bles au  cours  de  ses  fleuves,  s'écpûlaient  par  une  pente 
insensible  jusqu'aux  rives  des  mers  ,  pour  se  répandre 
ensuite  sur  les  dîfférens  points  du  globe. 

Tout  concourait  donc  à  faire  abandonner  les  longs  voya-* 
ges  de  terre  que  des  hommes  entreptenans  avaient  au- 
trefois tentés;  et  en  cessant  de 'sunTre  leurs  traces,  on 
perdait  de  vue  la  fidélité  des  descriptions  qn^îts  avaient 
faites.  Plus  ils  s'étaient  écartés  des  peintures  communes, 
plus  on  doutait  de  leur  véracité*  Les  relations  qui  s'appli- 
quaient à  des  êtres  inconnus  étaient  mises  au  nombre  des 
fables.  Il  semblait  que  toutes  les  parties  de  la  terre, dussent 
être  peuplées  d'une  manière  uniforme  ;  et  l'on  bornait  les 
variétés  de  la  créatioa  à  celles  que  l'on  avait  sous  les  yeux. 
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Ne  nons  étonaons  point  de  k  défiance  qu'ont  fait  biaître 
<{ii;dqne5'>'Xins  des  i^its  de  Marco  Polo.  Le  doute  est  on 
•hommage  rendu  à  la  vérité  t  il  montre  que  la  raison  hu- 
iname  ne  procèdB  que  par  des  conséquences  rigoureuses  j 
et  n'aduMt  qoe  dès  notions  encbainées  Ftine  à  l'autre. 
Maie  il  faut  encore  attribuer  cette  incertitude  k  l'état  im^ 
parfait  des  connaissances  d'un  siècle.  L'ignorance  fait  sou- 
vent ranger  dans  la  classe  du  merveilleux  les  phénomènes 
qu'un  âge  plus  éclairé  aurait  admis  sans  étonnement,  et 
qu'il  aurait  expliqués  par  les  lois  de  la  nature. 

Et  comment  n'aurait-on  pas  pris  le  change  sur  quelques- 
unes  de  ces  relations  ?  Ou  était  même  induit  en  erreur 
par  l'insuffisance  du  langage.  Non-seulement  les  observa- 
tions étaient  incomplètes  et  les  faits  demeuraient  obscurs  : 
on  manquait  d'expressions  pour  les  expliquer ,  et  l'on  se 
servait  du  nom  des  objets  connus,  pour  en  peindre  d'au- 
tres qui  n'avaient  avec  eux  que  de  faibles  analogies.  Ainsi 
des  êtres  nouveaux  se  trouvèrent  confondtis  avec  ceux  que 
les  voyageurs  avaient  déjà  observés.  Leur  description  ces- 
sait de  s^'accorder  avec  les  noms  qu'ils  avaient  reçus  ;  et 
l'on  regatda  comme  imaginaires  plusieurs  familles  d'ani- 
maux ou  de  plantes,  qui,  pour  être  adoptées,  n'avaient 
besoin  que  d'aùe  plus  exacte  désignation. 

Marco  Polo  joignît  à  la  peinture  des  objets  qulï  avait 
sous  les  yeux  quelques  traditions  locales  sur  les  pays 
qu'il  n'avait  pas  visités  \  et  ce  supplément ,  qui  a  souvent 
rendu  ses  Relations  plus  instructives,  y  mêle  ausai  quel- 
quefois l'erreur  et  la  vérité»  Sans  doute  il  était  difficile 
de  séparei*  cet  alUage  :  la  fable  est  née  dans  les  régions 
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de  rOriënt  :  ses  allégories  y  dénaturent  Thistotre  ;  elles 
ont  passé  dans  le  stylé  habituel  ^  ei  les  rééits  qu'un  voya- 
geur né  peut  faire  que  sur  la  fof  d^autrui ,  portent  quel- 
quefois cette  empreinte  de  merveilleux.  On  la  remar- 
que encore  plus  dans  les  commentaires  ou  dans  les  ex- 
traits ,  qui  défigurent  avec  le  temps  le  texte  primitif  de 
ses  relations. 

L'infidélité  ou  la  négligence  des  copistes  devait  être  une 
autre  source  d^erreurs.  Nous  avons  cessé  de  reconnaître 
les  personnages  et  Tes  lieux  dont  les  noms  étaient  altérés  ; 
et  les  notions  d'histoire,  de  chronologie,  de  géographie, 
sont  devenues  plus  confuses  k  mesure  que  les  méprises 
des  écrivains  se  sont  multipliées. 

S'il  est.  impossible  de  porter  aujourd'hui  la  lumière  sur 
toutes  les  questions  que  le  temps  et  les  hommes  ont  obscur- 
cies ,  nous  avons  du  moins ,  pour  nous  guider  dans  nos  re- 
cherches, quelques  secours  dont  nos  devanciers  étaient  pri- 
vés. D'autres  voyageurs  modernes  nous  ont  peint  la  plupart 
des  contrées  que  Marco  Polo  avait  parcourues,  leurs  produc- 
tions ,  leur  degr^  d'industrie ,  et  les  traits  distinctifs  qui 
caractérisent  encore  leurs  habitans.  Ces  descriptions  ont 
souvent  confirmé  les  témoignages  de  l'illustre  Vénitien  j 
elles  ont  rectifié  ou  éclairci  quelques  passages  des  rela- 
tions qu'il  nous  a  laissées. 

C'est  surtout  en  géographie  que  cet  examen  critique  de- 
vient nécessaire.  Il  convient  de  vérifier  si  la  situation 
actuelle  des  lieux  et  des  peuples  s'accorde  avec  celle  qui 
leur  est  assignée  par  Marco  Polo  j  et  cette  étude  se  divise 


en  deux  parties ,  celle  qui  s'attache  k  la  terre  elle-n^éme  y 
celle  qui  tient  aux  ^tablissemens  que  les  hommes  y  ont 
formés.  Ces  deux  branches  de  m  géographie ,  Tune  phy^ 
sique,  l'autre  politique^  sont  essentiellement  distinctes  et 
peuvent  être  séparément  analysées;. 

Nous  n'àvMis  point  assez  de  documetis  sur  la  topographie 
de  FAsie  ancienne  pour  être  sûrs  qu'elle  n'a  éprouvé  aucun 
changement  sensible. .  Le  système  et  la  direction  de  ses 
chaînes  de  montagnes  sont  toujours  les  mêmes  ;  mais  ses 
régions  centrales  renferment  dans  leur  enceinte  de  vastes 
déserts  de  sable ,  abandonnés  à  toute  la  fureur  des  vents. 
Ces  plaines  mouvantes ,  bouleversées  quelquefois  comme 
la  surface  des  flots ,  n'ont  sans  doute  gardé  ni  leur  place  ni  la 
même  étendue  :  elles  ont  pu  ensevelir  des  cités  y  découvrir 
d'anciens  tombeaux  ^  détourner  le  cours  de  ces  rivières  qui 
se  perdent  encore  dans  les  sables.  Lorsqu'on  voit  ces  du^ 
nés  immenses  s'avancer  dans  les  plaines  par  un  mouve-^ 
ment  progressif,  combler  les  vallons,  se  soulever,  se  dis- 
perser dans  les  airs ,  où  les  vents  les  roulent  devant  eux 
comme  d'impétueux  tourbillons,  quelle  puissance  humai- 
ne retiendrait  sur  le  même  sol  les  cités,  les  forêts,  les 
générations  des  êtres  vivans  ?# 

Les  historiens  de  la  Chine  ont  quelquefois  '  rémarqué 
sur  le  plateau  de  la  Tartarie  ces  désastreux  phénomènes  ; 
et  Ton  peut  s'expliquer  ainsi  la  difficulté  de  retrouver  au- 
jourd'hui quelques-uns  des  sitœ  indiqués  par  Marco  Polè. 

Mais  cette  obscurité  est  surtout  le  résultat  des  révolu- 
ttîons  qu'a  éprouvées  là  gëogfaphîe  politique ••  Les  établis- 
bemens  des  hommes  onit  varié  sans  céss^  :  les  peuples  ont 
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dbb»igë>  db'  cbomeotés  :  plttsleûvs  cPbMre  ekUL  ;  duperais 
fiaient  f)d'aatr€s  ont  ipi^is  leur  plaM  :>  ks  €onquëi*ans»oii<n- 
vag4  ^  tôrre^j  Içs  lëgislatieors  en  rëparieHC  ks  pertes*  Par- 
tout on  reconnaît  Faction  du  temps  qui  vieillit  iOftilrajeuiiit 
les  institutions  et  lés  peuples.' 

IDftnB  oethte.  sake  dfugiti^  d 'év^én^mens  5  ii  i&M'fiaofi  cesse 
ramener  mu  attention  vers  les  ëtaldisseoMos  d'une  seule 
époepie^ ' replacer  stut  la  icarte  toiites. les  dénominations 
contâsnporaines  ^  ne  s'aider  de  la  géographie  des  diflférens 
siècles  que  pour  bien  oonnaitM  celui  de  Marco  Polo»  C'est 
alors  que  toutes  les  cartes  du  moyen  :àge  doivent  être  étu- 
diées y  qu'il  est  nécessaire  de  les  compaver  entre  elles ,  et 
de  s'appi]^r  du  secours  de  l'histoire  .et  de  oefaii  des  laa*- 
gués  9  pour  vérifier  ou  retrouver  la  situation  des  peu- 
ples ^  pour  reconnaître  leurs  noms  que  la  différence  dés 
idiome  a  souvent  dénaturés ,  pour  rendre  enfin  h  l'Asie 
du  moyen  âge  sou  véritable  aspect. 

Sans  vouloir  nous  engager  ici  dans  une  carrière  de  dis- 
cussion qui  doit  rester  ouverte  aux  lecteurs ,  cherchons  à 
rendre  sensible  la  liaison  des  faits  qui  ne  sont  souvent  in- 
diqués que  d'une  manière  sommaire  dans  les  relations  de 
Marco  Polo;  et  pour  mieux  faire  apprécier  les  services 
rendus  à  la  géographie  ^  au  commeroe  ,  bvùl  sciences  par 
le  voyageur  Vmitien  y  offrons  quelques  aperçus  généraux 
sur  l'état  social  de  FAsie  et  sur  la  difficulté  de  ses  commu- 
nications avecl'EuiDpe^  tnaxA  le  sièdeoiL  il  parcourut 
ces  vastes  régions. 

Lies  anciens  avaient  établi  ei^tre  les  ];iyes  de  Tlndus  et 
La  Méditenranée  des  relations*  de  coj^merce  né^ulières,^  et 
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t'oii  employait,  "{^butU^  faivorîser,  la  navigation  de*  mers  ^t 
h  ocrais  dtofleQve».  Lilnde  envoyât  9es  navires  dinis  k 
me^'Bioiige  et  dans  le-  go)fQ  Persiqne  :  les  habitÂnsdiai  ri- 
vage en  recevaient  les  richesses  ,  pour  les  transjMjrtèr  snt 
le]^[^pu  poiu;  roiiHl^l^i:  J'Ëuphmti^»  P'aiures  c^mm^lni- 
catioas  a'ëtablUçaient  .entjre  le  lit  de  l'Ëv^pl^^te  ei  Içapoirt; 
ôé5  Syv^e^:  chaque  bir^qc^  dc)  commerce  était  ahando«Aé^ 
auiX  pe^fJos  de$  pays;  (jiîi'eUe  travei'sait  :  le^  Européeois  y^^ 
Q^a^nt  recjhsillii:^  aurlp  littoral,  tous  c0s  tçibiqits  étr^oger^; 
et  CÇ&  rou^s  iniienM^iaires ,  où  les  méjxies.  objets  ebap^ 
geaient  de  xo^us  plusieurs  fois>  faisaieat:  ariiver  aux  uar 
tipuS:  occidentales  hs  productions  de  l'Orient,  sans  que  le9 
peuples  qui  L^s.  ei^voyaient  et  ceus  qui  tes  recevaient  £afi^ 
sent  à  portée  de  se  connaitte.       : 

Le  commerce  de  1  Europe  avec  TAsie  ne  fut  pas  cons- 
tant dans  sa  direction  3  mais  lé  système  désc  ommùnica- 
tions  resta  le  même  ;  et  quand  les  richesses  du  midi  de 
TAsie  remontèrent  Flndos,  pour  arriver  ensuite,  avec  les 
eaux  de  FOxus ,  dans  la  mer  Caspienne  5  quand  ces  rela- 
tions se  prolongèrent  jusqu'à  la  mer  Noire ,  soit  à  la  fa- 
veur de  FAraxé  et  du  Phase,  dont  les  sources  se  rappro- 
chaient^ soit  par  là  navigation  du  Volga  et  par  celle  du 
Tanaïs ,  qui  ouvtît  une  nouvelle  issue  au  commerce  du 
moyen  âge  ^  les  marchandises  circulèrent  dans  tous  ces 
canauiif;  mais  VâsoleBueât.diés.  peuples  éloignés  ait  ^àle- 
nMot  remarquable*  Lesi.  relations  avec  FAsie  n^amenaient 
pats^ua  oonniierce  d'échange  :  lesiBuardbandîsés*  desJndes^ 
les  pierres  préoKeusés>  les  perles ,  le8^épiceri8s,  n  étaient 
payées*  en  Europe  qu'avec  de  For  ^  et  ces  rapprocUemeôs 
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que  foni  «tiaitre  enlre  différens  peuples  les  ck>mbinaisons 
de  leiir  iadiistrie  et  la  facilité  de  pourvoir  mutuellement 
à  leurs  besoins  n'existaient  pas  encore  entre  l'Orient  et 
l'Occident. 

Ces  rapports  se  modifièrent  dans  le  moyen  àge^  et  les 
manufactures  des  républiques  d'Italie  inondèrent  le  Le- 
vant de  leurs  productions  ;  mais  la  plupart  des  entrepôts 
qui  les  reçurent  étaient  placés  sur  la .  rivé  des  mers ,  où 
les  navigateurs  et  les  caravanes  se  rendaient  de  différens 
points.  Ce  commerce  y  attiré  spécialement  vers  leà  In- 
des y  n'avait  pas  fait  les  mêmes  progrès  dans  d'autres 
directions ,  et  les  Européens  n'étendaient  pas  au-delà  de 
rOxus  leurs  relations  avec  le  centre  de  l'Asie.  Ces  demiè-p 
res  régions  où  étaient  situés  Khotan  y  Rerkiang  y  Kashgar 
et  le  royaume  de  Julhiam ,  avaient  elles-mêmes  perdu 
leurs  liaisons  habituelles  avec  la  Chine  depuis  qu'elles 
étaient  occupées  par  Jes  Tartares.  Les  désprts  et  les  mon- 
tagnes de  l'Asie  formaient  ainsi  ^^entre  l'Orient  et  TOcci-r 
dent ,  une  large  barrière  :  d'immenses  forêts  s'étendaient 
du  Pont-Euxin  à  la  mer  Glaciale  :  toutes  les  communica- 
tions  par  le  centre  des  continens  se  trouvaient  fermées  j 
et  les  peuples  d'Occident  n'avaient  que  des  idées  confu- 
ses et  ne  recevaient  quç  des  récits  fabuleux  sur  les  pays 
où  leurs  armes  et  leur  commerce  n'avaient  pas  pénétré. 

Les  grandes  nations  qui  s'élevaient,  sans  avoir  de  rela- 
tions entre  elles ,  vers  les  deux  extrémités  de  l'ancien  con- 
tinent, faisaient  également  des  progrès  vers  la  civilisation  ; 
mais  elles. ne  suivaient  pas  une  marche  uniforme.  L^opi- 
nion,  les  idées  religieuses,  variaient  dans  leur  direction. 
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Jjd  goût 9  les  principes  du  beau^  le$  arts  d'imitation,  ne 
pouyfdent  pas  éti;e  semblables  dans  des  pays  oh  les  hom* 
mça  n^ont.  pas  les  mêmes  traits ,  bh  les  productions  de  la 
nature  sont  différeptes ,  oii  Tesprit  s'oxeirce  sur  d'autres 
objets  dé  eompiirsason* 

Des  situations  si  diverses  plaçaient ,  pour  ainsi  dire , 
dans  un  monde  nouveau  le  voyageur  qui  avait  quitté  l'Eu- 
rope pour  .se  transporter  aux  exti'émités  de  T Asie  :  tout 
avait  change  autour  de  lui  :  les  nations  n'étaient  plus  les 
mêmes.  Partout  se  retrouve  le  type  originel  de  Thomme; 
mais  l'exercice  et  la  mobilité  de  la  pensée  le  modifient  sans 
cesse  ;  et  l'être  le  plus  intelligent  devient  aussi  le  plus  dî- 
vers  dans  ses  mœurs ,  dans  son  langage,  et  dans  toutes  les 
institutions  qui  appartiennent  aux  différent  degrés  de  Té* 
tat  social» 

•  * 

Quel  contraste  avec  les  pays  civilisés  oflfraient  alors  les 
sauvages  plaines  de  la  Tartarie,  à  travers  lesquelles  de 
nouvelles  communications  aPaien^  s^ouvrir!  Des  peu-» 
pies  nomades  s'y  multipliaient  obscurément  ;  et  leurs 
tribus ,  souvent  réduites  à  changer  de  lieu  pour  subsister , 
furept  long-temps  isolées  et  indépendantes.  Ënfiâ  des 
chefs  ambitieux  les  réu,nirent  :  le  temps  les  accrut ,  il  les 
rendit  formidables  ;  et  tandis  que  des  institutions  régulier- 
res  se  développaient  daps  les  contrées  d'Europe  et  d'Asie 
que  baigne  T.eau  des  mers  ou  que  favorise  un  ciel. plus 
doux  y  tout  le  centre  de  l'ancien  continent  se.  peuplait,  de 
nations  inquiètes  et  belliqueuses.  Les  guerres  qu'elles  se 
firent  entre  elles  ou  qu'elles  portèrent  hon  dé  l^rs^ys 
Revinrent  un  fléau  pour  le  monde  entier  f  6h  ii'apprit  à 


les  condiifhf«'quéf  par  leiiFd  ravages;  L)b|;*  grâh^èâ  Wgràii6bl 
qufcis'éddënt  «iccédë^-deptiîi^lM  'décadence  ide'rÉWpfrè 
Hoxbasn  jilsqjfes^  d^nk  la  bafbarîie  éa  inôyen  âgd  ^'  ^ VèÂoii^ 
.«rritrieiit  tetfcOFe;  et  cék  t<^gïoiïS  'raédPBèftàil^és  V'oft  fô  *îVî^ 
lîsatîon  ne  pénétrait  point,  destin«ï«dt^k^:M8îé  !de  h<i^ 


veaux  maîtres. 


..  A|  Fépoque  d^  Yoyage  ck  M^ïïco  PdiO:,  les  pkâirécen-^ 
%^^  ^e  ces 'çQdqi)^.t6Ç'. /étaient  celles  dis  Gcoigiç-ILan:  '4^« 
P4h4  '4'^^bord  m  .service  d'IJngrKah  y:  dont  les-  Tartarœ 
Mongols  ^taâent  devenus  tributaires  9  il  avait  :acQuis  ;tout« 
la. faveur  du  mosnarqu^e,  et  l'avau ' conservée  |>endant  dix^ 
hiût  ans  j  mais  des  rivaux  le  calomnièrent^  le  souverain 
lui  retira  sa  confiance;  et  Gengis-Kap,  qui. .n'était  encore 
conni^  qvie  301:1$.  lôbom  de  Témugîn,  fut  obligé  de  fuir 
pour  sauver  sa  vie.  Alors  il  parcourt  les  hordes  '  Tarta- 
res  5  et  les  excite  à  refuser  àI3nc-Ran  leurs  tributs  accou- 
tutnës,'  k  séctfuer'lfe  jèug  ;  à  devenir' à  leur  tour  une  puis-  ' 
s^ncîe.  Bientôt  ÎI  marche  à  Pentiemi  :  une  grande  bataille  est 
livrée  ':  Ung-Kan  pént  à  la  tête  de  ses  troupes  qui  sont  tail- 
lées en 'pièces  j  et  les  nombreuses' conquêtes  <Je  Gèngis- 
Kâin  suivent  dé  près  cette  expédition.  Déjà  tous  lés  peu- 
ples tartares  lui  Soût  soumis  :  il  régne  sur  tout  le 
Centre  de  FAsîe,  oh  la  dyriaôtie  des  Tartares  Moneol^  est 
fondée;  et  quand  ce  vaste  héritage  est  partagé  entre  ses 
fils  ,  Fun  d^eux  succède  à  sa  souveraineté  î  l'autorité  du 
Gi^and  Kan  ne  cessé'  pas  d^être  recçnnue,  étales  états  des 
jiniîcèy  dfé  ia  famille'  restent  dans'  sa  dépendance . 


f*  ''*■*  .1 


,Gp  IwA  dd  siiïéraÎAQté .  reuidit  les  communications*  né-^ 
ces^aires  eqitre  Iq$  :diQiérentes  parties  de  FËjnpire.  Les 
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ronteâf^ngéesfvèfs  |['Ëuropé  u'avaieiitfd'aboi)dseriri4|pi'4q[i 
ipassttg^  /des  amnéÉs  cdnqpéraates  :  c^es  ,facilitèijeat.qiiel*- 
qlieft  éiobhn^' ide  coQiineraejDes  bekiticnis  djutirèts^^c^ 
!VoiâiiiJiget>  de^bâSDinsy  s'àaisriisemdasiire^l^  paya^qulelb^ 
traivetstdont  ::;. plusieurs  dtës  6^^Tèreiitidiâfi6>Qes'iië^QB& 
où  Foii>:  avait:  jefeé  quelques  semenceg  d'}ndtf6trie  ^jst,  ces 
foremiéis  igermes  de  civiiisdtioïKifirmit  e^ptërer  à>  la*  Tartane 

•un  Qieillenir  a^eliir;>>w  ûi;;'!  "!  'n /.^  . -î:'!':/^'!i> /.':•-•  • 

^  •  •  î  f         •        • 

. ,  .,     fi'''*       ','1  1'      i     '*       'î*      '  ',  '\  ^  ''  \  '     '1P'  *" 

Cependant  les  villes  quîe^'ëtablijssaîîent  étaient  encore 
séparées  les  unes  des  autres  par  de  io,ng$  déserts.  La  sécu^ 
rite  des  voyageurs  diminuait  à  mesure  qu'ils  s'éloignaient 
de  *ces  grandes  enceintes  ^  et  ils  étaient  exposés  aux  in- 
crirslohsfles  Tartâres.  La  pkipâft  dtf  des  nations  avaient 
fcotiseiMé  les  hË(bitudes  de  là  vie^ndWlàde  :  des  ifainîlïes  ër- 
rantes  parcouraient  les  can^pagnés  arec  leurs  trtfujpeaux  ^ 
pOtttsuiVàiénft  dàiié  les  bois  lés  animaux  Sauvages  ^  épiaient 
^  le  plsissâ^ë  dés  étifangers  ^  et  convoitaîént  leurs  dépouilles; 

Ces  entraves,  g^i  g^eç^  les  çpmji^^.nicatipns.  ^u,cQpi- 
i^erç^ff  ne  permettaient  de  le  faîrq  quç  par  caravanes  ;  ^f, 
le,  pi^^ii^e,  Tsage  subsistje  ençor^.  Il  fal^£^ît  attefidrej  .4m^ 
qVl^ipiw.yillejS;,  q^'^^ass^  gr&D4  nopw^r€^4Siypy*geiïrs  y 
fut.r4unî.^poi;ir.c»nttnu«CfS^  raufe:avec.^  J^s-^4§ç^ 

qpj^s,  de  ,4^papt  étaient,  çrdinaieïBO^ni-^jfeft j,  n)^  4f^  ^ap^j 

çidei^:.^0F4v.as  pblige^^fftt  .<te  ^i^ff^mt mettrAv i^y^^r^ 

lon^aieAt»  4'?mj^-  ipai>ièija;,^tivîi|»n?J^nlfi  iiW»r^,!:4w 

.       «tttf<^gnVlâiiu*w''flès'rifei4è^';'lè'è^^^^ 
i^és^j  la '][rf6rari(ïettr  dëè^  sables'^  ou  des  marais  mtèrrom- 


paietnt  les<  èomintinioaiioi]^  ki  rem})remte  de  ^fiic^ttfls 
pas  indiquait  k  peinte  la  route  qu'il  faâkit  suivre;  Ikon 
reconnaissait  la  traee  des  hommes  ^  par  la  dégradation  des 
forètsiou  par  les  juines  des  anciennes  habiiatîoiis.  Quand 
,les  fleuves  étaient  rentrés  dans  leurs  lits^  quand  lé  fléau  de 
la  guerre  avait  passé  sur  d'autres  réglons  /  alors  les  cara* 
vanes  se  remettaient  en  marche  ;  elles  rencontraient  de 
nouveaux  obstacles ,  dont  la  patience  et  le  tenips  pou* 
vaient  seuls  triompher  ;  et  l'on  arrivait ,  après  plusieurs 
années  ^e  fatigue,  au  terme  d'un  voyage  oîi  le  courage  et 
les  forces  avaient  été  sans  cesse  mis  à  l'épreuve* 

Baiis  les  pays  que  Marco  ï^olo  a  traversés ,  toutes  les 
difficultés  qu'il  avait  eu»  k  vaincre  se^  retrouvent  encore  ; 
elles  se  sont  même  accrues  depuis  que  les  babitans  du 
centre  de  l'Asie  put  cessé  4^'  reconnaître  un  seul*  souve- 
rain. Le  temps,  a  consumé  la  plupart  des  villes  ;  les  rou-^ 
tes  qui  les  unissaient  sont  rompues  ;  les  vestiges  de  cul- 
ture qui  âpjparaissaîent  par  intervalle  ont  disparu  sôtis  les 
sables  du  déSert  j  et  chaque  pas  arrête ,  par  un  neuve! 
obstacle,  celui  qui  traverse  Ces  régions  déisolées.  Laîrenèori- 
tre  des  hommes ,  qùî  dans  les  pays  eivilîkés  ranime  îa  ccid- 
fiance  dA  vioyageiir  'et' lui  pWmet ' des  secours,  devicni 
ici  pont  lui  liù  iûjtef  d'effroi.  Souvent  les  caravanes  op^' 
posées  quî^ont'k  ^traverser  la  taême  plainte  '-  s'observent  mu- 
tuellement d'un'  regard'  inquiet ,  et  s'ariWent  dé  pan  è't 
d'autre ,  comme  si  elles  avaient  k  se  mettre  en  défense 
conu^e  des  ennepais.  Ouj  serre  les  ran^s  df^  ^^n^.^^içofte  y 
on  excite  la  vitesse  de  ses  chevaux,  on  s'abçrde»  on  se 
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atoimî  on  se  fait,  wèc  la  rapidité  de  Féclair  ;  et  dans  des 
routes  si  përilleuses  Tliomme  seul  a  para  redoutable. 

Après  les  obstacles  qui  naissent  de  l'embarras  des  com- 
munications ,  si  le  voyageur  peut  avancer  avec  effort  vers 

•  _ 

le  terme  de  sa  route ,  d'autres  diflGcultés  Fattendent  :  une 
politique  ombrageuse  y  inhospitalière ,  lui  ferme  Feutrée  de 
cet  empire  du  Mangy,  où  Cublay  Kan  n'avait  pas  craint 
d'admettre  les  étrangers. 

Dans  le  treizième  siècle  ^  plusieurs  routes  pouvaient 
conduire  les  Occidentaux  vers  le  Grand  Kan  des  Tartares. 
Plan  Garpin,  envoyé  près  de  lui ,  en  1246,  par  le  Pape 
Innocent  IV,  traversa  le  Tanaïs  et  le  Volga ,  passa  au  nord 
de  la  mer  Gaspienne,  suivit  les  limites  septeutrionales.des 
régions  qui  occupent  le  centre  de  l'Asie ,  et  se  dirigea  vers  le 
pays  des  Mongols,  oh  Gaïouk,  fils  d'Octay  et  petit-fils  de 
Gengis-Kan,  venait  d'être  proclamé  souverain.  Il  ne  ren-^ 
contra  aucune  ^ville  :  toutes  avaient  été  détruites.  Les  Tar- 
tares vivaient  sous  la  tente  ;  Félection  du  monarque  s'était 
faite  au  milieu  des  camps  ;  et  Garacoron  était  la  seule  ville 
qui  fût  quelquefois  sa  résidence. 

Lorsque  Rubruquis ,  clbai^é  par  Saint  Louis  d'une  mis- 
sion pour  les  Tartares  Occidentaux,  se  rendit  ensuite  vers 
le  Grand  Kan,  sa  route  (ut  à  peu  .près  la  méme^  H. avait 
p^ssé  des  bprds  du  Volga  jusqu'afi.voisio^  de  Garafeoron,: 
a^  mUi^u^  des  rigiieurs  de  Fhiyer.  U  revint  pendant  Fété^f 
en  suivant  plus  au  nord  une  direction  paraUèl#..     .  i   j   i 

«  • 

Cw  nussionnaires  n'avaient  séjourné 'dans  aucun  lieu,' 
et  n'avaient  eu  ni  la  facilité ,  ni  le  loisir  d^observer  en 


\ 


:détatlJ£9 . centrées  qu'ils  parcouraienst..;  (^udis.  travaux., 
quels  établissemens:  auraieat  pu  frapper  lèiirç  regards? 
Cette  i^atîonj  .toujours .  sous  les- armes  ètnayaçit  aucune 
habîtatîpn  nxe^  n  occupait  que,  des  pays  pauvreç  ou.  dévas- 
tés, et  n  offrait  d'autre  spectacle  qu'elle-même.  Les  pur 
voyés  qui  parcoururent,  vers  cette  époque^  les  différen- 
tes  tribus  des  Tartares,  furent  donc  réduits  à  peindre 
leurs  mœurs ,  leur  religion ,  leurs  habitudes  guerrières  : 
ik  indiquèrent  à  peine  leurs  premiers  pas  vers  la  civili- 
sation. Une  seule  branche  d'industrie  est  rappelée  par 
Rubruqais.  Il  avait  retrouvé  à  Caràtîorbn  un  Français, 
dont  les  ouvrages  en  orfèvrerie  étaient  réiharquables.  Ce 
Français,  que  lés  Tartares  avaient  «nlevé  comme  prison- 
nier de  (guerre ,  à  l'époque  de  leurs  incursions  sur  le  Da- 
nube ,  avait  été  transporté  au.  fond  de  l'Asie.  Son  habi- 

leté  dans  son  art  devint  sa  sanve-garde.    Placé  sous  là 

•  ... 

protection  du  Grand  Ràti ,  il  se  rendit  utile  aux  mission- 
naires  que  le  Roi  de  France  envoyait  dans  cette  contrée  ; 
et  Rttbruquîs  reçut  de  lui  la  plupart  des  notions  qu'il  {ra- 
bïia  sur  la  Tartarie.  !      ' 

Des  relations  de  commerce  plus  régulières  commençaient 
à  se  mêler  aux  longs  projets  de  voyage  entrepris  dkns  cette 
direction.  L'empire  dti  Cathay  obéissait  aux  Tartares,  et 
ses  richesses  attifaient  les  regards  des  autres  peuples.  Les 
produite  de  son  industrie  étaient  portés  vers  FOccidetït 
à  travers  les  déserta  dû  centre  de  TAsié.  Pltisîeùts  villes, 
dispersées  dans  ces.  immenses  solitude^  >  ^taUeà .  qiK  .les 
Oasis  que  l'on  rencontre  au  itûiUeu  deis  siibleSi,.ioffraiettt 
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aux  CârtiVa'ties  quelques  points  de  rétinioii  et  de  repos* 
On  arrivait  ainsi  sur  les  frontières  de  la  Perse,  oîi  riégnaît 
uBe  autre  branche,  de  la  dynastie  des  Mongols  ;  et  ce 
commerce  se  rattachait^  par  d'autres  lignes  de  communi- 
cation 9  à  celui  de  l'Arménie ,  des  rives  de  Tfuphrate  eç 
des  Échelles  de  la  Méditerranée. 

Ces  routes^  plus  méridionales  que  celles  de  Plan  Cîtrpîn 
et  de  Rubruquis,  furent  celles  que  la  famille  de  INfarco 
Polo  suivit  trois  fois  à  travers  la  Tartane.  Son  premier 
trajet  de  Boccara  à  Cambalu,  son  retour  à  Saint- Jean- 
ci' Acre  ,  et  ce  troisième  voyage  ou  Marco  Polo  acconipa- 
gnait  son  oncle  et  son  père,  furent  entravés  par  de  nom- 
breux obstacles  ;  mais  ces  lenteurs  donnaient  le  temps 
de  mieux  connaître  l'Asie  ;  et  Marco  Polo ,  prenant  soin 
d'examiner ,  dans  chaque^  contrée ,  les  animaux ,  les  plan- 
tes, les  autres  productions  qui  lui  étaient  propres ,  s^atta- 
cha  surtout  à  celles  qui,  par  leur  valeur  bu  leur  utilité, 
pouv^eftt  étrd  un  objet  de  commerce.  Ce  voyageur  étend 
ses  observations  sur  les  arts,  moins  pour  en  développer  les 
{Arocëdés^  que  pour  en  faire  connaître  les  résultats.  Il  in- 
dique les  différens  tissus^  que  l'on  fabrique,  les  ouvragesr 
de  broderie ,  les  progrès  dans  l'art  de  trav^Uer  les  mé- 
taux. S'il  touche  à  des  pays  sauvieiges,  il  parle  des'  anP 
maux  qui  fournissent  les  petieterîes  les  plus  belles;  S'iF 
arrivé  aux  régio(ns-  oh  l'btt^  Veettéille  lés  ^plceiri^,-  il  e^ 
nomme  les  différentes  pian  tes  ;  mais  il  donne  peu  de  des-' 
criptiohs.  Lé  fruit  ou  récôrCtf  dé  ces  végétaux  étaient  < 
seuls  appréciés  dans  lé  qommerce;  et  les  voyages  entre- 
pris pour  remonter  à  la  soufce  de  ces  richesses  n'avaient 
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pour  but  que  d'en  faciliter  la  circulation  et  cle  la  dfrigQr 
vers  TEurope. 

Êû  parcourant  les  relations  de  Marco  Polo,  on  reconnaît 
partout  qu'il  appartient  à  un  pays  commerçant  et  mari-* 
time.  Il  sait  que  ses  observations  sur  l'industrie  et  la 
navigation  des  diffërens  peuples  intéresseront  d^une  ma- 
nière spéciale  les  Vénitiens;  et  ce  grand  objet  d'utilité 
publique  n'est  jamais  perdu  de  vue  dans  ses  relations. 
Les  itinéraires  qu'il  indique  ne  sont  pas  régulièrement 
tracés  et  enchaîné^  Fun  à  l'autre  :  mais  on  reconnaît  d^ns 
ces  documens  dispersés  les  routes  qu'avaient  déjà  suivies 
les  anciens,  les  communications  que  l'on  ouvrit  ensuite 
à  travers  l'Arménie  et  la  Perse ,  celles  qui  s'établirent  at^ 
nord  du  Palus  Méotides  et  de  la  mer  Caspienne ,  celles  qui 
coupaient  en  plusieurs  sens  le  plateau  de  la  Tartarie  ^ 
et  qui  firent  pénétrer  les  Européens  jusqu'aux  rivages  de 
l'Asie  Orientale, 

Si  nous  avons  abandonné  presque  toutes  ces  commu- 
nications intérieures ,  n'oublions  pas  les  avantages  qu'elles 
assurèrent  autrefois  au  commerce  de  l'Europe.  Venise  pouv 
vait  diriger  ses  expéditions  avec  plus  de  certitude  en  con-, 
sultanties  relations  de  Marco  Polo.  Le  commerce  qu'elle 
faisait  avec  l'Inde  par  la  voie  de  l'Egypte  reçut  de  nou- 
veaux apcroissemens.  Le  oours  du  Tanaïs  et  celui  du 
Volg^  furent  plus  habituellement  suivis  par  les  Génois  ^ 
devenus  maîtres  de  la  Ghersouèse  Taurique.  Tréhiz^çmde. 
et  Layazza  ouvrirent  aux  productions  de  l'Anuénie  deux 
routes  différentes  ;  et  le  siècle  qui  s'écoula  0Utre  Marca 
Polo  et  les  sanglantes  expéditions  de  Tawerlau  fut  mar- 
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fpé  par  de  plus  fir^qoento^,  relaMoas  entre  ^rEurope  $t  la 
TafCaifîe. 

f  »    •  »  ... 

Mais  ici  d'autres  sujets  d'observation  nous  sont  pfferts^  : 

les  voyages  de  lyfarco  Polo  ont  changé  de  direction  et  de 
but.  Ce  n'est  plus  une  famille  de  négocians  Vénitiens ,  que 
les  intérêts  du  comnpterQe.ont  condcute  ju$^qu'a|i  nord  de  la 
Chine  :  ce  sont  les  envoyés  ou  les  officiers  du  Grand  Ran 
des  Tartares.  Les  missions  qu'ils  ont  à  remplir ,  les  témoi- 
gnages de  confiance  qu'ils  reçoivent  de  Cublay-Kan^ 
étendent  leurs  vues^  attachent  leur  attention  k  d'autres 
objets^  et  les  font  entrer  dans  des  questions  de  gouverne- 
ment et  d'histoire ,  que  Marco  Polo  a  rappelées  dans  son 
ouvrage ,  et  qui  lui  donnent  plus  d'intérêt  et  de  variété. 

Pour  mieux  entendre  cette  partie  de  ses  relations ,  il  peut 
être  utile  de  retrouver  ici  l'abrégé  de  quelques  événemens 
dont  l'Asie  fut  le  théâtre  pendant  le  cours  des  voyages 
de  Marco  Polo.  Ces  fragmens  historiques  sont  trop  disper- 
sés dans  ses  narrations  :  leur  rapprochement  fera  mieux 
saisir  la  liaison  qu'ils  ont  entre  eux. 

Les  Tartares,  divisés  sous  plusieurs  chefs  qui  recon- 
naissaient tous  la  suprématie  de  Cublay-Kan,  se  parta- 
geaient, ainsi  qpe  nous  l'avons  remarqué ,  les  régions  cen- 
trales de,  l'Asie.  C'était  en  Circassie,  au  nord  du  Pont- 
Ëuxin ,  et  sur  les  rives  du  Volga  et  du  Tanaïs ,  que  rési- 
daient les  Tartares  Occidentaux  :  ils  obéissaient  alors  à 
Barka,  et  formaient,  vers  l'Europe,  Içs  avant-postes  de 
celte  nation  conquérante. 
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•  On  connaïss^t,  66m  fe  Abni  déTàmws^dtt^LevaWtf, 
ceux  qui  occupaient  les  provinces  situées  à  Toriétit  et  ak 
midi  de  la  mer  Caspienne.  Houlagou^  frère  de  Gublay 
Ran  y  étâît  leur  chef;  et  céirîiice;'  d^àfeoM  fiiié  «ur  la 
rfvè  droite  de  l'Okùs,  île  Tmùchït  pài^  lé  flciuVe  pendant 
îà  vie  deBktoù-Xàri,  de  ce  chef  des  Taftàrès  Occidentaux, 
qui  avait  fait  trembler  FEurope;  maïs  après?  sa  mort;  qtd 
eut  lieu  en  12^5^  Houlagou  attaqua  les  Ismaéliens j.  et 
détruisit  la  puissance  du  Vieux  de  la  Montagne,  qui  les 
gouvernait.  Il  fit  la  guerre  à  Barka  y  dont  les  Ismaéliens 
avaient  reçu  des  secours;  et  après  avoir  fait  périr  toute 
la  race  de  leur  chef,  il  tourna  ses  armes  contre  Bagdad, 

où  le  califat  fut  détruit* 

f  •  •    • 

D'autres  nations  Tartares  étaient  répandues  au  midi  et 
k  Torient  des  monts  Altai,  qui  séparent  aujourd'hui  la 
Tartarie  Indépendante  et  la  Sibérie.  Les  unes  étaient 
placées  sous  les  ordres  de  Gaydu-Kan,  issu  de. la  lignée 
impériale  de  Gengis-Kan  ;  les  autres , .  plus  voisines  du  lac 
Baïkal,  avaient  Nayan  pour  monarque,  et  conservaient 
une  partie  de  l'héritage  d'Ung-'Ran ,  que  nos  légendes 
occidentales  ont  fait  connaître  sous  le  nom  de  Prêtre  Jean, 
et  que  les  peuples  du  moyen  âge  ont  considéré  comme  le 
promoteur  du  Christianisme  dans  les  régions  de  FOrient. 

Deux  Puissances  colossales ,  les  Sarrasins  et  les  Tarta- 
res ,  étaient ,  à  cette  époque ,  la  terreur  des  autres  petï- 
pies.  Les  Sarrasins  ,  dont  les  principales  forces  étaient' eut 
Egypte ,  avaient  étendu  leurs  conquêtes  vers  l'Occideât 
jusqu'à  rOcéan  Atlantique  :  tout  le  Nord  de*  l'Afrique  lëar 
obéissait.  En  Europe,  ib  étaient  maîtres  des  plû^  riches 


pf«!iôifii)e$49:S^S|)ft^)Us  ^tond^tot  leurs  courseadsos la 
A144ij(9l7a$(i^)  iU.ea  odcupauent  plusieurs  iles  et  en  Toàeaa^ 
çtimK  Wnl  l^  ny^ffiBt.  L^Arabié ,  les  «otrcis  rëgion»  qui 
s'éOftdiqint  k  Vo.ceidéQ^  de  rEiiphrate ,  lèar  étaienb  sônàiiseii 
Cé^âc  pftt  ettté  froutièir«(  qu'ils  étaieat  yxmsîûs  des  Tar* 
tares  >  dôac  la  dûminatiicNi  s'étendait  sur  une  grande  partie 
de  l'iMie^  et  Le»  chocs  farem;  souvent  terribles  entre  déni 
Puissances  qui  pouvaient  mettre  en  mouvement  des  forces 
si  formidables. 

Les  croisades  des  Emropéens  pouvaient  opposer  une 
digue  aux  irruptions  des  Sarrasins  ;  et  tontes  les  relations 
du  temps  font  présumer  que  -Gublay-Kan  rechercha 
dans  cette  vue  Famitié  des  Occidentaux.  Les  guerres  sain- 
tes ne  soulevaient  phis  la  masse  de  l'Europe  entière  ;  mais 
elles  armaient  encore  un  puissant  monarque.  Louis  IX  était 
alors  le  héros  de  la  chrétienté  j  et  ëa  valeur ,  sa  justice  y  ses 
hautes  vertus,  que  l'épreuve  de  l'adversité  fit  briller  d'un 
nouvel  éclat,  avaient  étendu  sa  renommée  jusqu'aux  extré- 
mités de  l'Asie.  Ce  prince  eut  des  relations  avec  le  Grand 
S.an  des  Tartares ,  comme  Charlemagne  eu  avait  eu  avec  le 
Calife  des  Sarrasins  ;  et  Cublay-Kan  suivit  cette  négociation 
déjà  commencée  par  son  prédécesseur.  Les  ennemis  des 
Sarrasins  devenaient  ses  alliés  :  il  confia ,  en  i  ^66 ,  au  pè* 
re  et  à  Fonde  de  Marco  Polo*  une  mission  près  du  pape , 
et  leur  remit  des  lettres  pour  le  Roi  de  France  et  pour  les 
autres  monarques  de  la  chrétienté.  Lorsqu'on  voit ,  à  la 
mécde  époque ,  une  nouvelle  croisade  se  préparer  sons  la 
bannière  «de  Foriflamme,  lorsqu'bti  voit  les  Tartares  ces- 
ser de  meisaôer  FEurope^  et  n'avoir  en  Occident  que  les 
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SarrasiDS  poifir  enneiiiîs  /  du  p^t  croire ,  en  cûmf^Bilrà&t 
le»  dates-  et  enirapprocliaiit  ks  faits,  qae  q^elgtteft^ttîies 
de)  ces  ezpéditionas  avaient  ^të  conceftées.  Les  Sàiràt 
sîns-  étatient  âttàquëà  sur  différens  points  ,  en  Âffiqiie , 
en  Portugal^  en  Espagne  ,  dane^  les  iles  de  la  Méditerra- 
née ;  mais  le  principal  but  des  croisades  était  de  les  ^  àffai-* 
blir  en  Syrie  :  c'était  là  qu'on  avait  besoin  d'auxiliaires. 

Depuis  loDgtems  les  nations  conquérantes  se  précipitaient 
en  foule  vers  l'occident  de  l'Asie  y  vers  ces  régions  déjà  si 
célèbres  par  les  révolutions  et  la  chute  des  plus  anciennes 
monarchies.  Les  armées  de  l'Europe  y  étaient  accourues 
sous  les  drapeaux  de  la  Croix  :  les  Turcomans ,  les  Tarta* 
res  y  s'y  étaient  jetés  tour-à-tour  ^  et  les  Sarrasins  en  dispu- 
taient également  la  domination  aux  Européens  qui  cher- 
chaient à  y  relever  le  trône  de  Jérusalem^  et  aux  successeurs 
de  Gengxs-Kan.  Les  soudans  étaient  maîtres  d'une  partie 
de  la  Syrie  j  ils  attaquaient  l'Arménie ,  et  menaçaient  la 
Perse  ^  qui  résistait  à  leurs  armes^  mais  que  leur  religion 
commençait  à  subjuguer. 

Tant  qu'il  y  eut  entre  les  Sarrasins  et  les  Tartares  quel- 
ques pays  à  ravager,  ces  états  intermédiaires  subirent  les 
premières  dévastations;  mais  lorsque  les  deux  peuples 
ne  furent  plus  séparés,  les  hostilités  devinrent  plus  san* 
glantes  et  les  expéditions  plus  désastreuses. 

Cependant  ces  guerres  qui  occupaient ,  sur  les  rives  de 
FEuphrate ,  les  lieutenans  et  la  famille  de  Cublay  -  Kan , 
ne  le  détournèrent  point  d'une  importante  conquête ,  déjà 
entreprise  au  fond  de  l'Orient  par  ses  prédécesseiuSi^ 


La  Qt&ne  ëtait  partagée  en  deux  vastes  régions  ^  le 
C^ùliay  et  le  Mangi  :  i'nne  comprenait  les  provinces  da 
Vbiê  y  Fatitre  celles  du  Midi.  Depuis  plus  d'un  siècle  ^  le 
Gathay  obéissait  aux  Tartares  Nieut-Cbé,  qui  Fâvaient 
envahi  ;  mais  les  Tartares  Mongols  leur  en  avaient  ensuite 
enlevé  la  souveraineté^  et  ils  avaient  soumis  cette  contrée 
à  leur  domination^  avant  que  Gublay-Kan  montât  sur 
le  trône. 

Les  vainqueurs  n'étant  plus  séparés  de  la  Chine  méridio- 
nale y  dirigèrent  alors  contre  elle  toutes  leurs  forces  \  et 
Gublay-Kan ,  après  avoir  consacré  à  raffermissement  de 
sa  puissance  les  premières  années  de  son  règne  ^  entreprît 
la  conquête  du  Mangî.  Il  la  commençait  avec  une  armée 
jusqu'alors  invincible;  mais  cet  empire  était  immense  :  des 
batailles  ne  suffisaient  point  pour  le  rédiiire  ;  la  guerre  en- 
traînait un  grand  nombre  de  sièges;  et  Fart  d'attaquer 
les  places  était  peu  connu  des  Tartares  :  les  fleuves  qui  ^ 
pendant  la  paix  y  sont  des  moyens  de  communication  y  de- 
venaient des  lignes  de  défense  contre  Tennemi  :  la  capi- 
tale ne  fut  prise  qu'en  1376;  il  fallut  quelques  années 
de  plus  pour  achever  la  réduction  du  Mangi  y  et  la  dynas- 
tie des  Songs  fit  place  à  ceUe  des  Tartares  Mongols. 

»  -• 

Durant  cette  expédition  militaire  y  la  cité  de  Sayanfu'^ 
assiégée  depuis  trois  ans /ne  fîit  prise  quepar  Tindustrié 
éi^s  Yénitiens.  Les  machines  de  guerre,  que  la  Emilie  de 
Marco  Polo  fit  construire,  lancèrent  dans  la  ville  de^ 
pierrèà*  d'tra  si  énorme  poids,  que  les  habitians,  eârayés 
de  la  ruine  des  premiers  édifices ,  ouvrirent  leurs  portens 
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« 

«fu^  1?artaY«s.  L'emploi  de  ces  armes  àehl^eyf(f^eiiâmr 
riées  au ,  fond  dQ'FOccideat  scm$  Jie  règne  de  Pbiiqppp 
Ai^ffistè^j  était  encore  incodau  aux  extréKi)té$  de  fOtii^nV: 
m|ui$  là' guerre  a  bi^itôt  propagé  ses  décQUvertea  9  ^  Gtt^ 
blayrKan  ne  négligeait  aucun  inoyen  de  T£(înbre. 

La  conique  te  de  la  Chine  entraîna  bientôt  ce  monarque 
dans  d'autres  guerres  }  et  son  entreprise  contre  le  Japon^ 
désigné  dans  les  voyages  de  Marco  Polo  sous  le  nom  de 
Zipangu^  ne  (ut  marquée  que  parles  désastres,  de  sa  flotte. 
Ses  vaisseaux  9  assaillis  par  une  tempête^  périrent  presque 
tous  :  tes  vents  ne  ramenèrent  en  Asie  que  quelques  débris 
de  son  ftrmée  ;  le  reste  fut  jeté  sux  le  rivage  des  îles , 
et  tomba  sous  le$:  coups  des  habitans* 

Mais  sur  les  frontières  méridionales  de  la  Chine,  les 
armes  de  Cublay-Kan  furent  plus  heureuses.  Ses  troupes 
de  terre  y  pénétraient ,  tandis  que  ses  flottes  en  parcou- 
raient le  littoral.  Le  Tunquin,  la  Cochinchîne,  le]Pégu, 
furent  soumis  à  ses  armes ,  et  se  reconnurent  tributaires  : 
les  mêmes  forces  assuj étirent  le  Thibet  et  les  pays  qui 
séparent  le  cours  du  Gange  des  fleuves  de  FAsie  Orien- 
tale. 

Ce  règne  offrit  un  phénomène  remarquable.  On  voyait 
.le,$ai^veraln  d'uae  grande  partie  de  TAsie  con^mander  à- 
lA^foîa  k  »ea  nations  les  plus  jeiytUsées  et  à  oe^ès  qui  so^- 
taietil  k  peine  de  k  barbarie  5  encouragei*  ici  lefi.  ail:9  âfi 
la  paix  et  maintenir  ailleurs  toute  l'actiiTité  gnerriem^ 
amollir  leapeui^es  vaincs  et  déchaîner  ieoMitte  d'-ium&ttis 
4l;at8  s«s  armées  vietojieuâei^^  Les  progrès  vevs.  la  exvijl- 
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sflliott  étaient  sans  oèue  cottiariéé  par  les  moeim  {irimi* 
lèvM^^etlB'eoiitaet'dé  eâi  tribos  ignorantt»  et  belUqueiisetf 
«fçëeane  nation  paisible  et  policée  n'bpël^a  p(»Dt  la  îmi&u 
des  deçà  fwnples/Les  Tartaores  Coixsérvôretit  lenrs  ar^ 
mes  f  Veux»  eoutmhes  j  au  milieiu  des  nonvc^es  coîiqaétes  ^ 
ttëanmoitis  ils  respectèrent  les  usages  des  rtàaeÀs  i  ils 
emprantèrent  tine  partie  de  leurs  foolssances  ^  protë^re^!? 
Texercice  des  arts  qu'ils  ne  cultivaient  point  ^  et  se  értl-' 
rent  intéressés  à  maintenir  la  prospérité  de  FEmpire  qu^il^ 
avaient  souinis. 


'  Le  Grand  Kan  des  Tartiures  partagea  en  neuf  gouverne^ 
mens  le  territoire  du  Mangi.  Trois  provinces  furent 
confiées  à  ses  fils  :  les  autres  le  furent  à  ses  principaux  of- 
ficiers ;  et  Marco  Polo  fut  cliargé ,  pendant  trois  ans ,  de 
remplacer  un  de  ces  gouverneurs.  tJn  emploi  si  élevé  le 
mettait  à  portée  de  bien  connaître  tous  les  ressorts  de 
^adn^nistration  et  toutes  les  ressources  de  Fempire.  Il  en 
décrit  une  partie  dans  son  ouvrage-  Il  fait  connaître  le  sys- 
tème monétaire  adopté  dans  les  états  de  Cublai-Khan ,  ou 
des  monnaies  cf  ^corce  étaient  généralement  répandues^  et 
où  For,  Fargent,  les  coquillages,  les  pains  de  sel,  étaient  les 
signes  et  les  moyens  d^éctange  usités  dans  plusieurs  pro- 
vinces. Il  rappelle  les  travaux  entrepris  pour  ouvrir  des  com- 
munications entre  toutes  les  parties  de  FEmpire.  Ici,  Fon  a 
creusé  des  canaux ,  qui  unissent  entre  eux  les  grands  fleu- 
ves, et  prolongent  la  navigation  intérieure*  Là ,  des  routes 
partent.de  la  capitale  et  divergent  comme  autant  de  rayons 
vsers  les  pays  éloi^iés.  Dé»  habitatiidos  s'élèvent  de  éhtam^ 

en  distance;  des  Jtelais  y  sont  prêts  pouv  leë  couttiers  ^t• 


pour  les  envoyés  que  le  Grand  ILan  a  chairs  (fniiftiùisaktti^ 
on  qui.siSiretident  auprès  de  lui.  Djbs  banques  soilt  p|aoées 
pour  le.  passage  dès  fleuves.  Gublay-Kàn  ordonne  q«e  Ifs 
routes 'Soient  plantées  d'arbres  y  .ou  soient  jalonnées^  .dans 
les  déserts  stériles  y  par  des  bornes  de  pierre ,  qui  en  mar- 
quent la  direction  ;  il  veille  aux  besoins  des  contrées  qni 
furent  dévastées  par  quelques  fléaujL)  il  fait  distribuer  des 
provisions  aux  pauvres  de  sa  capitale.  Plus  de  vingt  mille 
enfans  étaient, exposés  chaque  année  :  il  les  fait  recueillir; 
on  les  élève  par  ses  soins  ;  les  riches  qui  n'ont  pas  de  fa* 
mille  en  adoptent  une  partie  ;  les  autres  orphelins  sont  at- 
tachés à  son  service  ou  à  ses  armées. 

Les  impôts  sur  le  commerce  forment  la  principale  partie 
des  revenus  du  Grand  Kan.  D'autres  tributs  lui  sont  re- 
mis ^  dans  les  principales  fêtes  de  l'année ,  parles  Grands 
qui  viennent  lui  rendre  hommage.  Des  chevaux ,  de  ri- 
ches étoffes  y  des  pierres  précieuses ,  tout  ce  que  le  dé- 
vouement ou  l'ambition  peut  offrir  au  souverain  y  soit  en 
témoignage  de  zèle^  soit  pour  attirer  ses  regards^  augmente 
ses  ressources  y  pendant  la  guerre  y  ou  contribue  à  l'éclat 
de  sa  cour.  Le  monarque  répand  y  à  son  tour  y  les  trésors 
qu'il  a  reçus  ;  et  cet  échange  de  services  et  de  libéralités , 
que  l'usage  maintient^  devient  le  premier  lien  de  l'obéis- 
sance et  du  pouvoir. 

En  peignant  les  mœurs  de  la  cour  de  Gtd>lay-Kan  y 
Marco  Polo  rappelle  aussi  celles  de  tous  les  peuples  Tar* 
tai!es.  La  chasse  est  le  premier  plaisir  de  cette  nation  guer- 
rière. Ils  dressent  les  faucons  et  les  autres  oiseaux  de  proie  * 
à  poursuivre  les  animaux  plus  faibles.  Des  meutes  nom- 
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attaquent  les  sangliers^  les  ours  et  les  cerfs.  Tan- 
tôt on  fait  la  guerre  aux  lions  et  aux  tigres  ;  tantôt  on  les 
élève  à  combattre  d'autres  bétes  sauvages.  Les  ohameaux 
portent  les  bagages  des  camps.  On  introduit  dans  les  ar- 
mées les  élëphans  qui  sont  enlevés  à  Fennemi  ;  et  le  Sou- 
verain emprunte  des  peuples  qu'il  a  vaincus  les  moyens 
d'augmenter  ses  forces. 

.  Les  éloges  donnés  à  Cublay*Kan  par  Marco  Polo  purent 
être  quelquefois  Texpression  de  sa  reconnaissance  :  il  ju- 
geait  favorablement  le  bienfaiteur  de  sa  famille  :  peut-être 
il  ferma  les  yeux  sur  les  défauts  du  monarque  dont  il  exal- 
tait les  qualités  et  les  vertus  ;  néanmoins  on  retrouve  ^  à 
travers  la  louange  ^  une  suite  d'observations  fidèles  ^  qui 
ont  été  confirmées  depuis  par  les  récits  des  voyageurs  et 
par  les  annales  de  l'Asie. 

C'est  surtout  à  la  capitale  du  Gatbay  et  à  celle  du  Maugi 
que  s'arrêtent  les  descriptions  de  Marco  Polo.  A  Clémenfu^ 
il  fait  remarquer  toutes  les  habitudes  d'un  peuple  con- 
quérant ;  à  Quinsay  j  toutes  celles  qui  tiennent  aux  arts 
de  I9  paix.  Cette  dernière  ville  est  assise  au  bord  d'un 
grand  fleuve  ^  et  coupée  par  de  nombreux  canaux.  Un 
lac  s'étend  dans  l'intérieur  ;  des  barques  y  circulent  sans 
cesse  :  toute  l'industrie  de  l'Empire  du  Maugi  se  peint 
dans  la  capitale  ;  et  Ton  y  voit  un  peuple  amolli  par  les 
plaisirs  de  la  paix  ^  regrettant  une  indépendance  qu'il  n'a 
pas  su  maintenir  j  cherchant  tour-à-tour  à  secouer  le  joug  ^ 
pu  à  gagner  ses  vainqueurs ,  et  conservant  Tespérance  de 
5faffranchir  s'il  peut  civiliser  ses  niaitres. 

s 


Gublay-Kan  /  a|H[^  a??c^  oc^^ia  un  État  Acmsant  ^ 
a'attaoha  suitout  à  ne  pas  ai  épuiser  les  ricliesses;  U  là^ 
▼orisa  les  relations  du  commuée  y  et  les  dirigea  vers  les 
provinces  du  midi^  qui  dtaient  plus  industrieuses  Jet  {dut 
fertiles  y  yers  les  iles  à  épiceries  ^  vers  les  rirâges  de  ia 
Gocfainchine  et  de  la  presqu'île  de  Malaca.  Marco  Polo  (Bat 
même  chargé  d'une  mission  pour  ces  contrées;  et  les  no* 
tions  qu'il  recueillît  sur  la  navigation  des  mers  orientales . 
devinrent  la  principale  cause  de  son  retour  en  Europe  : 
elles  déterminèrent  Cublay-Kan  à  lui  permettre  d'accompa- 
gner par  mer  jusqu'en  Perse  les  ambassadeurs  de  ce  royaux 
me  y  qui  desiraient  avoir  un  guide  dans  leur  navigation. 

Cette  dernière  partie  des  voyages  de  Marco  Polo  devint 
pour  lui  une  source  d'observations  nouvelles.  D'autres 
productions  s'offraient  à  ses  yeux.  Ce  n'étaient  plus  ces 
pelleteries  variées,  qui  sont  la  richesse  des  forêts  du 
Nord  ,  ces  tissus  d'or  et  soie ,  chefs-d'œuvre  de  Fîndustrie 
des  Orientaux ,  ou  ces  vases  fragiles  dont  l'émail  est  or- 
né des  plus  vives  peintures.  Une  nature  féconde  a  couvert 
de  précieux  végétaux  les  rivages  et  les  îles  de  la  mer  des 
Indes.  Le  vin  est  remplacé  par  le  suc  d'un  arbre  :  le 
palmier  donne  son  lait  ;  l'arbre  à  pain  nourrit  les  ha^ 
bîtans  ;  ils  s'enîvrent  des  feuiUes  du  bétel ,  se  raflfraichis- 
sent  avec  la  gomme  du  mastic  y  augmentent  par  des  sti^ 
mulans  variés  la  saveur  de  leurs  alimens.  Tout  ce  qui  peut 
aiguilloner  et  flatter  le  goût  abonde  dans  ces  climats  y  est 
recherché  par  tous  les  peuples  y  et  se  répand  surtout  chez 
les  nations  civilisées.  La  terre '^  revêtue  d'une  sî  riche  paru* 
re  dans  ces  contrées  équinoxiales  y  renferme  aussi  de  nou« 


vaAi»  ttéÊon^  dans  son  sein^.  Ià  topbzey  raméthiSsIe^  Yé^ 
metmà^.^  s'y  trcravent  coofondja^s  avoc  les  sapbijrs  de  C^fi 
âi^  9  }i^#Q  les  diaittàQ»  de.  Gokomde;  «vee  Ifls  nibîe  des 
B^ontàgôei»;  oui  le  Gange  prend  8â;so.ui«ë«  La  pede  ae^pé-^ 
^e.  dans  les  parais  de  Geylan  et  d'Ormiui  Toua  ees  pro* 
d^its  de  la  ten»  eji:  de  k  mer  8ô2|t  portéâ  aur.  d'aùtifea  rii 
va^  :  le  èommerGe  de.  l'Iàdé  a-étend  eoxtime  une  chaîné 
îmteeiise  entce  le$  Étatë  de.  Gublay^^Ka» ,  les  rives  dn 
golfe  Persique  et  de  la  mer  Rouge ,  les  côtes  de  l'Afri- 
que et  de  Madagascar. 

Marco  Polo  trace  jusqu'à^  cette  ile  la  navigation  des 
Asiatiques  dti  inoyèii  âge.  11  ôbserVe,  à  plusieurs  reprises 
et.  dans  les  difîérebtes  parties  de  ce  trajet  ^  le  phénomène 
des  moussons  9  qui  tantôt  l'entraîne  vers  les  contrées  qu'il 
veut  parcourir ,  tantôt  l'oblige  à  sus|)endre^  pendant  plu- 
sieurs mois  ^  le  cours  de  son  voyage.  Il  ne  va  point  jusqu'à 
Madagascar;  et  des  rives  de  l'Indtis  ^  il  rentre  dans  le  golfe 
Persique  :  mais  il  apprend  qu'en  fltisant  voile  vers  cette 
ile  ,  les  vaisseaux  naviguent  beaucoup  plus  rapidement 
qu'à  leur  retour  y  et  qu'ils  seraient  emportés  vers  le  midi 
par  un^  courant  encore  plus  impétueux  ^  s'il^  s'avançaient 
au-delà  de  Madagascar. 

Cette  remarque  peut  expliquer  par  quels  motifs  les  an- 
ciens navigateurs  ne  parvinrent  pas  à  découvrir  la  pointe 
naëridionale  de  l'Afrique  ^  Quelques  épreuves  avaient  sans 
doute  fait  comuâtre  que  les  bàtimens  entraînés  au  midi  de 
Madagascar  n'avaient  rericontré  aucune  terre  <]ans  cette 
diréetion  y  e%  i^ù'uii  immense  abîme  était  ouvert  devant 
eiÉc^  Genï  qui  échappèrent  auix  périls  de  cette  navigation  ^ 
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et  que  la  mousâon  du  printemps  put  ramener  vers  I^â" 
Indes  9  découragèrent  les  voyageurs  qui  auraient  ptt 
tenter  les  mêmes  hasards.  Le  siècle  des  grandes  dé- 
couvertes maritimes  n'était  point  encore  arrivé;  et 
si  les  moussons  permettaient  de  s^éloigner  des  côtes  y  6t 
favorisaient  quelques  expéditions  plus  aventureuses  j  elles 
livraient  en  même  temps  à  de  nouveaux  périls  les  vais- 
seaux qu'elles  emportaient  v^^  le  sud  à  travers  un  Océan 
sans  limites. 

Les  procédés  de  la  navigation,  et  les  différentes  formes  de 
bâtimens ,  connus  des  Asiatiques  y  sont  indiqués  dans  les 
relations  de  Marco  Polo.  S'il  décrit  lé  lac  de  Quînsay ,  ou 
les  fleuves  et  les  canaux  qui  traversent  le  Mangi  y  ce  sont 
des  bateaux  larges  et  sans  carène  y  qui  glissent  sur  les 
eaux  et  traversent  les  bas -fonds.  Les  vaisseaux  qui 
se  rendent  des  rivages  de  FEmpire  dans  la  mer  des  In- 
des y  portent  quatre  mâts  et  neuf  voiles  ;  ils  ont  un 
double  pont  pour  les  logemens  des  passagers ,  et  peuvent 
recevoir  jusqu'à  trois  cents  Hommes  d'équipage.  Les  na- 
vires d'Ormuz  prennent  moins  d'eau;  la  forme  en  est 
plus  légère  ;  ils  n'ont  qu'un  mât  et  une  voile  ;  et  ces  em- 
barcations dont  les  pièces  ne  sont  assemblées  que  par  des 
liens  d'écorce  se  brisent  quelquefois  dans  le  cours  de  la 

navigation. 

» 

Marco  Polo  nomme  plusieurs  parages  de  la  mer  des  In- 
des d'où  l'on  n'aperçoit  plus  l'étoile  du  nord^  qui  servait  de 
gnide  aux  mariniers.  Il  désigne  les  lieux  oii  elle  reparait  y 
ceux  où  elle  s'élève  plus  ou  moins  sur  l'horizon  y  et  il 
donne  ainsi  l'indication  approximative  de  quelques  lati* 


tndas.  .Nulle  part  il.âe  fait  méntioa  de  la  boussole.  Ce 
sUeaoa  porterait  à  croire  que  les  Orientaux  n'e^  connais^ 
saieut.pas.  «ucore  l'usage  ;  quoique  plusieurs,  traditioûs 
Iwxt  .wat  attribué  cette  découverte  ,  dont  les  peuples 
d'Occident  ont  également  fait  honneur  à  un  habitant 
d'Amalfi. 

Avant  de  terminer  ses  relations  maritimes^  Marco  Polo 
arrête  un  instant  notre  attention  sur  ces  îles  oii  les  habi- 
tudes Me  la  pèche  séparent  y  pendant  une  partie  de  l'an- 
née ^  les  hommes  et  les  femmes  :  il  peint  les  embûches 
que  les  pirates  dressent  aux  navigateurs  dans  les  mers  du 
Guzurate  ;  il  décrit  les  parages  de  Socotora  ,  oh  la  pèche 
de  la  baleine  occupait  alors  un  grand  nombre  d'hommes. 

Dans  cette  partie  de  son  Ouvrage ,  on  retrouve  quel- 
ques traditions  fabuleuses  sur  des  objets  qu'il  n'avait  pas 
observés  lui-même.  Il  fait  planer  au  midi  de  Madagascar 
cet  oiseau  Ruc^  dopt  il  exagère  la  force  ^  et  dont  l'im- 
mense enveigure  surpasse  celle  du  Condor  y  qui  toutefois 
a  pu  servir  originairement  de  type  à  cette  description. 

Les  merveilles  du  Nord  répondent  à  celles  du  Midi. 
C'est  dans  cet  air  brumeux  que  les  griffons  dressent  leur 
vol  9  et  fondent  sur  leur  proie.  Les  ténébreux  hivers  des  ré- 
gions boréales  sont  représentés  comme  une  nuit  étemelle  : 
des  hordes  vagabondes  viennent  y  dépouiller  les  habitans  : 
la  misère  de  ces  pays  sauvages  ou  la  crainte  d'y  pénétrer 
les  rend  inaccessibles  ;  et  la  crédulité  en  a  fait  le  pays  des 
monstres  ^.dans  un  temps  oti  les  récits  merveilleux  étaient 
adoptés  sans  examen* 
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Mais  jà»  ces.  tradiiion&iiiOTaucimblablMjt  ^ilrappdb 
satts  les  garantir  ^  Marco  Polo  TGvwai  aux  ë^4>^ieiiitl}ft 
b(btbriq£iËSt;d.«s  derniers  temps^  qa?il  a^  passe»  en  AsMiy 
Ses  loqgaes  navigatiotis  étaient  terminées;  il  i^voyakla 
Perto  pour  la  seconde .  fois ,  et  il  ne  s'attadie  plus  à 
la  description  des  pays  quil  a  traversés ,  mais  il  dcmne 
à  ses  taMeanx  une  nouvelle  vie  y  en  mettant  encore  en 
scène  les  peuples  qui  les  habitaient.  A  cette  époque ,  on 
commençait  à  réunir  les  Annales  des  Tartares.,  qui  jus- 
qu'alors avaient  été  négligées  pu  dispersées.  Marco  Polo 
profite  de  son  séjour  en  Perse  ,  où  Ton  suivait  cet  impor- 
tant travail,  pour  s'instruire  des  principaux  faits i  On  voij; 
dans  son  outrage  Caidu-Kan ,  dont  les  Etats  occupaient 
le  nord  de  la  Tartarie ,  porter  successivement  ses  ar-r 
lues  vers  le  Gathay  contre  Gublay-Ran  ^  et  vers  la  Perte  ^ 
oii  ses  troupes  sont  taillées  en  pièce  par  Argouti ,  Tun  des 
successeurs  d'Hôulagou- 

Ici  éôtomëhce  le  récit  des  cotnbatâ  livrés  par  Aïgoun , 
pour  conquérir  et  défenafe  sa  Couronné.  Ce  prîndè  Veillaît 
à  la*  sûreté  des  frontières.  brsqu'Abaga ,  son  pètè,  rtiou- 
njifti  il  fut  devancé  sur  le  trône  par  Acomat,  son  oncle  ;  il 
devint  même  prisonnier,  de  guerre  det  son  compétiteur  ^ 
mais  un  parti  s'étant  déclaré  en  sa  faveur  dans  Tan^iée  qui 
venait  de  le  vaiçicre,  le  prisonnier  fut  reconnu  poursQu- 
veraiit ,  et  Acomat ,  forcé  de  fuir  devant  lui,,^  fut  pour- 
suivi et  m^s  à  mort  ^par  ses  ordres. 


»  •  •  • 

Argouta  lui-même  n'existait  plus'  quand  *fe!^  ktiibàs- 
deurs  qùll  avait  envoyés  k  CuWay^Ra^  tëVTfùrtnt'éii  Perte 
avec  la  famille  de  Marco  Polo.  Deux'  aùïfes  fifttés'  d- Aéo-' 


tu 

BMt  a^TtociU)  sueMBsmemtnt  loi  tinèpirV  «t  tt  pt«  liit  oc- 

q^  l'Orient  eomptq  «nèotee  au  nombre  dà  s^émonii^fê 
fes pltta'«ëlèbfeK.      •  -  •'■• 

•   * 

Après  avoir  retracé  les  r^voîutîons  poBtîques  de  la  Perse, 
Marco  Polo  rappelle  les  gtierrès  des  Tartares  d'Occident,^ 
celles  qujis  soutinrent  contre  Hpulàgou^  et  les  dissealions 
qui  éclatèrent  entre  enx  sous  le  règne  de  Toctaï. 

Ces  événeip^ps  étaient  ceux  !qUi  ijlQy^îéi^t  intérç^ep  le 
plus  vivement  ses  contemporains*  L^urope  voyait ,  dans 
les  guerres  et  dans  les  révolutions  qui  déchiraient  alors 
l'Empire  des  Tartares  ,  un  ptincîpè  de  sécurité  pour  elle- 
même.  Ses  farouches  ennemis  tournaient  enfin  contre  eux 
les  armes  qui  l'avaient  dévaâtéei 

JL'histoire  de  ces  nations  turbulentes  n'était  que  celle 
de  leui^  guêtres^  et  Marco  Polo,  frappé  de  ce  terrible  spec- 
^clç ,  tenolne  s0^  ouvrage  après  ravoir  décrit.  Ces  der- 
niers dppuiq^qis  répandetit  de  nouvelles  liïmières  sur  les 
^nnsijles  du  moyen  âge  i  ils  augmentent  le  nombre  des  faits, 
et  donnent  les  moyens  d'éclâîn}ir  l'obscurité  de  quelques 
passages  antérieurs . 

Mareo  Polo  s'explique  souvent  par  Itii-méme.  Il  dé- 
veloppe ce  qu'il  n'ftvait  d*abord  qu'indiqué  :  en  revenant 
çur  les  mâmes  laits ,  il  les  présente  sous  un  nouveau  jour  ; 
et  malgré  cette  espèqe  de  déserdre  qui  règne  quelquefois 
^ans  4i^st  récits ,  interrompu^  et  repris  tour-à-tpur ,  on  re- 
tifOdVB  l'ppca§ion  d'eij  ressaisir  Je  ^  lorsqu'on  craignait 
de  l'avoir  perdu^ 
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*  F>È!  \»jppÛ9lû/t  les  pribcvpatciiéiiénnnenflR  da  tièelé  .et  dm 
]^ys  cil  il  vëcutyce  Voyagevfi'iiié'Siuilpa^^Bood^ 
iï€dogk|ae  d^  fidt»  :  soimeiit  il  les^  présente  d'une:  mar 
nière  isolée  ;  mais  une  saine  critique  peut,  les  dettèr  ^et 
en  saisir  l'enchamement.  Son  ouvrage  est  une  source  fé- 
conde, où  tous  les  savans  peuvent  puiser  des  observations 
analogues  à  la  nature  de  lei^*s  travaux  ;  et  cette  relation  ^^ 
qpielque  incpmplète ,  qu'elle  SQit ,  i|ous  aide  à  reinplir^ 
en  histoire  ^  en  géographie  y  et  dans  Fétude  des  hommes 
et  de  la  nature  y  un  grand  nombre  de  lacunes. 

Les  voyages  publiés  par  JVfaroo  Polo  ne  renferment  sans 
doute  qu'un  prédis  de  ce  qu^il  avait  obpervé,  et  la  plupart 
des  développçns^ens  n'y,  sont  plus  ;  iQals  o^  les  croyait  alors 
moins  nécessaires  ;  et  lorsqu'on  écrivait  sur  des  événemens 
contemporains ,  la  concision  paraissait  permise.  Un  seul 
mot  réveillait  de  nombreux  souvenirs  :  le  lecteur  rétablis- 
sait  par  la  pensée  la  liaison  des  faits;  il  achevait  les  obser- 
vations commencées  ;  et  dans  un  âge  oîi  l'art  d'écrire  était 
peu  connu ,  où  celui  de  l'analyse  Tétait  encore  moins  y  il 
se  contentait  d'un  ouvrage  qui  excitait  son  attention  par 
la  nouveauté  et  la  variété  des  récits. 

L'intérêt  qui  fit  alors  accueillir  les  relations  de  Marco 
Polo  ne  semble-t-îl  pas  se  ranimer  aujourd'hui?  Les 
regards  des  savans  se  tournent  vers  les  pays  que  ce  Voya* 
geur  a  parcourus  ;  et  jamais  les  langues  de  l'Orient  y  ses 
hautes  antiquités  y  ses  usages  y  ses  religions  y  son  histoire  ; 
ne  furent  étudiés  avec  plus  d'ardeur.  Soit  que  l'on  s'at- 
tache aux  régions  qui  sont  encore  révérées  commç  le 
berceau  de  nos  connaissances^  soit  qu'on  remonté  vers 


tes  contrées  V  oti  '  le  eomnieroèiet  la  ciySibatiôn ,  trans- 
plantes quelquefois  eomme  sur  une  terre  étrangère  /  n!ont 
fleuri  qné  par  intervalle  y  on  retrouve  encore  j  dams  cha- 
cun de  ces  pays  y  les  traces  de  Marco  Polo  ^  et  l'Asie  semble 
attendre  qu'un  nouveau  voyageur  y  visitant,  ses  régions  les 
moins  connues ,  soulève  le  dernier  voile  qui  les  couvre, 
et  puisse  un  jour  écrire  sur  le  fi^ntispice  de  son  ouvrage  : 
Marco  Polo  fut  mon  guide  ;  j'ai  reconnu  ce  qu'il  avait 
indiqué  ;  il  fut  sincère  dans  ses  récits  ;  mais  un  siècle 
plus  éclairé  lui  manquait.  . 

Nous  croyonsMevoîr  completter  nos  observations  par 
quelques-unes  de  celles  que  nous  mîmes  sous  les  yeux  de 
la  Société  de  Géographie ,  lorsqu'elle  se  proposa  de  pu- 
blier cet  ouvrage.  Ces  remarques  sont  personnelles  à  la 
famille  de  Marco  Polo ,  ou  appUcables  à  l'édition  que  nous 
faisons  paraître. 

Le  commerce,  qui  était  la  source  delà  prospérité  des 
Vénitiens  ,  avait  attiré  à  Constantinople ,  vers  l'année 
laSo ,  Nîcolao  et  Matteo  Polo.  Tous  deux  se  rendirent, 
en  1256,  près  du  Kan  des  Tartares,  qui  occupaient  les 
rives  du  Volga  ;  mais  la  guerre  qui  survint  entre'  ces  peu- 
ples nomades  les  obligea  l'un  et  l'autre  à  quitter  précipi- 
tamment les  états  de  6arka/oà  ils  s'étaient  arrêtés  ;  et  ils 
passèrent  à  Boccara ,  vers  le  sud-est  de  la  mer  Caspienne. 
Leur  commerce  les  retînt  pendant  trois  ans  dans  cette 
4X>ntrée  :  ils  étudièrent  la  langue  et  les  mœurs  des  Tar- 
tares, et  se  décidèrent  ensuite  à  se  rendre  près  de  Cu- 
blay  -  Ran  ,  dont  la  souveraineté  s'étendait  sur  la  plus 
grande  partie  de  l'Asie. 
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Leur  départ  de  Venise  n'arait  j^-ëeëdié  (|ae  dcf  quelque»^ 
mois  la  naissance  de  Marcor-Poio  ;  et  lorsqu'ils,  revinreni 
dans  leur  patrie  ^  après  vingtan^  d'absenoe^  ce  }eiinè*Vé- 
nitien^  qui  avait  perdu  sa  mère  dès  le-berceau,  eonnut 
sa  famille  pour  la  pren^ière  foisr  Les  deux  /voyageiata  de<* 
valent  retourner  en.  Asie  ^  Marœ  Polo  voulut  leS)Suaf<«e« 
Leurs  récits  enflammaient  son; {imagination  :  il  ne*rcrai'« 
^it  pas  les  périls^  et  il  aspirait. à  la  renommée.  Ge  pér 
nible  voyagé  dura  trois  ans  4  et  les  Vénitiens  ne  parvinrent 
que  sur  la  fin  de  1274  à  Glémenfu,  oà  Gûblày-Kan  se 
trouvait  alors.  Marco  Polo  fut  attaché  au  service  de  ce 
monar-que  :  l'aisance  de  ses  manières  ^  Faotivité  de  son  es^ 
prit  lui  avaient  concilié  une  faveur ,  qu'il  justifia  par  son 
zèle  et  par  sa  fidélité  :  Tâge  développait  son  expérience  :  les 
intérêts  de  l'Empire  ou  les  grands  voyages  occupèrent  les 
plus  belles  années  de  sa  vie  ;  et  quand  il  reparut  en  Eu- 
rope  y  en  i  apS  y  après  avoir  parcouru  les  îles  et  les  rivages 
de  la  mer  des  Indes  ^  il  attira  toute  l'attention  des  occî*' 
dentaux  sur  des  régions  qu'aucun  européen  n'avait  obser-^ 
vées  avant  lui. 


.  Marco  Polo  ne  jouit  pas  long-temp$  du  repoS;  qu'E  pou-^, 
vait  espérer*  Quelques  mms  après  son  retour^  la  guerre, 
éclata  entre  Venise  e%  Gènes.  Lamba  Dpria  parât  dans: 
l'Adriatique  avec  unte  flotte  génoise  ^  qui  vint  menacer 
l'ennemi  jusqu'à  l'entrée  de  ses  lagunes*  Mais  Veniser 
eut  bientôt  armé  une  escadre  jàe  quatre-vingt-dix  galèces^^ 
dont  Andréa  Dandplo  eut  le  commandement*  Marco  Polo, 
obtint  l'honneur  de  servir  à  bord  de  cette  flotte  ^  et  d'exr^ 
poser  ses  jours  pour  la  défense  de  sa.-patrie  ^  qu^il  venais 


d'Ukistrer  par  «^s  découvertes  :  on  le  chargea  de  comman- 
der iiiie>  galère;;  et)  lorsque  les  Vë^îtiens  perdirent  la  bar, 
taille  de-  Curzola^  où  la  plupart  de  le^rs  yaisseaiu  furent 
pris  ou  détruits,)  Marco  Pplp^  dont  la  galère  était  au  pre^ 
mîer  raag ,  fut  grièyement  blessé  ^  et  tomba  y  ainsi  que. 
Dandolo  xlui-méme  ^  aU'  pouvoir  du.  vainqueur,  qui  le 
conduisit  à  Gf^nes^  comme  prisonnier  de  guerre* 

t 

Sa  détention,  dura  quatre  années  ;  mais  ce  malheur  mit 
le  sceau  à  sa  célébrité.  Les  Génois  Fadmiraient  •  et  re* 
cueillaient  avidement  ses  récits  sur  des  contrées  jusqu'à* 
lors  inconnues.  Il  n'avait  pas  encdi^e  rédigé  sa  relation  : 
tous  les  matériaux  qu'il  avait  rassemblés  se  trouvaient  à 
Venise j  il  les  fit  venir >  les  mît  en  ordre,  et  fit  écrire 
sous  ses  yeux  l'Histoire  de  ses  voyages ,  par  un  citoyen  de 
Pise  qui  partageait  sa  captivité.  Cet  ouvrage  fut  bientôt 
répandu  ;  on  en  multiplia  les  copies ,   les  abrégés ,  les 

traductions  :  U  circula  de  toutes  parts. 

■ 

PlusieuEs  éditions  des  Voyages  de  Marco  Polo  ont  paru 
depuis  long-temps  ;  mais  toutes  n  ont  pas  été  faites  d'a- 
près lea  mêmes  manuscrits^  La  première  édition  ne,  fut 
imprimée'  que!ideux  siècles  après  les  relations  .orîgina-t 
les;  et>  dans  ce  long,  intervalle*  ^  les.  copies  avaient 
éprouvé  de  nombreuses  altérations.  Ces  variantes  passée 
reut  dans<lcb  éditions.fdtes  en  diffiérens  Henx.  On  fut  em- 
barrasse  du  éhoix;  et  y  '  quoique.  Tusage  de  l'imprimerie 
eàt  Êdt  né^iger  la  lecture^  des^manuserits  t*  les  sàvans  re- 
connurent la  nécessité  de  les  oopsulter  encore  ^  pour:  re- 
trouver le  teÂe  primitif»  . 
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Cette  recherche  entraînait  cependant  de  bûmbréuses 
difficultës  ;  car  on  attribuait  k  Marco  Polo  lui  -même 
quelques-unes  des  différentes  rédactions  de  ses  voys^es. 
Elles  ne  se  contredisent  point ,  et  le  fond  de  Fouvrage  est 
toujours  le  même  j  mais  souvent  l'ordre  est  intérterti,  et 
les  proportions  ont  changé  :  le  sttyle  est  plus  on  moins 
concis  y  et  Ton  remarque  des  omissions  ou  des  supplé- 
mens.  11  semble  que  Fauteur,  revenant  à  plusieurs  repri- 
ses sur  ses  narrations*,  ait  voulu  les  perfectionner,  et  les 
completter  par  des  développemens  successifs. 

Si  la  relation  ia  plus  étendue  porte,  tous  les  caractères 
de  Fauthenticité  ,  elle  doit  être  considérée  comme  la  plus 
instructive ,  et  le  monde  savant  est  intéressé  à  la  connaître. 
Cest  pour  répondre  à  son  attente  que  la  Société  de  Géogra- 
phie se  détermine  à  publier  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque royale ,  dont  on  n'a  fait ,  jusqu'à  ce  moment ,  au- 
cune édition.  Nous  en  avons  comparé  Fétendue  avec 
celle  des  autres  manuscrits  de  nos  dépôts  littéraires  f 
et  avec  les  éditions  qui  ont  paru  en  plusieurs  langues , 
telles  que  Fédition  italienne  de  Ramusio  ,  la  traduction 
espagnole,  imprimée  à  Saragosse  en  1601 ,  la  traduction 
française  de  i556,  celle  qui  fait  partie  de  la  Collection 
de  voyages  publiée  par  Bergeron ,  et  Fédition  anglaise  que 
M.  Marsden  a  fait  paraître  en  181 8,  et  qu'il  a  enrichie 
des  plus  précieuses  observations.  L'exa'men  des  savantes 
Dissertations  de  S*  Ëm.  le  cardinal  Zurla  a  suppléé  aux 
exemplaires  que  nous  ne  pouvions  avoir  sous  les  yetix  ;  et 
nous  avons  remarqué  que  le  manuscrit  vénitien  de  la 
Bibliothèque  Soranzo  ^   et  le  manuscrit   de   Florence  > 
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oonna  SOUS  le  nom  de  Milliône,  étaient ,  de  même  que 
les  antres  éditions  9  beanconp  plus  abrégés  cjue  celui  de 
la  Bibliothèque  Royale.  Lés  chapitres  supplémentaires 
qm  terminent  cet  ouvrage  répandent  y  il  est  vrai ,  moin^ 
de  lumières  sur  la  géographie  que  sur  l'histoire;  mais 
Tétude  de  la  terre  serait  incomplète  et  stérile^  si  on  n'y 
mêlait  pas  celle  des  peuples  qui  l'habitent*  Les  annales 
des  nations  qui  ont  changé  la  face  de  plusieurs  contrées 
peuvent  seules  en  expliquer  les  révolutions  géographl-* 
ques  ;  et  quelle  Puissance  opéra  plus  de  chàngemens  dans 
la  situation  de  l'Asie  et  de  l'Europe  du  moyen  âge  ^  que 
les  Tar tares  ^  qui  avaient  détruit  la  plupart  des  villes  y  ren- 
versé les  limites  des  royaumes  y  et  aboli  jusqu'à  la  trace 
des  peuples  qu'ils  avaient  rencontrés? 

La  langue  employée  dans  notre  manuscrit  lui  donnait 
à  nos  yeux  un  intérêt  de  plus.  Elle  nous  a  rappelé 
celle  de  nos  ancêtres  y  celle  que  l'on  parlait  en  France 
dans  le  cours  du  quatorzième  siècle.  Cette  langue  s'était 
introduite  dans  une  partie  de  Htalie  y  depuis  la  conquête 
dé  Naples  par  Charles  d'Anjou  ^  en  i265.  Elle  avait  été 
plus  anciennement  étendue  en  Orient  y  par  Feffet  des 
croisades  et  par  l'établissement  successif  des  princes  fran- 
çais à  Jérusalem 9  à  Antîoche ,  à  Tripoli^  et  jusques  dans 
les  murs  de  Constantinople.  On  la  comprenait  dans  les 
poits  de  la  Méditerranée  qui  étaient  en  communication 
avec  la  France  ;  elle  était  propre  à  répandre  au  loin  la 
connaissance  des  Voyages  de  Marco  Polo  y  et  nous  pouvons 
considérer  ce  manuscrit  français  conmie  une  ancienne  tra- 
doc^pn  de  Ja  relation  ori^nale.      , 


t 
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rorèott'  à ià Imâmeé  ëpàgaè> a  jeié  ^r  oiite.  fopS^ûohlqiieU 
que  ^  ob^cnrké.  GèneB  ^  et  Venise  ii'avaieiit  leùCMk  j^m  k^ 
groesiegrs  éli^ents  de  œtte  langnè  belle^il^eondery'haari^ 
moniense  ^,  cpié  ile  Dante  enrichissait  et  douait  lAe/tonteb 
sa:£scce5  joh  Pëtràrqiie  sut  trouver  l'^xpreâsion  des  l^éên^ 
timens  ^  le»  plus  tendres  >  et  que  Boccaoe  is^onplib  k .  tonb 
les  tous>  dans ^ ses  narrations  aussi  vives  qu'iélégaate&;.Le 
Dante 'florîsçaît  à  cette  époque ^  .mais  ses  "deux  gjrands^ 
émules,  Kttérairf  s  n'avaient  pas  encore  parai  Les  autéusa 
avaient  conservé  Tusage  d'écrire  eniâtîa  ^  c^  &t  même  eoî 
cettâ  Idngiie  qtie  Pétrarque  et  Boccacie  publièrent  leurs 
premiers  ouvrages.  Ils  comptaient  moins  sur  le^  nquvd 
idiome  qu'ils  perfectionnaient  et  qui  devait  faire  un  jour  la 
gloire  de  lltalie,  que  sur  celui  dont  Rome  ancienne  leur 
avait  laissé  Théritàge.  .  > 

Le  latin  entrait  dans  lé  système  général  des  *  éluder;  il 
occupait  tous  les  hommes  qui  cherchaient  à  se  ré^r  sur 
les  grands  modèles.  Mais  Maix:o  Polo  doit-il. étf-e  considéra 
comme  écrivain?  Rien  n^est  classique  dans  son  ouvragé  j 
on  n'y  voit  aucune  trace  de  cette  érudition  littéraire  àùJA 
les  âuiteur^  du  temps  aimaient  à  se  paremiU  raconter  wee 
naïveté^  et  dam  le  style  le  pli;s  simple  y  toat  eeqn'ii  a 
vu.  Élevé  sans  doute  comme  ça  femtlle^  idans  laprofessiov 
du  H^ommerce  ^  il  ne  recherchai  point  rillu^trationi  dès'  letK 
très  9  qui  étaient  alors  moins  cmltiviée^  àA^eidifleqaW'oefli^ 
tre  de  l'Italie  ;  et  nous  sommes  portés- à  crowe  que  ce  TO]fta« 
geur  écrivit  sa  relation  dans  sapjropre*laha^.iil  tî'est  pioiiit 


xux 


pliable  qcL'niie.  loBgiie  absenée  ait  pu  la  lai  faire' oiiblîer. 
Maréo  Pôtb  «sraift  ^  tians  le  co^rs  de  ses  !\^ageè ,  étudia 
pljasieiH^  labgues  d' Asië<;  "elles  lux  étaient  de^vemies  asseis 
i^îlièfeft potir\  l'aider  à  remplit; avec  saccès  lëa  missioiis 
qui  lui  furent  confiées  ;  mais  ces  ^premières  impressions 
d'une  langue  apprise  dèsrenfanoe^tetdé^feloppée  au  milieu 
des  jeux,  des  études,  dès  passions  de  la  jeunesse ,  ne  s*e$a- 
cent  jamais  de  la  mémoire.  D'autres  signes  ont  pu  momen- 
tanémént  en  prendre  la  place  ;  d^auirès  p^ys  ont  accoutu- 
mé  l'oreille  à  de  nouveaux  sons  ;  mais  au  moment  du  rç- 
tour  dans  la  patrie ,  avec  quelle  rapidité  les  anciens  sou- 
veûirs  se  réveillent  !  Si  Ton  regarde  alors  comine  nouveaux 
les  objets  dont  on  fut  long- temps  éloigné ,  et  si  les  locu- 
tions  dont  on  perdit  l'usage  ne  se  représentent  que  d'une 
manière  confuse ,  bientôt  ce  voile  se  déchire }  la  langue 
négligée  si  longtems  revient  à  la  pensée  ;  elle  s'enrichit  des 
mots  nécessaires  pour  peindre  toutes  les  images  dont  on 
est  frappé  :  ce  vocabulaire  se  rétablit  dans  sa  pureté ,  dans 
sbn  étendue  j  on  se  retrouve ,  sans  interprète ,  jen  relation 
avec  ses  vieux  amis ,  avec  ses  concitoyens ,  et  l'on  jouit  de 
la  patrie  tout  entière. 

.—  •  .  .  .  .  -   .  .  •  •   . 

I 

Qui  sait  tnéme  si  Foebasion  de  parler  k  langue  tiatalé  i^ 
se  présente  pas  Souvent  au  âiiHetï  dès  |>liis  longues  àbséà* 
ces?  Les  vojrageurs  la  réservent  pour  èipWmèr  leurs  sch 
cfei;s,  les  exilés  pçHir.  peii^dre  leurs  p^in^Si.:  JN'est  *;ce  'pas 
ainsi,  qu'ils  écrivent  lepi^  pensées  dans  la  splitudfi  ;.  qu'ils 
s'aik€0^nt-.au  Ciel}  que ji  jetés  |pin5ie6  rpHtes^iOpmixviices.. 
^.de  JU^CM^^té  de  l9i:irs  semblables ,  ils.sd.f^^^^nt  comp^ 
de  leoiSt  propres  îti$ipre6sioQ$?  On  peii^  cç«aait^  fl^piv^. 


ier  plusieurs  langues  ^imars  rendu  à  soi-mémey  mi  {>cns^ 
ddns  s^  langue  maternelle  j  souvent  médie  on  Tëtend,  on 
la  fortifie  par  ces  méditations  soKtaires  ;  et  les  f^gps  les 
plus  animées,  les  plus  éloquentes ,  ont  été  qttelquefitMS 
écrites  au  milieu  des  déserts. 

Quelle  que  sôît  Topinion  des  phîlologaes  srtr  la  véri- 
table langue  dont  Marco  Polo  fît  usage  y  les  nianuscrits  qui 
remontent  vers  Fépoque  où  sa  relation  parut  semblent 
être  les  plus  dignes'  de  confiance  ;  et  ce  qu^îls  ont  d'informe 
et  d'irrégulîer  dans  le  style,  leur  donne  un  cjiractère  de 
vérité ,  que  les  corrections  d'un  éditeur  feraient  dispa- 
raître. Aussi  nous  croyons  devoir  publier  avec  fidélité  le 
texte  de  ce  maiiuscrit.  En  recourant  à  des  formes  modernes^ 
nous  Qterions  à  la  traduction  première  le  ton  de  simplicité 
qui  distingue  ce  vieux  langage  ;  et  si  nous  cherchions  à 
Concilier  entre  éùx  ces  -deux  àge$  de  notre  littérature,  par 
renqtplQi  d'un  dialecte  intermédiaire,  qui  conservât,  les 
tournjires  anciennes  et  se  bornât  à  rajeunir  les  piots  trop 
vieillis  ,  cette  prétention  au  langage  qq.e  '  parlaient  Mon- 
taigne et  Amyot  ne  satisferait  ni  les  aniateurs  de$  chro- 
niques originales ,  ni  ceux  de  notre  langue  perfectionnée  j 
elle  dé^gurerfiit  l'ouvrage  q^e  l'on  vepiit  connaître  ;  elle 
lui  ôtei^ait ,  sans  le  £dre  pjsisser  dajQS .  notre  siècle ,  le  ca-^. 
xactère  de  celui  où  il  parut. 

^  Ce  ne  serait'  pas  d'ailleurs  une  entreprise  facile  que 
d  emprunter  le  langage  d'Airiyot.  Les  tours  et  les  mots 
qu'il  emploie  sont  adaptés  les  uns  iaùx  autres  :  ilsfoi^-^ 
tfient'tiii' ënsemMé  systémiattique  ;  que  l'on  né  pcrarrait 
pas  Idécdtnjpéséi^  'sans  evt  dëtrtiîte  Fartrfîce  et  le  charmé* 
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Une  partie  des  expresdom  de  4»%  «àg^  n'appartient  pins 
anx  temps  qni  Font  prëcédë^  ou  qui  l'pnl  âuivi;  et  ce  se* 
rait  un  effi>rt  ^  auquel  qoob  ne  devons  point  préteddré  î 
que  de  retrouver,  sans  confusion  d'époques^  ces  làncîen* 
nés  formes  de  notre  lan^e ,  et  de  la  faire  rëtrogjrader  de 
deux  siècles  y  pour  remonter  plus  aisément  verà  son  6ri- 

En  reproduisant  dans  cette  édition  toutes  les  irrégulfir 

rites  du  style,  dey^t-on  se  montifer  également  fidèle,  au^ 

imperfections . de  rorthographe?  Les  opinions,   sur  cq 

point  9  se  sont  partagées.  Ici  Fou  pensait  que  le  systèn^e 

d'écriture  le  plus  informe  peut  néanmoins  se  plier  à  quel** 

ques  règles  y   que    Torthographe  des    mêmes    mots   ue 

doit  pas  varier?  sans  cesse,  et  que  si  cette  divérsitfé  aug-^ 

mentait  les  dilBeultés  de  la  lecture  et  r^aildaitplus  de 

confusion  dans  Fauvrage/îl  conviendrait  d'adopter  une 

seule  forme  et  de  ne  pas  s*én  Ôéârter.Là  on  ^'élevait  coiitre 

une  telle  ^rectification;  Quels  guides  ^bùi^aît  -  tin*  àùîvre 

pour  reconnahi^  les  véritables'  s^^ëi ,  et  sur  (Jueds  motifs 

établirait-on  së&  piséférenêés  et  ies  choîi?  Lès  indécisions 

de  <  rorthographe  âen^blaient  tenir  aux  embarras  d'une 

Itngiie  ^î  H^'étâît  pas  encore  fixée  ^  et  Ton  croyait^  deVoîr 

les  respecter  9  puisqu'elles  caraéténsaiëut  mïeùk  Fkncîen- 

netë  du  manuscrit.   '         ^^    '"'         '  )•>>    . 

La  dernière  opmîon  a  prévalu  «  mais  Fexécution  en  était 
pénible  :  nous  n  avons  point  osé  prendre  la  charge  d'un 
travail  si  nouveau  ;pQur^  nous,  s  il  fallait  être  exercé  à  ce 
genre  d'étude  ;!  et  Festimable^diteur  d'un  ancieâ  mamis«- 
c^tau  Roman  ^.de  la  Bbse,  s|est|  ebargë  de  snivre  Tim» 


en  géographie  le  premier  rang  ;  mais  les  hommes  attachés 
à  la  retraite,  et  voues  à  de  paisibles  études >: peuvent 
aussi  prétendre  aux  découvertes;  le  passé  a  ses  régions 
inconnues  ;  c'est  au  siavant  à  les  explorer. 

On  pourrait  désirer  que  le  même  plan  de  recherches  fût 
appliqué  aux  grands  voyages  publiés  en  différens  siè- 
cles 9  et  que  les  relations  de  leurs  auteurs  fussent  offertes 
aux  amis  de  la  science  comme  autant  de  sujets  d'études 
et  d'observations.  Cette  duite  de  travaux,  qui  se  lieraient 
aiix  plus  importantes  époque»  de  l'histoire ,  et  qui  s'éten- 
draient jusqu'à  nos  jours ,  peindrait  avee  fidélité  la  marche 
et  Fenchaînement  de  nos  connaissances. 

n  fallait  dans  cette  vaste  carrière  poser  une  première 
borne  :  elle  s'élève  au  milieu  du  treizième  siècle.  La  terre 
découvrait  alors  sa  surface^  l^arco  Polo  parut  ^  et  le^  génie 
des  voyages  prit  avec  lùi.nn  nouvel  essor.  Nous  commen- 
çons par  son  ouvrage  la  série  de  nos  publications  :  la 
Géographie  lui  devait  cet  hommage. 
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CHAPITRE  I".  ' 

Cl  comancent  le  lobriqe  de  cest  livre  qui  est  appelle  le  divisement  don  monde. 

Seingnors  enperaor,  et  rois,  dut  et  marquois,  cuens,  cheva^ 
liers  et  bargions ,  et  toutes  gens  qe  volés  savoir  les  déverses  je- 
nerasions  des  homes  et  les  deversités  des  déverses  région  dou 
mondé ,  si  .prennes  cestui  livre  et  le  feîtes  lire.,  et  chi  *  troverés         *  i, 
toutes  les  graiidismes  mérvoilles,  et  les  grant  diversités  de  la 
grande  Harminie  et  de  Persie  et  des  Tartars  et  Indie,  et  de$ 
maintes  autres  provinces ,  si  con  notre  livrt  voz  contera  pqr  or- 
dre apertemant ,  si  come  messer  March  Pol  sajes  et  noble  ci- 
taiens  de  Yenece  raconte ,  por  ce  que  à  sez  iaus  meissme  il  le        > 
voit  Mes  auques  hi  ni  a  qu^il  ne  vit  pas  ;  mes  ill  entendi  da  homes 
citables  et  de  vérité.  Et  por  ce  metreron  les  chouses  veue  por 
veuc ,  et  Tentendue  por  entandue ,  por  ce  que  notre  livre  soit 
droit  et  vertables  sanz  nulle  mensonge  ;  et  chascuns  que  cest  livre 
liroie  ou  boiront ,  le  doient  croire ,  por  ce  que  toutes  sunt  chou- 
ses vertables.  Car  je  voz  fais  savoir  que  puis  que  notre  sire  Dieu 
pasme  *  de  sez  mainz  Adam 'notre  premier  père  jusque  à  cestui       ♦Pétrit. 


point ,  ne  fii  crîstienz  ,ne  païens ,  ne  Tartar ,  ne  Yndiens ,  ne  nuk 
homes  de  nulle  generasion  que  tant  seust  ne  cherchas!  de  les  dé- 
verses partie  dou  monde  et  de  les  grant  mervoilles  come  cestui 
messire  Marc  encherce  et  soi.  Et  por  ce  dit-il  à  soi  meisme  que 
trop  seroit  grant  maus  se  il  ne  feist  mètre  en  écriture  toutes  les 
granz  mervoilles  qu'il  vit  et  qu'il  hoï  por  vérités ,  por -ce  que  les 
autres  jens  que  ne  le  virent  ne  sevent ,  le  sachent  por  cest  livre. 
Et  si  voz  di  qu'il  demora  à  ce  savoir  en  celles  déverses  parties 
et  provences  bien  vint  et  sis  anz ,  lequel  puis  demorant  en  le 
♦  Prison.  charthre  *  de  Jene ,  fist  retraire  toutes  cestes  chouses  à  messire  Rus- 
tacians  de  Pise  que  en  celle  meissme  chartre  estout ,  au  tens 
qu'il  avoit  1298  anz  que  Jezu  eut  vesqui, 

CHAPITRE  II, 

Cornent  meser  Nicolao  et  meser  Mafeo  se  partirent  de  Gostantlnople  por  cer- 

cher  don  monde* 

Il  fu  voir  que  au  tens  que  Baudoin  estoit  enperaor  de  Gostan* 
,  tino[de,  ce  fu  aies  i25o  anz ,  mesire  Nicolao  Pol  que  père  me** 

sire  March  estoit  et  messire  Màfeu  Pol  que  frère  meser  Nicolau 
estoit ,  cesti  deus  frères  étoient  en  la  cite  de  Gostantinople ,  qui 
i  estoient  aies  de  Yenese  con  leur  merchandie  :  iiobli  et  sajes  et  por^ 
veant  estoient  san  faille;  il  ont  consoil  entr'aus^  et  di$trent  qu'il 
vuelent  aler  en  la  mer  greingnor  por  gaangner  et  por  fer  leur 
profit ,  et  adonc  achatoent  plusorz  joiaus  et  se  partirent  de  Gos- 
tantinople in  une  nés,  et  s'en  aient  en  Soldadie. 

CHAPITRE  IIL 

Confiant  messer  Micolao  et  messer  Mafeo  se  partirent  de  Soldadie. 

Et  quant  il  furent  demoiré  en  Soldadie,  auques.il  distrent  que 
il  hiront  encore  plus  avant,  et  que  voz  en  diroie  ?  il  se  partirent 
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de  Soldadie,  et  se  mistrent  en  chemin  et  chevauchen  tant  quHl 
ne  treyent  aventure  que  amentOYoip  face ,  qu^il  fiirent  venu  à 
Barca  Caan  que  sire  estoit  d^une  partie  de  Tartar ,  qui  estoit  à 
celui  point  à  Bolgara  et  à  Sara.  Cestui  Barcha  fist  grant  honore 
à  messer  Nicolau  et  à  messer  Mafeu  et  moût  ot  grant  leesse  de 
leur  venue.  Les  deus  frers  li  donnent  toutes  les  joiaus  quHl  avoient 
aportés.  Et  Barch  le  prist  mult.  volentiers ,  et  li  pleient  outre 
mesure.  Il  en  fait  leur  doner  bien  deus  tant  qe  les  joiaus  ne  va- 
loient.  Il  les  envoia  à  parer  en  plosor  parties,  e  furent  moût  bien 
parés.  £t  quant  il  furent  demorés  en  la  tere  de  Barca  un  an  , 
adonch  sordi  une  ghere  entre  Barca  et  Alau ,  le  sire  des  Tartar 
dou  levant.  Il  ala  le  un  contre  le  autre  con  tout  lor  effors.  Il 
se  conbatirent  ensenle  et  hi  ot  grant  maus  de  gens  et  d^une  parte 
et  d^ autre  ;  mes  au  dereain  la  venqui  Alau.  £t  por  Fachaison  de 
celle  bataille  e  de  celle  ghere ,  nulo  home  ne  poit  aler  per  che- 
min qui  ne  fust  pris ,  et  ce  estoit  deverz  dont  il  estoient  venu  ; 
mes  avant  pooient-il  bien  aler.  Et  adonc  les  deus  frers  distroient 
entr^aus ,  puis  que  nos  ne  poons  retomer  à  Gostantinople  con 
notre  mercaandie ,  or  alon  avant  por  la  voie  dou  Levant ,  si  po- 
rons  retomer  au  taesse  *.  Ilz  s^aparoillent  et  se  partirent  de  Ba-  »  En  arrière 
cara  e  s^en  aient  à  une  cité  qui  avait  à  nom  Oucbacca  qui  estoit 
la  fiii  dou  reingne  dou  sire  dou  Ponent.  Et  da  Oucaca  si  parti- 
rent et  pasent  le  flum  de  Tigri  et  alerent  por  :^n  dezert  qui  estoit 
lonc  dix  et  sept  jomée.  Il  ne  trov^it  villes  ne  castiaus ,  for  seu- 
lement  Tartars  con  lor  tentes  qui  vivoicnt  de  lor  bestes. 

CHAPITRE  IV. 

Cornant  les  deux  frers  passent  on  dezert,  et  vendrent  à  la  cité  de  Bucara. 

Et  quant  il  ont  passé  cel  dezert ,  adonc  furent  venu  à  une  cité 
Id  est  apellé  Boccara ,  moût  noble  et  grant.  La  provence  avoit 
aussi  à  nom  Bucara.  En  estoit  ro^un  que  avait,  nom  Barac.  La 
cité  estoit  la  meior  que  fust  en  toute  Persie.  I^s  dous  frers,  quant 
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il  furent  vinu  à  cest  cité ,  ils  ne.  postrent  plus  aler  avant  ne  ior*' 
lier  arere,  et.por  ce  hi  demorçnt  trois  anz.  Et  endementier  quHl 
hi  damoroient ,  adonc  hi  vint  un  messajes  d^  Alau  le  sire  dou  Le* 
Tant  qui  aloit  au  grant  sire  de  tous  les  Tartars  ke  avoit  à  nom 
Cublai.  Et  quant  ces  messajes  voit  messer  Nicolao  et  meser 
Mafeo ,  il  na  grant  mervoille ,  por  ce  que  jamès  ne  avoient  veu 
nul  latin  en  celle  contrée.  Il  dist  al  deûs  frers  :  Seingnors ,  fet-il, 
se  vos  me  volés  croir ,  vos  en  .-aurcs  grant  profit  et  grant  honor. 
I^es  deus  frers  li  dlstrent  que  il  le  créeront  voluntier ,  por  coi 
elle  soit  chouse  que  il  le  pensent  fair.  Le  mesajcs  lor  dit  :  Sein- 
gnors,  je  voz  di  que  le  grant  sire  des  Tartarz  ne  ^it  unques  nul 
latin ,  et  a  grant  desider  et  volunté  de  veoire ,  et  por  ce  se  voz 
volés  venir  avec  moi  jusque  à  lui,  je  voz  di  qu'il  voz  verra  molto 
volunter,  et  voz  fira  grant  honor  et  grant  bien,  et  porcs  venir 
sauvemant  avec  moi  sanz  nul  engonbrament. 

CHAPITRE  V. 

Gomani  les  deus  frers  ircvent  les  mesajes  au  grant  Kaan. 

Quant  les  deus  frers  ont  entandu  ce  que  cest  mesajes  lor 
avoit  dit,  il  apresta  elz  et  distrent  que  il  vont  voluntcr  avechlui. 
Et  atant  se  mestrent  à  la  voie  con  cest  mesajes  et  alerent  un 
an  por  tramontane  et  por  grec  avant  que  il  fussent  là  venu  ,  et 
trovent  grant  mcWoilles  et  diverses  coses ,  lesquclz  ne  vos  con- 
teron  ci ,  por  ce  que  messier  March  fil  de  meser  Nicolau  que 

toutes  cestes  choses  vit,  ausint  le  voz  contera  en  cest  livre  avant 

« 

apertemant. 

CHAPITRE  VI. 

Gomant  les  deus  frers  rendrent  au  grant  Kaan. 

Et  quant  mesere  Nicolau  ^t  mesere  Mafeu  furent  venu  au 
grant  seingnor  ,  il  les  récent  honorablemente  et  fait  elz  grant 


\ 
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joie  et  gran  festç.  Il  a  moQt  grant  léesse  de  lor  venue.  Il  les 
demande  de  maintes  coses*:  primermant  de  les  emperaors,  co- 
mant  il  mantent  lor  segnorie  et  lor  tere  in  justice ,  et  cornant  il 
vont  à  bataile  et  tous  leur  afer  ;  et  après  lor  demande  des  rois 
et  des  princes  et  d* autres  baron. 

CHAPITRE  YII. 

Cornant  le  grant  Kaan  demande  as  deus  frers  des  afer  des  Cristienz. 

Et  après  lor  demande  de  meser  rAj)ostoîlle  et  de  tous  les  fais 
de  le  Yglise  romane ,  et  des  tous  les  costumes  des  Latin.  Et  mes- 
sere'Nicolau  et  meser  Mafeu  lui  distrent  toute  la  vérité  de  chas- 
cun  por  soi  bien  et  ordréemant  et  sajement ,  come  sajcs  homes 
qu'il  estoient ,  ke  bien  sivoient  la  lengue  de  Tartarz  et  la  Tarta- 
resce. 

CHAPITRE  Vill. 

Cornant  le  grant  Kaan  envoie  les  deus  frers  por  ses  mesajes  à  l'Apostoille  de 

Rome. 

Et  quant  le  grant  sire  que  Cublâî  Kaan  avait  à  nom ,  qui  estoit 
seingnor  de  tous  les  Tartarz  do  monde ,  et  de  toutes  les  pro- 
vinces et  rengnes  et  région  de  celle  grandisme  partie  do  secle , 
ot  entendu- tous  les  fais  des  Latin,- si  come  les  deus  frers  li 
avoient  dit  ben  et  aperteïtiant ,  il  li  plet  outre  mesure.  Il  dit  à  soi 
meisme  qu'il  envoiera  mesajes  à  FApostoile.  Et  adonc.prie  les 
deuS  frers  que  il  ailent  en  ceste  mesajerie  cum  un  de  sez  baron. 
Il  li  répondirent  que  il  firont  tôt  son  commandamant  con  de  lor 
segnor  lige^  Adunc  le  grant  sire  fait  venir  devant  soi  un  de  sez 
baron  qui  avoit  à  nom  Cogatal ,  et  li  dit  qu^il  vuelt  qu^il  aille  avec 
les  deus  frers  à  l'Apostoil.  Celui  le  dit  :  Sire,  jeo  son  votre  home, 
e  sui  por  fair  tôt  votre  commandamant  à  mun  poïr.  Après  ce  le 
grant  sire  fait  faire  sez  chartre  en  langue  torques  por  envoier  à 
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TApostôil,  et  les  baille  as  deus  £reres  et  à  son  baron ,  et  a  lor  en- 
chargé  ce  ke  il  vnelt  qu^il  dient  por  sa  part  à  T  Apostoille ,  et  sa- 
«  L'ambassade  chiés  que  en  le  chartre  se  contenoit  et  en  la  bastrece  qu>l  li  oites  *. 
enteSdrer^  H  mandoit  desant  à  TApostoile  que  il  li  deust  mander  jusque  à 
cent  sajes  homes  de  la  cristiene  loy ,  et  que  encore  seusent  les 
sept  ars ,  et  qe  bien  seusent  despuer  et  mdstrer  apertamant  à  les 
ydules  et  à  les  autres  conversation  de  jens ,  que  tout  autrament 
et  toutes  les  ydres  qu^il  tient  in  lor  maisson  et  adorent ,  sunt 
coses  de  diables ,  e  ke  bien  seusent  monstre  clermant  por  raison, 
qe  la  loi  cristiene  est  meior  ke  la  lor.  Encore  encharge  le  grant 
sire  as  deus  frers  qu^il  li  deussent  aporter  de  Tolio  de  la  lanpe 
que  ard  sor  le  sepoucre  de  Deo  en  Jérusalem.  En  tel  mainere 
con  vos  avez  oï  se  contenoit  en  Tambasée  ke  le  grant  sire  envoie 
àTAçostoile  por  les  deus  frers. 

CHAPITRE  IX. 

Cornant  le  grand  Kaan  done  as  deus  frères  la  Table  d^or  des  commandemens. 

Et  quant  le  grant  sire  ot  encharges  as  deus  frers  et  à  son  ba- 
ron tôt  Fambaxëe  k'el  mande'  à  TApostoille ,  il  fait  lor  doner 
une  table  d^or  en  laquel  se  contenoit  ke  les  trois  messajes  en 
toutes  les  pars  que  il  alaissent  lor  deust  estre  donnée  toutes  les 
mession  que  lor  bazongnoit  et  chevalz  et  homes  por  lor  escordre 
de  une  terrç  ad  autre.  Et  quant  messer  Nicolau  et  meser  Mafeu 
et  Taut^e  mesajes  furent  bien  apareliés  de  toutes  les  chouses  ke 
Ipr  estoient  beisoz,  il  pristrent  conjé  au  très  grant  sire,  puis 
montent  à  chevalz  et  se  mistrent  à  la  voie.  Et  quant  il  furent 
chevauchiés  auquant  j  adonç  lo  baron  tartar  que  avec  les  deus 
frers  aloit,  chéi  amalaides ,  et  no  puet  seuir  la  voie  et  remese  à 
une  cité.  Et  quant  meser  Nicolau  et  meser  Mateu  virent  que 
celui  estoit  amalaides ,  il  le  lairent  et  se  mistrent  à  la  voie  ;  et 
voz  di  que  il  estoient  servi  et  honorés  en  toutes  les  pars  où  il 
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aloient  de  toute  ce  qii'îl  savoîent  commander.  Et  que  voz  en  di- 
roie  ?  il  chevacherent  tant  por  lor  j  ornée  ke  il  furent  venu  à  Laias, 
et  voz  di  qu^il  hi  poinent  aler  trois  anz ,  et  ce  avint  por  ce  k^il 
ne  pooient  toutes  foies  chevaucher  por  le  maus  tens ,  et  por  les 
nois  *  et  por  les  fluns  qui  estoient  grans.  «  Neiges. 

CHAPITRE  X. 

Cornant  les  deus  frers  vendrent  à  la  cité  d^Acri. 

Et  de  Laias  se  partirent  et  s^en  aient  ad  Âcri,  et  hi  joingent 
dou  mois  d'avril  aies  1260  ans  de  Fancamasion  Jezucrity  et  tro- 
vant  que  irieser  FApostoile  estoitmort.  Et  quant  IKicolau  et  meser 
Mafeu  ont  tfové  ke  F Apostoîle  estoit  mort  que  avoit  à  nom  (^Clé- 
ment IV)  il  alerent  à  tin  sajes  clercs  ki  estoit  légat  por  le  Yglise  de 
Rome  en  tout  le  rengne  d^Égîpte,  Il  estoit  home  de  grande  auto- 
rité ,  et  avoit  à  nom  Teald  de  Plaienze.  Il  li  distrent  Fambasce 
por  coi  le  grant  sire  des  Tartarz  les  envoie  à  FApostoille.  Et 
quant  le  légat  ot  entendu  ce  ke  les  deus  frers  li  avoient  dit ,  s'in 
a  grant  mervoie ,  et  li  senble  que  ce  soit  grant  bien  et  grant  honor 
de  la  crestenté.  Il  dit  as  deus  frers  :  Seignors  ,  feit-il ,  voz  veés 
que  FApostoille  est  mort,  et  por  ce  vos  covendra  sofrir  jusque 
tant  ke  Apostoille  sera.  Et  quant  pape  seroit ,  voz  porois  faire 
votre  embascée.  Les  deus  frers  que  bien  voient  ke  le  légat  disoit 
vérité  ,  distrent  que  endementier  ke  AposloîUe  sera  apelés  ,  il 
vuelent  aler  à  Venîsse  por  veoir  lor  mesnie.  Et  adonch  s'en  par- 
tirent d'Acri  et  s'en  aient  à  Negreponte ,  et  de  Negrepont  sç  par- 
tirent en  une  nés ,  et  najerent  tant  k'il  furent  vepu.  Meser  Nicolau 
treuve  que  sa  famé  estoit  morte  ,  et  les  remès  un  filz  de  douze 
anz  que  avoit  à  nom  Marc ,  et  ce  fut  celui  Marc  de  cui  cestui  livre 
paroile.  Meser  ïîicolau  et  meser  Mafeu  demorent  à  Venese  encor 
deus  anz  por  atendre  ke  Apostoille  fust 
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CHAPITRE  XI. 

Cornant  les  deus  frères  se  partirent  de  Venese  por  retomer  au  grant  Kaan  ,  e 

menèrent  avec  elz  Marc  sèz  filz  meser  Nicolao. 

£t  quant  les  deus  frères  ont  tant  atandu  con  toz  avés  oY ,  et  il 
Toient  que  Apostoille  ne  se  fasoit ,  il  dîstrent  qu^  desormès  po- 
roient-il  tropo  demorer  por  retomer  au  grant  Kaan.  Adonch  se 
partirent  de  Venese  et  môinent  avech  elz  Marc  son  filz  et  s'en 
aient  tout  droit  ad  Acri ,  et  hi  trovent  Iç  légat  que  desoure  voz 
ai  contez.  Il  parolent  con  elz  de  ceste  coseç  assez ,  et  li  demandent 
conjé  d'aler  en  Jérusalem  por  avoir  de  Folio  de  la  lanpe  de  Crist , 
de  quoi  le  grant  Can  li  avoit  prié.  Lo  legaut  done  elz  conjé  qu'il 
doient  aler.  Adonc  les  deus  frères  se  partii:ent  d'Acri  et  aient  en 
Jeruzalem  ,  et  ont  de  Toleo  de  la  lanpe  dou  sçpolcro  de  Crist.  Il 
s'en  retornent.  au  légat  en  Acri ,  ef  li  distrent  :  Sire  ,  puis  que 
nos  véon  que  Apostoille  n'est ,  nos  volun  retomer  au  grant  sire , 
por  ce  que  tropo  avun  demoré.  Et  meser  lo  légat  que  des  grein- 
gnor  sire  de  toute  la.Yglise  de  Rome  estoit ,  dist  elz  ,  puis  Ice  vos 
volés  retorner  au  grant  sire ,  il  me  plet  bien.  Adonch  fist  sez  lèc- 
tres  et  sa  embasce  por  envoier  au  grant  kan  ,  et^tesmongc  co- 
rnant mesiere  Nicolao  et  meser  Mafeu  estoient  venu  por  faire  sez 
embasce  ;  mes  por  ce  ke  Apostoille  n'estoit ,  ne  Tavoientpu  faire. 

CHAPITRE  XII. 


Cornant  lesdau  Creres  aient  à  TApostoille  de  Rome. 


4  ««  />  «f    »    fc 


Qyant  les  deus  frères  ont  eu  les  letres  dou  légat  ^  et  [il  se 
partirent  d'Acri  et  se  mistrent  à  la  voie  por  retorner  au  grant 
sire  ,  ils  aient  tant  qu'il  furent  venu  à  Laias  ,  et  quant  il  furent 
là  venu  y  il  ne  dcmore  gueires  que  Cestu  légat  fut  esleu  apostoille , 
et  s'apcloit  pape  Gregor  de  Plaience,  Les  deus  frers  en  ont  grant 
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lëesse  ,  et  après  ce  ne  demore  gueires  ke  un  messajes  vint  à 
por  part  do  légat  qui  estoit  esleu  pape ,  à  meser  Nicolau  et  à  me- 
sere  Mafeu ,  et  lor  mande  disant  que  se  il  n^estoient  aies ,  qe  il 
deuesent  à  lui  torner.  Les  deus  frers  ont  de  ce  grant  joie  ,  et 
distrent  que  ce  firont-il  yolunter.  Et  que  voz  en  diroi  ?  Le  roi 
d^  Armonie  fist  armer  une  gâée  as  deus  frères  ,  et  les  envoie  ao 
l^at  honoréemant. 

CHAPITRE  Xin. 

Cornant  les  deas  frères  et  Marc  vindrent  à  la  cité  de  Clemeinfu  là  ù  le  grant 

Kaan  estoiL 

Et  quant  il  furent  venu  ad  Acrt ,  il  s'en  aient  à  meser  Fapos- 
toille ,'  et  se  humilent  moût  ver  lui.  Meser  Tapostoille  les  receut 
honoréemant  et  lor  done  sa  benesion  ,  et  fait  lor  joie  et  feste. 
Adonc  Tapostoile  donée  à  meser  Nicolau  et  meser  Mafeu  deus 
frères  prechéors  qe  bien  estoient  les  plus  sajes  que  en  tute  celle 
provence  fuissent.  L^une  avoit  nome  frer  Nicolau  de  Yicense ,  l'au- 
tre ayoit  nome  frère  Guilielme  de  Tripule.  Il  done  elz  brevilejes  et 
carte  et  sa  enbasce  de  ce  qu'il  Toloit  mander  au  grant  kaan.  Et 
quant  meser  Nicolau  et  meser  Mafeu  et  les  deus  frères  prescéor 
ont  receu  les  brevilëes  et  le  carte  et  Vambaxae  de  meser  Tapos- 
toiUe  ,  il  se  font  doner  sa  benedicîon  ,  puis  se  partirent  tuit ,  e 
quant  e  com  elz  March  le  fil  mesere  Nicolau.  Il  s'ennalent  tôt 
droit  à  Laias.  Et  quant  il  furent  là  venus ,  adonc  Bondocdaire 
qe  soldan  estoit  de  Bahelonie  vent  en  Arminie  con  grande  host , 
et  fait  grande  domajes  por  la  contrée  ;  et  ceste  mesajes  furent 
en  aventure  d'estre  mors.  Et  quant  les  deus  frers  prescaor  virent 
ce  ,  il  ont  grant  dotance  d'alei^^plus  avant.  Adonc  distrent  que  il 
ne  iront  mie.  Il  douent  à  mesere  Nicolau  et  à  mesere  Mafeu  tous 
les  brevilés  et  carthe  k'il  avoient ,  et  se  partirent  d'elz  et  s'en 
aient  avec  le  mestre  deu  temple. 
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CHAPITRE  XIV. 

Cornant  les  deiis  frères  et  March  aient. 

£t  mesere  Nîcolau  et  meser  Ma£eu  et  March  le  Alz  Nicolau  se 
nùstrent  â  la  voie  et  cheyauchenr  tant  et  de  rer  et  d'estë  k^el 
furent  venus  au  grant  kan  que  adonc  estoit  à  iine  cité  k'estpit 
apelé  Glemeinfu  ,  qe  moût  estoit  riche  et  grant ,  et  ce  que  il 
trovent  en  la  voie  ne  voz  firon  mehcion  ,  et  porce  qe  noz  le  voz 
conteron  en  notre  livre  avant  tout  per  ordre.  Et  si  sachiés  que  il 
poinent  à  aler  bien  troiis  anz  et  dlmi ,  et  ce  fu  por  les  voies  et 
por  le  pluie  et  por  les  grant  fluns  ,  et  por  ce  qe  il  ne  poient  che- 
vaucher de  yver  como  d'estié.,  et  il  voz  dipor  vérité  que  quant 
le  grant  can  soie  que  mesere  Nicolau  et  meser  Mafeu  venoient, 
il  envoie  sez  mesajes  contr^aus  bien  quarapte  jornée  ,  et  pioult 
furent  servi  et  honorés  de  tuit. 

CHAPITRE  XV. 

Cornant  les  ^ens  frères  et  Marc  ( qilî ) -se  partirent  d^Âcri  (trovent)  le  grant 

Kao  (»  palais* 

• 

.  Et  que  voz  en  diroie  ?  Quant  mesere  JSicolau  et  meser  Mafeu 
et  Marc  furent  venu  en  celle  grant  cité  ,  il  s'en  aient  au  me&tre 
palais  là  où  il  treivent  le  grant  kaan  ii  moût  grant  4:anpagme  4^ 
barron.  Il  s'enjenoilent  detant  lui  et  se  Jiumilient  tant  con  il  plus 
puent.  Le  grant  kaan  les  fait  drecer  en  estant  et  les  receut  hqnp- 
rablemant ,  et  lor  fait  grant  joie  et  grant  feste  ,  et  moût  les  de- 
mande de  lor  estre  et  cornant  il  Tavoient  puis  fait.  J^es  deua  frçrs 
li  distrent  ke  il  Font  moût  bien  fait ,  puis  que  il  Tout  ^euvé 
sain  et  haitiés.  Adonc  li  prézent^t  Jes  bi^eviles  et  les  letrçs  <ie 
Tapostoille  le  envoie ,  desquelz  il  ot  grant  léésse ,  puis  li  bailent  le 
saint  oleo  de  cui  il  fist  grant  joie,  et  le  tient  moût  chier.  ht  grant 
Kaan  ^  quant  il  voit  March  qi  estoit  jeune  bachaler  ,  il  demande 


(  »•  ) 

ki  est.  Sire  ,  fait  meser  Nicolao ,  il  est  mon  filz  et  vostre  home. 
Bien  soit-il  venu,  fait-il  le  grant  Can.  Et  por  coi  voz  firoie  lonc 
cont  ?  Sàchiés  tout  Toiremant  qe  moutfu  graxit  la  joie  et  la  feste 
ke  fait  le  grant  kaan  et  toute  sa  cort  de  la  venue  de  ceste  mesajes , 
et  molt  estoient  servi  et  honores  de  tuit.  Il  demorent  en  la  cort 
et  avoient  honor  sor  les  autres  baronz. 

CHAPITRE  XVI. 

Cornant  le  grant  Kaa  envole  Marc  por  sez  mesajes. 

Or  avint  que  March  le  filz  messer  Nicolao  enprant  si  bien  Iç 
costume  de  Tartars  ^t  lor  langajes  et  lor  lettres  ,  car  Je  voz  di 
tout  voiremant  que  avant  grament  de  tens  ,  puis  qu'il  vint  en  la 
cort  dou  grant  segnor  ,  il  soit  de  langajes  et  de  quatre  letres ,  et 
scriture.  Il  estoit  sajes  et  provcanz  outre  mesure  e  molt  li  voloit 
grant  bien  le  grant  kaan  por  la  bonté  k'il  vëoit  en  lui  e  por  le 
grant  valor.  Et  quant  le  grant  kaan  voitke  March  estoit  si  sajes , 
il  le  envoie  mesajes  en  une  tere  que  bien  hi  poine  aler  six  mois. 
Li  jeune  bazaler  fait  sa  enbasée  bien  et  sajemant  ^  et  por  ce  qu'^1 
avoit  veu  et  hoï  plusors  fois  ^e  le  grant  kan  ,  quant  les  mesajes 
k'il  mandoit  por  les  diverses  parties  dou  monde ,  quant  il  retor- 
noient  à  lui  et  li  disoient  Faiibansée  por  coi  il  étoit  aies  ,  et  ne  li  sa- 
voient  dir  autres  noveles  de  les  contrées  où  il  estoient  aies  ,  U 
disoit  elz  q'il  estoient  foux  et  non  saichant  ,  et  disoit  que  miaus 
ameroit  hoïr  les  noveles  et  les  costumes  et  les  usajes  de  celle 
estrajes  contrée  qu'il  ne  fasoit  oïr  celz  por  coi  il  li  avoit  mandé. 
Et  Marc  ke  bien  savoie  tout  ce  ,  quant  il  ala  en  celé  mesajarie  , 
toutes  les  manières  et  tûtes  les  stranges  chauses  qu'il  avoit  ^- 
mettoit  son  entent  por  coi  il  le  seust  redire  au  grant  Kaan. 
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CHAPITRE  XVII. 

Coinaat  Marc  tome  de  sa  raesajarie  et  renonse  au  grânt  kaan^ 

Quant  March  fu  retomé  de  sa  mesajarîe,  et  s^en  vait  devant 
le  grant  kan  et  li  renverse  toute  le  fait  por  coi  il  estoit  aies  et 
l'avoit  achevée  moult  bien  ;  puis  li  dit  toutes  le  novités  et  toutes  le 
coses  qu'^1  avoit  veuz  en  celé  voie  si  bien  et  sajemant  qe  le  grant 
kan  et  celz  tuit  qe  Foient ,  en  unt  grant  mervoie  et  distrent  en- 
tr^aus,  se  cest  jeune  vif  por  aajes,  il  ne  puet  falir  quMlne  soithome 
de  grant  senz  et  de  grant  valor.  Et  que  voz  en  diroie  ?  De  cest 
messajarie  en  avant  fu  appelé  lejeunemesereMarcPol,  et  ensi  le 
apelara  desorm^s  nostre  livre ,  et  ce  est  bien  grant  raison ,  car  il 
estoit  sajes  et  costumés.  Et  por  coi  voz  firoie-je  lonc  conte  ?  sa- 
chics  tout  voiremant  ke  messer  Marck  demore  avec  le  grant  kan 
bien  dix  et  sept  anz  ,  et  en  tut  cest  terme  ne  fint  dealer  en  mesa- 
jerie  :  car  le  grant  kaan ,  puis  hil  voit  que  messier  Marc  li  aportoie 
si  noveles  des  tûtes  pars  et  que  achevoit  si  bien  toutes  les  bizongnes 
por  coi  il  Tenvicit ,  il  por  cest  raison  toutes  les  bones  mesajerie 
et  le  longaines  toutes  donnoit  à  meser  Marc ,  et  il  achevoit  molt 
bien  la  beisongne  ,  et  li  savoit  dir  maintes  novités  et  maintes  es- 
tranges  chouses ,  et  le  grant  kan  li.  plasoit  tant  Fafer  de  meser 
Marc  qe  il  le  voit  grant  bien  et  li  fasoit  si  grant  onor ,  et  le  tenoit 
si  près  de  soi  qe  les  autres  baron  en  avent  grant  enoie.  Or  ço  fui 
la  raison  por  coi  meser  March  sez  plus  de  celés  couses  de  celle 
contrée  que  nulz  autres  home,  quMl  cherce  plus  de  celés  estranges 
parties  ke  nulz  omes  ke  unqes  nasquist ,  et  encore  qil^l  hi  mettoit 
plus  son  entent  à  ce  savoir. 

CHAPITRE  XYUt 

Cornant  meser  NIcolao  e  meser  Mafeo  e  meser  Marc  demandent  conjé  aa  kad. 

Et  quant  messere  Nicolau  et  meser  Mafeu  et  meser  March 
furent  demorez  avech  le  grant  kan  tant  con  voz  avés  oï ,  il  dis- 


V 


(  i3) 

trent  entr^aus  q^l  voloient  retourner  en  lor  contrée.  Il  deman- 
dent plusqrs-  fois  parole  au  grant  kaan ,  et  Ten  prient  moût 
doucemant  ;  mes  les  grant  kan  les  amoit  tant  et  U  tenoit  si  vor 
luntiers  entor  lui  q'il  ne  lor  donoit  paroile  por  ren  dou  monde. 
Or  avint  que  la  raine  Bolgara,  que  famé  Argon  estoit  le  sire 
dou  Levant  y  se  morut ,  et  celé  roine  laisse  por  sien  testamente 
ke  .nule  dame  ne  peuse  seouir  en  sa  chaire  ne  estre  famé  d^ Ar- 
gon se  ne  fust  de  son  legnas.  Adonc  Argon  prist  trois  sez  ba- 
ronz  liquelz  avoient  à  non  ensint:  le. primer  Oulatai,  le  segont 
Apusca  ,  le  titres  Coja.  Il  les  envoie  au  grant  kan  con  moût 
l)ielle  conpagnie ,  por  coi  il  deuest  eilvoiere  une  dame  que  fîist 
dou  lingnas  de  la  roine  Balgana  sa  famé  que  mort  estoit.  Et 
quant  les,  trois  baronz  furent  venu  au  grant  kan ,  si  li  distrent 
lo  por  coi  il  estoient  veau.  Le  grant  kan  les  receut  honorable- 
mant ,  elz  fist  joie  et  fyst ,  puis  mande  por  une  dame  ke  avoit  à 
non  Cogatra  ^  qe  estoit  dou  legnage  à  ceUe  roine  Balgana  qui 
estoit  geune  de  dix  sept  anz  ,  moût  bien  et  avenant.  Il  dist  as 
trois  baronz  ke  ceste  dame  estoit  celle  'qu^il  vont  querant.  Celz 
distrent  que  ce  plet  lor  bien ,  et  atant  meser  Marc  tome  de  Ynde 
por  moût  déverses  mer ,  et  conte  maintes  novelea  de  ceUe  con- 
trée. Et  les  trois  baronz  que  unt  veu  mescr  Nicolau  et  mesere 
Mafeu  et  mesere  Marc  qui  estoient  latin  et  sajes ,  âdonc  distrent 
entr^aus  qu'il  vuelent  k'il  ailent  con  elz  por  mer.  Il  aient  au 
grant  kaan  et  li  demandent  en  grâce  que  il  li  deust  envoler  por 
mer ,  et  qu'il  mandest  av£C  elz  les  trois  latin.  Le  grant  kan  que 
tant  amoit  cesti  trois  ,  come  voz^  ai  contés ,  à  grant  envie  fait 
elz  ceUe  grâce  et  donc  congi  as  trois  latin  qu'il  alaisent  auvech 
celz  trois  baronz  avec  celé  dame. 
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CHAPITRE  XIX. 

r 

Ci  devise  comment  meser  Nicolao  et  meser  Mafeo  et  meser  Marc  se  partirent 

dau  grant  Kan. 

Et  quant  le  grant  Kan  voit  que  mesere  Kîcdlàn  e  niesere  Ma- 
feu  et  meser  March  se  doient  partir ,  il  les  fait  venir  tait  et  trois 
devatit  soi  et  ior  done  dfeus  tables  con  comandamant  qu'il  fuis- 
sent franc  por  toute  sa  terc  et  là  ouques  il  ailarent  deusent  avoir 
là  despense  por  el2  et  jpor  Ior  menée ,  el  encharge  elz  enbasëe 
a  TApostoille  et  au  roi  de  France ,  et  an  roi  d'Espagne  et  ans 
autres  roi  de  crestenéc  ;  puià  fist  aparôîllet  quatorze  àë» ,  les- 
quels avoit  chascuné  quatre  àirbrés  et  thàintes  foies  aloieht  à 
douze  voiles  ,  et  voz  poroie  conter  bien  conmknt ,  tnês  por  ce 
que  trop  sèroît  longaine  matere ,  n«  le  voz  mentôvrai  â  cestui 
point.  Et  quant  les  nés  furent  aparoillés ,  les  trois  baron  et  la 
dame ,  et  meser  Nicolau  et  meser  Mafeu  et  meser  Marc  pristrent 
conjé  au  grant  kàh ,  et  et  recogent  en  lies  nés  à  moût  grant  gent , 
*  (Deui.)  et  le  chan  fist  elz  doner  îa  spence  por  dix*  anz.  Et  qe  voz  en 
diroi  ?  Il  se  raîstrent  en  la  mer  et  najetent  bien  trois  mois ,  tant 
k'il  vindrent  à  une  ysle  qui  fest  ver  niidî  ,  ki  â  nom  Java ,  en 
laquel  ysîe  a  knaintes  mervelîes  couses  ,  lesquelz  voz  conteroi 
en  ceste  livre.  iPûîs  se  partirent  de  ccl  isle ,  et  voi  di  qu'il  nôjerent 
por  mer  de  Jndie  bien  dix  huit  mois  avant  ke  il  fuissent  venus 
là  où  il  voloient  aler ,  et  trôvereftt  iiAintes  gtànt  mervoiles  qe 
encore  le  voz  conteron  en  'cèl  livre.  Et  quant  d  furent  là  venu , 
il  trovent  qe  Argon  éstoit  mort ,  dont  la  dame  fu  doné  à  Cazan 
le  filz  Argon  ;  et  voz  di  san  fail  que  quant  il  enirarent  es  nés ,  il 
furent  bien  six  cent  persones  sanz  le  mariners ,  tuit  morurent 
for  solemant  dix  huit.  Il  treuvent  ke  la  seingnorie  d'Argon  tenoie 
Chiato.  I  les  recomandent  la  dame ,  et  firent  toute  Ior  enbasée 
et  Ior  mesajarie.  Et  quant  mesier  Nicolao  et  meser  Mafeu  et 
mesere  Marc  ont  faites  toutes  la  bizonge  de  la  dame  et  les  me- 
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sajfirie  ke  le  grunt;  kan  lor  avoit  iencbargié$ ,  U  pristreat  conjë 
et  3e  partkenfc  et  m  mUtrent  à  U  yok  »  et  si  «achiéa  tout  Toira-* 
mant  qe  Achatu  doiie  à  celz  trcua  mesajes  dou  grant  kan  ,  ce 
fiirent  ane&er  NicoUu  et  œesere  Mafeu  et  meser  Marc ,  quatre 
table  d'or  CQv^9»dsaajwX ,  les  dou  4ie  gerfaua  et  le  upe  de  lion ,  et 
Pa^tM  eatoit  plaine ,  ke  assoient  en  lor  letré  qe  ce$td  trois  ine$aje$ 
fuissent  honoipés  et  servi  por  toiftt  sa  tere  eonine  son  cors  reeesme 
et  qe  charate  et  toute  despense  et  tputo  escorte  fuisent  lor  doné. 
Et  certes  4snsi  fa  fait ,  car  il  (wt  por  tôt  sa  4jere  dtevals;  et  des- 
pen^  et  toutes  couses  hia^ogi^abl^  IVA  fit  largem^t:  car  je  w* 
di  san  faille  qe  mairies  foûU^  Ipj  eAt0i}<.dQaé#  deys  cens  boTQf;^ 

à  chevalx  et  plus  et  .moin  selon  que  buçongnoit  por  lor  escordre 

por  aler  séur  de  une  tei:e  ad  auti:^  ,  et  ce  estoit  bien  bizonz  por 

ce  que  Acatu  n' estoit  lige  seingnor,  et  por  ce  les  jens  n'estiroient*  *  Ne  s'abste- 

de  fer  maus  ausi  com  il  feistent  jse  il  aiisent  seingnor  lige.  Et 

encore  yoz  di  un  autre  cbouse  ke  bien  fait  à  mentovoir  por  le 

onore  de  cest  trois'  mesajes.  Car  je  voz  di  tout  voiramant  qe 

meser  Mafeu  et  meser  Niolao  et  meser  Marc  on  si  grant  segno- 

rie  con  jco  voz  dirai ,  car  sachiës  kc  le  grant  Kan  se  foit  *  tant        *  Fioîi. 

de  lez  et  lor  voloit  si  grant  bien  quMl  lor  fie  la  roine  €ocacin  et 

cncor  fie  sa  *  fille  au  roi  dou  Mangi ,  qu'il  le  deusent  mener  ad         *  u. 

Argon  le  sire  de  tous  le  Levant ,  et  il  ensi  le  font ,  car  il  le 

moinent  por  la  mer ,  ensi  con  je  voz  ai  contés  en  ariens ,  con 

tantes  jens  et  con  si  grant  despense.  Et  si  voz  di  qe  cest  deus 

grant  dames  estoient  en  la  manaies  de  cesti  trois  mesajes  ,  car 

il  le  fasoîent  sauver  et  guarder  ,  ce  ele  fuissent  lor  files  ,  et  les 

dames  que  moût  estoient  jeune  et  belle ,  tenoîcnt  cesti  trois  por 

lor  père,  et  ensint  les  obeient.  Et  cesti  trois  les  mestrent  en  les 

mainz  de  lôr  baron.  Et  si  voz  di  côri  toute  vérité  que  îa  roine 

Cocacin  que  feme  à  Casan  est,  que orendroitrengne  son  baron. 

dasan  et  elle  vuek  si  grant  bien  as  meèajesquHl  n'est  cbouse  que 

elle  ne  feisSe  par  elz ,  corne  sien  pères  meesme.  Car  sachiés  kfe 

quant  cesti  trois  mesajes  se  partirent  de  elle  por  retomer  en  lor 
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païs ,  que  ele  lerme  de  pitié  por  lor  departiment  Or  voz  ai  c6nt^5 
une  chouse  ke  bien  fait  à  loer  ,  quant  à  ce&ti  trois  mesajes  forent 
afiés  tiel  deus  dames  por  mener  à  lor  baron  de  si  longaine  par- 
tie. Or  voa  laieron  de  ce  ,  et  voz  conteron  avant.  Et  que  voa 
en  diroie  ?  quant  les  trois  mesajes  furent  parti  de  Gocatu ,  il 
se  mistrent  à  la  voie  et  cavachent  tant  por  lor  jornée  kc  il  fu- 
rent  venu  à  Trepisonde ,  et  de  Trepesonde  s'en  vindrent  à 
Gostantinople ,.  s'en  vindrent  à  Negrepont  et  de  Negrepont  à 
Tenese ,  et  ce  fu  as  mil  deus  cens  quatre  vingt  quinze  anz  de 
Tancamasion  de  Grist.  Or  puis  que  je  voz  ai  contez  tôt  le  fat 
*  Commencerai-  ^ou  prolegue  cusi  con  voa  avës  oï ,  adonc  cometerau^  le  livre. 

CHAPITRE  XX. 

Ci  devise  de  la  pitele  Arménie. 

• 

Il  est  voir  qu'il  sunt  deus  Harmenies  ,  une  grant  et  une  pitete. 
De  la  pitete  en  est  sire  un  rois  que  mantent  bien  la  tere  en  justice , 
et  est  sout-post  au  Tartar.  Il  hi  a  mantes  viles  et  mantes  cas- 
tiaus ,  et  hi  a  de  toutes  chouses  en  grant  abundanze  ;  encore  est 
tere  de  grant  solaze  de  tute  cazes  et  de  bestes  et  d'osiaus  ;  mes 
si  voz  di  k'ele  n'est  pas  saine  provence  ,  mes  enferme  duramant. 
£t  ansienemant  les  jentilz  homes  estoient  ^ailant  et  prodomes 
d'armes  ;  mes  horendroit  sunt  il  chetif  et  vilz ,  et  ne  ont  nulle 
bonté  ,  for  qu'il  sunt  buen  bevéor.  Encore  hi  a  sor  la  mer  une 
ville  ki  est  apellé  Laias ,  laquai  est  de  gran  mercaandie  :  car 
sachiés  tout  voiremant  qe  toutes  le  speseries  et  les  dras  de 
*  Euphraie.  Fratere  *  se  portent  à  ce  ville ,  et  toutes  autres  chier  coses ,  et  les 
marcaandies  de  Yenese  et  de  Jene  et  de  toutes  pars  hi  vinent 
et  l'acatent.  Et  tous  homes  et  mercans  ke  vuelent  aler  en  fra* 
terre  ,  prenent  lor  voie  de  ceste  ville.  Or  voz  avon  conté  dç 
U  pitete  {Irmine ,  et  après  voz  conteron  de  Turcomanie. 


^ 
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cHAPi|fiE  xxr. 

Ci  devise  de  U  provence  de  Torcoinânie. 

£n  Turcomame  ha  trois  )eiierasion  de  jens  :  ce  simt  Turco- 
mams  qae  aiireiit  Maomet  et  tenent  sa  loy ,  et  sont  simple  )ens  et 
ont  brut  lengajes.  Il  demorent  en  montagne  et  en  landes  là  où  il 
savent  qui  haie  buen  pasquor  y  por  ce  qe  il  vivent  de  bestiaua.  Et 
vos  di  qu^il  hi  naisent  buen  chavalz  Turcomam  et  bon  mul  de 
grant  vailanze.  Et  les  autres  jens  sont  armin  et  grezois  *  que  mes-  *  Arménîens  et 
leemant  demorent  com  aus  en  viles  et  en  casteus ,  et  vivent  de 
mercaandie  et  d^ars.  Car  sachiés  que  il  hi  se  laborent  le  souran 
tapis  dou  monde  et  li  pius  biaus  ;  il  iat  laborent  encore  dras  de 
soie  cremosi  et  d^ autres  color  moût  biaus  et  riches  et  de  maintes 
autres  causes  y  ausint  les  sien  nome  cité  est  le  Como  ,  Casserie , 
Sevasto,  et  encore  hi  a  maintes  autres  cités  et  causteus,  lesquab  ne 
voz  conterai ,  por  ce  ke  trop  feroie  longaine  materie  à  mentovoir. 
Il  sont  post  au  Tartar  dou  levant ,  et  cil  hi  met  sa  segnorie.  Or 
laison  de  cest  provenze  et  parleron  de  le  grant  Arménie. 

CHAPITRE  XXII. 

Ci  deviser  de  la  grant  Arménie. 

La  grant  Arménie  est  une  grant  provence.  Elle  comâuce  d'à 
une  cité  ki  est  apelé  Arzinga ,  en  laquel  se  laborent  les  meilior 
bocaran  ke  soit  au  monde ,  et  hi  a  les  pius  biaus  bangnes  et  les 
meiliors  d'eive  surgent  que  soient  au  seîcle.  Les  jens  sunt  Armin 
et  sunt  homes  do  Tartar.  Il  hi  a  mantes  castaus  et  cités.  Les  plus 
nobles  cités  est  Arzingal  que  arceveschue  ;  Tautres  sunt  Argiron 
et  Darzizi.  El  est  moût  grant  provence ,  et  voz  di  ke  le  esté  hi 
demorent  toute  le  hoste  dou  Tartar  dou  Levant ,  por  ce  ke  en 
ceste  provence  ha  moût  bon  pasquor  Testé  as  bestes  ,  et  por  ce 
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que  dcAiorent  le  Tartar  con  lor  bestes  Testée ,  mes  Titivcr  ne  i 
demorent  pas  por  la  grant  frcmure  de  la  nois  q'en  i  a  outre 
mesure ,  dont  les  bestes  n'en  poro^vivere.  Et  por  ce  se  parti- 
rent le  Tartar  Tinver ,  et  s'en  vont  es  leu  chaut ,  là  e  trovent 
grant  erbes  et  buen  pasquor  por  les  bestes  ;  et  encore  voz  di  ke 
en  cest  grant  Ërminie  est  Tarche  de  Noé  sor  une  grant  mon- 
taigne.  Elle  confine  dever  midi  en  ver  levant  con  unô  roiames  qui 
est  apelés  Mosul ,  ke  sunt  jens  cristienz.  Ce  sunt  Jacopins  et 
Nestorins  desquclz  voz  en  conterai  en  avant.  Dever  tramontane 
confines  con  Jorgiens  desquelz  voz  en  parlerai  encore  avant.  Et 
à  ceste  confine  dever .  Jorjens  ha  une  fontane  ke  sorze  oleo  en 
grant  abundance  ,  si  que  cent  nés  hi  kargent  à  une  foies ,  mes  il 
n^est  pas  bon  à  manger  ,  me  il  est  bon  à  ardoir  ,  et  à  onger  les 
^  Chameaux,    giamiaus  *  por  la  rogne  et  por  le  farborcs ,  et  vienent  les  homes  de 

moût  loingne  por  cesto  olio  ,  et  tôt  la  contrée  environ  ne  ardent 
autre  olio  ke  cest.  Or  laison  de  la  grant  Harmenie  ,  et  voz 
conteron  de  la  provence  de  Jogies. 

^      CHAPITRE  XXIII. 

Ci  devise  don  rois  des  Giorgiens  et  de  lor  afere. 

En  Jorgienie  a  un  roi  qi  est  apelés  par  tout  tens  Davitmelic  , 
que  veut  à  dir  en  fransois  Davit  roi ,  et  est  sotpost  au  Tartar,  et 
ansienement  tuit  les  rois  de  celé  provence  nasoiènt  con  un  sein- 
gne  d'aigle  sor  Faspale  destre.  Il  sunt  belle  jens  et  vailant  d'armes , 
et  bon  archier  et  bon  conbateor  en  bataie.  Il  sunt  cristiens  et  de 
la  loy  Grezois.  Les  chevoil  portent  peitct  à  mainere  de  clergés, 
et  c'est  la  provence  ke  Alexandre  ne  poit  paser  quant  il  vost  aler 
au  ponent ,  por  ce  que  la  vie  est  estroit  et  dotose  :  car  de  Fun  lés 
est  la  mer,  et  de  l'autre  est  gran  montagne  que  ne  se  poent  ca- 
«  Voie.  vaucher.  La  vie  *  est  moût  estroit  entre  la  montagne  et  la  mer ,  et 
dure  cest  estroit  vie  plus  de  quatre  liegues  ^  si  ke  pou  homes 


(19) 

tendront  le  pas  à  tout  le  monde.  Et  ce  f  o  Tacaxon  por  coi  Alexandre 
ne  poet  passere ,  et  yoz  di  ke  Alexandre  hi  fit  fermer  une  tore  et 
hi  fist  une  fortèze  por  coi  celle  jens  ne  poesent  pasere  por  venir 
sor  lui ,  et  fu  apellé  la  port  dou  fer  ,  et  ce  est  le  leu  que  le  livre 
Alexandre  conte  comant  il  enclouse  les  Tartarz  dedenz  deus 
montagnes ,  et  ce  ne  fu  pas  voir  qu'il  fuissent  Tartar ,  mes  furent 
une  jens  qui  estoient  apellés  €omain  et  autres  jenerasion  assez  : 
car  Tartarz  n*étoient  à  celui  tens.  Il  hi  a  viles  et  caustaus  asés  ,  et 
ont  soie  en  grant  abondanze ,  et  hi  si  laborent  dras  de  soie  et 
dras  dorés  les  plus  biaus  ke  homes  veise  uhqties.  Il  a  les  meillor 
astor  dou  monde.  Il  a  de  toutes  couses  habundanze  et  vivent  de 
mercandie  et  de  labor.  La  provence  est  toute  plene  de  grant  mon- 
tagne et  d'estroit  pas  et  de  fort ,  si  ke  je  voz  di ,  qe  les  Tartar  ne 
postrent  unques  avoir  tout  entermant  la  segnorie.  Encore  hi  a  un 
monester  de>  nonain  ki  est  apelé  Sant  lionard  qui  a  une  tel  mer- 
vaie  cou  je  voz  contera.  Sachiés  q'il  hi  a  un  grant  lac  d'eve  qui 
vent  d'une  montagne  de  joste  le  yglise  de  Sant  Lionard ,  et  en 
celé  eive  ke  vent  de  celé  montagne  en  tout  Fan  ne  se  trove  nul 
peson  ne  peitet  ne  grant,  for  tant  se^lmant  ke  le  primer  jomo 
de  quaresme  commencent  à  vinir,  et  venent  cascun  jor  de  caresme 
jusque  à  saba  sant ,  ce  est  la  vigiUe  de  pasche ,  et  en  tout  cest 
térmenç  i  se  trevent  peison  asez  ;  mes  en  toutes  les  autres  tens 
de  Tan  ne  s'en  trovent  mie.  Et  encore  voz  di  qe  la  mer  que  je 
voz  ai  conta ,  qui  est  juste  la  montagne  est  appelé  la  iper  de  Gle- 
veshelan ,  et  zire  environ  sept  cent  miles ,  et  est  longe  de  tous 
mer  bien  doze  jomée ,  et  hi  met  de  denz  le  flu  d'Eufrâutes  et  maites 
autres  flus ,  et  est  tout  environée  de  montagne  et  de  terre  ;  et 
novelemant  les  marchians  de  Jene  najerent  por  cel  mer  ,  car  il 
n'ont  mis  leingn  où  il  najerent ,  et  d'iluech  vint  la  soie  ke  est 
apellé  gelle.  Or  voz  avoz  contés  de  les  confin  d' Arménie  dever 
tramontane ,  or  voz  volun  conter  de  le  autre  confin  qe  sunt  entre 
midi  et  levant. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Ci  devise  dou  roîaumc  de  Mosul. 

MosuI  est  un  grant  r oiames  quM  habitent  plasors  jciïcrasion 
de  jens  lesquelz  voz  dèvisèi'aî  orendroit.  Il  hi  a  nne  jens  ki  est  apelïé 
arabique  orent  Maômet.  Encore  hî  a  un  autre  gt^nératîon  de 
jens  ke  tent  la  loy  cristiane  ,  mes  non  pas  selone  qe  commande 
réglîse  de  Rome ,  car  il  failent  en  plusors  Couses.  Il  sunt  apelés 
Nestorin  et  Jacopit.  Il  ont  patriarche  ke  Tapelent  Jatolîe  et  ccs- 
tui  patriarche  fait  arcevescheve  et  vescheve  et  abës  et  tout 
*  Prélats.  .  ploies  *  et  les  envoie  por  toutes  pars  en  Yndie  et  au  Cata  et  en 
Baudac ,  ausint  con  fait  T Apostoille  de  Rome.  Et  si  vo*  di  ke  toit 
les  cristîans  qe  Voz  en  trovrës  en  toutes  cestcs  parties  que  je  voz 
ai  contés  sunt  Nestorin  et  Jacopit ,  et  tout  les  dras  de  soie  et 
dorés  que  sunt  apellés  mosulîn  se  font  iluec.  Et  encore  voz 
di  qe  les  grandisme  mercaanz  que  sunt  apelés  mosulin  que  apor- 
tent  les  grandisme  quantités  de  toutes  chères  espices  ,  sunt  de 
cestui  roiaumes  dcsoure.  Et  en  les  montagnes  de  cest  rengne 
demorent  jens  ke  sunt  apelés  Gard  ,  que  sunt  de  cristiens  Nes- 
torin et  Jacopit ,  le  une  partie  sunt  Sarain  que  aorent  Maomet. 
n  sunk  prodomes  et  mauveise  jens ,  et  robent  voîuntere  les  mer- 
caant.  Or  laison  dou  roiamcs  de  Mosul  et  voz  parleron  dé  la 
gran  cité  de  Baudac. 


t 


CHAPITRE  XXV. 


Ci  devise  tomidBlla  grant  cil^  de  Bandtchfiil  prisse. 

Baudac  est  une  grandissime  cité  là  ù  il  est  le  calif  de  tous  les 

*  Chef.       saraifi  dou  monde ,  ausint  corne  à  Rome  est  le  sciés  ^  de  tous  les 

cristiens  dou  monde  ,  et  por  mi  la  cité  passe  un  flun  moût  grant 

et  por  ce  hi  flun  poit  ben  aler  en  la  mer  de  Yndie ,  et  hi  aient  et 
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\ârent  les  mcfrcaant  con  lor  mercandtes ,  et  sachiés  ke  le  Aun  est 
lonc  de  Baudac  h  la  mer  d^Endi^  bien  dix  huit  j&inée  ^  e  les 
mercâans  qe  Tuelent  aler  en  Yndie  vont  par  cel  flun  jusque  k 
une  cite  qui  a  non  Chisi^  et  d^ilaec  entrarent  en  la  mer  de  Yndie. 
Et  encore  tôt  di  l^e  sot  cel  finn  entre  Baudac  et  Chisi  à  une 
gran  cite  <|ae  a  non  Basera ,  et  tout  enyiron  la  cité  por  les  bois- 
naisent  les  meior  dattal  dou  monde.  En  Baudac  se  labûreiit  de 
mantes  faison  de  drs»  dorés  et  de  soie.  Ce  sunt  nassit  et  nac  et 
cremosi  et  de  déverses  maineres  laborés  k  bestes  et  ausiaus  moot 
richemant.  Elle  est  la  plus  noble  cité  et  la  greingnor  'que  soit  en 
toit  celé  parties.  Et  si  sâchiés  voiramant  qe  au  calif  de  Baudac 
se  treuve  le  greingnor  trezor  d'or  et  d'argent  et  de  prées  pre- 
sioses  qe  jamès  se  treTSffil  à  home  ,  et  il  dirai  cornant  il  fui  voir 
que  entor  i255  anz  que  Crist  nasqui  y  le  grant  sire  des  Tartarz 
que  Alau  avôit  à  non ,  qe  fu  frère  au  grant  sîre  que  orendroit 
règne ,  asenble  une  grandisme  host  et  vent  sor  Baudac  ,  et  la 
prist  à  force ,  et  ce  fu  bien  gran  cose ,  por  ce  que  en  Baudac 
avoit  plus  cent  mille  chevaliers  senz  les  homes  à  pié  *  et  quant 
il  oit  prise ,  il  trove  au  calif  une  tor  toute  plene  d^or  et  d'argent 
et  d'autre  tesor  ,  si  que  jamès  non  fu  veue  tant  à  une  fois  en  un 
leu.  Quant  il  veoit  cest  grant  tezor ,  il  n'a  grant  merveie  e  mande 
por  le  calif  et  fait  venir  davant  lui ,  puis  îi  dit  :  Calif ,  fait-il , 
por  coi  avois-tu  amassé  tant  tesor ,  que  douis  -  tu  faîr  ?  or  ne 
savois-tu  que  je  estoîe  ton  nemi  et  que  tes  venoit  soure  con  si 
grant  host  por  toi  déserter  ?  Quant  tu  ce  savoîe ,  por  coi  ne  preis- 
tu  ton  tesor  et  l'aust  doués  à  chevaliers  et  à  soldaer  por  toi  dé- 
fendre et  ta  cité  ?  Le  calif  ne  li  responde  ren  ,  por  ce  qu'il  ne 
savoit  qe  deust  dîr.  Et  adonc  Alau  li  dist  :  Calif,  puis  qe  je  voi 
qe  tu  ame  tant  le  tesor ,  et  je  le  te  voi  doner  à  mangere  le  tien 
meesme.  Adonc  fist  prendre  le  Calif  et  fe  lo  mètre  en  la  tor  dou 
tesor ,  et  comnande  que  nulle  couse  li  soit  doné  à  -manger  ne  à 
hoir.  Et  puis  li  dit  :  Calif ,  or  menue  *  de  tesor  tant  con  tu  vou-  *  Mange. 
dras  puis  qu'il  te  plait  tant ,  car  jamès  ne  menueras  autre  cose  ke 
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de  cest  tesor  ;  après  ce  Ta  elaisé  en  la  tor  là  o  il  monit  à  cf^ief  de 
^  Mieux.  quatre  jors.  £t  por  ce  seroit  maus  ^  valut  au  calif  qu'il  ausae  doné 
son  tesor  à  les  homes  por  défendre  sa  tere  et  sez  jens  ke  il 
fuse  mors  con  toutes  sez  jens  et  deserités.  £t  de  cesui  calif  en 
avant  ne  oit  puis  calif.  Or  voz  diron  de  touns ,  et  bien  est  -  il 
voir  que  je  voz  poroi  bien  avoir  dit  de  lor  fait  et  de  lor  costu- 
mes ;  mes  por  ce  ke  seroit  trop  longaine  materie ,  vqz  ai  abriviés 
mon  dit ,  et  por  ce  voz  conteron  autres  couses  grant  et  mervei-^ 
ose  si  con  voz  pori  oïr. 

CHAPITRE  XXVI. 

Ci  devise  de  la  n<^ble  cité  de  Torii* 

Tons  est  une  grant  cité  qui  est  en  une  provence  qui  est  apelés 
Yrac  ,  en  laquel  a  encore  maintes  cités  et  maint  caustaus  ;  mais 
por  ce  ke  Toris.  est  la  plus  noble  cité  de  celle  provence ,  voz  con- 
terai de  son  afar.  Il  est  voir  que  les  homes  de  Toris  vivent  de 
mercandies  et  d'ars  ,  car  il  i  se  laborent  maintes  dras  à  or  et  de 
soie  et  de  grant  vaillance.  La  cité  si  en  si  buen  leu  (  que)  de  Yndie 
et  de  JBaudac  et  de  Mosul  et  de  Gremosor  et  de  maintes  autres 
leus  hi  vient  les  mercandies  et  iluech  vienent  maint  mercant  latin 
por  acater  de  cheles  merc^ndie3  ke  hi  venent  des  estranges  païs. 
Et  encore  hi  se  acatent  de  pères  presioses  qe  in  grant  abun- 
dance  ici  trove.  El  est  cité  que  moût  hi  font  grant  profit  les 
mercant  mandant.  Il  sunt  jens  de  poch  afer  et  sunt  moût  meslée 
de  maintes  maineres  jens.  Uha  Ârmi,  Nestori  et  Jacopit  et  Girogian 
et  Pcrsian  et  hencpre  hi  a  homes  qui  aorent  Maomet ,  et  ce  sunt 
le  pueple  de  la  cité  cpie  sunt  apelés  Tauriz.  La  vile  est  toute 
muroné  entor  des  biaus  jardinz  et  de  deletable  plen  de  maint 
fruit  et  buens.  Les  sarain  de  Toris  sunt  moût  mauveis  et  des- 
loiaus, 


^       (  ^3  ) 
CHAPITRE  XXVIÎ. 

De  la  grant  entraOe  qe  arint  en  Baudach  et  de  la  montagne. 

Et  encore  yoz  yolun  conler  une  grant  mervoie  qe  avint  entre 
Baudac  etMosuL  II  fu  voir  ke  aies  1275  anz  de  rincamasion  de 
Crist  avoit  un  calif  en  Baudac  qe  volent  moût  grant  maus  as 
cristians ,  et  jor  et  noit  pensiut  cornant  il  peuse  tuit  les  cristianz 
de  sa  tere  fer  retomer  au  sarazin ,  se  ne  que  il  les  peust  tuit  fer 
mètre  à  moirt ,  et  de  sez  se  conseioit  toz  jorz  cum  sezregisles  et  cum 
sez  casses  ,car  tuit  ensenble  vol  oient  grant  maus  à  cristienz ,  et 
ce  est  couse  véritable  (Jue  tuit  les  Saracin  dou  monde  vêlent  grant 
maus  à  tuit  les  cristianz  do  munde.  Or  avint  que  le  calif  con  les 
sajes  que  enter  lui  estoient ,  trevent  un  ponte  tel  con  je  voz 
dirai.  Il  trevent  qe  en  une  evangelie  dit  que  se  il  fuse  un  cristiens 
que  auese  tant  de  foy  quant  il  est  un  gran  de  sénevé  que  por  sa 
prière  ke  il  feise  à  son  segnor  Dieu  ,  il  firoit  jonger*  deus  mon-  *  Joindre. 
tagnes  ensenbles.  Et  quant  il  ont  ce  trové ,  il  ont  grant  léese  ,  por 
ce  que  il  distrent  que  ce  estoit  couse  de  fer  torner  les  cristianz 
sarazinz  ou  de  meter  les  à  mort  tuit  ensemble.  Et  adonc  le  calif 
mande  par  tuit  les  cristiez  Nestorin  et  Jacopit  que  en  sa  tere 
estoient  que  moût  furent  grant  quantité.  Et  quant  il  furent  devant 
le  calif  venu ,  il  lor  mostre  cel  evangelie  et  le  fait  lor  lire ,  et 
quant  il  Pont  leu ,  il  demande  se  il  estoit  ensi  vérités.  Les  cris- 
tiens  distrent  que  vôiramant  estoit -il  vérité.  Donc  dites-vos, 
fait  le  calif ,  que  un  cristienz  que  ausse  tant  de  foy  quant  est  un 
gramans  de  sénevé  ,  que  por  sez  prier  qe  il  feisse  à  son  Dieu , 
il  firoit  jungere  deus  montagnes  ensenble.  Ce  don  nos  voirre- 
mente ,  feit  les  cristiens.  Donc  vos  metrai-je  un  parti  davant,  fait 
le  calif  y  puis  (jue  voz  êtes  tant  cristians ,  bien  en  doit  avoir  en- 
tre voz  que  aie  une  pou  de  foy  ;  dont  je  voz  di  ,  ou  vous  ferés 
remuer  celle  montagne  que  voz  la  véés ,  et  lor  monstre  un  mont 
que  près  estoit ,  ou  je  voz  firai  tuit  morir  à  mala  mors  :  car  se 
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voz  ne  le  faites  mouvoir  ,  adonc  mpstrerez  voz  ne  aies  poit  de 
foy.  Je  voz  firai  tuit  occire  ,  o  vos  retournerës  à  la  nostre  bone 
loy  qe  Maomet  nostre  profie  nos  donc ,.  et  autres  foy  et  estre 
saives  ,  et  à  ce  faire  vos  done  respit  de  ci  à  dix  jors.  Et  se  à  celui 
terme  ne  Taures  fait ,  ouz  farai  tuit  mètre  à  mort.  Atant  ne  pa- 
role plus  le  calif  et  done  conjé  à  cristîans. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Cornant  ies  erîadens  oat  grant  paor  de  ce  ke  le  calif  lor  aroit  dit 

Et  quant  les  Gristians  ont  entendu  ce  qe  le  calif  lor  avoit  dit ,  il 
ont  mult  grant  ire  et  grant  paor  de  morir  ,  mes  toutes  foies  il 
avoient  bone  gérance  en  lor  criator  que  les  aidera  de  cest  grant 
perilz.  Il  furent  à  consoil  tuit  les  sajes  christiez  qui  estoient  les 
proies ,  car  il  avoit  vesquevé  et  arceveschevé  et  preste  asez. 
Il  ne  poient  prendre  cunsoil  for  que  prier  lor  segnor  Deu  que  por 
sa  pieté  et  merce  conseie  en  cest  fait,  et  qu'il  les  escàmpe  de 
si  cruel  mort  come  le  calif  lor  faroit  faire  se  il  ne  firont  ce  que 
in  lor  demande*  Che  vos  en  diroie  ?  Sachi^s  voirmant  que  les 
cristienz  estoient  tout  )or  et  tute  noite  en  oracion  et  prient  dévo- 
tement le  savaor  do  ciel  et  de  la  tere  qe  il  por  sa  pieté  le  deuese 
aider  de  cest  grant  perilz  là  où  ils  sunt.  En  cest  grant  oracion  et 
en  cest  pregeres  furent  les  cristianz  huit  jors  et  huit  noites  ,  mases 
et  femes ,  pitet  et  grant.  Or  avint  que  endementier  que  il  estoient 
en  ceste  oracion  ,  qu  Tangel  ven  en  vision  pour  mesajes  de  Deu 
à  un  veschevo  qe  moût  estoient  home  de  santé  vite  II  dit  o  ves- 

*  Créature,     chcvo  ;  Or  te  vais  à  tel  cralantur*  que  a  un  iaus** ,  et  à  celui  dires 
**Œuil.       -,  ,  ^  ^     - 

ke  la  montagne  se  mue  ^  e  la  se  muara  mantenant.  Et  de  ceste 
chabitier  vos  dirai  que  home  il  estoit  et  saive.  Or  sachiés  de  voir 
«Jeunoit.  qu'il  estoit  home  molto  onest  et  moût  cast.  Il  dezjunoit^  et  ne 
fasoit  nul  peca.  Il  al  oit  toz  jorz  à  la  glise  et  à  la  messe.  Il  donoit 
chascus  jors  du  pan  que  il  avoit  por  Deu.  Il  estoit  home  de  si 
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boue  mainere  et  de  si  santé  vite  ,  que  le  ne  «(roTase  un  meior  né 

près  ne  lonse.  £t  sî  vos  dirai  !ùne  couse  t[ue  il  fist  qne  hi  en  dist 

qe  il  soit  bon  hotne  de  bone  foy  et  de  bone  rie.  Il  fu  Voir  qe  il 

avoit  {>liisor  foies  oï  lire  en  sant  vangelîe  qe  disoit  '  qe  se  le  iaus 

te  scandalizot  à  pechere ,  ke  tu  le  doit  traire  de  la  teste  ou  auvo- 

cher  le ,  si  q'el  no  te  faza  pdcheré.  Avînt  qe  un  jorno  à  la  maison 

de  cest  zabater  vent  une  bella  do  femene  por  achater  zabate  y 

le  mestre  li  n'ose  veir  la  gamba  et  le  pé  per  veoir  quelz  zabate  li 

fuissent  bonez.  £t  adonc  se  fait  mostrere  la  jamba  et  li  pé ,  et  la 

femene  li  mostre  mantinant  ;  et  san  faille  elle  estoit  si  belle  la 

jambe  etle  pë ,  ke'  de  plus  biaus  ne  demandes  ;  et  quant  le  mestre 

qui  estoit  si  bon  comme  jeo  vos  ai  dit,  ai  veu  la  jambe  et  le  pé  à 

ceste  feme ,  il  en  fu  tôt  tenté  por  ce  qe  les  iaus  le  voient  volun- 

ter  ;  il  lase  alere  la  feme  ,  et  ne  li  vost  vendre  le  ziulant ,  et 

quant  la  feme  en  fu  aies  /le  mestre  dist  à  son  mcsme  :  bai  !  des- 

loiaus  et  traites ,  à  cui  penses-tu  ?  certe  je  en  prenderai  grant 

vangance  de  mes  iaus  ke  me  scandalizent ,  et  adonc  prent  tout 

mantinant  une  pitete  macque  et  la  fait  moût  ague  ,  et  se  donc  por 

me  le  mi  *  des  iaus  en  tel  mainer  q'il  se  le  crevo  dedenz  la  teste  ,      «  Milieu. 

si  k'el  nou  vi  jamès.  En  tal  mainere  con  voz  àra  oï,  cest  zabater 

se  gaste  le  un  des  iaus  de  la  teste  ,  et  certe  il  estoit  bien  santissme 

home  et  bon.  Or  retomerom  donc  à  nostre  materie. 

CHAPITRE  XXIX. 

Cornant  Fayision  vint  à  Tevesque  qe  la  proiere  don  zabater  folL 

• 

Or  sachiés  quant  ceste  avision  fu  venue  plusors  foies  à  cel  ves-» 
chevé  ,  ke  il  deust  mander  por  cel  zabatero  et  qe  celui  por  sa 
prier  fara  mover  la  montagne,  cestui  veschevo  le  dit  entres 
les  autres  cristians  tout  le  fait  de  Pavision  que  li  estoit  avenu  por 
tantes  foies.  Et  les  cristiens  tuit  Totrent  fuissent  venir  davant  elz 
cel  zabatier  ,  et.  adonc  le.  firent  venir  ,  et  •quant  il  fu  vinn  il  dis- 

4. 
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trent  qe  il  volent  qe  il  doie  prier  le  ne^or  Deo  q'el  deost  fair 
mover  la  montagne  ,  et  quant  cest  .zabater  oi  ce  qe  le  vesdievé 
et  les  autres  cristians  li  disoient ,  il  dit  qa^il  n -est  pas  si  bon  home 
ke  Dame  ne  Deu  feisaepor  so  preier  si  grant  fait.  Lesciistiens  le 
prient  moût  doltemant  ke  douese  fair  ceie  prière  à  Dieii.  Et  qe 
Tos  en  diroie  ?  Il  le  prient  tant  ke  il  dit  qu'el  fara  lor  'vokintë  ,  et 
fira  celle  prière  à  son  criatone» 

CHAPITRE  XX3L 

Comaat  la  prière  dou  crbtiens  fist  mortre  la  montagne» 

Et  quant  le  jor  dou  termene  fo  yenu  ,  les  dbristiens  se  lèvent 
bien  por  maitin  et  masles  et  femes  ,  pitet  et  grant»  Il  aient  à  lor 
église  et  cantent  la  saiote  mese  ,  et  quant,  il  ont  canté  et  ^t  tout 

*  "  ^ 

le  servise  dou  nostre  sire  Dieu  ,  il  tuit  ensenble  se  mestrent  à  la 
voie  à  alere  en  plain  de  celé  montagne .  et  portant  la  crois  dou 
savator  davant  elz.  Et  quant  il  furent  tuit  les  cristiens  venus  en 
cest  plain  qui  estoient  bien  cent  mille  ,  il  se  mistrent  davant  la 
crois  de  nostre  Sire.  Le  calif  hi  estoit  à  si  grant  motitudine  de 
Saracin  qe  ce  estoit  raervoie  qui  estoient  venu  por  occir  les  cris- 
tiens  ,  car  il  ne  croient  mie  ke  la  montagne  se  remuase ,  e  les 
cristienz  tuit  piteti  et  grant  avoient  grant  paur  et  grant  doute  ; 
mes  toutes  foies  avoient  bone.  sperance  en  lor  crîator.  Et  quant 
toutes  cestes  gens  Cristienz  et  Sarasin  estoient  en  cel  plain ,  adonc 
le  zabater  sVnjenoele  devant  la  crois  et  tent  sez  mainz  ver  le  cel , 
e  prie  moult  son  salvator  que  cel  montagne  se  doie  movoir  et 
que  tant  cristienz  corne  iiœc  sunt  ne  morisoit  à  maie  morte.  ïlt 
quant  il  oit  fait  sa  preier  ^  il  ne  demore  mie  guiers  que  la  mon- 
tagne conment  à  demiver  et  à  mover  ;  e  quant  le  calif  et  les 
Sarazin  vient  ce  ,  il:  nont  grant  nierroie  ^  et  plusor  s^en  torncnt 
cristienz  ^  et  le  calif  mesme  se  fist  cristienz ,  mes  ce  fut  celëe- 
^  Au  col.      mant ,  mes  qe  il  mor^t  il  se  treuve  une  croxe  à  cuil  '^  ;  dont  les 
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Saracin  ne  aevoleat*  es  rcMuJ^  des  .«ntees  c^if ,  mh  k  mtetrent  «Ensevelissent. 

en  autre leu;  Su celmamerf  al«i.ceateimerv^le  comt^il  ayé$  d»  que 

la  loi  que  lor  profete  Macon^t  a  Iof  do^é  ccHQande  qe  tout  le 

maua  ^'U  pM^nt  £ake  4  tqu^  jen$  qe  ne  acàral  4e  lor  loy  et 

tout  cel.  qe;  il  pueiA  kr  tolk  «  a'eç.:  ua(  nul  pecln^s  ,  eil  pQr  ciest 

couse  forQientril  mau^  maus  ^  ^  ne  fuse  pof  la;5egnom  ;  ettuit» 

kd  autres  Saracin  Aoxk  mondbe:  ae^  masitMient  en  ceale  maxnere* 

Or  laiton  det  Tawb  et»  (  Bwdac  et)  çi>o»ye9QBrQn  4e  Pei^ie. 

CHAPITRE  XXXI.    . 

Ci  conanoe  de  Ik  graiU  psovence  de  Persse. 

Persie  est  uxte  grandisime  pro^ence  ,  laquale  ansieuamant  fu 
nm%  nobles  et  de  gyaat  afer  ;  mes  oircndroit  les  bon*  destririte  \ 
et.  gaaté  les  Taxtarz-  £n  Persie  est  la.  cité  qui  çst  apelé  $a.v^  de 
laquel  se  partirent  les  tr^is  mais  ngumX  il  vindreut  al^rer  Jesu-* 
crit.  En  ceste  cité  sunt  SQTeliz  les  trpis  maiS;  en  trois  sepoul^ure 
moût  grant  et  bêles  ,  et  desor  la  sepouture  a  une  maison  quarcs 
et  desoure  n'ont  nuit  bien  ciwés  et  est  le  une  juste  Fautre.  Les 
cors  sunt  encore  tuit  entières  et  ont  cbuoilz  *  et  barbe.  Le  un  avoit  ♦  Cheveux. 
à  nom  Beltazar ,  le  autre  Gaspar  ,  .le  tenso.  Melcl^or.  Mesere 
Marc  demande  plusor  jens  de  cel  cité  de  Testre  de  ces  trois  mais , 
mes  nul  nte  i  ot  qu'it  en  sause  dire  rein  for  qu'il  disoient  q«'il 
estaient  trQi3  rois  que.  aosienamap^:.  i  &rent  saveliz  »  mks  il  eio 
aprisixent  ce  qe  je  vo^  ^rai.  Tïoi»  joraée  plus*  avant  trove^t  un; 
cauâtau3  qui  est  appelés  Cala  Atapeci$t4n  qeTant  à  dir  en.  firany^is* 
castiaus  dés  les  aoraor  do  fen  t  et  ce  est^il  bien  vérité  -,  car  leas 
homes  de  cel  castiau^  aorent  le  fu  ^  et  vos  dirai  por  cpi  il:  les 
apf  ent.  Les  hontes  de  eej  c^stians  dient  qe  jadis  ansienemant  loi* 
trois  rois  de  celle  contrée  aloient  a^et  wi  profete  qui  e^oit,  né^ 
et  apQrtenit  Xrù^  eiSort; ,  er ,  eneeaa  et  mire ,  por  çouftoif^e^  ^s#. 
celui  pnoiet^estpU  i^en  oi^  rois' termine  oia  mirre  :  cw  \\  dien|t>sf^ 
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j1  prafit  or  qu*il  est  roi  tèrékie ,  et  se  il  prient  encens  il  est  dâeir^ 
et  6e  il  prient' mire  ^*il  est  mire.  Et  quant  furent  venu  là-  où 
i*enfens  estoie  n^s ,  les  plus  jeune  de  cesti  trois  rois  s'en  ivait  tôt 
Seul  por  veoîr  Penfânt  et  adonc  l'en  trêve  qu'il  estoit  senblable  a 
isoi»  meesme  ,-ear  il  senblôit  de  son  aages  et  de  sa  faisbn.  AdoiMÎ 

*  Soi  lit.  <Msi  *  horS'  moût  merviilat ,  et  après  il ,  ala  le  autre  que  estoit  de 
mezme  aages ,  et  tout  ausi  le  ^enble  corne  à  le  autre  de  sa  faison 
et  de  son  aages  et  encore  ôissi  hors  tout  csbsa»;  puis  liiala  le 
tierce  que  de  greingnor  aajes  estoit ,  et  tout  ausint  li  avint  come 
à  les  autres  deus ,  et  encore  oissi  hors  moût  pensif ,  et  quant  les 
tre^is  rois  furent  tuit  et  trois  ensenble  ,  il  dit  le  im  à  le  .autre 
ce  qu'il  avoient  veu ,  et  de  ce  se  font-il  moût  grant  merveie  et 
distrent  que  il  hiront  tuit  et  trois  à  une  fois.  Adonc  s'en  aient 
tuit  ensenble  devant  l'enfant ,  et  trouvent  de  l'imaje  et  de  le  aajes 
qu'il  estoit,  car  il  ne  avoit  que  treize  jors.  Adonc  le  aorent  et 
li  ofrciit  le  or ,  et  le  encens  et  la  mire.  L'enfant  le  prist  toites  et 

♦Boite.       trois  les  ofertes.  Adonc  puis  donc  lor  Fenfant  un  busel*  cleus  ; 
les  trois  rois  se  partirent  poir  rètomer  dn  lor  contrée. 

CHAPITRE  XXXII. 

Ci  devise  de  trois  magts  que  vlndrent  aorer  Dieu. 

Et  quant  il  ont  chevauchés  auques  jomce  ,  il  distrent  qu'il 
volent  veoir  ce  que  Finfant  avoit  lor  doné.  Adonc  aurent  le  busel 
et  il  trovent  dedens  une  pieres.  Il  se  font  grant  meravoie  qe  ce 
puet  estre.  L'enfant  l' avoit  lor  doné  en- senifiance  qu'il  fuissent 
ferme  come  pieres  en  la  foi  qu'il  avoient  conmencé  ,  car  quant 
les  trois  rois  virent  que  l'enfant  avoit  prese  toutes  et  trois  les 
dfertèis  ,  il- distrent  qu'il  estoit  dieu  et  roi  terestre  et  niire  v  et 
por  de  que  l'elnfant  soit  qu*éstes  trois  rois  unt  celfoy  ,  doneelzla 
Ifcre  en  ^fttteifiàhce  qu'il  fuissent  ferme  et  costant  à  cel  qujs  il 
croient/  Les  trôiô  roife  priètt^eilt  celpetes ,  et  la  getcnt  in  unipuis:- 
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car  il  ne  sayoîent  pas  por  coi  la  piere  fo  lor  doné ,  et  tantost  que 

la  piere  fa  getëe  en  puis  j  descendi  dou  ciel  un  feu  ardant  et  vient 

tout  droit  à  pois  là  on  la  piere  avoit  gitëe.  Et  quant  les  trois  rois 

virent  cest  grant  morvoille  ,  il  en  devienent  tuit  esbais  et  furent 

repentu  de  ce  qu^il  avoient  la  piere  gitée  ,  car  bien  voient  que  ce 

estoit  grande  senifiance  et  bone.  Il  pristrent  maint^oiant  de.  cel 

feu  et  le  portorent  en  lor  païs ,  et  le  mistrent  en  une  lor  gliese 

molt  belle  et  riche ,  et  toutes  fois  le  font  ardre  et  Faorent  corne 

Dieu ,  et  tuit  lor  sacrifice  et  holocast  qu^il  font  cuient  con  cel  feu* 

£t  sel  avenist  alcune  fois  qe  le  feu  s^astutas^  ,  il  vunt  à  les  autres    «  svteîgnît 

que  cel  meesme  foy  tienent  ,   et  aorent  le  feu  ausi  ,  et  se  font 

doner  de  lor  feu  que  ait  en  lor  yglise  et  toment  à  aprendre  le  lor 

feu^  ne  jamès  ne  Taprennerent  se  no  fost  de  cel  feu  qe  je  vos  ai 

contes  ,  et  vont  pour  trever  de  cel  feu  mantes  fois  dix  jomées. 

.Por  ces  raison  que  je  vos  contes  aorent  le  feu  celz  de  celle  contrée , 

et  vos  di  qu'il  sunt  mantes  jens  et  toute  ceste  chouse  content , 

et  distrent  celz  dou  chastel  à  mesiere  Marc  Pol  et  tout  ensint 

est  vérité ,  et  encore  vos  di  que  le  une  des  trois  mais  fu  de  Saba, 

et  le  autre  de  Àva  ,  et  le  terz  dou  castel  que  je  vos  ai  dit  que 

adorent  le  feu.  Or  vos  ai  contez  cestui  fait  bien  aconpimento  , 

et  après  vos  contirai  de  maites  autres  cités  de  Persie  ,  de  lor 

fait  et  de  lor  costumes. 

CHAPITRE  XXXIII. 

« 

Ci  devise  de  huit  roiames  de  Perse* 

Or  sachiés  que  en  Persie  a  huit  roiames ,  por  ce  qu'el  est  gran- 
disme  provence ,  et.silç  voz  conterai  por  lor  nom.  Tuit  le 
premier  roiames  dou  conmencement  a  nom  Casum.  Le  segond 
ke  dever  midi  est  appelés  Cardistan.  Le  terz  est'apelés  Lor.  Le 
quart  Cielst^n.  Le  quiiit  Istanit.  Le,  séisme  Çerazi.Le  septisme 
Soucara.  Le  oçtisiiie.  Tunocan  qui  est  h  T^sqe .  de  Persie,  Tuit 
cesti  roiames  sunt  dever  medi ,  for  le  un  soi  ]Lievant ,  c':est4e 
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T^^oan  qui  est  prèft^^  k  T^re  9eul«  Eà»  cesti  roiaiiie$  a  maiiit  bians 
deatrer  et  maiat  emoinenl  «a  Yjodie.  à  vendre  ^  et  $adiÂës  qu'il 
siint  chcvtus  de  graht  vaslanze  ,  car  il  vendtsat  le  un  bien  deiis 
cen&  libres  de  tômis  ,  et  tous  les  plusors  samà  die  ceste  vailanee. 
Encore  hi  a  asné  li  plu$  ^iaus  dou  monde  que  Ipîea  xaut  le  un 
trointe  mars  d'argent ,  ear  il  sunt  grande  eoreor  et  lâen  partant 
«  L'amble,      à  Fanblaure^.  Les  gen^  de  cesti  roiames  moinent  lès  qavaus  que 

je  Toz  ai  dit  jusque  à  Chisî  et  à  Curmosa  qe  sunt  deus  cité  que 
sunt  sour  la  rive  dou  mer  d'Yndie ,  et  iluec  trovent  les  mercant 
que  les  acatent  et  les  numient  en  Yndie ,  et  la  li  vendent  si  cher 
cum  je  voz  ai  contes.  En  cestes  roiames  a  de  maites  cruel  jenz  et 
homisidiaua  ^  car  il  se  odent  tout;  jor  ensenble ,  et  se  ne  fast 
por  do«^te  de  la  segnorie ,  ce  est  del  Taitur  do  Levant ,  il  faroîent 
grant  maus  as  mercaante-  mandant.  Et  por  tout  la  segnorie  ne 
laisent-il  mie  qu'U  ne  lacaat  ela  domajes  plusprs  foie.  Car  se  les 
mercbaant  ne  sunt  bie»  aparoiHés  d'arme»  et  d'arc ,  il  les  oc- 
cient  et  maumenent  malemant*  £  voz  di  san  faille  que  il  tinent 
tuit  la  loy  Maomet  tou  profete.  En  la  cité  ha  mwcaans  et  homes 
d'ars  asez  que  viven};  de  mercandies  et  de  labor ,  car  il  foat  dras 
«  Coton,  dore  et  diras  de  soie  de  toutes  fassioaz.  Il  hi  naist  banbace  ^  asez.  il 
ont  abqnndance  déforment  et  â*'ors  et  de  milio  et  de  pant  et 
de  toutes  blait  et  de  vin  et  de  toutes  fruit.  Or  laison  de  cesti 
roiames  et  voz  conteron  de  la  grant  cité  de  Jasdi  tout  son  afer  e 
son  costumes. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Q  deme  te  la  dlé  de  SaM. 

Jasdi  est  ep  PevsiemeMne,  moltbone  cité  et  noble  et  de  graht 
march9fidies.  Il  se  h^orent  maint  dras  de  soie  que  s^apdfes 
Jasdi  que  les  merchant  tes  portent  en  maintes  pars  por  fer  lor 
profit.  Il  aorent  Maomet  et  quant  Fen  s'en  part  de  ceste  tiere 
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por  akr  avioit ,  il  chêva^hé  Bêfit  jorti^«  teitte  plàklè  ^  et  nH  II  for 

que  ^0  troiè  letis  babrtasion  là  où  l'en  peuêt  hetibo^èh  II  lii  a 

maint  biims  boscet  j^ue  se  puent  biefn  «âiaTacbêt.  Il  hi  a  ttifaiii*- 

tes  <!liich»on  de  bdscès.  Il  ha  pei^  ^  et  quatomis  ase^s  ^  M  le*     *  Perdrix. 

Bnerchant  que  pot  llaec  cfaetauchetit  ^  en  prenent  graiit  Sëula^. 

Il  hi  a  encore  a^e  »ava)î^s  ttovft  bians ,  t%  1  «bief  déteste  sept 

jornée  se  treuveun  roiame  qûe^tst^^peXLé  Greman. 

CHAPITRE  XXXV. 

Ci  d<vîs«  àbU  résm»  4ft  Crâkfi^ik 

Crennan  est  un  rengne  en  Perse  mesme  et  ansiene,  so  seingnore 

Toit  por  hereditajes  ;  mes  puis  que  le  Tartar  le  conquistrent , 

ne  Tait  pas  la  segnorie  par  hereditajes  ^  mes  hi  mande  le  Tartar 

celui  sire  qi}'il  Yult.  En  cest  règne  naisent  les  pieres  qu^Ten 

apele  torchiose ,  et  hi  in  a  «n  grant  habundance ,  car  il  les  tre^ 

vent  en  les  montagi^  ^  jçar  il  le  escavent  dedens  la  roche.  £t 

encore  ont  vene  d^acier  et  d'ondanique  assez.  Il  se  lsd)orent  de 

tuit  hamois  de  chevalier  moût  bien«  Ce  sunt  frain  et  selle  et 

^erone  et  esp^e  et  arc  et  carcas  et  tous  lor  armeine  sel^ic  Idr 

uzances.  Et  les  dames  et  damoiseles  labourent  moût  noblemant 

de  aguîgle  sor  dras  de  soie  de  tous  colors  à  bestes  et  à  osiaus 

et  a  mentes  auùres  ymajes«  Elle  laborent  les  cortines  des  barons 

et  des  granz  homes  si  bien  et  si  veamant  qe  c^est  una  grant  mer- 

voille  à  vëoir ,  et  coltres  et  coisin  et  horeiler  labor^nt  aui(i  moul 

sotilment.  Et  en  les  montagnes  de  cest  paois  naisent  les  itieilor 

fauchons^  et  les  miaus  volant  dou  monde  ^  et  sunt  menror  que 

faucon  pellerin  ,  et  sunt  rojes  en  jms  et  desoût  la  ^oe  entre  le 

cuisse  f  et  si  voe  di  q^il  sunt  si  volant  disikiizuréemant  qu'il  ne 

est  nul  ausiaus  qe  devant  li  puise  eAcaiùper  por  voler.  Eti  quant 

Pén  s'(3mpartde  la.  cité  de  Grèrmam^  il  chevauche  sept  4^î#ce  , 

toutes  fois  trovant  castiails  et  Villes  et  habîtassion  assés ,  et  hi  a 

trpp  buen  chevaucher  et  de  grant  soûlas  :  car  il  hi  a  venesioa 
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assez  et  pernis  en  abundance..  Et  quant  Ten  ha  thevauchés  sept  jor- 
née  por  cest  plan  y  adonc  trente  une  grandissime  montangne  et 
desendant ,  car  ben  chevauche  deus  jomëe  toutes  foies  au  déclin  ,. 
et  toutes  foies  treuvent  de;  maintes  faison  de  fruit  en  habundance. 
.  Ansienement  il  havoit  habitassion ,  mes  orendroit  ne  nH  a  il  mie> 
mes  il  hi  demorent  jens  con  lor  bestiaus  paisant.  Et  de  la  cité  de 
Crerman  jusque  à  cest  descese ,  ha  si  grant  froit  de  yver  que  à 
poine  eschanpe  ben  portant  à  sez  dras  et  à  sez  pannes. 

■ 

CHAPITRE  XXXVI. 

Ci  devise  de  la  cit^  dé  Comadî. 

«  #  •  •  •      . 

Et  ouant  l'en  ha  descendu  celle  deus  jomë  que  je  voz  aï  dit , 
adonc  trêve  une  grandisme  plaingne  et  ao  comenzamant  de  cel 
plain  a  une  cité  qe  est  apelés  Camandi  qiiè  jadis  fu  grant  cité  et 
noble  à  mervoille  ;  mes  orendroit  ne  est  paà^  si  grant  ne  si  bone  : 
car  Tartarz  d'autre  païs  les  ont  domajés  plusor  foies.  Et  voz  di 
qu'il  est  celle  plaingne  moût  chaue.  Et  la  provense  de  coi  vos  co- 
mison  bore  est  apellé  Reobarles.  Sien  fruit  sunt  datarl  et  pome 
de  paraïse  et  pistac  et  autres  fruit ,  lesquelz  ne  sunt  en  nostre  leu 
froit.  Et  en  ceste  plaingn  a  une  generasion  d'oisiaus  que  Fen 
apelle  francolin  que  sunt  dévisse  à  les  autres  francolins  des 
autres  païs,  car  il  sunt  noir  et  blance  mesleemant  ,  et  les 
pies  et  les  becho  ont  rouges.  Les  bestes  sunt  ausi  divisée  ,  et  voz 
dirai  des  hué  primeramant.  Les  buef  sunt  grandismes  et  sunt  tuit 
blance  come  nois.  Le  poi  il  ont  petitét  et  plain  ,  et  ce  avient  por 
le  caut  leu.  Il  ont  les  cornes  cortes  et  groses  et  non  agues.  Entre 
les  spaules  ont  un  ziub  reont  haut  bien  deux  paumes.  Il  sunt  la 
plus  belle  chause  dou  monde  à  veoir.  Et  quant  Ten  le  vuelt  char- 
gierflil'se  coucent  ausint  con  font  les  siamiaus  ;  et  quant  l'en  le 
a  chargiés  ,  il  se  lèvent  et  portent  lor  chargies  moût  bien ,  car  il 
sunt  forte  outre  mezure.  Il  ha  mouton  grant  com  asne  ,  et  ont 
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lacoesi  grosse  et  si  large  que  bien  poisse  trente  livres.  *ft  sunt 

moût  biaus  et  gras ,  et  sunt  buen  à  manger.  En  ce^e  plaingne  a 

plusor  castiaus  et  viles  que  Ont  les  mur  de  tere  hautes  pt  groses 

por  défendre  s  elz  des  Caraunas.  Ce  sunt  Berouierz  que  vont  co- 

rant  \e$  pais ,  et  por  coi  s- apellent  Caraonas  ,  po  ce  ke  lor  mère 

sunt  esté  indiene ,  et  lor  père  par  tartarz.  Et  test  gens  quant  il 

Tuelent  corer  les  païs  et  rober ,  il  font  por  lor  encantemant  pour 

evre  diablotique  tout  le  jor  devenir  oscur,  si  que  Ten  ne  voit  loingne 

se  pou  non,  e  ceste  oscurité  font  durer  sept  jornée  à  lonc.  Il 

sevent  moût  bien  les  païs  ;  il  chevauchent  quant  il  ont  faite  la 

scurité  le  un  de  joste  l'autre ,  et  sunt  bien  dix  mille  tel  fois, 

et  tel  fois  plus ,  et  telz  foiz  moin  ,  si  qu'il  prennent  tout  le 

plan  dont  il  vuelent  robér  ,  si  que  tuit  celz   que  il   trovent 

en   les  pleines  nq  poent  excanper  ne  homes ,   ne   bestcs ,    ne 

couses  qu'il  n'estoient  prises.  Et  puis  qu'il  ont  pris  les  homes , 

il  occient  les  veîz  *  ,  et  les  jeunes  enmoinent  et  les  vendent  pour      *  ^'  '^*^^^' 

sers  et  pour  esclaif.  Les  lor  roi  est  apelles  Nogodar,  e  cestui 

Nogodar  alla  a  la  cort  de  Ciagati  qui  estoit  frère  charnaus  au 

grant  Can  bien  curh  dix  mille  homes  de  sa  jens  et  demoroit  o  *  lui       *  ^^^*^' 

por  ce  que  sen  oncle  estoit  et  moût  grant  sire ,  et  atant  qu'il 

demoroit  ho  lui,  Nogodar  se  pense  etfist  grant  félonie,  e  voz 

* 

dirai  comant.  Il  se  parti  d'à  son  uncle  Ciagatai  ke  en  la  grant 
Arminie  estoit ,  et  s'en  fui  bien  cum  dix  mille  homes  de  se  genç 
qe  moût  estoient  cruelz  et  fellonz ,  et  s'en  passe  por  Badasian 
et  por  une  provence  que  s'apelle  Pasciai  et  por  un  autre*provence 
qe  a  à  nom  Chesciemur  et  ellau  perdi  maintes  des  ses  jens  et  de  ses 
bestes,  por  ce  ke  les  voies  estoient  estroites  et  mauveses;  et 
quant  il  unt  toutes  ceste  provence  pisté  ,  il  entrent  en  Yndie  en 
lo  confin  à  une  provence  qui  est  apellés  Dilivarl  II  pristrent  une 
noble  cité  que  a  à  nom  Dilivar  et  demore  en  celé  cité  'et  pro  le 
règne  qu^il  tolU  à  un  roi  que  avoit  à  nom  Asidiu  soltan  que  moût 
estoit  grant  et  riche  ,  et  iluec  demore  Nugodar  cum  sez  jens  et 
no  a  doute  de  nelui.  Il  fait  ghere  à  tous  les  autres  Tartarz  que 
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environ  sonreîngne  demorent  Or  vos  ai^contés  de  ccftie  plaigiie 
et  de  les  gens  -que  font  fer  la  scorite  pop  rober  ^  et  se  YO»  di  que 
messier  March  meesme  fu  tel  corne  pris  'da  celk  gens  en  celle 
oscurilé  ;  mes  il  escampe  a  un  castiaus  qui  est  apelles  Caocisahm , 
et  de  sez  conpains  furent  pris  asez ,  et  furent  Tendus  et  ide  tîek 
mors.  Or  voz  conteronz  avant  des  autr^  chduses^ 

CHAPITRE  XXXVIL 

Ci  devise  de  bgrant  déclinée* 

II  est  voir  que  teste  plaingne  dure  dever  midi  cinq  jonée , 
et  à  chief  cinq  j ornée  Ten  trouve  un  autre  cUnée  que  coavent  que 
Ten  aille  pur  un  déclin  vingt  miles  et  est  moût  mauves  yoie^  et  2û 
vienent  des  mauves  homes  que  robent  ^  et  por  ce  est  doteuse  voie* 
£t  quant  Fen  à  descendue  ceste  clinée  ^  il  treuv^  un  autre  plaîa 
molt  bels  et  est  apellés  le  plain  de  Formose.  Il  dure  deus  joraée 
de  lonc.  Tl  lii  a  bielles  riveres  et  datai  ^  asezhoisiaus  ;  hi  a  frai^ 
culin  et  papagaus  et  autres  oisiaus  que  ne  sunt  senblable  as  nos- 
très.  Et  quant  1  en  a  chevauchés  deus  jomée ,  il  treuve  la  xner 
Osîane  ,  et  sour  la  rive  ha  une  cité  que  est  apelés  Gormos  ^  lequel 
a  port  y  et  voz  di  que  les.mercaant  hi  vienent  de  Yndie  con  le«r 
nés,  hi  apoftent  de  toutes  especeries  et  pierespresieuses  y  et  perles 
et  dras  de  soie  et  dorés ,  et  dens  d^oUfant  et  maintes  autres  mer- 
candies  H  et  en  cel  cité  le  vendent  à  les  autres  homes  que  puis  la 
portent  por  tute  universe  monde ,  rendant  à  les  autres  ^ens.  Il 
est  ville  de  moût  grant  merchandies.  Elle  a  sout  soit  cités  et 
caustians  assez.  Elle  est  chief  dou  règne.  Le  roi  a  à  nom  Rue- 
medan  Acomat,  Il  hi  a  grandisme  chalor ,  car  le  solei  hi  est  moût 
chaut'  et  est  enferme  tere  ,  et  se  aucun  mercaant  d^autre  paYs  Jbi 
morent ,  le  Roi  preht  tout  son  avoir*  £t  en  ceste  teore  se  fait  le 
vin  de  datai  et  con  autres  espices  asez  et  est  moût  buen.  Et  quant 
les  homes  le  boivent  que  n'en  soient  costumés  de  hoir,  ilse.Ca^t 
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molt  9ler  desout  et  purge  tout  ;  mèa  puis  il  fait  bien  et  li  donc 
àaam  s»n,  lies  hamea  ne  usscnt  nosiore  tiandea ,  por  ce  que  c'il 
memiest  pain  de  £bnnent  et  char ,  il  chaient  amaliaidedv  BU;  por 
éatresains  ils  menurat  datai  et  peison  telëezce  sont  toina  rat  encore 
menuent  civoles ,  et  por  demorer  sains  «zent  caste  riandes  qe  je  yos 
M  dit.  Lor  nés  sunt  moût  maures  et  ne  periseniasez  por  ce  qu^eles 
aie  sunt  clauëe  cunt  agu  de  fier ,  mes  sunt  coisie  de  fil  que  se  fait  de 
Tascorca  de  les  nocces  ^  d' Yndie  y  cear  il  la  fbnt  macérer  et  devient  ^  Noîx. 
come  sette  de  crine  de  cbeyas  ;  puis  en  font  fil  et  en  cieosent  les  nés 
et  ne  s'agaste  por  Teiye  sause  de  la  mer  ^  n^s  bi  dmre  asez.  Les  nés^ 
ont  un  arbres  et  une  YCMllesctua  timon,  etneuntcuTerte  ;  mè 
q[uantilles  ont  chargés ,  il  couvrent  la  mercandiea  con  cuàr  ^et  de 
soir  le  merchandie ,  puis  quUl  ont  cuyerte ,  hi  metent  les  cavaus  qui 
portent  en  Yndie  à  vendre.  U  ne  ont  fer  pov  fèragus ,  et  par  ce  font 
peron  de  Ung  et  cui^evrent  de  fil.  Et  por  ce  est  grant  perilz  à  najere 
en  celé  nés ,  et  voz  di  qu^il  enoient  maintes^  por  ce  que  la  merd^Enr 
die  f^it  grant  tempeste  i^uaor  foies.  Les  jens  sunt  noir  et  acoent 
Maomet.  £t  d^esté  demorent  le  gêna  paa  en  le  cités ,  car  il  hia  si 
grant  chalor  qu'il  hi  morent  tuit ,  mes  vos  di  quHl  vont  dehors  à  lor 
jardinzla  cui  il  a  rivière  et  ague  assez  «  et  por  tout  ce  n'eschanpe- 
ront  se  ne  fust  ce  que  je  voz  dirai.  U  est  voir  qe  plosors  foies  de 
Fastée  vent  un  vent  d'enver  le  sablon  qui  est  environ  cel  plain ,  qui 
est  si  caut  desmesuremant  qu'il  ociroit  Tome  ^  se  ne  fust  ce  qe  les 
homes  tantost  qu'il  voient  que  cel  chaut  vienet ,  il  entrent  en 
l^lve ,  et  en  cest  mainere  eschampent  de  cel  chaut  vent.  Et  encore 
voz  di  qu'il  seminent  lo  forment  et  le  orze  et  les  autres  blés  dans 
mois-  de  novenbre  ,  et  le  ont  reeoiHi  por  tout  mars ,  et  ausint 
^vient  de  tute  les  fruit ,  car  il  se  finent  et  conplent  dou  mois  de 
mars ,  ne  ne  troverés  nul  herbes  sor  la  terre  for  les  datai  que 
durent  jusque  a  un  mois  de  may  »  et  ce  avent  por  le  grant  calor 
que  tout  sèche.  Et  des  les  nés  voz  dirai  qu^il  ne  sunt  pas  enpecçée , 
mes  roipgnent  d^une  olio  de  peison.  Et  voz  di  qe  quant  les  homes 
mourarent  on  femes ,  il  en  font  grant  duel  ;  et  si  voz  di  qe  les 
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dames  plangent  lor  mors  bien  quatre  anz ,  puis  k^il  est  mort  ongne 
jor  au  moin  une  fois ,  car  il  se  raènglent  con  lor  parens  et  con  Ibr 
voisiîines>êt  font  grant plorer  et  grànt  criere  et  grant  regrater  le 
mors.  Or  vois  laison  de  ceste  cite  et  ne  voz  contaron  de  Ëndie  à 
cestui  point ,  car  Voz  bien  le  conterai  en  nostre  livre  avant ,  quant 
tens  et  leu  sera  ;  mes  mo  retomerai  por  tramontaine  por  conter 
de  celle  provencd ,  e  retomeron  por  un  autre  voie  à  la  cité  de 
Crerman  que  je  voz  ai  contés ,  por  ce  que  en  les  contres  dont  je 
voz  voil  conter  ne  se  puet  aler  seno  da  ceste  cité  de  Creman ,  et 
voz  di  qe  le  roi  Mâinjodi  Acamat  donj  nos  partimès  ore  ,  est 
homme  de  cest  roi  de  Crerman  ,  et  en  retorner  da  Cremosa  à 
Crerman  a  moût  biaus  plain  ,  et  abundanze  de  viandes.  Il  hi  a 
maint  bangn  chaut ,  illi  a  pernis  aséz  et  grant  merchiés ,  fruit  et  da- 
tai hi  a  assez  ;  li  pain  de  forment  qui  est  si  amer  que  nul  en  puet 
mahgier  se  ne  en  est  costumés  ,  et  ce  avent  por  ce  que  l'eive  hi 
est  amer  ;  les  bagnes  que  je  vos  ai  dit  desoure  ,  sunt  d'eive  sur- 
gent  moût  chaut ,  et  sunt  moût  buens  à  maites  maladies  et  à  ron- 
gnes.  Or  voz  vucil  comevoir  de  les  contrée  che  je  voz  nomerai  e 
*  Devers,     mon  livre  devir  *  tramontaine  et  horés  cornant 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Cornant  Ten  ala  part  sauvajc  contrée. 

Quant  Ten  s^en  part  de  Crerman  ,  il  chcuvauche  bien  sept 
j ornée  de  moût  aneuise  vie,  et  voz  dirai  comant.  Il  hi  a  trois 
j ornée  que  l'en  ne  treuve  river  se  pou  non  ,  et  celle  que  l'en 
trouve  est  sause  et  verde  come  herbe  de  pré ,  et  est  si  amer  qe 
nulz  se  poroit  sofrir  à  hoir ,  et  se  l'en  en  beust  une  gouse  ,  il  le 
iiroit  aler  desout  plus  de  dix  fois ,  et  encore  dou  sal  «que  celle 
eive  fait ,  celui  que  en  menuast  un  petitet  graveus ,  il  le  lirait 
ausi  moût  descorre  desout  ;  et  por  ce  les  homes  qui  npr  illûeç 
vont ,  portent  com  elz  eive  por  hoir.  Les  bestes  en  boivent  à  grant 
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force  et  pôr  grant  soif ,  et  si  vos  di  que  Teive  les  font  descorer 
outre  mesure.  Et  en  cest  toute  trois  jomee  ne  a  nulle  habitaison  i 
mes  est  tout  dezert  et  grant  seccetëe.  Bestes  ne  i  ont  por  ce  que  il 
ne  i  troreront  à  manger.  A  chief  de  trois  jomëe  troyon  un  autre 
leu  que  dure  quatre  jornëe  que  ausint  est  dezert  toute  sèche ,  et 
Veire  est  aussi  amer ,  et  ne  est  arbres  ne  bestes  for  che  asne 
solemant.  Et  à  chief  de  cest  quatre  jomée  finisce  le  reingne  de 
Grerman  ,  et  trovQti  la  cité  de  Cobinan. 

CHAPITRE  XXXIX. 

/ 
/ 

Ci  devise  de  la  grant  cité  noble  de  Cabanat. 

Cobinan  est  une  grant  cité.  Les  gens  aorent  Maomet.  Il  hi  a 
fer  et  acer  et  ondanique  asez,  cthî  s'i  font  mireor  d'accer  moût 
biaus  et  grant  ;  et  ilucc  se  fait  la  titue  qui  est  moût  bone  as  iaus. 
Et  encore  hi  se  fait  le  spodîo ,  et  voz  dirai  comant  il  se  font.  Il 
prenent  une  voîne  de  tere  que  est  bone  à  ce  faire  ;  il  la  morent  en 
une  fornace  de  feu  ardan  ,  et  desus  la  fomace  a  graticule  de  fer 
et  le  fum  et  le  humidor  qui  oisse  de  celle  terre  et  si  prent  à  la 
graticule  del  fer ,  ce  est  tutia ,  et  cel  que  de  celle  terre  remest 
el  feu  est  spodio ,  et  or  laison  de  cèst  cité  et  alon  avan. 

CHAPITRE  XL. 

Ctimant  s^en  ala  por  tm  detert 


Et  quant  Ten  se  parte  de  cest  cité  de  Cobian ,  Ten  vait  por  un 
dczer  bien  huit  jomée ,  en  quel  a  grant  secchté  ,  et  ne  i  a  fruit 
ne  arbres ,  et  les  eive  hi  sunt  ausi  amer  et  mauveises  ,  et  aporte 
tout  ce  qea  bisogne  por  mengîer  et  pour  hoir  for  Feive  que  le 
bestes  boivent  à  grant  anvie.  Et  à  chiés  de  ceste  huit  joméè  Fen 
treuve  une  provence  qui  est  apelés  Tonocain.  Il  hi  a  cité  et  chaus- 
tiâus  asez,  et  est  en  le  eonfinnes  dé  Persie  devertramoûtane,  et  hi 
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>  «M  0Eandi»ime  pUiiagQA  tn  lequel  w%  Yvihr»  stuA  i^e  h»  cmUeos 
appellfmt  Variir^  ^ech^  »  et  i^o»  dir»  covixmi  il'  e«tt  £»it.  U  att 
«ioift(  grai^  et  motit  gvoa  >  aes  foîlkft  auvt  d#  Vujm  peirt  yeffi 
e«t  d^  Ywts%  bla«€fs^  tl  fait  aoci  a^^jal^  «i^  ««cit  4e  cwtaîngne  s 
mes  ne  i  a  dedem  rieiv  II  e«t  fort  leuig  et  ^  jsiHne  coom  bi^, 
et  ne  a  nul  arbrea  après  i  plus.  4e  cent  iftUes  »  for  c^he.  d'upe  part 
que  y  a  près  arlwes  à  dix  mites.  £t  il«ec  dient  cel»  à^  celle  €oa* 
trëe  que  fu  la  bataille  entre  AUxandre  f t  Deyve^  I^es  viles  et  les 
caustaus  ont  grande  abundance  de  toutes  chouses  bones  et  bêles , 
car  le  païs  est  trop  bien  conpasionés ,  ne  trop  caut  ne  trop  fredo. 
Les  jens  aorent  tuit  Maomet.  Il  hi  a  belle  jens  propemant  «  les 
femes  i  sunt  belles  outre  mesure ,  et  de  ce  nos  partiron  et  vos 
contef  on  d^unp  contrée  <}ue  est  apeUë  Milect  là  o  le  vielle  de  la 
Montagne  sploit  demorei*. 

CHAPITRE  XLÏ. 

Ci  derise  don  Viel  de  la  ALontagne  e%  de  ses  asesinz* 

Mulecte  est  une  contrée  là  ou  le  viel  de  la  Montaigne  soloit  de- 
morer  ansienemant.  Mulcçte  vaut  à  dire  Desaram.  Or  tos  con- 
terai tout  son  afer  solonc  que  je  meser  March  oY  la  conter  à  plu- 
sors  homes.  Le  viel  étoit  apellë  ep.lov  ^ngajes  Alaodin.  Il  avoit 
fait  fer  entre  deus  montagnes  en  une  vale  le  plus  grant  jardin 
et  les  plus  biaus  ke  jamès  fust  veu*  IL  bi  a  de  tous  buen  fruit 
dou  monde ,  et  qui  avoit  fait  fer  les  plus  belles  maisonz  et  les 
plus  bians  palais  que  u0q^es  6iisseiit  vçn  i  car  il  estoiraft  dores 
et  portrait  de  tQutes  les  belles  coscis  dou  naondcL  M  «BC<»e  hi 
avQit  f^  faire  cosiduit  qqe  por  tel  coi^oit  vin  et  por  tel  lait  » 
et  por  tel  mel  et  pQr  tel  ^ye.  Il  bi  avoit  d^rae  <t  damgsaeles 
les  phis  bielles  dm  vond^e  «  lesqueb.  sevent  soner  de  tuit  eMlnn 
nenli  et  chantent  et  <alor«iit  miau*  ^«  autres  fmies,  at  fasoit 
le  viehb eatandre  à  se»  hMMS  qiie  c^l  jiwdi»  «stQit  panufiit  et  por 


ce  r«toil  iaite  co  td  mameM  «cp»  MaoflEiel  Wà  flst  tM&ôArt  4 
If»  Siarmn  que  celé  qM  Tont  en  paraHil^  âfreM  bcâleft  feraes  tafit 
quaiit  il  Tondreot  à  lor  Toluntës  ^  et  que  U  tre^ereât  flwâ  4e 
vin  et  de  lait  bt  de  snel  et  d'eite  ,  et  por  te  avdit  fait  fer  eel 
)ar4ioieesà>labie  au  parais  que  Mbtomct  airoit  dit  à  SQd:-ttiA ,  et  lel 
Savait!  de  celle  contrée  «ment  Toivemant  que  tel  Jc^rdin  soit 
paraos.  Et  en  cest  jardin  ne  introït  nal  liomêa  )ainès  (ot  sole- 
mant  eek  que  il  Toloit  fer  asisim.  Il  aToit  nn  caMians  &  Centrée 
de  cel  jardin  si  foM  (que) ne  doutroit  home  don  monde ,  et  por 
autre  patt  ne  se  pooit  entrer  que  por  iluec.  Les  "Vick  tenoit  o  lui 
en  sa  cort  tuit  les  j^yenes  de  dos  anz  en  vint  de  la  contrée.  Ce 
estoient  celz  que  senbleient  estre  homes  d'armes  ^  lesquels  savoknt 
bi^  por  oïr  dir  solone  que  Maonet  lor  profete  dist  els  que  le  pa- 
rais estoit  fait  en  tel  maner  con  |e  yùs  ai  contés^  et  ensicroient-il 
voirament  :  e  qae  yos  en  diroie  ?  Xi  TÎds  en  £asoit  mètre  de  cesti 
jeune  191  cel  parais  à  jquâtre  et  à  dix  et  il  ^nngt  selonc  que  il  to- 
loit  en  cest  «ainere ,  car  il  faisoit  dis  doner  bevrs^es  por  loquel 
il  s'adormoit  matin  et  puis  les  faiioh  prendre  et  mener  en  cel 
let  les  faisoit  desvedler. 

CHAPITRE  XLIL 

Cornant  k  Viel  de  h  Montagne  fait  parfet  et  obient  aez  aseslnx. 

Et  quant  les  jeunes  estoient  desvoillés  et  il  se  trovent  laiens  et  il 
voient  toutes  cestes  couses  que  >je  vx)a  ai  dit,  il  croient  ^estre  en 
parsïs  Yoieraraaiit>  et  les  dames  let  /les  danMsdes  demoroient  4;out 
JM*  con  ete  sonsot  et  canbaiit  et  i£siîsant  grant  aoalas  ,  et  en  fa<- 
sûi^t  à  lor  voAuoiités ,  ^ai  que  ciati  jeune  ayoient  tout  ce  que  il 
TDlMent ,  et  janiiès  pjor  lor  Yolnnbés  îne  istront  de  laiens ,  e  le  viêl 
tient  sa  <corte  mont  belle  et  :  grant ,  et  idemoM  moût  noblemant , 
et  fait  cmiie  à  cel  «senple  jensdes  moiatagnes  que  enftre  lui  suiit 
qu'il  est  prolete  et  ensi  croient*-il  voiramant.  £  quant  le  Tel  en 
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vult  au^un  por  eayoier:en  aucun  leu  e  faire  bccire' aucun  honie, 
il  fait  doner  le  beyraje.  atant  corne,  il  li^plet  ;  et  ^ant  il  sunt  en- 
dormi y  a  il,  fait^prendre  en  son  palasio.  Et  quant  cesti  jeune  sunt 
desveillés  et,  il  se  trovent  en  ,cel  caustiaus  el  palais ,  il  s'en  font . 
grant  meraveiç  et  n'en  sunt  pas  liés,  car  del  parâSis  dont'ilTe- 
noient  ppr  lor  Yoluntés  n'en  s'en  fûissent-U  jamès  partis.  Il  aient 
mantinant  devant. U  viens  et  se  humelent  moût  ver  lui  corne 
•celz  que  croient  que  soit  grant  profete.  Le  vielz  le  'demande  dont 
il  vienent ,  et  celz  dient  qu'il  vienent  don  parais  et  disoient  que 
yoirament  en  celle  paraïs  come  Maomet  dist  à  nostri  ancesor 
lor  content  toutes,  les  couses  qulil  hi  trovent,  et  les  autre  que  ce 
oent  et  en  avpient  esté ,  avoient  grant  volunté  d'aler  el  paraïs  et 
avoient  volunté  de  niorir ,  por  toi  il  hi  posent  aler,  etmôutdesi- 
r oient,  cel  jor  qu'il  hi  ailent ,  et  quant  le  vielz  vuelt  faire  occir 
un  grant  sire ,  il  fait  aprover  de  sien  asciscin  cel^  que  meioi;  es- 
toient.  Il  envoie  plosors.ne  grantment .longe  environ  soi  por 
les  contrée  et  lor  comandent  qu'il  ocient.  cel  homes.  Cel*  vont 

■ 

mantinant.  et  font  le  commandamant  lor  segnor ,  puis  retoment 
à  cort  celz  que  escanpent  ;  car  de  telz  hi  a  que  sunt  pris  et  morti 
puis  qu'il  ont  occis  le  home. 

CHAPITRE  XLIII. 

Cornant  les  asasin  se  afaiteDt  à  mal  fere. 

£t  quant  il  sunt  tome  à  lor  seingnor  que  escanpé  sunt ,  il  li 
dient  que  il  avoient  bien  achevé  la  bizogne.  Li  vielz  fait  èlz  grande 
j  oie  et  gr^t  feste ,  et  bien  savoit  celui  qe  avoit  fait  greignor  ar- 
demant  :  car  il  avoi  mandé  darere  chascun  de  sez  homes  por  coi 
il  li  seusent  dir  lequel  est  plus  àrdi  et  meior  à  ucir  homes.  Et 
quant  le  vielz  voloit  £air  ^ccir  aucun  segnor  ou  aucun  aotro 
\ioiao ,  il  prennoit  de  cesti  sien  asciscin  et  les  envoie  là  ou  il  vo- 
loit ,  et  lor  di^oit  qu'il  les  voloit  mandere  en  parais ,  et  qu'i>ala- 
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sent  occire  le  tîël  homes,  et  se  il  morisen  qe  tant  tosto  ira  en 
parais  ;  celz  que  cest  estoit  lor  conmandës  por  le  vielz  le  fasoient 
moût  Yolunter  plus  que  couse  qe  il  peussent  faire ,  et  aloient  et 
fasoient  tout  ce  que  le  viel  lor  conmàndoit.  Et  en  ceste  mainere 
ne  escanpoit  nul  home  que  ne  fîist  ocies  quant  le  vielz  de  la  Mon- 
tagne Youst.  Et  si  Yoz  di  tout  Yoirament  que  plosors*  rois  et  plu- 
sors  barons  li  fasoient  treu  et  estoient  bien  con  lui  por  dotance 
que  il  ne  li  feisse  occire.  Or  yos  ai  contés  de  le  afer  dou  vielz  de  la 
Montagne  et  de  sez  asescin ,  or  voz  conterai  cornant  il  fut  des- 
truit  et  por  cui.  Et  encore  voz  vuoil  dir  une  autre  chouse  que 
je  avoi  laissé  de  lui  :  car  je  voz  di  que  cest  vielz  qui  estoient  so- 
topost  à  lui  et  tenoient  toute  sa  mainere  et  sez  costumes  et  le  un 
envoie  e  les  parties  de  Domas ,  et  le  autre  envoie  en  Cordistan. 
Or  laison  de  ce  et  venîon  à  sa  dcstrucion.  Il  fu  voir  qe  entor  aies 
1262  anz  qe  avoit  que  Crist  avoit  nasqui  y  Âlau  les  sire  des  Tar- 
tars  dou  levant  qe  sôit  toutes  cestes  mauveis  chouse  qe  cest  vielz 
faisoit ,  il  dit  à  soi  meesme  qu'il  le  fara  destruere.  Âdonc  prist 
de  sez  baronz  e  les  envoie  à  cest  caustiaus  con  grant  gens  y  et  asaient 
ne  caustiaus  bien  trois  anz  qe  ne  le  postrent  prendre ,  et  ne  Pan- 
sent jamès  pris  tant  con  ils  aussent  eu  que  mengier  ;  mes  à  chief 
de  trois  anz  il  ne  ont  plus  que  mangier.  Âdonc  furent  pris  et 
fa  ocis  le  vielz  que  avoit  à  nom  Alaodin ,  con  tute  sez  homes , 
et  de  cestui  viel  jusque  à  cestui  point  ne  i  ot  viel  ne  nul  ases- 
cin y  et  en  lui  se  fenît  toute  le  segnorie  et  les  maus  que  les  vielz 
de  la  Montagne  avoient  fait  jadis  ansinemant.  Or  voz  laison  de  cest 
matière  et  aleron  avant. 

CHAPITRE  XLIV 

Ci  devise  de  la  cité  de  Sapin^gan. 

Et  quant  Ten  se  part  de  cest  caustiaus ,  Ten  dievauche  par  biaus 
plain  et  por  bêle  vallée  et  por  belle  costeres  là  où  il  a  biaus  her- 
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bajes  e  bon  pascor.,  et  fruit  ise:^  et  de  toutes  coses  eu  grant 
abundance ,  et  les  ost  hi  demorent  voluntieres  por  le  grant 
plantée  qui  hi  estoient ,  et  cest  contrée  durent  bien  $ix  jomées ,  et 
hi  a  villes  et  caustiaus ,  et  les  hQmes  aor^t  Maomet.  £t  alcune 
foies  trouve  ben  désert  de  soixante  miles  et  de  cinquante  es- 
quelz  ne  i  se  trOve  eive ,  mes  convent  que  les  homes  les  portent 
avec  elz.  Bestes  ne  boivent  jusque  atant  qu'il  ne  sunt  eussi  de 
cel  désert  et  venus  as  leu  où  il  trovent  eive  ;  et  quant  Ten  a 
chevauchés  six  j ornée  tel  che  je  vos  ai  contés,  adunc  treuve 
l'en  une  cité  qui  est  apellé  Sopurgan.  Elle  est  ville  de  grant 
plantée  de  toutes  couses,  et  vos  di  qui  hi  a  les  meior  melon 
do  monde  en  grandisime  quantité ,  qu'il  les  font  sécher  en  ceste 
mainere  ;  car  il  les  trincent  tous  environ  si  con  coroies ,  puis  les 
metent  au  soleil  et  li  font  sécher  et  devienent  plus  douce  qe 
mel,  et  voz  di  qu'il  en  font  mercandie  et  li'  vont  vendant  por 
la  contrée  environ  à  grant  plantée  ,  et  hi  a  veneison  de  bestes 
et  de  ausiaus  otre  mesure.  Or  voz  lairon  de  ceste  ville  et  voz 
conteron  doun  autre  cité  qe  Baie  a  00m. 

CHAPITRE  XLV. 

Ci  devise  de  grant  e  noble  cité  de  Balac 

Balc  est  une  noble  cité  et  grant ,  et  jadis  fu  asez  plus  nobles 
et  plus  grant  :  car  les  Tartarz  et  autres  gens  les  ont  gasté  et  do- 
majés,  car-je  voz  di  qu'il  hi  ot  jadis  maint  biaus  palais  et  maintes 
beilles  mason  de  marbres,  et  encore  hi  sunt  destruite  et  gastée. 
Et  si  voz  di  qe  en  ceste  cité  prist  Alexandre  à  feme  la  file  de 
Dayre.  Solonc  qe  lor  disôit  de  celle  cité ,  les  gens  aorent  Maomet. 
Et  si  sachiés  qe  jusque  à  ceste  cité  dure  la  tere  dou  sire  des  Tar- 
tars  do  Levant ,  et  à  ceste  ville  sunt  le  confin  de  Persie  entre  Grec 
et  Levant  Or  voz  laison  de  ceste  cité  et  enterron  à  cûater  d'un 
autre  païs  qe  s'apelle  Dogana*  Quant  l'en  s*en  part  de  ceste  cité 
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qe  je  vos  ai  contes  »  il  chevauche  bien  doze  jornée  entre  Le- 
vant et  Grec  que  Ten  ne  treuve  nulle  abitâsson  ^  por  ce  que  les 
jens  sunt  toutes  fuies  as  montagnes  en  fortresce  por  paor  de^ 
maléÀ  jens  et  des  les  hostes  qe  moût  fasoient  elz  domajes.  Et  voie 
di  qu'il  hi  a  aiguë  asez ,  veneison  asez ,  et  des  leon  hi  a  encore. 
Yiande  ne  hi  treuve  Ten  pas  en  tout  ceste  doze  jomée ,  mes  con- 
vient  qe  celz  que  pour  illuec  vont,  portent  la  viande  avec  elz 
por  lor  chevaus  et  por  lor  meesnie. 

CHAPITRE  XLVI. 

Ci  devise  de  Ift  moiitagne  dou  Sal. 

Et  quant  Ven  aies  ceste  doze  jomëe ,  il  treuve  un  caustiaus  qe 
est  ap  Aës  Taican ,  là  ù  il  a  grant  merchés  des  blés ,  et  est  en 
moût  belle  contrée  et  les  sien  montagnes  dever  midi  sunt  mult 
grant  et  sunt  toute  sal  et  tout  la  contrée  environ  trointe  jomée 
vienent  por  cel  sal  ki  est  le  meior  do  monde.  Il  est  si  durq  qe 
ben  n'en  pout  prendre  seno  con  grant  pigon  de  fer  ;  et  voz  di 
qu'il  est  en  si  grant  abundance  qe  tout  le  monde  en  aurent  asez  jus- 
que à  la  fin  dou  scile.  Et  quant  l'en  s'en  parte  de  ceste  cité,  il  ala  trois 
jomée  entre  Grec  et  Levant ,  toites  foies  trouvant  bielle  contrée 
là  où  l'en  trove  abitâsson  asez  et  planteust  de  fruit  et  des  blés  et 
de  vignes.  I^es  (jens)  orentMaomet  ;  il  sunt  mauves  jens  et  mortu- 
ries.  Il  demorent  mult  en  bercarie ,  car  il  boivent  volunter ,  car  il 
ont  moût  bon  vin  cuet  ;  il  ne  portent  en  lor  chief  rien  for  une  corde 
lunge  dix  paumes  et  la  s'environent  en  lor  teste.  Il  sunt  moût  buen 
'  chazaor  et  prenent  venesion  assez  et  ne  ont  autres  vestimens  for 
che  le  pelles  des  bestes  qu'il  prenent;  in  celles cocent  et  s'en  font 
vestimens  et  causemant ,  et  caschun  sevent  concier  les  pelés  de 
bestes  qu'il  prenent.  Et  quant  l'en  a  aies  troia  jomée ,  l'en  treuve 
une  cité  qe  est  appelés  Scasem ,  qui  est  au  cu^ns ,  et  les  sien  au-^ 
très  cités  et  caustiaus  sunt  es  montagnes,  et  por  mi  ceste  cité  passe 
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un  flum  auques  grant  II  a  maint  porches  spin ,  et  quant  les  ca^ 
zaors  les  vêlent  prendre  et  il  le  mètrent  les  chen  soure ,  les  por- 
ches s^acoilent  toutes  ensenble ,  puis  jeté  le  spine  qu^il  a  sor  son 
dos  et  por  le  co'stc  sor  les  kiens ,  et  les  en  navrent  en  plosor  leus* 
Geste  Scasunen  est  une  grant  provences ,  et  a  langajes  por  soi  et 
le  vilan  ke  ont  lor  bestiames  demorent  ex  montagnes ,  car  il  hi 
font  belles  abitasion  et  grant ,  car  il  i  font  cavernes  et  le  puent 
faire  legermant  por  ce  les  montagnes  sunt  de  tere.  Et  quant 
Ten  s^en  part  de  cest  cité  que  je  voz  ai  dit  desoure ,  Ten  ala  trois 
j ornée  que  ne  trove  abitasion  nulle ,  ne  à  mangier,  ne  à  hoir; 
mes  les  mandans  la  portent  cum  elz ,  et  à  chief  de  trois  jornée 

treuve  Ten  la  provence  de  Balasian  et  voz  deviserai  de  son  afer. 

# 

CHAPITRE  XLVII. 


Ci  devise  de  la  grant  provence  de  Balasian. 

Balascian  est  une  provence  que  les  gens  aorent  Maomet  et  ont 
langajes  por  elz.  Il  est  grant  roiames  et  seroit  por  hereditajes,  ce 
est  que  de  un  lingnajes  sunt  desendu  dou  roi  Alexandre  et  de  la 
file  del  roi  Dayre  le  grant  sire  de  Persie,  et  encore  s'apelent  tuit 
celz  rois  Zulcarnem  en  sarasin  lor  langajes  que  vaut  à  dire  en 
fransois  Alixandre  por  le  amor  dou  grant  Alixandre»  En  ceste 
provence  naisent  le  pieres  presioses  que  l'en  appelle  balasci  que 
sunt  moût  belles  et  de  grant  vailance ,  et  naisent  en  le  roces  des 
montagnes ,  et  voz  di  qu'il  font  grant  cavernes  et  montagnes  et 
vont  moût  sout ,  ausi  cum  funt  celz  que  cavent  la  voine  de  Tar- 
gent ,  et  ce  est  en  une  prope  montagne  que  est  apellée  Sighinan, 
et  encore  sachiés  que  le  roi  les  fait  caver  por  lui ,  ne  nul  autre 
home  ne  i  poroit  aler  i  celé  montagne  por  caver  de  celz  balasci 
que  nç  fost  mort  màitinant.  Et  encore  il  di  qu'il  en  poine  la 
teste  et  l'avoir  se  nul  entrasse  aucun  de  son  roiames ,  car  le  roi 
envoie  por  sez  homes  as  autres  rois  et  as  autres  princes  et  grant 
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seingnorz  ^  à  cel  por  treu  et  à  cel  por  ^oior ,  et  encore  en  fait 
vendre  por  or  et  por  arjento.  Et  ce  fait  le  roi  por  ce  que  sez  ba- 
laxi  soient  chier  et  de  grant  yailance  corne  il  sunt  :  car  se  il  en 
laisast  caver  as  autres  homes  et  porter  par  le  inonde ,  il  s^en 
etraierent^  tant  qu^il  ne  seroient  si  cher  ne  de  si  grant  yailanze.  *  Extrairait. 
Et  por  ce  hi  a  mis  si  grant  paine  le  roi  por  quoi  nul  n^en  traie 
nul  sanz  sa  paroulle.  Et  encore  sachiés  de  voir  que  en  cest 
meisme  contrée  en  une  autres  montagnes  se  treurent  les  pieres 
desquelz  Ten  fait  le  azur ,  et  ce  est  le  plu  fin  azur  et  le  meior 
qui  soit  où  monde ,  e  les  pieres  que  je  yoz  ai  dit  de  coi  Uen  fait 
Tazur  est  voine  que  naist  en  montagnes  corne  autres  voines.  Et 
encore  voz  di  qu'il  hi  a  montagnes  de  quoi  Yen  treuYe  voine 
desquelz  traient  argent  à  grant  plantée.  Il  est  moût  froide  con- 
trée et  provence.  Et  encore  sachiés  qu^il  y  naisent  moût  buen 
chavalz  et  sunt  grant  coreor  et  ne  portent  fer  en  lor  pies ,  et  si 
vont  por  montagnes  to2  jors.  Encore  hi  nabent  en  celle  mon- 
tagnes fauchons  sacri  que  moût  sunt  buen  et  bien  volant.  Et  au- 
sint  hi  naisent  les  faucons  lanier ,  venesipn  et  chachionz  de  bestes 
et  d'ausiaus.  Hi  a  grant  plantée  forment ,  ont  buen  orze ,  ont 
sancz  escorze  ;  olio  ne  ont  d'olive ,  mes  il  le  font  de  suzimau  et  de 
noce.  E  ceste  roiame  ha  maint  éstroit  pas  et  maint  forti  leu ,  si 
qu'il  ne  ont  doutée  que  nulles  gens  hi  peusent  entrer  por  lor 
daumages ,  et  lor  cités  et  lor  caustiaus  sunt  en  grande  monta-- 
tagnes  en  fortisme  leus.  Il  sunt  buen  archier  et  bon  cazaor ,  et 
la  greignor  partie  vestent  cuir  dés  bestes ,  por  ce  qu'il  ont  grant 
charestie  de  draz ,  et  les  grant  dames  et  les  gentiiz  portent  braies 
tel  con  je  voz  dirai.  Hil  hi  a  de  telz  dames  que  en  une  brac ,'  ce 
sunt  les  muandes  de  jambe,  mêlent  bien  cent  brace  de  toile 
bausin ,  et  de  tel  hi  a  que  in  metent  quatre  vint ,  et  de  tel  soi- 
xante ,  et  ce  font  elle  por  mostrcr  qe  aient  grose  natege ,  por  ce 
qe  lor  homes  se  deletent  en  groses  femes.  Or  voz  avun  di  dé  cest 
roiame  et  en  laiseron  atant ,  et  voz  conteron  d'une  déverse  gens 
qe  sunt  ver  midi  longe  dé  ceste  provenze  dix  j ornée. 
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CHAPITRE  XLVIÏI. 

Ci  devisé  de  la  graût  provenee  de  Baslan. 

Il  est  voir  qe  dix  jotnée  vèr  midi  loîngne  da  Balasciàn  à  une 
provenee  qe  s'apelle  Pasciai'el  ont  langajeâ  por  cfe.  Jens  sunt 
yduleà  que  aorent  le  idrcs.  11  sunt  brune  jcns ,  ils  savent  mult 
de  incantamant  et  des  ars  diaboKtique.  Les  homes  portent  à  lor 
oreiles  cerchîaus  et  bocles  d'or  et  d'aijgfent  et  de  perles  et  de 
pieres  presioses  assez.  Il  sunt  molt  malisieuse  jens  et  sajes  de 
lor  costumes.  Geste  provenee  est  molt  caut  leu  :  lor  viandes  est 
chars  et  ris.  Or  laison  de  ceste  ^  et  voz  conteron  doun  autre 
♦Loin.  provenee  que  est  longe  *  de  ceste  sept  jornée  ver  iscelot  qe  a  nom 
Chesinmur. 

CHAPITRE  XLIX. 

Ci  devise  de  la  provenee  de  Chesmur. 

• 

Kesimur  est  une  provenee  que  encore  aunt  ydoles  et  ont  len- 
gajes  por  soi.  Il  sevent  tant  d'incantamant  des  drables  qe  ce  est 
mervoie  :  car  il  font  parler  as  ydres  «  il  font  par  incantamant 
canger  les  tens ,  et  font  faire  le  grant  oscurité.  Il  font  por  Tin- 
eanter  et  por  senz  si  grant  chouses  q'el  ne  est  nulz  que  ne  le 
vist  qui  le  poust  croire.  Et  si  voz  di  qe  il  sunt  chief  des  autres 
ydoles  »  et  de  lor  descenderent  les  ydres  et  de  ceste  leu  poroit 
Ven  aler  à  la  mer  de  Ëndie.  Il  sunt  brun  et  maigri ,  les  femes 
9unt  moût  belles  selonc  famés  brunes.  Lor  viande  est  chars  et 
ris.  Elle  est  temprée  terre  que  ne  i  a  trop  chaut  ne  trop  froit. 
Il  hi  a  cités  et  caustiaus  assés.  Il  ont  boschajes  et  dezers  et  tant 
fortissimes  pas ,  qu'il  no  ont  dotée  de  nelui ,  et  mantiaent  por 
elz  mesmes  :  car  il  ont  lor  roi  que  mantienent  la  justisie.  Il  ont 
hermites  solone  lor  costumes  i  qe  demorent  en  lor  harmitajes  «  et 
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font  grant  astinence  de  mangier  et  de  boir  et  sunt  moat  east  de 
loxurie  et  se  gardent  otre  mesure  de  mm  fer  peehiés  qe  con- 
tre lor  foi  soit  II  sunt  tenu  de  lor  jens  moût  saintes  t  et  yoz 
di  qu'il  Tirent  por  grant  aajes  ,  et  le  grant  astinenee  qu'il 
font  de  no  pécher  font-il  por  Tamor  de  lor  ydres.  Et  encore 
ont  abaïe  et  monester  asez  de  lor  foi ,  et  le  coral  que  de  nostre 
tere  s'aporte ,  po  vende  plus  en  ccle  contrée  qe  en  autre.  Or  voi 
lason  de  ceste  provences  et  de  cest  parties ,  et  ne  îron  avant  por 
ce  qe  se  nos  alaisomes  avant ,  nos  cntreronmes  en  Yndie ,  et  je 
ne  i  Toil  entrer  ore  &  cestui  point ,  por  ce  que  au  retomer  de 
nostre  voie ,  vos  conteron  toutes  les  couses  d' Ynde  por  orde ,  et 
por  ce  retorneron  à  nostre  provence  ver  Baldasciam  ,  por  ce  que 
d'autre  partie  ne  pôron  alen 

CHAPITRE  I.- 

Ci  devise  de  grau^iisme  flon  de  Badasian. 

Et  quant  Fen  se  part  de  Badascian ,  l'en  ala  douze  jomée  entre 
Levant  et  Grec  sor  por  un  flum  qui  e3t  do  frère  au  selngnor  de 
Badasciam ,  là  où  il  a  chaustians  ^  habitasion  asex.  Les  gens 
sunt  vailans  et  orent  Maomet.  Et  à  chief  de  doze  jomée  treuvft* 
l'en  une  provence  ne  trop  grant  ,  car  elle  est  trois  jomée  por 
toutes  pars ,  et  est  appelles  Vocau.  l^es  gens  aorent  Maomet  et 
ont  langue  por  elz  ,  et  sunt  prodomes  d'armes.  Non  est  seingnor 
que  vaut  à  dir  en  langue  franzois  cuenz  y  et  sunt  post  au  seingnor 
de  Badausiam.  Il  ont  bestes  sauvages  asez  et  veneion  et  chachaion 
de  toites  faites.  Et  quant  Ten  se  part  de  ce  leu ,  ala  trois  jor- 
née  por  Grec  »  toutes  foies  por  moritagnes ,  et  monte-l'en  tant  que 
l'en  dit  que  cel  est  le  plus  aut  leu  deo  monde.  Et  quapt  l'en  est 
en  cel  haut  leu ,  adonc  treuve  un  plan  entre  deus  montagnes  en 
quel  a  u  flum  mont  biaus  ;  et  bi  a  Je  meiilor  pasoordou  monde  : 
car  une  magre  beste  hi  devent  giiasse  ea  dix  jors.  Il  hi  a  grant 
abondance  die  toutes  aauvagines.  Il  bî  a  grant  mbotitude  de  mou- 


(48) 

ton  sauvages  qe  sunt  grandisme  ,  car  ont  les  cornes  bien  six 
*  Au  moins,    paumes  ,  et  ao  ^  main  quatre  ou  trois  ,  et  de  cest  cornes  font  le 

pastore  grant  escueles  là  o  il  men^unt.  Et  encore  les  pastres  de 
ceste  cornes  encludent  les  leus  où  il  tienent  lor  bestes.  Et  por 
cest  plain  ala  l'en  bien  doze  j  ornée ,  et  est  apellée  Pamîer ,  ne  en 
toutes  cestes  doze  j  ornée  ne  ha  abitasion  ,  ne  herbages ,  mes  con- 
yent  qe  les  mandant  portent  les  viandes  corne  elz.  Oisiaus  ne  i  a  nul 
por  Faut  leu  et  froit  qe  est  ;  et  si  voz  di  que  le  feu  por  cel  grant 
froit  ne  est  si  cler  ,  ne  de  cel  color  corne  en  autre  leu ,  et  ne  se 
cuient  bien  les  couses.  Or  laison  de  ce ,  et  il  conteront  encore 
des  autres  couses  avant  por  Grec  et  por  Levant.  Et  quant  l'en  est 
aies  ces  trois  j  ornées  que  je  vos  ai  dit ,  il  convient  qe  l'en  cha- 
vauchent  bien  quarante  j  ornée  entre  Grec  et  Levant ,  toutes  foies 
por  montagnes  et  por  couste  et  por  valée.,  et  passent  maintes 
fluns  et  mantes  dézers  leus ,  ne  en  toutes  cestes  j  ornée  ne  ha  habita- 
sion  ne  erbaiges ,  mes  les  manant  couvent  que  portent  les  viandes. 
Ceste  contrée  est  appelles  Belor.  Les  jens  demorent  es  monta- 
gnes moût  haut.  Il  sunt  ydres  et  moût  sauvajes ,  et  ne  vivent  for 
qe  de  chazhagions  de  bestes.  Lor  vestiment  sunt  de  cuir  de  bestes ,  ' 
et  sunt  neuves  jens  duremant.  Or  laison  de  ceste  contrée  et  vos 
conteron  de  la  provence  de  Cascar. 

CHAPITRE  LI. 

Ci  devise  do  roiame  de  Cascar. 

Cascar  fu  jadis  roiames ,  mes  orendroit  est  sont  post  au  grant 
Kaan.  Les  jens  aorent  Maomet.  Il  hi  a  viles  et  chaustians  assez , 
et  la  greipgnor  cité  et  la  plus  noble  est  Cascar  ;  et  sunt  aussi 
entre  Grec  et  Levant  Ils  vivent  de  mercandies  et  d'ars.  Il  ont 
moult  biaus  jardins  et  vignes  et  belles  posesion.  Il  hi  nait  ban- 
baxe  asez.  Et  de  ceste  contrée  isent  mant  mercant  que  vunt  por 
•  ÀTares.      tout  le  moudc  faisant  mercandies.  Il  sunt  moût  escarse  *  jens  et 
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«tÎAânblei»  t  car  m^^  jo^ooive^t  et  ixia»s  J^my^^i  ft  .^  «^te 
conbréQ  di^moreol;  àuqoeâ  crl^tiei^s  N<}$toFiii$  qQ  vatjoif  ygUse  et 
l0r  lôy  ^  et  1^  gêna  de  la  prov^ee  out  lengue  ^r  §Qi.  Çe^e 
proYCOCe  dtu^  ciaq  joraée.  Or  yoa  l^oq  dQ  cMAte  CtOjg^trée  i  et 
ii>02  parkroQ  de  Samarc^». 

CHAPÏTEJE  UI. 

Ci  devise  de  la  graut  cité  de  Saniuarcan. 

Sanmarcan  est  une  grandisme  cité  et  noblç.  Les  }ens  sunt  cris-  * 
tiejus  et  sarazins.  Il  sunt  au  neveu  dou  grant  Can  ,  et  ne  est  pas 
son  ami ,  mes  plusors  foies  a  nimisté  cum  lui.  Ele  est  ver  maistre  ; 
et  \oz  dirai  une  grant  mervoie  que  avint  en  ces  te  cité.  Il  fu  voir 
qu'il  ne  a  encore  grament  de  tens  que  Cigatai  le  frère  chamaus 
au  grant  chan  se  fist  cristieus  et  estoit  seingnors  de  ceste  contrée 
et  de  maintes  autres.  Et  le»  cristiens  de  le  cité  de  Sanmarcan  ^ 
quant  il  virent  qe  le  seingnor  estoit  cristiens , ,  il  en  ont  grant 
leese  ,  et  adonc  firent  en  celle  cité  une  grant.gliese  à  le  orior  de  . 
Saint  Johan  Batiste ,  et  ansi  s^apelloit  celle  yglise  ;  il  pristi-ent 
lAe  moût  belle  pieres  qe  de  saraisins ,  estoit ,  et  la  mistrent  por 
(Hlier  d'une  colone  que  en  mi  leu  de  le  yglise  estoit ,  et  sostenoit 
la  covrever.  Or  avint  que  Cigatai  murut ,  et  quaiit  les  sarazins 
TÎreut  qe  celui  estoit  mort ,  et  por  ce  qe  il  avoient  eu  ,  et  avoient 
toutes  foies  grant  ire  de  celle  pieres  qe  estoit  en  le  glise  des  cris- 

• 

tiens  ,  il  distrent  entr'aus  qu'il  vulent  celle  pieres  por  force  ,  et 
ce  pooient-il  bien  fair  ,  car  il  eatoient  dix  tant  que  les  cristiens. 
Et  adonc  auquans  des  meiors  saracin  aient  à  le  ygliese  de  Sant 
Johant  et  distrent  à  cristiens  qui  estoient  qu'il  voloient  celle 
pieres  qe  lor  avoit  esté.  Les  cristiens  distrent  qu'il  les  en  volent 
tout  ce  qu'il  vodront  et  laissast  la  piere ,  por  ce  qe  trop  siroit 
grant  domajes  de  le  yglise  ,  se  celle  pieres  s'en  traisti  hors.  Les 
sarazin  distrent  qu'il  n'en  volaient  or  ne  tesor  ,  mes  voloient  lor 
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pieres  en  toutes  mainères.  Et  que  voz  en  diroie  ?  La  sengnorie 
efitoit  à  cel  neVeu  dou  grant  Chan  :  il  îfont  faire  comnandamant 
ascristiens  que  de  celui  jor  à  deus  jors  deussent  rendre  celle 
pieres  as  sarazinz.  Et  quant  les  cristien  ont  eu  cel  conn[iande- 
ment ,  il  unt  grant  ire  ,  et  ne  sevent  qu^il  deussent  faire.  Or  en 
ayint  tel  miracles  (corne)  je  vos  conterai.  Sachiës  que  quant  le  mai- 
tin  dou  jor  que  la  pieres  se  doyôit  rendre  fu  venu  y  la  colonne  qe 
estoit  sor  la  pieres ,  por  la  voluntés  dou  nostre  seingnor  Jezu- 
crit  se  hoste  de  la  pieres,  et  se  fait. en  aut  bien  trois  paumes  et 
se  sostenoit  ausî  bien  con  ce  la  pieres  bi  fust  sont ,  et  toutes 
foies  de  celui  jor  avant  est  ausi  demorë  celle  çollune  ,  et  encore 
est-elle  ensint ,  et  ce  fu  tenu  et  encore  est  tenue  un  des  grant  mi- 
racle que  avenisse  au  monde.  Or  vos  laison  de  ce ,  et  aleron 
avant'  et  voz  conteron  d^une  province  que  est  appelles  Yarcan. 

CHAPITRE  LUI. 

Ci  devise  de  la  provence  de  Charcan. 

Carcan  est  une  provence  que  dure  de  lonc  cinq  j ornée*  Les 
gens  sunt  de  la  loy  M aomet ,  et  crestiens  Nestorinz  hi  a  auques  ; 
hi  sunt  à  cel  neveu  meisme  dou  grant  Chan  que  je  voz  ai  contés 
desoure.  Il  ont  grant  habundance  de  toutes  chouses. ,  mes  por 
ce  que  ne  i.a  chouses  que  face  à  mentovoir  en  nostre  livre  y  et 
por  ce  laison  de  ce  et  voz  conteron  de  Cotan. 

CHAPITRE  LIV. 

Ci  devise  de  la  grani  provence  de  Colan. 

Cotan  est  une  provence  entre  levant  et  grec ,  et  est  longue 
huit  jomée.  Il  sunt  au  grant  Chan.  Les  gens  aorent  tuitMaomet. 
Il  hi  a  cités  et  caustiaus  assez.  À  la  plus  noble  cité  et  celle  que 
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« 

est  chief  dou  règne  ;  est  appelles  Cotan  :  ce  est  le  nom  de  la  pro 
tence.  Il  hi  (a)  abnndance  de  tontes  couses.  Il  hi  naist  banbace 
assez.  Il  ont  vignes  et  possesion  de  jardinz  assez.  Il  vivent  de 
marcfaandies  et  de  ars.  Il  ne  sunt  pas  homes  d'armes.  Or  vos 
parliron  de  ce ,  et  voz  conteron  d'une  autre  que  a  à  nom  (  Pein  ). 

«  •  ■ 

CHAPITRE  LV. 

Ci  devise  de  la  provence  de  Pein. 

Pein  est  une  provence  qui  est  longe  cinq  jomée  entre  levant 
et  grec.  Les  jens  aorent  Maomet  et  sunt  ao  grant  Ghaoï.  U  hi  a 
villes  et  chaustiaus  assez  ,  et  la  plus  noble  cité  qui  est  chief  dou 
reingne  est  appelés  Pein.  Il  y  a  flum  que  i  se  treuvent  pieres  que 
Ten  apelle  diaspe  et  calcédoine.  Assez  il  ont  habundance  des 
couses.  Il  y  naist  banbauce  assez.  Il  vivent  de  mercandies  et 
d'ars  ;  et  voz  di  qu'il  ont  un  tel  costumes  con  je  voz  dirai.  Car 
quant  une  feme  a  un  mari  et  il  se  part  d'elle  por  aler  en  voiajes , 
et  que  doie  demorer  dei  vingt  jors  en  sus ,  la  feme  tant  tost  que 
son  mari  est  parti  por  aler  en  voiajes ,  elle  prant  mari ,  et  ce 
puet-elle  bien. faire  por  lor  uzance»  Et  les  hommes  là  ouques  il 
aillent  prenent  famés  ausint ,  et  sachiésr  que  toutes  cestes  pro- 
vences  que  je  voz  ai  contés  da  Cascar  jusque  ci  et  encore  alara 
avant ,  est  de  la  grant  Turchie.  Qr  vos  laison  de  ce  et  voz  con- 
teron d'une  provenze  que  est  appelle  Ciarcian. 

CHAPITRE  LVI. 

Ci  comtece  de  la  provence  de  Ciarcian. 

m 

Ciarcian  est  une  provence  de  la  grant  Turchie  entre  grec,  et 
levant.  Les  jens  aorent  Maomet.  Il  hi  a  viles  et  chastiaus  aaez , 
et  la  mestre  cité  dou  règne  est  Ciarcian.  Il  y  a  fluns  qe  moinent 
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dÎMp€6  et  talceâoD  >  ksqiJMftlz  portent  à  «rendre  au  Cacta ,  et  na 
*  En  ont.  ne*  grant  profit  y  car  il  en  ont  asez/  et  boaes ,  et  toute  teste  firo- 
Yénce  efit  sablun  «  et  M  Cotafu  à  Pen  est  ausi  sabien  ,  et  =da  Pa[i 
ici  est  encore  sàbloa ,  et  hi  a  -mantes  âigues  mauves  et  ameres« 
Eteofoore  U  &  en  plosors  leu£(  ai^es  doces  et  bones.  £t  quant 
il  avint  que  hoste  passe  por  la  contrée ,  il  que  soient  enesus ,  il 
fuient  con  lor  femes  et  coft.fils  et  oon  lor  bestes  entre  le  sablon 
deus  jomée  ou  trois  enleus  où  ilsayent  que  aie  aiguë  et  quHl  peus- 
sent  yivre  con  lor  bestes  y  et  si  yo^  di  qe  nul2  poit  apercevoir  là 
o  il  soient  aies ,  por  ce  qe  le  vent  coyre  les  voies  dont  il  sunt  alëa 
àè^sàbl^tï^  si  que  lic  apert  dontU  soient  aies  et  ne  9edUe  qe  por 
iluec  alast  unques  home  ne  beste^  en  celle  mainere  etscbanpent 
de  lor  ennemis  con  je  y  os  ai  dit.  £t  ce  il  avint  qe  por  iluec  passe 
liost  qtti  soient  «mi  ^  si  fuient  le  bestes  seulement ,  por  coi*il  nt 
v^leïit  qu^eles  soient  elz  tollues  «t  mengies ,  car  les  hostes  ne 
poient  «îhouses  qu'il  prendes.  Et  quant  Fen  s'en  part  de  Giarcian  ^ 
il  ^ala  bien  cinq  jomée  por  sablon  ^  là  ou  il  .a  de  mauveisse  aiguë 
«ét^'ameres ,  et  en  tel-leu  hi  a  des  bones  et  tdouces ,  et  ne  i  lia 
cosses  que  fkce  à  tnentoyoir  en  nostre  livre ,  et  chief  Ae  cinq  yotr 
tée  treove  l'en  nneché  que  est  au  chief  dou  grant  denert,  là  o  les 
li<fi»]iies  pr«nent  les  viandes  por  paser  le  désert  ^  et  por  ce  laôson 
-de  ce  et  voz  conteroo  avant. 

OHAPITRË  LVIÏ. 

•       •  • 

•Ci  devise  de  la  cité  de  Lop. 

Lop  est  un  grant  cité  che  est  au  chef  dont  l'en  entre  en  le 
grant  dezert  qin  est'apeHé  le  désert  <le  Lop  ,  et  est  entre  levant 
et  grech.  Geste  cité  est  au  grant  Chan.  Les  jens  aorent  Maomet  ^ 
*Cft  yo£  di  ^e  cel  que  Tiieknt  pasere  le  désert  se  rqiousent  en 
*ci$sle  ville  me  semaàne  por  reffredber  els  et  lor.  bestes  ;  à  cbief 
dVane  semaine  il  .^remienrt  viandes  por  un  mois  por  ek  et 
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lor  bestes.  Et  adonc  se  parte  Yen  de  cette  yiile  et  entrent  Fen 

en  désert ,  et  voz  di  qull  est  longa  selonc  que  Ten  dit  tant  que 

en  un  anc  alerroit  Fen  au  chief ,  et  là  o  il  est  moin  large  se  poine 

à  passer  un  mois.  Il  est  toutes  montagnes  et  sablon  et  yalés ,  e  ne 

i  se  trouve  rein  à  mangier ,  mes  jeo  vos  di  que  quant  Fen  est 

aies  nn  jors  et  une  noit ,  Vem  trouve  tive  4eueres^  mes  imi  aiguë     *  Douces. 

que  peuBt  avoir  asez  grant  jem ,  nés  cmqaatite  ou  cent  bommes 

Gon  lor  bestes  y  et  por  tout  le  désert  vok  oMrvent  aler  toutes 

foies  im  )onio  et  une  nmt  a^Mrt  tqp  vos  trovés  eives.  Et  A  vot 

di  qe  en  trois  leus  ou  en  quatre  treuve-Fen  eive  amer  et  sause , 

et  totftes  les  autres  sunt  bones  qe  sunt  entor  de  vingt  fadt  erôea. 

Bestes  ne  oisiaus  ne  i  a  pas ,  por  <3e  que  il  ne  i  ferenvent  à  ma»* 

gier  ;.  mes  vioz  dfi  que  Fen  hi  trouve  me  tel  mervoie  con  ^e  vos 

conterai.  Il  est  voir  que  quant  1  *«n  chauvadbe  de  noit  por  cest 

désert ,  et  il  «nent  €ouse  qe  aucun  reumangne  et  s'eztioie  de  ses 

coofiaias  por  àornÀT  ou  por  aatM  chouse  ^  'et  il  vuelt  paas  aler 

por  ^uagnire  sez  conpagnoiis ,  adone  oient  parleve  «spirki  Jtu 

mainiere  qe  senblent  que  soient  «b  conpagnons ,  car  il  les  ap^ 

peUenft  tel  Ibis  por  lor  nom ,  et  plosws  foies  les  font  devoier  en 

tel  mainere  qaHii  ne  se  trouvent  jamès^  et  en  cesèe  maiaere  en 

aunt  )i  mtfnt  morâ  et  perdn.  Eft  encore  voz  di  >que  jor  neisiiie 

lioieiit  les  homes  teste  voiœs  dé  espiriti  y  et  tm  semble  maûites 

foies  que  vos  oies  soner  manti  instru^Qienti  et  propemant  fanbun 

Sn  <es  msineres  se  passe  ceste  'deeert  et^à  m  grant  hamne  oon  voa 

avés  hdï.  Desormès  vo^  lairon  don  éeseit ,  que  bien  voz  avun 

dit  tout  Faler ,  et  vos  ^onteron  4es  provences  que  Fen  treuve 

tjuant  isti  do  dezert 
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CHAPITRE  LVIII, 

Ci  devise  de  la  provence  de  Tangat. 

£t  quant  Fen  a  chevauches  cest  troint  jornëe  dou  dezert  que 
je  Yoa  ai  dit,  adonc  treuYê-'r.en  une  cite  que  est  apellës  Sacion  qui 
est  au  grant  Kaan.  La  provence  &'apelle  Tangut.  Il  sunt  tuit 
ydres*  Bien  est41  voir  qu'il  hia  auques  cristienz  Nestorin  :  et  en- 
core y  a  Saracinz.  Les  ydres  ont  langajes  por  elz.  La  ville  est 
entre  grec  et  levant  ;  il  ne  sunt  jens  qui  vivjcnt  de  merchandies  , 
mes  vivent  dou  profit  des  blés  quUl  recoient  de  la  tere«  U  ont 
maintes  abaye  et  mant  moster ,  lesquelz  sunt  tuit  plen  de  ydres  de 
mainte  faision  ^  asquelz  font  grant  sacrificie  et  grarit  honor  et 
»  Rëfërence.  fi?^^*  irruceenor*.  Et  sachiés  que  tout  les  homes  que  ont  enfanz , 

font  norir  un  mouton  à  honor  de  le  ydres  ,  et  à  chief  de  Fan  s, 
ou  en  la  feste  de  sa  indre ,  cil  que  ont  nodri  le  mouton  le  moinent 
con  lez  enfanz  devant  le  ydres-  et  li  font  grant  revestence  et  elz 
et  lor  enfanz  ;  et  quant  ont  ce  fait ,  il  le  font  toit  cuire  ,*  puis  le 
portent  devant  Fidre  con  grant  révérence ,  et  iluec  le  laissent 
tant  qu'il  ont  dit  lor  ofice  et  lor  preier  qe  le  ydre  sauvent  lor 
filz ,  et  dient  qe  le  ydre  menuient  la  sostance  de  la  cars»  Puis  que 
il  ont  ce  fait,  il  preneht  celle  cars  que  devant  le  ydre  arpit  este , 
et  la  portent  à  lor  maison  ou  en  autre  leu  ^'il  voilent,  et  majv- 
dent  por  lor  parens  et  le  n^enuent  cum  grant  révérence  et  à  grant 
feste  ;  et  quant  il  ont  manjës  la  cars  et  il  teculient  les  oses  et  le 
sauvent  en  arche  moût  sauvemant  :  et  sachiës  que  tuit  les  ydules 
dou  monde ,  quant  il  morurent ,  les  autres  font  ardoir  les  cors. 
Et  encore  voz  di  que  quant  cesti  ydres  sunt  portés  de  lor  maison  au 
leu  o  il  doient  estre  ars  entre  voies  en  àuquant  leus,  les  parens  dou 
mors  ont  fait  emi  la  voie  une  maison  de  fîist  coverte  de  dras  de 
soie  et  de  dras  doré.  Et  quant  le  mort  est  porté  devant  eeste  mai- 
son si  aornés,  ils  s'arestent  et  les  homes  gitent  devant  le  mors  vin  et 
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▼iftodea  asses ,  et  ce  font-ilpor.ce  qae  il  dirat  que  à  tiél  honor 
«era-il  recera  en  Tautre  âiède  ;  et  quant. il  estaportës^^^aa.teuoù 
il  doit  estre  ars ,  ses  parens  font  entaillier  homes  de  carte  de 
papir  et  chevaus  et  gamiam  et  monete  grant  corne  bizana ,  et 
toutes  cestes  couses  font  ardoir  avech  le  cors ,  et  dient  que  ^en  le 
autre  monde  le  mors  aura  tant  esclaàf  et  tantes  bestes.  et  tantes 
moutons  com  il  font  ardoir  de  charte.  Et  encore  toz  di  que 
quant  le  cors  sunt  porté  à  ardoir ,  tuit  les  stormenz  de  la  tere 
▼ont  sonant  aunte^  le  cors.  Et  encore  yoz  di  d^oun  autre  chousse, 
que  quant  cesti  ydres  sunt  mors ,  il  mandent  por  lor  astrolique 
et  dient  elz  la  nasion  dou  mort ,  ce  est  quant  il  nasqui ,  de  quel 
mois  et  quel  jomo  et  Foire  ;  et  quant  les  astroilique  le  a  entandu , 
il  fait  sez  endevinaile  por  ans  diabolique ,  et  dit  puis  qu41  a  fait 
sez  ars  ,  le  jor  que  le  cors  se  doit  ardoir.  E  toz  di  que  de  tielz 
fait  demorer  que  ne  Fard  une  semaine  ,  et  de  tlelz  un  mois  ,  et 
de  tielz  six  mois  ^  et  adonc  convienl  que  les  parens  dou  mort  les 
tegnent  en  lor  maison  tant  con  je  voz  ai  dit  :  car  il  ne  firoient 
jamès  ardoir  jusque  atant  que  les  endevinz  lor  dient  qu'il  soit 
bien  ardoir.  Endementier  que  le  cors  ne  s*arde  et  demore  en 
lor  maison ,  le  tenent  en  tiel  mainere ,  car  je  vos  di  qu^il  ont 
une  cassie  de  table  grosses  un  paumet ,  bien  conjunte  ensenble , 
tote  enpointe  noblemant ,  et  hi  metent  le  cors  dedens  ,  et  puis 
le  coyrent  de  tielz  draz  et  si  ordre  et  con  canfara  et  con  autre  autre 
espèces  que  le  cors  ne  poute  point  à  celz  de  la  maison.  Et  encore 
TOZ  di  que  les  parens  dou  mors ,  ce  sunt  celz  de  la  maison ,  ongne 
jor  tant  quant  le  cors  hi  demore,  li  font  mètre  table  et  hi  metent 
yiande  da  mangier  et  da  hoir  ausi  con  c'il  fust  yif ,  et  le  metent 
dayant  la  cascio  où  le  cors  est  j  et  le  laisent  tant  corne  Fen  pensse 
ayoir  mengiers ,  et  dient  que  s'arme  menjue  de  cel  viande.  En  tel 
mainer  le  tenent  jusque  au  jor  que  il  se  vient  à  ardoir  ;  et  encore 
▼oz  di  qu'il  fîmt  un  autre  chouse ,  que  plosors  foies  cesti  endevi 
dient  as  parens  des  mors  que  il  ne  est  buen  que  il  traient  por  la 
porte  de  la  maisson  le  cors  mors ,  et  trovent  caison  ou  de  stalle 
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«mid'AtftDç  qbwifiefipHâ'ééiftii^  eiiamjt]ie6à>lcctte 'porte ,  etadmic 
hf»  parMS;  deni  çaiùrB  le  fimt  tvaire  por  .ankbre  porte  et  maûitiê 
#6i^  font  roosipir  les ^mur^'  et  d^laec  le  ftuit  «rare  y  eittuit  lèê 
foduka  dota  monde  in^t  por  la  main^  fe^vos  ai  &t.X>rt«f 
Jl*iA9ix.de  ocBte  matifflne  ;  et  von  parietfo»  d^autre  élté  que  mut  jfet 
laaiafere  ieste  le  dbâef  de  €e9t 


CHAPITRE.  LIX.  . 

.  •  .        '  •  •  • 

Cî  4^tUe4ûla  pçcMrcncft  de  Caiiiul« 

.  •   .  •  .  •        • 

Camul  est  uae  pro^ence  que  jadis  fu  roiaume».  Il  hi  a  villes  et 

ca6tia«s  a3sez  j  et  la  mestre  ville  est  afqpellé  Caoïal.  La  proveace 

est  emi  de  deus  dezert  ^  car  d^  Tuae  part  a  le  grwt  dezert  et  da 

Tautre  a  un  petit  dçzert  de  trois  joraee*  Les  jena  aunt  tuit  ydres 

et  ont  languaje3.  por  sL  II  yivent  don  fruit  de  la  tere.  ;  cur  il  ont 

des  chuses  de  inangier  et  du  hoir  asesit  et  eaà  Tendent  as  mandant 

que  por  illuec  passent.  U  sont  homes  de  grant  seullas  »  car  il  n^ 

entendent  à  autre  cçuse  for  che  à  soner  estroQ9b»$  et  à  cfaanteM 

et  à  baller  et  à  prendre  grant  délit  k  lor  cors.  Et  yo%  di  que  se  un 

f  orester  U  vient  à  sa  maison  par  herbergier  »  il  en  est  trop  liés.  U 

commande  à  sa  feme  quelle  face  tout  ce  qu^  le  foreatîer  Yudt ,  et 

il  se  part  de  sa  maison  et  vait  ^  fer  seat  fait  et  detnore  deua  jor  ou 

trois ,  et  lefoster  demco:^  avec  sa  feme  en  la  maison  et  fait  à  la  yo- 

lunté  et  )ue  con  elle  en  un  lit  çusi  conee  elle  fusse  sd^  feme,  et  de- 

morent  en  gran  seulas*  £t  tuit  ceb  de  cesite  cité  et  poorvence  sont 

aimi  de  lor  feme  ^  mes  je  yqzi  di  qu;*il  ne  le  se  tienent  à  vergogne. 

Et  les  femes  sunt  bêles  et  gaudent  et  de  soulaa*  On  avint  que  au 

tens  que  Mongu  Cîian  sire  des  Tartarz  regnoit ,  adone  li  fu  der 

xuwsiés  cornant  cçla  de  Camul  fas^nt  enai  avoutrer  lor  femes 

•  •    • 

as  forestier ,  e  cel  Mogu  mande  àau  <:on9Qdaiit  aout  grant  ptfine 
que  il  ne  deusent  herbergier  les  forestiers.  Et  quand;  celde  Camol 
ont  eu  qest  conmandemai^t  /il  ^n  furent  moût  dolés ,  et  aâoac 
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toent  à  (onsoil ,  et  consielent  et  font  ce  que  je  yoz  4irai  ;  car  il 
pristreotim  grakit  présent  et  Faportent  à  Mongu ,  et  le  prient  que  il 
le  la&sase  fere  les  usanse  de  lor  femes ,  que  lor  ancesteté  avoient 
eb  laissés ,  et  U  dient  com  lor  ancesteté  avoient  dit  que  por  te 
plaisir  qu'il  fasoient  as  forestières  de  lor  famés  et  de  lor  cosses , 
qe  lor  ydres  Tavoient  à  graât  bien ,  et  que  lor  blée  et  lor  labor 
de  tere  en  moltepUo  asez.  Et  quant  Mongu  Kaan  entendi  ce ,  il 
dit  puis*  que  vos  volés  vostre  honte  et  toz  laies ,  et  adonc  con- 
sent qu'il  faichent  lor  volunté  ',  et  vos  di  que  toutes  foies  ont*il 
mantenée  celle  uzance ,  et  mantinent  encore.  Or  laison  de  Camul 
et  TOZ  c'oateron  des  autres  que  sunt  entre  tramontane  et  maistre , 
et  sachiés  qe  ceste  provence  est  au  grant  Chan. 

CHAPITRE  LX. 

Ci  derise  de  la  proyence  de  Ginchintalas. 

Ghinghintalas  est  une  provence  que  encor  est  juste  le  dezert 
ento*e  tramontane  et  maistre.  Elle  est  grant  seize  j ornée  :  elle  est 
au  grant  Glian,  Il  hi  a  cités  et  castians  assez.  Il  hi  a  trois  gène- 
rasionz  des  jens  ;  ce  sunt  ydres  ,  et  celz  qe  aorent  Maomet ,  et 
cristiens  nestorin.  Et  à  le  confin  de  ceste  provence  dever 
tramontane  a  une  montagne  en  laquel  a  moût  bone  voine 
d'acer  et  d'ondanque.  Et  en  ceste  a  montagnes  meisme  se 
trouve  une  voine  de  laquel  se  fait  la  salamandre ,  et  sachiés 
que  salamandre  ne  est  pas  beste  corne  ne^  dit ,  mes  est  tes  choses  *  ^q^ 
con  je  dirai  desout.  Il  est  vérité  que  voz  savés  bien  qe  por  nature 
nulle  bestes  ne  nulz  animaus  ne  pout  vivre  en  feu ,  por  ce  qe 
ohaschu  animaus  est  fait  des  quatre  alimens  ^.  Et  por  ce  que  les  jens  «  Éie^ens. 
ne  savoient  Tacertance  de  la  salamandre ,  le  disoient  en  la  mainere 
qu'il  di  encore  que  salamandre  soit  beste  ;  mes  il  ne  est  pa& 
vérité,  mes  je  le.  voz  dirai  orendroit,  car  je  voz  di  q'ele  ot  un 
conpagnon&qe  avoit  à  nom  Zurficar  ,  un  Turs  que  moût  estoit 
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dâjes  y  qui  démordit  trois  anz  por  le  gtant  Ghan  en  ceUe  provence 
fioT.&dx  traire  celle  salamandre  et  cel  undaoique  et  cel  acer  et 
toutes  couses  foies  hi .  mande  sdngiior  le  grant  Chan  por  trois 
anz  por  seingnoiTeier  la  provence,^  et  por  fer  la  besogne  dje.  la 
salamandre ,  et  mun  conpaids  me  dist  le  fait ,  .et  je  melsme  le 
vi.  Car  je  voz  di  que  quant  Ten  acavé  des  montagnes  de  celle 
Yoine  que  voz  avés  oï ,  et  Pen  la  ront  et  despece  .^  elle  se  itcent 
ensemble  et  fait  filé  corne  lané.  Et  por  ce  quant  Ten  a  4:este  voine  f 
il  la  fait  sécher,  puis  la  fait  pistere  en  grant  nwrter  de  covre^ 
puis  la  fait-  lavere  et  remaint  celle  fille  que  je  voz  ai.  dit ,  et  la 
terre  gete  que  ne  vaut  rien.  Puis  ceste  files  que  est  semblable  à 
laine  ,  la  fait  bien  filere  ,  et  puis  en  fait  fer  toaille  ;  et  quant  les 
toaillcs  sunt  faites ,  je  voz  di  qu^elles  ne  sunt  mie  bien  blances  , 
mes  il  la  mettent  en  le  feu  et  le  hi  laisent  une  peces ,  et  la  toaille 
devient  blanche  come  noif.  £t  toites  foies  que  ceste  toaille  de 
salamandre  ont  nulle  sosure  ou  bruture  ,  Fen  la  met  en  feu  et  la 
hi  lasse  une  pieze  et  devient  blance  noif  ;  et  ce  est  la  vérité  de  la 
salamandre  que  je  voz  ai  dit ,  et  toutes  les  autres  chouses  qe 
s^en  dient  sunt  mensogne  et  fables.  Et  encore  vos  di  que  à  Rome 
en  a  une  toaille  que  le  grant  Chan  envoie  à  TApostoille  por 
grant  présent ,  et  por  coi  le  saint  suder  de  nostre  seingnor 
Jezucrit  hi  fust  mis  dedens.  Or  voz  laison  ceste  provence ,  et 
voz  conteron  des  autres  provence  entre  grec  et  Levant. 

CHAPITRE  LXL 

Ci  devise  de  la  provence  de  Suctaiig. 

Quant  Fen  s^en  part  de  ceste  provence  que  dit  voz  ai ,  il  ala 
dix  jornée  entre  Levant  et  grec.  Et  en  toute  ceste  voie  ne  a 
abitasion  se  pou  non ,  et  ne  i  ha  chouses  que  à  mentovoir  face 
en  nostre  livre  ;  et  à  cfaief  des  dix  jornée  l'en  treuvc  ui^e  pro- 
vence qe  est  apellés  Suctuir  en  laquelle  a  cité  et  castiaus  aq^z >  et 
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la  mestre  dtë  esft  àpeH^s  Snctin.  U  y  a>cristians  et^ydres  ;  il  sunt 

au  grant  Oan ,  et.  la  grant  provence  Jereraus^  où  ceste  provence  *  générale. 

est  et  ceste  deus  que  je  vos  ai  contes  en  arriéres,  est  apellés  Tan- 

gut ,  et  pro  toutes  les  sien  montagnes  i  se  treuye  le  ribarbar  eni 

grant  abondance  ,  et  iluec  Vacatent  les  mercaant  et  le  portent 

puis  poç  le  monde*  Il  vivent  du  frout  qu'il  traient  de  la  terre  y 

mes  de  mercandies  ne  se  travailent-il  guieres.  Or  nos  partir  on 

de  ci  et  vos  conteron  d'une  cité  que  est  apellés  Capicion. 

CHAPITRE  LXII. 

.  Ci  dit  de  la  cité  de  Canpidon. 

Canpicion  est  une  cité  que  est  en  Tangut  meesme,  que  est  moût 
grant  cité  et  noble  ,  et  est  chief  e  seingnorie  toute  la  provence 
de  Tangut.  Les  jens  sunt  ydres ,  et  hi  a  dé  celz  qe  aorent  Mao- 
met  f  et  [encore  hi  a  cristienz ,  et  ont  en  ceste  ville  trois  église 
grant  et  belles.  Les  ydres  ont  maint  mostier  et  baie  *  selont  lor  «  Abbaye. 
uzance.  Il  ont  grandisme  quantités  de  ydres ,  et  si  voz  di  qu'il 
en  ont  de  celle  que  sunt  grant  dix  pas  ;  tel  est  de  fu^  ,  et  tel  de 
tere,  e  tel  de  pères,  et  sunt  toute  co verte  d'or  et  evrée  moût 
bien.  Ceste  grantydre  gigent^  et  plusor  autres  idres  peitetes  son  »  géant. 
environ  celle  grant ,  et  senble  qui  li  faichent  humilité  e  révérence. 
Et  por  ce  que  Je  ne  voz  ai  contés  toites  les  fais  des  ydres ,  vos 
le  voil  conter  ici.  Or  sachiés  que  les  régules  des  les  ydules  vivent 
plus  honestemant  que  les  autres  ydre».  Il  se  gardent  de  luxurie , 
mes  ne  l'ont  pas  por  grant  pechiés ,  mes  si  voz  di  que  se  il  treu- 
vent  aucun  home  que  aie  jeu  con  feme  contre  nature  ,  il  conda^ 
nent  à  mort.  Et  voz  di  qu^il  ont  l'ivier  *  ausi  con  nos  aviim  les  «  lunaire. 
mois ,  et  ont  alcun  lunar  qe  tûtes  les  ydules  dou  monde  ne  ôcci- 
rent  bestes  ne  osiaus.  •  Por  cinq  jors  ne  menuier^nt  chai^  q^c 
fuse  ocise  en  celz  cinq  jors  et  cesti  cinq  jors  vivent  plus  hones- 
temant que  ne  funt  les  jors  autres.  Il  prenent  jusque  en  trente 
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femes  et  plos  et  moiti  selonc  quHl  est  riche  et  qu^il  en  puent  te^ 
noir ,  et  les  hontes  donent  à  lor  femes  por  lor  doaire  bestiaus  et 
*  esclaves,  escalif  ^  et  monoie  et  selont  son  poir  mes ,  mes  si  sachiés  ipie  la 
primere  tent-il  por  la  meior.  £t  encor  voz  di  que  se  il  voit  qe 
aucune  de  sez  femes  ne  soit  bone  et  que  ne  li  place ,  il  la  pout 
bien4:acer  e  fer  à  sa  volunté.  Il  prenent  le  cousines  por  feme>  et 
prenent  la  feme  sun  père.  Il  ne  tenent  pecchiés  mant  greu  pechies 
qe  nos  avun ,  car  il  vivent  corne  bestes ,  et  por  ce  vos  en  laison 
atant ,  et  voz  conteron  des  autres  ver  tramontaine.  Et  si  voz  di 
que  mesier  Nicolau  et  mesier  Mafeu  et  mesier  March  demorent 
un  an  en  ceste  cité  por  lor  fait  qe  ne  fa  à  mentovoir ,  et  por  ce 
nos  partiron  de  ci  et  aleron  séisante  jornée  ver  tramontaine. 

CHAPITRE  LXIII. 

Ci  devise  de  la  cité  de  Ezina. 

Quant  Tcn  s'en  part  de  ceste  cité  de  Canpicion  ,  il  dievauche 
doze  jornëe  et  treuve  une  cité  qe  est  appeUés  Ezina  qui  est  au 
chîef  dou  dezert  do  sablon  ver  tramontaine  ,  et  est  de  la  pro- 
vence  de  Tangut.  Les  gens  sunt  ydres  ;  il  ont  gamaus  et  bestia- 
mes  assez.  Il  hi  naisent  fauchons  lanier  et  sacri  assez  y  et  sunt 
moût  bones.  Et  il  vivent  dou  fructo  de  la  terre  et  de  bestiaus  ; 
ne  sunt  homes  de  mercandie ,  et  en  ceste  cité  prant  le  viande  por 
quarante  jornée.  Car  sachiés  que  quant  Ten  s'empart  de  cest  cité 
de  Ezina ,  il  chevauche  par  un  dezert  por  tramontaine  quarante 
jornée  qe  ne  i  a  habitasion  ne  erberges ,  ne  ne  i  demorent  jéns 
for  Testée  es  valée ,  et  en  montagnes  hi  treuve  Ten  bien  bestes 
sauvages  asez  ,  et  asne  sauvajes  hi  arasez.  Hil  hi  a  bestaies  de  pin 
assez ,  et  quant  Pen  a  chevauchés  quarante  jorn^  por  ceste  dessert, 
il  treuve  une  provence  ver  tramontaine  et  oirés  quelz. 
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CHAPITRE  LXIV. 

t 
•  .  •  * 

Ci  devise  de  la  cité  de  CaraCoroii« 

Caracoron  est  une  cité  que  gire  trois  miles ,  lequel  fu  le  primer 
cité  que  les  Tartar  ont  quant  il  oisent  de  lor  contrée ,  et  voz  con- 
terai dou  fait  des  Tartarz  et  toutes  les  maineres  cornant  il  ont  sein- 
gnorie  et  cornant  il  s^espandirent  por  le  monde.  Il  fui  voir  qu,e  lès 
Tartars  demoroient  en  tramontaine  entre  Ciorcia ,  et  en  cel  con*- 
trée  es  grant  plaingnes  que  ne  avoit  abitasion  con  de  cités  et  de 
caustiaus  ;  mes  il  hi  avoit  ben  pascor  et  grant  flumes  et  aiguës 
assez.  Il  ne  avoient  seingnors  ,  mes  bien  est-il  voir  qu^il  fasoient 
rente  au  grant  sire  que  estoit  appelles  en  lor  lengajes  Unecan  qe 
vaut  à  dir  en  franzbis  Prestor  Johan ,  et  ce  fîi  le  Prestre  Johan  de 
cul  tout  le  monde  en  parolent  de  sa  grant  segnorie.  Les  Tartars 
les  donoient  rente  donge  dix  bestes  le  une.  Or  avint  que  il  mul- 
tiplient moût.  Et  quant  PreStre  Johan  vit  qu^il  estoient  si  grant 
jent ,  il  dît  qu'il  li  pàroient  nuii^ ,  et  dit  qu'il  le  partira  por  plosor 
contrée  ,  et  adonc  hi  envoie  de  sez  baron  por  ce  faire*  Et  quant 
les  tartars  oïrentce  que  Prestre  Johan  yoloit  lor  faire ,  il  en  furent 
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dulens ,  il  se  partirent  tuit  ensemble  et  aient  por  dezert  leus  ver 
tramontaine ,  tant  qe  Prestre  Johan  ne  poit  lor  nuire ,  et  estoient 
revel  à  lui  et  ne  li  fasoient  nulle  rente.  JËt  en^i  demorent  auques 
detens. 

CHAPITRE  IiXV. . 

•  « 

Cornant  Cinchin  fo  le  premer  Kan  des  Tartars». 

Or  avint  que  aies  1 187  anz  les  Tartars  font  un  lor  roi  que  avoit 
k  nom  en  lor  lengajes  Cinghins  Gan.  Cestui  ftd  home  de  grant 
valor  et  de  gran  senz  et  de  grant  proesse ,  et  si  voz  di  que  quant 
testai  fu  èsleu  à  rois  /  tuit  les  Tartars  do  monde  que  por  celés 
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estrahges  contrée  estoient  espandu  ,  s'en  vindrent  à  lui  et  le  te- 
noient  à  singneur.  Et  cesiiii*  Ciiâighis'  Can'tnantenoit  la  seingnorie 
bien  afirançement.  Et  que  yoz  en  diroie  ?  Il  hi  vindrent  si  grant 
moutitudene  des  Tartars  que  ce  èstoit  mervoille.  Et  quant  Cinchis 
Can  voit  que  il  avoit  si  grant  jens ,  il  s'aparoille  con  arc  et  con 
autres  Ipr  armeuré ,  et  vait  conquistant  por  cels  autres  parties , 
et  vo^  di  iqu'il  conquistirent  bien  huit  provences ,  mes  ne  fasoit 
elz  nulz  maus  ne  ne  toUit  elz  lor  cosses ,  mes  les  menoit  ho  lui 
por  conquister  des  autres  gens.  Et  en  ceste  mainere  conquiste 
ceste  grant  moutitude  de  jelis  que  vos  avés  oï  ;  et  ceste  jens  quant 
il  voient  la  bone  seingnorie  et  la  grant  débonairté  de  cest  segnor , 
il  aloiënt  trop  volunter  avec  lui  ;  et  quant  Cinghis  Cari  ot  amasé 
sî  grant  moutitude  de  jens  que  tout  le  monde  courent',  il  dît 
qu'il  vuelt  conquister  grant  partie  do  iriunde.  Adohc  envoie  sez 
messajes  au'Prester  Johân ,  et  ce  fu  aies  1200  anz  que  avoit  que 
Crist  avoit  nascu ,  il  li  mande  qu'il  vel  sa  file  prendre  à  feme.  Et 
quant  le  Prester  Johan  oï  ce  que  Cinghis  Can  li  mande  deman- 
dandt  sa  file  à  feme ,  il  le  tînt  à  grant  despit  et  dit  ;  et  conmant 
a  grant  vergoingne  Cinghis  Can  de  demander  ma  file  à  feme  ? 
Ôr  ne  set-il  qe  il  est  mes  homes  et  mon  sers?  Or  retornés  à  lui 
et  li  dites  que  je  firoie  ardoir  ma  file  que  je  le  la  donast  à  feme  , 
et  li  dîtes  por  ma  part  que  je  li  mant  qu'il  convenit  qe  je  le  met  à 
mort  si  con  traïtor  et  desliaus  qu'il  estoit  contre  son  seingnor 
Puis  dist  as  messajes  qu'il  se  partissent  mantinant  devant  lui  et 
que  jamès  ne  tornasent.  Et  quant  les  mesajes  oïrent  ce ,  il  se  par- 
tirent mantimant.  Il  alerent  tant  qu'il  vindrent  à  lor  seingnor ,  et 
li  content  tout  ce  que  li  mande  le  Prestre  Johan  que  ne  i  fallent 
rien  tout  por  ordrç. 
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CHAPITRE  XOLVI.  . 

Cornant  Cinchin  Kan  aparoîe  sez  jens  por  aler  sor  le  Prestre  Joan. 

Et  quant  Ginchins  Chan  oï  la  grant  vilenie  qe  le  Prestre  Johan 
il  mande ,  il  en  a  si  le  cuer  enflé  qe  pou  qe  ne  li  creye  dedenz  son 
centre.  Car  je  toz  di  qu'il  estoit  home  de  trop  grant  seingnorie. 
U  parole  à  chief  de  pièce  et  dit  si  aut  que  tuit  celz  qe  entor  lui 
estoient  qu'il  ne  vuelt  jamès  tenir  la  segnorie ,  se  la  grant  vilanie 
que  le  Prestrer  Joan  li  mande  se  il  ne  le  hi  renit  *  plus  chieremant  «  vendit 
qe  jamès  fuisse,  vendue  villanie  à  home  ,  et  dit  qu'il  convint  qe 
porchainemant  il  li  monstre  se  il  est  son  sers.  Et  adonc  fait  ses- 
mondre  toutes  sez  jens  et  fait  le  greingnor  aparoillemant  que 
jamès  fust  vçu  ne  oï.  Il  fait  bien  savoir  au  Prestre  Johan  qu'il  se 
défende  tant  con  el  poet ,  et  conmant  il  ala  sour  lui  à  tout  soi 
efors.  Et  quant  le  Prestre  Johan  soit  certainemant  que  Cinchin 
Chan  venoit  sor  lui  à  si  grant  jens ,  il  en  fait  gas  et  l'avoit  por 
noiant  :  car  il  disoit  que  il  n'estoient  homes  d'armes  ;  mes  toutes 
foies  il  dit  à  soi  meisme  qu'il  fira  tout  son  poir ,  por  ce  que  se  il 
vient ,  qu'il  le  vêlent  prendre  et  mètre  à  maie  mort.  Et  adonc 
fait  sesmundre  et  aparoiller  toutes  sez  jens  por  mantes  parties  et 
estranges.  Il  fait  bien  si  grant  effors  c'onque  de  greingnor  ne 
host  aspicte  mes  parler.  En  tel  maineres  con  vos  avés  oï ,  s'apa- 
roillent  les  unes  gens  et  le  autre.  Et  por  coi  voz  firoie-je  lonc 
conte  ?  Sachiés  tout  voiremant  qe  Cinchins  Chan  con  toutes  sez 
jens  s^en  vint  en  un  gradisime  plain  et  biaus  que  Tanduc  estoit 
appelles  qe  estoit  au  Prestre  Johan ,  et  iluec  mist  son  canp  ;  et 
TOZ  di  qu'il  estoient  si  grant  moutitudine  de  jens  que  nulz  poroit 
savoir  le  nombre  :  et  il^ec  ot  novelles  CQnmant  le  Prestre  Johan 
venoit-il  et  not  *  jpie  ,  por  ce  que  celle  estoit  belle  plaingne  et  *  En  eut. 
large  por  largemant  fer  bataille.  Et  por  ce  atendoit-il  ilueç  et 
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desiroit  moût  sa  venue  por  mesler  à  lui.  Mes  atant  laisse  li 
contes  à  parlere  de  Cinchins  Ohan  et  dé  sez  homes,  et  retor- 
neron  au  Prestre  Johan  et  as  sez  homes. 


CHAPITRE  LXVII. 


Cornant  le  Prestre  Joan  con  ^z  jens  ala  à  Tencontre  de  Cincha  iCan* 

Or  dit  li  contes  qe  quant  le  Prestre  Johan  soit  que  Cinchins 
Chan  con  toutes  sez  jens  venoient  sor  lui ,  il  ala  con  toutes  sez 
jens  contre  lui ,  et  aient  tant  qu^il  Airent  venu  en  cest  plain  de 
Tanduc ,  et  iluech  mistrent  canp  prés  à'  cel  de  Tangube  Cingins 
Chan  a  vingt  miles ,  et  cascunes  parties  se  repoussent  por  estre 
frejsces  et  baitîerz  le  jor  de  la  meslée.  En  tel  mainer  con  voz  avés 
hoï  estoient  le  deus  grandisme  hostes  en  cel  plain  de  Tenguc.  Et 
un  jor  Cinchins  Chan  fait  venir  devant  soi  astronique  qui  estoient 
cristienz  et  sarazin ,  et  conmande  elz  qu'il  le  seussent  à  dire  qui 
doit  vincre  la  bataille  entre  lui  e  le  Prestre  Johan.  Le  stroliche 
le  virent  por  lor  ars.  Les  saracin  n'en  li  en  sevent  dir  vérité  ; 
mes  les  cristiens  le  hi  mostrent  apertemant ,  car  il  ont  devant 
lui  une  channe  et  la  trenchent  por  mi  por  luec  ,  et  puis  mistrent 
le  une  d'une  part  et  Tautre  d'autre  et  ne  l'a  tenoit  nelui ,  puis 
mistrent  com  à  une  part  de  la  canne  Cinchins  Can ,  et  à  l'autre 
canne  Prestre  Johan  et  distrent  à  Cingins  Can  :  Sire ,  or  regar- 
dés cestes  cannes ,  et  véés  que  ceste  est  votre  nom  ,  et  l'autre 
est  le  nom  dou  Prestre  Johan ,  et  por  ce  quant  nos  auron  fait 
nostre  encantemant ,  celui  que  sa  canne  vendra  sor  l'autre ,  ven- 
cra  la  bataille.  Cinchins  Can  dit  que  cel  vuelt-il  bien  veoir,  et 
dist  à  les  astronique  qu'il  le  li  mostrent  au  plus  tost  que  il  porunt. 
Et  adonc  les  astronique  cristienz  on  le  salterie,  et  legent  certes 
salmes  et  font  lor  enchantemant ,  et  adonc  la  chane  là  où  estoit 
le  nom  de  Cinchins  Can ,  san  que  ntdle  le  tocha^t ,  se  jont  à 
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Fautre  et  monte  soi*  celé  dou  Prestre  Johan ,  et  ce  foi  roiance 
tuti  cel2  que  illuec  estoient.  £t  quant  Cingin  Gan  voit  ce  ,  il  en 
ha  grant  )oie ,  et  por  ce  qu!il  treuve  les  cristiens  en  virité ,  il  fist 
puis  foutes  foies  grant  honor  as  cristiens  ,  et  lés  out  por  lionies 
de  vérité  et  vertables ,  et  ont  puit  toutes  foies« 

CHAPITRE  I^XVIII. 

Ci  deyiae  de  la  grant  bataille  qe  fo  entre  le  Prestre  Jpan  e  Cinchin  Can. 

£t  après  ce  deus  jors  s^armarent  andeus  les  parties  et  se  con« 
bâtirent  ensenble  duremant  et  fu  la  grangnor  bataille  que  fust 
jamès  yeue.  Il  hi  oit  gran  maus  et  d^une  part  et  d^autre  ;  mes  au 
dereant  venqui  la  bataiUe  Ginduns  Gan ,  et  fu  en  celle  bataille 
hocis  le  Prestre  Johan ,  e%  de  celui  }or  avant  parde  sa  tere  que 
Cinchin  Can  la  ala  conquistant  tout  jor ,  et  si  ^oz  di  que  Cinchin 
Chan  puis  celle  bataille  régna  six  anz ,  et  ala  conquistant  maint 
castiaus  et  mant  provinces  ;  mes  à  chief  de  six  anz  ala  à  un  chas- 
tiaus  qe  avoit  à  non  Gangui ,  et  iluec  fu  féru  d^une  sagite  en  ge* 
noeilz  et  de  celui  coux  morut,  dont  il  fu  grant  domajes,  por  ce 
qu^il  estoitpreudomes  et  sa)es.  Or  vos  ai  divisé  cornant  les  Tart^rs 
ont  premermant  seingnor ,  ce  fu  Cinchiqs  Can  ,  et  encore  voz  ai 
contés  conmant  il  vinquirent  premeremant  le  Prestre  Johan  ;  or 
voz  vueil  conter  de  lor  costumes  et  de  lor  uzancct 

CHAPITRE  LKIX. 

Ci  devise  des  Cans  qui  régnent  après  la  mort  Cinqain  Can. 

Sachié  tuti  voiramant  qe  après  Cinclnns  Can  fui  seingnor  Gui 
Can ,  le  tierze  Bacui-Chan  ,  le  quart  Alton  Can ,  le  quint  Mongu 
Chan ,  le  sexme  Cublai  Can  qui  est  le  greingnor  e  le  plus  poisant 
que  ne  i  fu  nul  des  autres  ;  car  tuit  les  autres  cinq  fuissent  ensem- 
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ble ,  ne  auront  tant  de  poir  cùm  cestbi  Cublai ,  et  encore  tos  di, 
t)tie  tuit  les  ënperaor  dou  monde  ,  et  tons  les  rois  de  cristiens'et 
de  sara^in  ne  aont  tant  poîr  ne  poroîent-il  faîr  tant  corne  cesfm 
Cublài  graiit  Chan  poroit-îl  fair ,  et  ce  vob  mostrerai  en  nostre 
livre  totrt  apertamant.  Etsagiës  de  voir  que  tuHles^antsaingnors 
que  sunt  estes  desendue  dou  la  lingner  dé  Ginchins  Gan  sont  por- 
dés  à  sovellir  à  une  grant  montaingne  qui  est  apellës  Altai ,  et  là 
unques  les  grant  seingnors  des  Tartars  muèrent ,  se  il  murîsent 
cent  jomëe  loînge-  de  celle  montagne ,  il  convent  que  s'aportent 
illuec  à  sevellir ,  et  si  voz  di  un  autre  meravoie ,  que  quant  les 
cors  de  cestî  grant  Cham  sunt  aportés  à  celle  montagnes  et  il 
soient  loingne  quarante  Jomée  ou  pius  ou  mis  ,  toutes  les  gens 
qu'il  encontrcrént  porlés  voies  dont  les  cors  sunt  portes,  sunt 
mis  à  Fespée  por  celz  que  le  cors  conduient ,  et  dient ,  aies  servir 
nostre  seingnor  en  Tîautre  munde  ,  car  il  cuident  voiramant  que 
ttiit  cek  qu*il  ocîent ,  doient  aler  servir  lo  seingnor  en  l'autre 
itionde;  et  ce  meisme  font-illes  des  chavauchz  ;  car  quant  le  sein- 
gnor muert ,  il  occîenftuit  les  meillors  chevaus  que  le  seingnor 
avoit  ;  font  ocire ,  por  coi  le  seingnor  Pait  en  Tailtre  monde.  Et 
sachiës  que  quant  Mongu  Chan  morut,  plus  de  vingt  mille  homes 
furent  occis  qe  encontrent  le  cors  quant  il  se  portoit  à  seveler ,  et 
depuis  que  noz  vos  avuns  commcnciés  de  Tartars ,  si  voz  en  dirai 
mantes  clioses.  Les  Tartars  demorent  Penver  es  plain  et  en  leus 
chaut  où  il  aie  erbajes  et  ben  pasquor  (por)  lor  bestes,  et  Tastëe 
demorent  en  froit  leus  en  montagnes  et  en  valés,  là  où  il  treuvent 
eives  et  boschajes  et  pasquor  por  lor  beste$.  Il  ont  maison  de  fustet 
le  covrent  de  fennes,  et  sunt  reont ,  et  le  portent  avec  elz  là  ù  ques 
il  vont  :  car  il  ont  lies  le  verges  des  fust  si  bien  et  ordenéemant , 
qu'il  le  puent  porter  lierement.  Et  toutes  les  foies  que  il  tendent 
et  drecent  lor  maison  ,  la  porte  est  toutes  foies  dever  midi.  Il  ont 
*  pleuvait,  charrctc  coverte  de  feutre  noir,  si  bien  qe  se  il  poust  *  toz  jors,  eive 
ne  beingneroit  puUë  chouse  que  fust  en  la  charete.  Il  la  font  mener 
et  traire  asbuef  et  à  camiaus,  et  desus  cestes  carrete  portent-il  lor 
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faot  et  lor  enfanx^  et  tde  di  que  les  dames  bdurtent  et  imideAi 
et  otrent  tuit  ce  que  k  son  baron  et  à  se  mesnie  bczogne ,  car  les 
homes  ne  se  brient  de  ntdle  rienn  for  que  de  chacer  et  de  fair  des 
llostes  et  de  hoiseller  et  fauchons  ;  il  yivent  de  cars  et  de  lait  et 
de  ehacheson ,  et  encore  menaient  des  rat  de  faraon ,  qa^en  i  a  en 
grant  habundance  par  me  les  plaingne  de  sore  et  por  totes  panh 
Il  menjuent  ben*  chars  de  cavàus  et  de  chien  et  bovèiit  lait  de 
jutnèntes.  Il  lûenuent  de  toutes  châr^  ^  il  se  gardent  que  por  rien 
dotf  monde  ne  cocheroit  le  un  à  la  feme  de  l^autre  :  car  trop  Font 
pOT  mauveis  chousse  et  vilaine»  Les  dames  simt  bones  et  loiaus  ver 
lor  baroms  et  font  mult  bien  la  béîongne  de  là  masikée^  lies  ma^ 
Aajes  font  en  cet  mainere  ^  car  chascun  puet  prandre  tîntes  foies  *  *  feniin«s. 
cén  li  plet ,  Jusque  en  cent  se  ill  a  le  pooir  qu'il  le  peuse  mante- 
noir  ,  è  les  homes  douent  le  doaiere  à  la  mer  sa  feme  »  ne  la 
feme  ne  done  rien  à  Tome  ;  mes  si  sachiés  quHl  ont  por  {dus 
tîables  et  por  tneior  la  primer  sa  feme  cpie  ne  a  les  autres  gens , 
por  ce  qu'il  ont  toutes  femes  con  je  yoz  ai  Contés.  Il  prenent  lor 
cousine ,  et  (  si)  le  peî^e  muert  «  le  sien  greingnor  fifl  prent  à  feme  la 
feme  son  pelre  ^  puis  qu'elle  ne  soit  sa  mer  ;  il  prant  encore  la 
feme  de  son  frère  charnaus  ,  se  il  muêit<  Quand  il  prenent  feme^ 
font  grant  nosesi 

CHAPITRE  LXX.  '.'''■' 
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Q  devise  doo  dieu  de  Tartàf3  et  de  loi"  loL 

Et  sachiés  que  la  loi  lor  est  tiel ,  car  il  ont  un  lor  Diu  que  Ta- 
pelés  Nacygai ,  et  dient  que  celle  est  Dieu  tereine  qe  ^arde  loc 
filz  et  lor  bestes  et  lor  blée.  Il  li  font  grant  révérence  et  grant 
honor  >  car  cascun  en  tenent  dn  lor  maison  :  car  il  font  cest  deu 
de  freutre  et  de  dras  et  le  tenent  en  lor  maison ,  et  encore  fontla 
moillier  de  cest  Dieu  et  sez  fUz.  lia  moiere  *  metent  de  la  senestre  «  Tepouse. 
partie ,  et  les -fil^  devant  et  le  honorent  asses.  Et  quant  viènent  à 
mangier  ^  il  prenent  de  la  char  grasse  et  Boiipent  la  bouche  à.cel 
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Dieti  et  à  sa  feme  et  as  sez  filz  ;  et  puis  prenent  dou  brod  e4^ea^ 
pannent  dehors  la  port  de  sa  maison.  £t  quant  il  ot  ce  fait ,  il  . 
dient  que  lor  Dieu  et  sa  masnée  ont  eu  lor  part  Après  ce  menjueat- 
il  et  boiyeiit ,  car  sachiés  qu- il  boiyent  lat  de  jumente.  Mes  si  voz 
di  qu^il  la  beut  en  tel  mainere  k^ele  senble  vin  blance  et  est  bone  à 
boire  ,  et  Tapellent  chemius.  Lor  vestimes  sunt  telz  :  car  lez  riches 
homea  Testent  dras  dorés  et  dras  de  soie ,  et  riches  pennes  zebel- 
*  renards.  Uncs  et  crmines  et  yair  et  de  youpes  *  moût  richamant ,  et  tout  lor 
amois  simt  moût  biaus  et  de  gran  yailance.  Lor  armes  sunt 
arz  et  espée  et  mases ,  mes  des  arz  s^aident  plus  que  d^autres, 
couses  :  car  il  sunt  trop  buen  archier.  En  lor  dos  portent  armeure 
de  cuir  de  bufaf  et  de  autres  cuir  coct  que  moût  sunt  fort.  Il  sunt 
buens  homes  en  bataille  et  yailanz.  duremant  ^  et  yoz  diron  con- 
mant  il  se  puent  trayailer  ,  et  plus  que  autres  homes  :  çat  main£es. 
foies,  quant  il  a  bezogne,  il  alata  ou  demora  un  mois  sanz  nulles 
yiandes  fof*  que  il  yiyra  de  lait  d^une  jumente  et  manjuera  des  carz 
de  les  chacheison  qu^il  prenent ,  et  son  chayal  paisera  des  heri)es 
qu'il  treuvera ,  car  il  ne  bizogne  porter  orz  ne  paille.  Il  sunt 
moût  hobient  à  lor  seingnor ,  et  yoz  di  que  quant  il  beinzogne  , 
il  demoure  toute  la  noite  à  chayal  cum  ses  armes  »  e.t  le  chayal 
alera  toutes  foies  paisant  les  erbes.  Il  sunt  celles  jens  au  monde 
que  plus  durent  trayalle  et  maus ,  et  main  yeleut  de  despence ,  et 
que  miaus  sunt  por  conquister  terre  et  reingnes.  Il  sunt  ordrée 
en  ceste  mainere  que  je  yoz  deyiserai.  Sachics  que  quant  un  sein- 
gnor des  Tartar  ala.  en  oste ,  el  moine  ho  lui  cent  mille  homes  à 
cbeyalz.  Il  ordre  son  afer  ensi  con  yoz*  boires.  Il  fait  un  chief 
a  ogne  dix,  a  ogne  cent,  a  ogne  mille  et  a  ogne  dix  mille  f  ne  a  que 
consilier  que  con  dix  homes  et  celz  que  est  sire  de  dix  mille 
bornes  ne  ot  que  faire  que  con  dix  hommes ,  et  celui  que  est 
seingnor  de  mille  homes  ne  ot  que  con  dix  ,  et  ausint  celui  que 
est  seingnor  de  cent  ne  a  que  fer  que  cum  dix.  £nsint  con  yoz 
ayés  oï ,  respont  chascun  à  son  chief ,  et  quant  le  seingnor  de 
cent  mille  en  yuelt  mander  aucun  in  aucuna  parte ,  il  conmande 
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au  chef  de  dix  mille  qui  li  done  mille  hommes ,  et  le  chief  de  dix 
mille  conmande  au  chief  de  mille  qu^il  li  done  sa  parte ,  et  le 
chief  de  mille  conmaude  en  chief  de  cent ,  et  chef  des  cent  con- 
mande au  chief  de  dix  qe  chasctm  done  parte  de  cel  queues  me- 
nent  des  mille  homes  /et  chaschuz  sevent  mantihant  et  les  donent 
tant  :  car  il  est  chascun  hohedient  à  ce  qu^il  est  lor  comandé  plus 
che  )ens  dou  monde  ,  et  sachiés  que  les  cent  mille  est  apeUé  un 
tut  j  et  les  dix  mille  un  toman ,  et  les  por  milier  et  por  çentener 
et  por  desme.  Et  quant  les  hostes  aient  por  fer  auchune  cosse , 
il  soient  en  plain  6u  en  montagnes,  il  mandent dousj ornée  avant 
deux  cent  homes  pour  excaregaites ,  et  ausint  derieres  et  de  joste, 
ce  est  de  quatre  pars ,  et  ce  font-il  por  ce  que  Tost  ne  peust  estre 
asail  qu^il  ne  le  seussent.  Et  quant  il  vont  en  longe  voie  en  ost , 
il  ne  portent  noiant  des  amois,  car  il  portent  deux  batajes  de 
cuir ,  là  ù  il  metent  Ipr  lait  quUl  boivent ,  et  portent  une  petite 
pignate  ,  ce  est  baratere  là  ou  il  cuizent  lor  carz.  Il  portent  une 
petite  tende  là  où  il  demorent  por  la  pluie.  Et  si  voz  di  un  autre 
chouse,  qe  quant  il  ha  mester,  il  chevauchent  bien  dix  jomée,  sainz 
"^tdle  viandes  et  sanz  fer  feu  ;  mes  vivent  d'un  sanc  de  lor  cavau , 
car  chascuns  poinge  la  voie  *  à  son  cheval  et  boit  d'un  sanc.  1 1  ont  en-  *  veine. 
core  lor  lait  seccé,  que  est  saud^come  paste ,  et  de  celle  lait  portent 
et  en  metent  en  Taive  et  la  moinent  tant  que  celle  laite  se  destruie 
et  puis  la  boivent.  Et  quant  il  vienent  à  bataille  con  lor  ennimis , 
il  les  vinquent  en  ceste  maiheres  :  car  il  ne.  s'en  toment  ad  honte 
ée  fuit,  car  il  voit  arcaoi:*  là  or  entor  à  lor  ennimis.  Il  ont  si  cos- 
tumés lor  cavalz  qu'il  se  girent  cha  el  ausitost  con  firoit  un  chien. 
£t  quant  l'en  li  cace  et  il  vunt  fuiant ,  il  conbatent  aussi  bien  et 
ausi  fort  come  quant  il  sunt  vis  à  vis  con  les  inimis.  Car  quant  il 
fîiit  plus  tost ,  adonc  se  gire  arière  con  son  arche ,  et  fait  grant 
coux  de  sajete  et  occit  des  chevax  des  ennemis,  et  encore  des 
homes ,  et  quant  les  inimis  les  creunt  avoir  desconfit  et  vencu  et 
il  ont  perdu ,  car  lor  chevaus  sunt  occis  et  elles  meesme  assez.  Et 
qpiaiA  les  Tartauras  véont  q'il  ont  occis  deus  cavaus  lor  ennimis  et 
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des  homeà  aosint ,  il  $t  gireût  sot  ehs  et  se  sproyëAt  ai  bien  et  si 
yâillanzment ,  qa^il  desconfirent  lor  ennimift  et  li  vinquent  t,  et  en 
ceste  mainere  ont  jà  vencue  maintes  batailles  et  mantes  gens* 
Tout  ce  que  je  toz  ai  contés  sunt  le  vies  et  les  costumés  des  droit 
Tkrtars  ;  mes  je  vos  di  que  orendroit  sunl  mont  enbatardi  «  ear 
cel2  que  usent  au  Cata  se  mantienent  al  les  ries  et  à  la  mainere  et 
as  costumes  des  Ydres ,  et  ont  laisé  lor  loy ,  et  cek  que  usent  en 
Levant  se  tienent  à  la  mainere  de  Sarazin.  Il  mantinent  là  justice 
en  tel  manere  con  je  vos  deviserai.  Il  est  voir  qe  quant  uno  homo 
*  enlève,  hi  cnblc  *  aucuûe  peitite  cbouse ,  que  n^én  doie ,  il  li  est  doné  sept 
bastonée ,  ou  dix-sept ,  ou  vingt-sept ,  ou  trente-sept ,  ou  quarante- 
sept  y  et  in  ceste  mainere  vait  jusque  trois  cent  sept  ^  croisent 
toutes  foies  dix-  selonc  qe  il  ha  enblé  et  plusor  en  morent  de  ceste 
bastonée.  Et  se  le  home  enble  un  chevaus  ou  autre  cbouse  quHl 
doie  perdre  persone ,  il  est  trînchiés  por  mi  £om  spée  si  voirenfiant 
que  se  celui  qe  anble  puet  paier  et  vuelt  doner  neuf  tant  que  cel 
que  il  a  enblé ,  il  escanpe.  Et  cascun  seingnor  ou  les  autres  homes 
*  marquer,  qc  Ont  bcstes  assez ,  il.  font  boUer  *  de  son  seingne }  ce  sunt  les 
chevaus  et  les  jumentes  et  camiaus  et  bof  et  vaches  et  autres  bestes 
groses ,  puis  le  laise  aler  paistre  por  les  plaines  et  por  les  mons 
sanz  garde  d^ome ,  et  s^ele  se  meslent  le  une  con  le  autre ,  cascun 
rende  la  soe  à  celui  de  cui  le  segne  est  tretrvé ,  les  berbis  et  les 
moutons  et  les  bech  font-il  ben  gardere  as  homes.  Lor  bestiames 
sunt  toutes  grandismes  et  grases  et  belles  outre  mesure.  Et  encore 
voz  dirai  un  autre  merveliose  usanze  qu^il  ont,  que  je  avoie 
«  oublié,  dementique  ^  à  scrivre  ;  sacfaiés  touti  voirmant  que  quant  il  sunt 
deus  homes  que  le  un  ait  eu  un  filz  masle  e  soit  mort  de  quatre 
anz  o  quant  il  vuelt ,  et  un  autre  home  ait  eu  une  file  femè  et  soit* 
encor  morte ,  il  font  mariajes  ensenble ,  car  il  donent  la  feme 
morte  à  Tenfans  mors  por  moiler  et  en  font  faire  carte  »  puis  celle 
carte  ardent  et  le  feme  que  vait  en  Tair ,  si  dient  que  vunt  à  Idr 
filz  en  Tautre  monde ,  et  qu^il  le  sevent  et  que  se  tenent  i  mari 
et  &  moièr.  Il  font  grant  noisse  et  ne  spandent  cba  et  là ,  et  dient 
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que  ce  Tont  h  lor  enfans  en  Tautre  monde.  Et  encore  font  un 
antre  cfajouse ,  car  il  font  epindre  et  portraire  en  carte  homes  à 
aimiHtade  des  des  ^  et  chevaus  et  draa  et  bizanz  et  amois ,  puis 
les  font  ardoir  et  dient  que  toutes  ceUes  couses  qu^il  avoient  fait 
portraire  et  ardre ,  auront  lor  enfans  en  Pautre  monde.  Et  quant 
il  ont  ce  fait ,  il  se  tenent  por  parens  et  mantienent  lor  parenté 
ausi  bien  con  il  fuissant  vif.  Or  vos  ai  montré  et  devisé  aperta- 
ment  les  uzances  et  les  costumes  des  Tartars  ;  non  pas  qe  je  vos  ai 
contés  don  grandismes  fait  dou  Grant  Gan ,  ce  est  le  grand  sire 
des  tous  les  Tartars ,  ne  de  sa  grandisme  enperiaus  cort ,  mes  je 
le  VQz  conterai  en  cel  livre  quant  téns  et  leu  en  sera  :  car  bien 
sont  merveiloses  couses  por  mètre  enn^escripture.  Mes  desormès 
▼olun  retorner  à  nostre  conte  en  la  grant  plaingne  où  nos  estion 
quant  nos  comechames  des  fais  des  Tartars, 

.  CHAPITRE  LJtXL 

Ci  devise  do  plâin  de  Bangu  el  des  déverses  coslumes  des  jens^ 

Et  quant  Ten  s^en  part  de  Garacoron  e  de  Altai ,  là  où  il  se 
vpietent  1»  cors  des  Tartars ,  enst  con  je  vos  ai  contés  en  arieres , 
U  ^  puia  por  une  contrée  ver  tramontane  que  est  apellé  le  plain 
die  Baign  ^  et  dmre  bien,  quarante  prnée.  Les  jens  sunt  apellés 
Mecsî  ef  aunt  sauvsqe  jena.  U  vivent  des  bestea,  et  les  plusors  sunt 
cerf  ^  et  vos  di  qu^il  chavanchent  ka  cerf..  Uzance  et  costumes 
ont  come  Tartars  ^  con  il  sunt  an  grant  Gan.  Il  ne  ont  bief  ne  vin  ; 
reaté.ottt  vencaion  et chachaionz  de  bestes  et  d^ousiaus assea ;  nés 
Vt^  yver  ne  i  demore  nulle  béate  ne  osiaus  por  le  grant  frok.  Et 
quant  Ten  alée  quarante  jornée ,  adonc  treuve-Fen  le  mer  Osiane , 
<t  ânec  il  ont  montagne,  là  oli  faucbonz  pèlerin  ont  lor  nid-  Gar 
nààéà  qokiX  n^i  a  homes  ne  fémes ,  ne  bestes ,  ne  osiaus  for  che 
une  maînere  d^oaîaus  que  sunt  apelés  bargheidac ,  desqeles  les 
se  passent*  Il  snnt  grant  come  perdris  ;  il  ont  fait 
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*  hirondelles,  les  ]^é$  come  papagaus ,  la  çoe  corne  rondiaus  *  ;  il  sunt  moût  to* 
lant.  Et  quant  le  grant  Kaân  vuelt  des  fauconz  ni  de  ces  pellerin , 
il  mande  jusque  là  por  elz.  Et  en  Tisle  que  sunt  en  cel  mer  environ 
naisent  les  jerfaucz.  £t  si  voz  di  voiramant  qe  ceste  leu  est  tant 
ver  tramontaine ,  qae  la  stoille  de  tramontaine  remaint  auques 
en  deriere  verMidi.  Et  encore  voz  di  que  les  jerfauthcz  que  naisent 
en  risle  que  je  vos  ai  dit  desoure ,  sont  en  si  grant  habundance 
que  le  grant  Chan  en  ha  tant  quant  il  ne  vuelt  »  et  ne  entendes 
que  celz  qe  Faportent  de  tere  de  cristiens  aâ  Tartarz ,  les  portent 
au  grant  Chan ,  mes  les  portent  au  Levant  ad  Argop  et  à  celz 
seingnors  dou  Levant  Or  voz  avon  conté  tout  les  fais  des  pro- 
vences  de  tramontane  apçirtement  jusque  à  la  mer  Osiane ,  et 
désarmés  en  avant  vos  conteron  des  autres  provences  et  retor- 
neron  dusque  au  gran.Kaan  et  retorneron  |i  une  provence  que 
nos  avon  escript  en  nostre  livre  ,  qui  est  apelés  Ganpitui. 

CHAPITRE  LXXII. 

Ci  devise  do  grant  roiames  d*£rginoL 

Et  quant  Ten  se  part  de  cest  Cancipu  que  je  vos  ai  conté ,  Fen 
ala  cinq  jomée,  esqueles  a  maint  espiriti,  lesquelz  oit  Feu'parler  le 
nuit  le  plosor  foies.  Et  à  chief  de  cel  cinq  jomée  ver  Levant  ^  Ten 
treuve  un  roiames  que  est  apelés  Erginul ,  et  est  au  grant  Chan 
et  est  de  la  gran  provence  de  Tengut  qe  a  plosors  roiames.  Le 
jens  sunt  cristienz  nestorin  et  ydres ,  et  celz  que  aorent  Maomet. 
Il  hi  a  cités  asez ,  et  la  mestre  cité  est  Ergigul.  Et  de  ceste  cité 
ver  Iscioloc  puet  Fen  aler  es  contrés  dou  Catai ,  et  en  ceste 
voie  de  seloc  ver  le  contrée  dou  Catai,  treuve  une  cité  qui 
est  apellés  Fingui ,  et  hi  a  villes  et  cités  assez ,  et  est  de  Tangu 
raiesme  et  est  au  gran  Can.  Les  jens  sunt  ydres  et  jens  que  aorent 
Màomet ,  et  des  cristiens.  Il  hi  a  auques  buef  sauvajes  que  sunt 
grant  come  olifanz  et  sunt  moût  biaus  à  voir  ;  car  il  sunt  tout 
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pelous  for  le  doS,  et  sunt  blanc,  et  noir.  Le  poil  estlonc  trois 
paumes.  Il  sont  si  biaus  que  c'en  est  une  mervoie  à  voir ,  et  de 
cestî  buef  mesme  ont  domesces  assez  ,  car  il  pristrent  des  sau- 
vajes  et  il  funl  alingner  si  qu'il  en  ont  grandisme  quantité  ;  et  hi 
charchent  et  laborent  con  elz  ,  et  voz  di  qu'il  laborent  deus  tant 
et  ont  de  force.  Et  en  cest  contrée  naîst  i  le  meillor  masco  *  et  le 
plus  finz  que  soit  au  monde.  Et  sachiés  ke  Iç  mosche  se  trouve 
en  jceste  maînere  qe  je  voz  dirai.  Sachiés  tout  voiramant  que  il 
est  ne,  peitete  beste  de  le  graht  d'one  gazelle ,  mes  sa  faison  est 
tel.  Elle  a  poil  de  cerf  mol  gros,  les  pies  come  gacelk ,  corne  ne 
a*pas ,  coe  a  de  gazelle  ,  mes  elle  a  quatre  dens ,  deus  desot  et  des 
soure  qe  sunt  lonc  bien  trois  doies  et  sont  soutil ,  et  vunt  le  deus 
en  sus  et  les  deus  in  jus.  Elle  est  belle  beste  ,  le  moscre  se  treuve 
en  ceste  mainere  :  car  quant  Pen  Ta  prisé  il  li  treuve  cubelie  en 
mi  sout  le  ventre  entre  le  cuir  et  la  char  une  posteums  de  sanc 
leqel  l'en  la  trince  cum  tout  le  cuir ,  et  l'an  trait  hors  ,  et  cel  sanc 
est  le  moscée  de  coi  vient *si  grant  odor.  Et  sachiés  que  en  ceste 
contrée  en  a  en  grant  quantité ,  et  si  buen  con  je  vos  ai  contés* 
Il  vivent  de  mercandîes  et  d'ars  et  ont  habundance  des  blés.  Et 
elle  est  la  provence  grant  vingt-cinq  jornée.  Il  hi  a  faizam  grant 
deus  tant  que  celle  de  nostre  païs ,  car  il  sunt  de  la  grant  de  paon, 
aucun  pou  moin.  Il  ont  la  coe  longe  au  plus  dix  paumes ,  et  bien 
ni  a  de  neuf  et  de  huit  et  de  sept  au  moiii.  Il  hi  a  encore  des  fai- 
zam qui  sunt  de  la  grande  et  de  faisonz  des  nostres  païs  ,  des 
autres  hoisiaus  hi  a  de  niaiptes  mainere  ,  de  con  moût  belles 
pennes  et  bien  colorés.  Les  gens  sunt  ydres  et  sunt  gras  et  ont 
peitet  nés ,  qevoilz  *  noir.  Il  ne  ont  barbe  for  qe  quant  poil  en  *  Chevcun. 
greingnon.  Les  dames  ne  ont  nul  poiï  for  que  en  chef,  ne  nulle 
autre  part  ne  ont  nul  poil.  Elle  ont  moût  bien  faites  des  toutes 
faisionz  ;  et  sachiés  qe  il  se  deletent  moût  en  luxurie  et  prennent 
femes  assez  ,  por  ce  que  lor  loy  ne  lor  uzance  ne  lor  contraire  , 
mes  en  puet  prandre  toutes  con  el  vuelent  et  qu'il  ont  pooir  de 
tenoir.  Et  si  voz  di  que  se  il  a  une  belles  femes  et  elle  soit  de  vil 
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leingiiages ,  si  là  prent  pôr  sa  biauté  un  grant  baronz  ou  un  grânt 
home  à  famé ,  et  en  done  à  sa  mier  arjent^^e?,  seloncqe  il  ?m\ 
en  acorde.  Or  nos  partiron  de  sa  et  vot  diron  d^une  autre  pro- 
vence  ver  Leyeint. 

« 

CHAPITRE  LXXIII. 

Ci  devise  do  roîames  de  la  provènce  de  Egregaia. 

Et  quant  l'en  s'en  part  de  Erginul  et  ala  ver  Levant  huit  jomée  ♦ 
il  treuve  une  provènce  que  est  apellés  Egrigaia  où  îlhî  a  cites  et 
castiaus  assez  ;  et  de  Tengut  La  mestre  cité  est  apellé  Galacian.  Les 
jens  sunt  ydres,  et  hi  a  trois  yglise  de  cristienz  nestoriur  II  smt  au 
grant  Tartar,  et  en  ceste  cité  se  font  giambellot  de  poil  de  gamiaus 
les  plus  biaus  que  soient  ^u  mondé  et  les  meillors ,  et  encore  en 
font  de  laine  blan  :  in  ce  en  font  de  giambellot  blance  moût  biaus 
et  buens ,  et  en  font  gr^nt  quantité ,  et  d'iluech  les  aportent  les 
mercant  por  maintes  part  et  au  Catai ,  en  autres  leu  por  mi  le 
monde.  Or  isirpn  de  ceste  provènce  ver  Levant,  que  Pen  apelle 
Tendue  ,  et  enterrom  es  les  terres  dou  Prestre  Johan^ 

CHAPITRE  LXXIV. 

•  •  • 

Ci  devise  de  la  grant  provènce  de  Sendac. 

Senduc  est  une  provènce  ver  Levant  (en)  la  coi  il  hi  a  viles  et  cas» 
tiaus  assez.  Il  sunt  au  grant  Chan ,  car  les  descendent  dou  Prestre 
Johan  sunt  au  grant  Chan.  La  mestre  cité  est  només  Tendue.  Et 
de  ceste  provènce  en  est  rois  un  dou  legnages  au  Prestre  Johan  , 
et  encore  est  Prestre  Johan ,  son  nom  est  jGriorgie.  Il  tient  la 
tere  por  lo  grant  Chan  ,  mes  nos  pas  tout  celle  que  tenoit  te 
Prestre  Joan ,  mes  aucune  partie  de  celle.  Mes  si  vos  di  que  les 
grant  Kaan  toutes  foies  ont  donée  de  lor  files  et  de  lor  parens 
à  les  rois  que  reihgnent  qui  sunt  dou  lingnajes  au  Prestre  Johan. 


y 
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Sh  ceste  provence  se  trouTe  les  pîèrcs  fttjnt  Tazur  ^  fait ,  ^et  hi 
ni  à  aisea  etboties^  Il  hi  azamelloit  de  poil  de  gamaras  tnoot  bWns^ 
Il  viveat  de  bestiaumes  et  dou  frout  quMl  traient  de  la  tere,  et  en- 
corQ  hi  si  fait  àuqaes  mercandies  et  ars.  I^a  segnorie  est  à  Cris-' 
tiens  ensi  con  je  voz  ai  dit  ;  mes  hil  i  à  ydres  asez  et  hames  que 
adorent  Maomet.  Hil  hi  a  une  jenerdsion  de  jenS  q^e  sunt  appeP 
les  Argon,  qé  vaut  à  dire  en  françoîs  Guàsmul ,  ce  est  à  dire  qu'il 
sunt  ne  del  deus  génerasions  de  la  Icngnëe  des  celz  Argon  Ten** 
duc  9  et  des  celz  rèdtic,  et  des  célz  que  aorent  Màomet.  Il  skïïA 
biaus  hom^  plus  que  le  aiitre  dou  pstïis  et  plus  sajës  et  plus  mer- 
caant^  Et  sachiés  que  en  ceste  proverice  èstoit  ïe  mestrè  seje  dou 
Prestre  Johan  quant  il  seîngnorioit  les  Tartars ,  et  toute  celles 
provencés  et  reîngnès  environ ,  et  encore  hlî  demorerit  le  sien  des- 
cendeas/et  cestui  Jor  que  je  voz  ai  liomés  est  dou  lingnages  dou 
Prestre  Johan,  si  cori  je  vos  ai  en  conte  dit ,  et  est  le  soime  sein^ 
gnor  depuis  le  Prestre  Johah,  et  ce  est  leleù  që  nos  apellon  de  ^ 
enostre  jpaïs  Gogo  et  Magogo  ;  mes  il  Tàpellent  Ung  et  Mùngiil , 
et  en  cascune  de  ceste  provence  avoît  une  generasion  de  jens,  étf 
Ung  estoient  les  Gog ,  et  en  Munjgul  demoroit  les  Tartarô.  Et 
quant  l'en  chevaucha  por  cest  provence  sept  jornëe  por  Levant 
ver  le  Gâtai ,  Tén  treuve  maintes  cités  ei  castiaùs ,  là  où  il  ont 
jens  que  orent  Maiimet ,  et  ydres  et  Cristienz  nestori  auques.  Il 
vivent  de  mercandies  et  d'àrs  ,  car  il  se  laborent  dras  dorés  que 
l'en  apelle  iiàscisi  fin  et  nach  et  dras  de  soie  de  maintes  maineres  ; 
ausint  c6n  nos  avon  les  dras  de  laine  de  maintes  maineres  ,  au- 
sint  il  ont  dras  dorés  et  de  soie  de  maintes  maineres.  Il  sunt  au 
grant  Kaan.  Il  est  une  cité  que  est  apellés  Sindacui ,  et  en  ceste 
ville  se  fait  maintes  ars  de  toutes  chauses  et  amois  que  beinzogne 
ad  hostes  ,  et^es  montagnes  de  ceste  provence  ha  une  leu  que  est 
appelés  Ydifu  ,  en  quelz  a  une  moût  bonne  argentiere  en  laquel 
se  tra  arigente  asez.  Il  ont  chachaion  de  bestes  et  d'osiaus  assez. 
Or  nos  partiron  de  ceste  provence  et  cités  ,  et  aleron  trois  jor- 
née  ,  et  adonc  treuveron  une  cité  que  s'apele^Ciagannor  ,  en  là- 


qikel  a  un  gran.  patei^^qUi  est  daugran  Kaan,  car  ftachiéa  qe  le 
grau  Kan  demor^  è  ceatc  <ité  en  cest  palai$  voluntieres ,  por  ce  qe 
il  hi  a  lac  et  rivièr  a$8ez ,  la  où  il  demorent  ces  nés  assës ,  et  en- 
core il  hi  a  biaus  plains ,  esqiielz  ont  grues  assez  et  faisaùz  et  per*» 
drices  assez  ,  et  de  maintes  autres  faisonz  d^ousiaus.  Et  per*la 
bone  oisiagion  que  hi  a.,  le  grant  Kan  hi  demore  yoluntier  et  hi 
prent  son  solas ,  car  il  oizelle  à  gerfauc  et  à  fauchon  et  prant 
osiaus  assez  à  grant  joie  et  à  grant  feste.  Il  hi  a  cinq  mameres  de 
grues  lesquelz  voz  diviserai.  L^une  mainere  est  toute  noire  come 
corbiaus ,  et  sunt  moût  grant  ;  le  autre  mainere  sunt  toute  blance  ^ 
les  eles  ont  moût  belles  »  car  por  toutes  les  pennes  ont  plein  de 
iaux  reont  con  celz  dou  paon ,  mes  sunt  de  color  d'or  moût 
resprendisant.  Le  chief  ot  vermoil  et  noir  et  blanze  autour ,  et 
sunt  greingnor  que  nulle  des  autres  assez.  La  tieze  mainere  sunt 
de  la  fasionz  des  nostre ,  et  la  quarte  mainere  sunt  peitete ,  el  ont 
e^  oreilles  pennes  lonc  vermoilles  et  noire  mou  belles.  lia  quinte 
maineres  sunt  toutes  griges ,  les  chief  ont  vermoiles  et  noires 
moût  bien  faites ,  et  sunt  grandismes.  Et  après  ceste  cité  a  une 
ralëe  en  laquel  le  grant  Kaan  a  fait  fare  plosor  maisonnetes  es- 
queles  il  fait  tenoir  grandismes  quantités  dç  cators  qe  nos  apd- 
lon  les  grarit  perdris.  Il  fait  demorer  à  }a  garde  de  cesti  osiaus 
plusors  homes  ,  et  hi  nia  si  grant  habundance  que  ceste  est  mer* 
voie  à  yeoir ,  et  quant  le  grant  Kaan  est  et  vient  en  celé  contrée, 
il  a  de  cesti  osiaus  en  grant  habundance  tant  quant  il  en  yuelt. 
Et  de  ce  pàrtiron  et  aleron  trois  j ornée  entre  tramontaine  et 
grech. 

CHAPITRE  LXXV. 

Ci  devise  de  la  cité  de  Cîandu  e  do  merveios  palas  dou  grant  Kan. 

Et  quant  Ten  est  parti  de  la  cité  que  je  vos  ai  només  desoui'e , 
et  Pen  ala  trois  jornée ,  adonc  treuve  Ten  une  cité  qui  est  appelle 
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Ciftnàn,  «^  h  jgtsiA  Ghsm-.que  est  ei  rea^gffi  et  que  a  i^oqti 

Gublai  Kaao.  ^  la  fist  faire.  £t  en  ceste  cké  hi  fist  i  faire  Cublai 

Kao  UA  graadismes  palais  de  marbre  et  des  pieres.  Les  sales,  et 

calibres  sunt.  toutes  dorés  ;  il  ,est .  moût  merveilosemant  biâut 

etbieii  aurés^  et  de  ceste  pal^s  se  mure.jun  mur  que  enyirone  bieii 

seii;e  miles  de  tere  esqueles  a  fontaines  et  ûwa^s  et  ,plateries  assez  ; 

e  )f)  gluant  Can  bi  lient  de  toutes  faites  bestes.  Ce  sunt  cerf  et  daiii 

et  cayriul,  por  douera  mangicr  as  ;gerfaus  et  as  faucun  que  il  tent 

en  mue  en  cel  leu  que  sunt  de  ce  gierfaus  »  et  il  meisme  les  vait 

ireoir  en  la  mue  ojugne  semaine  une  foies  ,  et  plusors  foies  le 

^ant  Chan  vait  por  cest  praerie  q^i  est  enveironée  de  mur , .  et 

mbine  ho  soi  un  leopars  soi*  la  crope  de  son  cheval  ^  et  quant  il 

Telt  il  le  laise  alere  et  prant  un  cerf  ou  dain  ou  chavriol ,  et  les 

fait  doner  as  gerfaus  qu'il  tient  en  mue  ^  et  cel  fait-il  por  son 

délit  et  por  solax.  £t  encore  sagiés  que  en  un  leu  de  celle  praerie 

environé  de  mur  a  fait  le  grant  Cban  un  gran,  palais  £ui  est  tout 

de  channesy  mes  est  endorés  tout  dedçns  et  orvera^Kas  basâtes     *  Ouvragé. 

et  â  osiaus  moût  sotilmaqt  evrés.  La  coverairje  est  aTR  toute  de 

Cannes  e^Temig/éssi  bieaetsi  fort^  que ^ulqs eives  jpe  i  poit  nuire, 

et  Toz  dirai  corne  il^st  fait  de  cj^nnes.  Sacbiés  de  voir  que  cçUe 

channes  sunt  groses  pluis  de  trois  paumes  ,  et  sunt  loqc  de  dix         ,       ,  . 

pa^  jusqe  à  quinze.  L'en  le  tren.ce  parmi  de  un  no4  ^s  autre ,  et 

adofiG.est  fait  un  cpup^ ,  et  .de  cestes  channes  que  sunt  groses  et  si 

grant  que  Ve^  en .  puet  covrir  maison  et  fer  toute  de  chief ,  et 

cest  palais  que  je  vos  ai  dit  desoure  estpit  tute  de  cannes  ,  et  si 

Tavoit  fet  si  prdree  le  grant  Ka^n ,  qu'il  le  fasoit  lever  quant 

unques.il  voloit  :  car  il  le  sostenoit  pbis^de  devis  , cent  cordes  de 

soie  9  et  voz  di  que  le  grant  Kaan  demorentili^ejC.  trois  nnois  de 

Tan  ,  jung  et  jungnée  et  aost ,  et  por  ce  il  demore.il  de  cest  tens , 

qu'il  ne  a  chaut  e  por  Iç  grant  deJit ,  et  cesti  trois  mois  que  vos 

avës,  tient  le.  grant  Caan.le  palais  de  xhannes  fait ,  et  tous  les 

autres  mois  de  l'an  le  tient-il  deffait ,  et  le  a  si  ordrëé  que  il  le 

puet  fer  et  def fer  à  sa .  volunté  ,  e  quant  il  vient  à  les  vingt  huit 
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jdrâ  d'aostle  gréM^Kaan  se  paitt  de  ttst  titë  et  de  cesCps^ada  cha^ 
sun  an  en  testùi  jor,  et  voz  dirai  poh:  cm^  Il  est  voir  que  il  a  un 
raz  de  chëvaus  blance  et  de  jumentes  blantes-  eôme  nckf  sanè 
liulz  autres  coleur  ;  et  sont  grandissmes  quantité ,  ce  est  qu'il 
hi  a  plus  de  dix  mille  joméritës.^  et  le  latde  ces^fumente  Uâoicê 
ne  no2  boire  nulz,  se  ne  célz  que  sunt  doû  lengnagès  de  Peuperio, 
ce  est  de  legnagcs  de  grant  Kaan.  Bien  est-il  voir  que  nn.atitre 
jèneràsion  de  jetl^  en  puet  bienboir/ce  fiit  iq^llé&  horiat ,  et 
cest  honor  done  elez  Cinchins  Can  poi*  utie  yitorie  qù^il  firrent 
con  lui  jadis.  Et  si  voz  di  que  qù^oit  ceste  bestes'  blances  vont  pa*- 
sant ,  l*en  fait  elz  si  grant  reyereneé  que  se  un  grant  ëeingnor  bj 
passast  9  ne  paseroit  por  mi  ceste  besté ,  mes  atendroit  tant  qu'eles 
fussent  passé ,  ou  il  aleroit  tant  avant  qu'il  Faroit  passée.  Et  les 
astronique  et  les  ydres  ont  dit  au  grant.Chan  que  .de  ceste  lait 
doie  espandre  chascuii  an  as  les  vingt  buit  jors  d^aost  por  Pair  et 
por  les  t«pi  por  coi  les  espirt  en  aieot  k  boir,  è  les  ydres  espirt 
por  ce  qi^P  li  savent  toutes  sez  f;ouses ,  homes  et  femes  ,  beâftés , 
osiaus ,  blés  et  toutes  autres- chouses  ;  et  d'îluec  se  paH  le  grant 
Càn,  e  Vàità  unaùtre  léu.  Mes  si  voz  dtrai  aVant  une  mervôîlle 
que  je  avoie  deniantique.  Or  sachiés  que  quant  le  grant  Kàan 
*  Brouillard,    dembfoît  €fn  sôn  palais,  et  il  fust  pluie  ou  muslés.^  ou  niatiténs  ; 

il  avolt  skjes  âstrbniqué  et  sajes  enchanteor  qui  por  lor  seWz  et  por 
lor  encbatiiacion  fasionent  tous  leîs  nues  et  tous  les  mans  tens 
hoster  desus  son  palais*,  si  qe  desus  le  palais  n'i  a  maus  tens-et 
de  toutes  autres  pars  vait  le  maus  tens^  Cesti  sajes  liomes  que  ce 
fuïit  y  sunt  apellés  Tebet  et  Quesmur.  Il  sunt  deus  genèrasioiik 
de  jens  que  sunt  ydtes.  Il  sevent  d'àrs  diabolique  e  des  encante*- 
nîàns  plus  qlie  to*  autres  homes ,  et  ce  qu'il  font  il  le  font  por 
ars  de  diable  ,  et  font  croire  à  les  autres  jens  qu'il  les  font  por 
grant  santité  et  por  evre  de^  Dieu ,  et  ceste  jeris  meesme  que  je 
voz  ai  dit ,  ont  une  tel  nzance  con  je  vos  dira  :  car  .je  voz  di  que 
quant  un  home  est  jugiés  à  mor  et  soit  mors  por  la  seingnorié  , 
il  le  prennent  et  le  font  cuire  et  le  menjuent  ;  mes  se  il  morust  4^ 
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sa  mort  ^  il  ne  le  mengient  mie.  Et  saiés  tout  Toirmant  <fat 

cesti  bacsi  que  \e  yoz  dis  desoure  que  seyent  tant  de3  enchanter 

mant,  font  si  gFant  mervoiUe  con  je  voz  dirai.  Jç  voss  di  que  quant 

le  granf  Kaan  siet  eq  sa  mestre  sak  à  sa  table  qui  est  aut  plus  dei 

hmt  coues  *  »  et  les  coupes  sunt  emî  le  pavimicnt  de  la  $alc  longe     *  Coudées 

de  la  table  bien  ^  pas  >  et  sunt  plene  ûe  yin  et  de  lait  ou  d^autres 

buen  berraj^,  etceste  sa}es  encanteors -que  ^  vo^  aiditjesoure 

qe*  bacsi  sunt  nom^s ,  il  font  tant  por  Lor  êncantemant  et  por  lor 

ars ,  qae  ce)es  cpupes  pleinnes  por  lor  meesme  se  lèvent  1^  pavi* 

ment  où  elle  etrtoient»  et  s'en  vont  devant  le  grant  Can ,  sance  qe 

nulz  ne  les  toucent ,  :et  ce  font  yoiant  dix  mille  homes ,  et  ce  est 

voir  et  vertabl^s  sanz  nulle  meûsongne  ;  et  bien  voz  diron  leè 

sajes  bomds  de  oigromansie ,  dient  qu€|  se  puet  bien  faire.  Encore 

voz  di  que  eêsti  bacsi,  quant  il  vienont  les  festes  de  lor  ydres , 

il  s^en  vont  au  grant  Kan  et  li  dient  ;  ^ire ,  la  tel  feste  vient  de 

tel  nostre  ydre ,  et  nome  le  notri  de  cel  ydre  qu'il  vuelt ,  et  puis 

li  dient  :  Yoz  savés  ^  i>iau  sire  ^  qe  ceste  ydre  suçlt  faire  mau$ 

tens  et  dom;a^es  de  nostre.  cbouses  et  des;be3t$s  et  d^  blés ,  se  elle 

ne  ont  ofert  et  holocàst ,  «t  por  ce  vos  préon  ,  biaus  aire ,  que 

voA  nos  famonz  douer  tant  moutonî  qe  aient  le  chef  noir ,  et  tant 

de  onces  ^  et  tant  leingne  aloe  et  tant  de  tel  cousse  et  tant  de  tel , 

por  ce  que  nos  peossions  faire  grant  bolior  et  grant  sacrifice  i 

nostre  .ydre ,  por  ce  qu'elles  nos  sayent  et  nos*  cors  e  nostre  bestes 

et  nostre  blés.  Et  ceste  couses,  dient  cesti  bacsi/as  barcins  que  suM 

entor  le  grand  Kaan,  et  à  celz'qe  ont  bailie,  et  cesti  li  dient  au 

girant  Cban  y  et  adonc  ont  tout  ce  que  il  demandent  por  hdnQrifiér 

la  feste  de  lor  ydres.  Et  qàant  cesti  bacsi  ont  eu  tçtes  celés  chou. 

ses  qui  ont  demandé ,  il  en  font  à  lor  ydl'es  grant- honor  con  grant 

chant  et  grant  feste  :  car  il  les  encensent  de  bnen  odor  ;de  toutes 

celles  boneâ  cUouse^  cspices ,  et  fio^nt  cuire  la  cars  et  la  meteat 

devant  les  ydres  et  espandent  dël  brod  si  et  .là ,  et  dient  qe  les 

ydres  en  prenent  tant  q'eles  vuelt.  En  tel  mainer  font  honor  à  lor 

ydres  les  jor  de  lor  feste ,  char  sachiés  tout  voîremant  qe  chascun 


*  ËnceDs 


*  Nattei. 


(80) 

ydres  ont  feste  en  lor  nomes  corne  ont  les  nos ,  car  il  ont  gran-^ 
disme  mostier  et  àbâie ,  que  je  voz  di  qe  il  hi  a  si  grant  mostier 
corne  Une  pitete  cité ,  esquek  a  plus  de  deus  mille  monain  selonc 
lor  (costumes,  qe  vestrent  plus  bonestemant  que  ne  font  les  autres 
honies.  Il  portent  le  chîef  ras  e  la  barbe  rase  ;  il  font  les  grein- 
gnors  festes  à  lor  ydres  con  greingnors  cant  et  con  greignors 
himinariê  qe  jamès^  fose  -v^uei  ;£t  encorsk.  toe  ^i  qe  ce^  bacsi 
e  moût  entr^aus  de  tiaus  que  selonc  lor  ordre  puent  prandre 
mollier  ^  et  il  ensi  font ,  '  car  il  en  prennent  et  ont  file  asez. 
Et  encore  voz  di  qu^il  est  un  autre  mainere  de  religions  qe 
sunt  appelles  sensi,  qui  sunt  bornes  de  grant  astinenee  selonc 
lor  costumes  ,  et  moinent  si  après  vie  con  je  voz  conterai. 
Sacbiés  touti  voîremant  que  il  ne  menuent  en»toutc  lor  vie  for 
qe  semule  et  canigle ,  ceste  les  corses  qe  rémanent  de  la  farine 
don  forment ,  car  il  prenent  celle  semule  ce  est  canigle ,  et  la 
metent  en  eive  chaude ,  et  la  bi  lassent  demorer*  auquant ,  puis 
le  menuent.  Il  degiunçnt  maintes  foies  Tan  et  ne  mengient  rien 
dou  monde  for  qe  cel  cavigle  qe  voz  ai  contés.  Il  ont  grant  ydres 
et  asez  ,  et  tel  foies  aorent  le  feu.  Et  vo^  di  que  les  autres  régules 
dient  que  cesti  que  veut  dnsint  grant  astinenee,  sunt  come  paterin, 
por  ce  qe  il  ne  aorent  en  tel  mainere  les  ydres  con  il  font ,  mes 
a  grant  déférence  ëntr*aus ,  ce  est  entre  le  une  régule  et  le  autre , 
cesti  ne  preneroient  mollier  por  ren  dou  monde.  El  portent  le 
cbief  et  le  barbe  raise  ;  il  portent  vestimens  noir  et  bloies  de  ca- 
nave ,  et  se  il  fuissent  de  soie ,  il  le  portèrent  de  tel  coleur  con  je 
Vbz  ai  dit.  Il  dorment  sor  les  estives  * ,  ce  sunt  bbides  ;  il  font  la 
plus  a^re  vie  qe  homes  dou  monde.  Lor  moistier  et  lor  ydres 
sunt  toutes  femes ,  ce  est  à  dire  qu^il  ont  toutes  nous  des  femes. 
Or*  voz  laison  de  ce  y  et  .vos  conterondes  grandismes  fais  et  des 
mervoies  dou  grandismé  seingnor  des  seingûors  des  tous  les  Tar^ 
tars  y  ce  est  le  très  noble  grand  Chan  que  Cuhlai  est  apellés^ 
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CHAPITRE  LXXVIi 

Ci  derise de  toote$  les  (kis  doa grant  Caii  qui  orendroit  règne,  que  Câblai  Can 
est  appelés,  el  devise  cornant  il  tient  cort  e  oovant  el  oiantîent  ses  jens  en 
grant  justice ,  et  encore  dit  de  sez  afer. 

Or  vos  yueil  comencier  à  contier  en  nostre  livre  tous  les  gran- 
dismes  fait  e  toutes  les  grandismes  mervoies.dou  grant  Kaan  que 
a  orendroit  règne ,  qe  Cublai  Kaan  est  apelez ,  que  vaut  à  dire  à 
nostre  lengaje  le  grant  seingnors ,  et  certes  il  ha  bien  ceste  nom 
à  droit ,  por  ce  que  cascun  sache  voiremant  qe  ceste  grant  Kaan 
est  le  plus  poisant  homes  des  jens  et  des  teres  et  des  trezor  que 
unques  fust  au  monde  ne  qe  orendroit  soit  da  Adam  notre  pri- 
mer père  jusque  à  cestui  point ,  et  ce  yoz  mqstrerai-je  tout  aper- 
tamant  en  nostre  livre  que  ce  est  veritahles  chouse ,  si  qe  chascun 
sera  content  que  il  est  le  greingnor  sire  que  unques  fust  au  monde 
ne  ^e  orendroit  soie ,  et  voz  mostrai  raison  comant, 

CHAPITRE  LXXVII. 

Ci  devise  de  la  gran  bataille  ke  (à  entre  le  gran  Can  et  le  roi  Naian  son  ongle. 

Or  sachiés  touti  voirmant  qu^il  est  de  la  dreite  ligne  enperiaus 
de  Cinchins  Kan ,  que  droitemant  de  cel  lengnajes  doit  estre  le 
sire  de  tous  les  Tartars  ,  et  cestui  Cublai  Kan  est  le  séisme  grant 
Kan ,  ce  vaut  à  dire  qu^il  est  sesme  grant  seingnor  de  tous  les 
Tartars.  Et  sachiés  qu'il  ot  la  segnorie  as  12  56  ans  que  avoit  qe 
Crist  avoit  nasqu ,  et  en  celui  an  comance  à  reingner ,  et  sachiés 
qUl  ot  la  segnorie  por  son  v^lor  et  por  sa  proece  et  por  son  grant 
senz ,  car  ses  parenz  et  sez  frères  la  le  defendoient  ;  mes  il  por 
grant  proesse  Tôt ,  et  sachiés  qe  droitemant  venoit  à  lui  por  rai  - 
sonz  la  seingnorie.  Il  a  qu'il  comance  à  régner  quarante  deus  ans 
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jusque  à  cestui  poiiit  qe  core  1 298.  Il  puet  bien  avoir  d^aajes  quatre 
vins  et  cinq  anz.  Et  avant  qu^el  iust  ^ngnor  il  aloit  en  ost  tout 

«  capitaine,  la  plosors  foies.  Il  estoit  prodomes  des  armes  et  buen  cfaaveitains*  ; 
mes  puis^^u'il  fu^ein^or  ne  ala  en  ost  for  che  une  foies  >  et  eè  ta 
aies  1286  anz  et  voz  dirai  por  coi.  11  fui  voir  que  ùnque  avoit  à 
non  Naian  qe  uncle  estoit  de  Cublai  Kaan ,  icui  est  jeune  enfanz 
seingnor  et  sire  de  mantes  terres  et  provences ,  si  qu^il  pooit  bien 
faire  quatire  cent  millie  homes  à  cfaevaus  :  sez  ancestre  ansiene-* 
mant  sunt  esté  sot  le  grant  Kaan ,  et  cestui  mesme  estoit  ausi  sout 
le  grant  Chan,  mes  ensi  con  je  voz  ai  contés,*  cestui  estoit  jeune 
enfanz  de  trointe  anz  :  il  se  vit  si  grant  sire  qu^il  pooit  bien  mètre 
an  canp  quatre  cent  mille  homes  à  chevaz.  Il  dit  que  ne  voloit 

*  enièrera.  estre  pliuS  sout  le  grant  Kan ,  nies  dit  qu^il  les  toudra^  la  sein^* 
gnorie  selon  que  poit.  Adonc  cestui  Naian  mande  sez  mesajes  à 
Caidu  qui  estoit  un  grant  sire  et  poissant ,  et  estoit  neveu  au  grant 
Chan ,  mes  si  Festoit  révélés  et  li  voloit  grant  maus.  Il  li  mande 
qn^il  aille  sot-  le  grant  Kïan  de  Tune  part ,  et  il  vendra  de  Tautre 
por  lui  toUir  la  terre  et  la  seingnorie ,  et  cestui  Naian  dit  qu^il  li 
plct  bien  ,  et  dit  qu'il  sera  bien  aparoillés  con  sa  jens  à  cel  terme 
qu'il  avoient  ordréé ,  et  alera  sor  le  grant  Kan  ,  et  sachiés  qe 
ceste  avoit  bien  de  pooir  de  faire  et  de  mètre  au  canp  cent  mille 
homes  à  cbevaus.  £t  qe  voz  en  diroie  P  cesti  deiùs  baronz ,  ce  sunt 
Naian  et  Caidu,  s'aparoillent  et  fasoient  grant  amasemant  des 
chevaliers  et  dies  homes  à  pies  por  aler  sor  le  grant  Kaan. 

CHAPITRE  LXXVIII. 

Cornant  le  grant  Kan  ala  encontre  k  Nayan.- 

Et  quant  le  gtant  Chan  soit  ceste  chose ,  il  ne  s^en  esbaï  mie , 
mes  ensi  come  sajes  homes  et  de  grant  vailanze  ;  il  s'apairoille  con 
sez  jens  et  dit  qu'il  ne  vuelt  jamès  porter  corone  ne  tenir  terre ,  se 
il  ne  met  à  maie  mort  cesti  dous  traîtres  et  deslôiaus.  Et  sachiés 
qe  le  grah  Kaan  fist  tout  son  aparoillamant  en  dix ,  douze  jors ,  si 
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preveemant  qaë  null  en  saydit.rieh for  celz de  son  conscdhlloit 
asenblë  bien  trois  cent  soixante  mille  homes  à  cbeTailz ,  et  bien 
cent  mille  homes  à  pies ,  et  por  ce  iist^sipoi  de  jens,  por  ce  qe* 
cesti  fm'ent  de  sez  ost  qui  estoient  près  de  lui ,  le»  autres  sez  bos-' 
tes  qe  do  ces  estoient  qe  ipont  estoient  grandisme  quantité,  estoient 
tantloingneen  dstpor conqûistértëres enplusorspaities  »  qu^il  ne 
liporoit  aroir  eu  à  tens  et  à  leu,  car  ce  il  ause*  fait  tout  son  enfijrs,  *  ««»• 
il  firoit  tant  de  cheyaUers  à  chevauscon  il  voudroit  si  grant  mou- 
titude  qe  ce  seroit  enposiUe  chose  à  croire  et  à  dïV.  Etcesti  deus  *  *  trois. 
cent  soixante  mille  homes  à  chevaus  qu^il  fist ,  fiirent  ses  ftmcho* 
ner  et  autres  homes  qui  estoient  entor  lui.  Et  quantité  grant  Kan  ot 
aparoillés  ceste  pou  jens  que  je  voz  ai  contés  desoure,  il  foit  voir 
à  sez  astronique  ce  il  vincra  ses  enemis,  et  c^el  il  en  vendra  à  bue!n 
cfaief .  Et  cel  le  distrent  qu^il  fira  de  ses^enemis  i  sa  volunté.  Adonc 
le  grant  Gan  con  toutes  sez  jens  se  mist  à  la  yic'et  ala  tant  que  en 
vingt  jors  vindrent  en  une  grant  plaingne  ^  là  où  Naian  estoit  con 
toutes  sez  jens  que  bien  estoient  quatre  cent  mille  homes  à  che- 
valz.  Il  hi  vindrent  un  jor  .moût  maitin^  et  ce  fu  en  tel  mainere  qe 
sez  ennimis  ne  seuvent  rien ,  por  ce  que  le  grant  Kaâu  avoit'  fait 
prandre  si  toutes  les  voies ,  que  nulz  pooit  aler  ne  venir  que  ne 
fust  pris ,  et  ce  fu  Fachison  por  coi  sez  ennimis  ne  soustrent  lor 
venu.  Et  voz  di  qe  quant  cesti  hi  vingent ,  Naiàn  estoit  en  sa 
tente  con  sa  feme  en  lit  et  se  solaizoit  avec  li ,  car  il  le  voloit 
mou  grant  bien. 

CHAPITRE  LXXIX.    • 

Ci  conmance  de  la  batala  dou  grant  Kan  et.de  Naiao  son  ongle..  ^ 

Et  que  voz  en  diroie  ?  quantPaure  dou  jor  de  la  bataille  fu  yenu , 
adonc  aparut  le  grant  Ghan  sor  un  tertres  qui  estoiet  en  la  plain- 
gne. Là  Naian  estoit  atendés,  qe  demoroient  mplt  seuramaiit  coa 
celz  que  ne  creoent  por  ren  dou  monde  qe  iluec  venist  nulles  jens 


(84) 

por  lor  fer  domajes ,  et  ce  estoit  Tachaison  qe  il  demoroient  à  si 
grant  seurté  et  ne  fasoient  gardc^  lor  canp ,  ne  ne  avoient  nulle 
escharagaite  ne  avant  ne  areres.  Le  grant  Kaan  estoit  sor  le  ter- 
tres que  Toz  ai  contes ,  sor  une  bertresche  ordrëé  sor  quatre  leo*- 
fans.  Il  avôit  sor  lui  sa  seingne  si  haut  que  bien  pooit  estre  veue 
de  toutes  pars.  Ses  jens  estoient  tuit  eschiert  à  trente  mille , 
et  environent  tout  le  canp  en  un  moment ,   et   avech  chasT 
cun  home  à  cheval  avoit  un  home  à  pié  derere  à  la  crope  dou 
cheval  con  lance  en  main.  En  tel  mainere  con  vos  avés  hoï,  estoit 
le  grant  Kaan  con  sez  jens ,  atiré  con  sez  esceles  environ  le  canp 
de  Naian  por  conbatre  cou  elz.  Et  quant  Naian  et  sez  homes  on 
veu  le  grant  Kaan  con  sez  jens  environ  lor  canp ,  il  en  furent  tuit 
esbaïs.  Il  corent  as  armes ,  il  s^aparoilent.roistainemant  et  font 
lor  eschiele  bien  et  ordrëement.  Endementier  qe  andeus  partes 
estoient  aparoillés  ,  qe  ne  avoient  que  dou  ferir ,  adonc  peust 
l'en  veoir  et  oïr  soner  maint  estroment  et  maintes  channes  et 
chanter  à  aute  vois  :  car  sachiés  qe  les  uzances  des  Tartars  sunt 
tielz,  car  quant  il  sunt  atiré  et  aschiéré  por  conbatre ,  il  ne  for- 
çoient  en  la  bataile  jusque  atant  qe  les  naccar  ne  sonent ,  ce  sunt 
celz  de  lor  cheveita.  Et  endementier  qe  les  naccar  ne  sonent , 
adonc  tous  les  plosors  des  Tartars  sonent  lor  enstrumens  et  chan- 
tent ,  et  ce  estoit  le  por  coi  le  soner  e  le  chanter  hi  estoit  si  grant 
e  dMne  part  e  d'autre.  Et  quant  toutes  les  jens  furent  bien  apa- 
roillics  d'andeus  pars  ,  atant  comencent  à  soner  les  grant  nacar 
dou  grant  Chan.  Et  tantost  que  les  nachar  conmancent  à  soner , 
atant  ne  font  delefment ,  mes  laisse  corre  les  une  jens  vers  le 
autre  con  ars  et  con  espëe  et  con  macque  et  pou  de  lances ,  mes 
^  les  homes  à  pies  avenent  bien  abalestre  et  autre  armaures  assez. 
Et  qe  voz  en  diroie  ?  il  conmancent  la  meslée  moût  cruele  et  felo- 
nest  :  or  poit  Fen  veoir  voler  sagites ,  car  toit  Pair  n'estbît  plîen 
come  ce  il  fuist  pluie.  Or  poit  bien  veoir  chevaliers  et  chevaus 
mort  caoir  à  la  tere  :  il  hi  estoit  si  grant  la  grie  et  remonte ,  que 
Ten  ne  out  le  dieu  tonant.  Et  sachiés  que  Naian  estoit  cristienz 
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bateizienz ,  et  à  ceste  bataille  avoit-il  la  crois  de  Grifit  sor  la  en-^ 
seiagne  ;  et  por  coi  yoz  firoie-je  lonch  conte?  Sachiés  tout  voirer 
mant  qe  celé  fîi  la  plus  perilieuse  bataile  et  la  plus  dotouse  qe  ja- 
mès  fust  veue ,  ne  à  nostre  tens  ne  furent  tantes  jens  en  un  cànp 
à  bataille  et  propremant  homes  à  chevaus.  U  hi  morurent  tant 
homes  et  d^une  part  et  d^autre  »  qe  ce  estoit  merroîUe  à  veoir. 
Elle  dure  ceste  meslée  dou  maintin  jusque  à  midi ,  mes  au  de- 
reain  venqui  la  bataille  le  grant  Kaan.  Quant  Naian  et  sez  homes 
virent  qu^il  ne  pooient  plus  sofrir ,  il  se  nûstrent  en  fuie  «  mes  ce 
ne  vaut  lor  rien ,  car  Naian  fii  pris  et  tous  sez  boronz  et  ses  homes 
se  rendirent  con  lor  armes  au  grant  Ghan. 

CHAPITRE  LXXX. 

Cornant  le  grant  Kan  fist  omcire  Naian. 

Et  quant  le  grant  Kan  soit  que  Naian  estoit  pris ,  il  comande 
qu^il  soit  mis  à  mort ,  et  adonc  fu  mort  en  tel  mainere  con  je  voz 
dirai  :  car  il  fu  enyelopë  en  un  tapis ,  et  illuec  fu  tant  moine  sa  h 
là  si  estroitemant  qu^il  se  morut ,  et  por  ce  le  iist  morir  en  tel 
mainere,  que  il  ne  yuelen  que  lesanc  dou  leingnajes  de  Tenperer 
soit  espandu  sor  la  terre ,  ne  que  le  soleil  ne  Fair  le  voie.  Et  quant 
le  grànt  Kaan  ot  yencu  ceste  bataille  en  tel  mainere  con  toz  ayés 
hoi\  tous  les  homes  et  les  baronz  (à  Nayan  si  firent  homage  au 
grant  Khan,  et  estoientde  quab*e  contrées),  etnomerai  ceste 
quatre  proyence  :  la  primer  fu  Ciorcia ,  Tautre  Zanli  ^  la  terce  Bars- 
col  ,  la  quarte  Sichintingui.  Et  après  que  le  grant  kaan  ot  ce  fait 
çt  yencu  ccst  bataille ,  les  generasionz  des  jens  qui  hi  estoient ,  sa- 
racinz ,  ydres  et  juif  et  maintes  autres  jens  que  ne  creoent  en  dieu , 
£asoient  gas  de  la  cruis  que  N^an  ayoit  aporté»  sor  sun  gonfauz , 
et  disoient  contre  les  cristienz  que  i  estoient  :  Yëes  comant  la 
crois  dou  yostre  Dieu  a  aidiés  Naian  qui  estoit  cristienz  ;  il  en 
£asoient  si  grant  gas  et  si  grant  escheme'^,  qu^ele  yindrent  deyant 
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l9,grapt  Chan,  Et  quant  le  graat  Gham  oï  ce ,  il  diM  maiû  à  celz 
q^  ^aa  ^en:  fasoitapH;  devant  elz ,  puis  apélles  mant  cristienz  qe  il- 
luec  estaient:,  et  il  ^omaiicê  .à  conforter  et  dit  :  se  la  trois  dou 
ydtre  Dieu  mt^  aidiés  Naiaii  f  elle  a  fait  grant  raisons ,  por  ce  qe 
elle  est  bone,  ne  «  dey  oit  faire  se  bien  non  et  droit.  Naian  estoite 
desUau$  et  traitrea  qpie  yenoit  contre  son  seingnors,  et  por  ce. est 
gi^lpit  dcôit  de  ce  qe'li  est  avenu,  et  la  crois  don  vostre  Dieu  fist 
bien  se  elle  ne  Taidë  contre  .droit;  por  ce  q'ele  est  bone  couse ,  ne 
devoit  faire  antre  qe  bien.  Le^  crïstiens  responderent  au  grant 
C^.:  Grandisme^e,  foost'il,  Tosdiites  bien  vérités ,  caria  crois 
ne  Yost  faire  maus  ne  deaUautés  corne  f asoit  Naian  qe  estoit  traites 
et  desloiaus  contre  son  seingnors ,  et  il  a  bien  eu  ce  de  qe  elle 
estoit  doingne.  Tel  paroles  furent  entre  le  grant  Gban  (et)  les  cris- 
tiens  de  la  crois  qe  Naian  avoit  aportés  sor  sa  insegne. 

CHAPITRE  LXXXI. 

Comant  le  gisant  Can  se  iorne  à  la  cité  de  Canbalvu 

< 

.  £t  quant  le  ^ant  Kan  ot  vencu  Naian  en  tel  mainere  con  vos 
avés  oY ,'  adonc  se  tonïe  k  la  mestre  cité  de  Canbaluc  ,  et  iluech 
demore  à^suitiseulfis  et  à  grant  fèste ,  e  le  autre  barbnz  qe  rois 
estoit  que.  Caidu  avoit  à  nom ,  tjuant  il  oi  qe  Naian  avoit  esté  des* 
confit  et  i^^ort^^  il  Ja^out  grant  ire  e  ne  fit  ost,  mes  avent  grant 
doute  et  grant  paor  d'être  asi  menés  corne  avoit  esté  Naîaii.  Or 
«yés  entendu  comant  le  gr^t  Kan  ne  ala  qe  ceste  foies  en  oste , 
car  en  toutes  sez  antres  bezohgnes  et  hostés  ihandoit  ses  filz  et 
ses  baronz  ; .  mes  en  eeste  ne  vost-il  que  nulz  bi  alast  for  qe  il 
sçulepiant ,  poi:  ce  ^(jAe  trop  il  send)loit  grant  fait  et  mavès  la  sor- 
cuscance  de  celui.  >  Or  voz  lairon  de  ceste  inatiere  e  retorneron 

• 

à  .contere  de^  gi^andismues  fait  des  grant  Kaan.  Nos  avon  conté 
de  q^el  legnages  il  fiji  et  son  ajes  ^  or  nos  diron  cel  '  qu^U  fist  as 
baronz  qe  se  portent  bien  en  la  bataille,  et  cel  qu'il  fist  à  eelz 
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qui  furent  tîIz  et  co^d.  J^  vo«  dit<}e  à  icebs  qe  bien  se  provent , 
celui  qui  estoit  seingnor  de  cent  homes ,  le  fait  seihgnor  de  mille 
e  li  fait  grant  donem^t  dfi  yaicelement  d^avgent  et  de  table  de 
comandemant  de  seingnerie ,  car  celui  qe  a  seingnorie  de  cent 
table  d^arjent ,  celui  qe  a  seingnorie^  de^  isiitte  tiM%^d^or,  t  o  Voir 
d^arjent  endorë ,  celui  qè  a.seingoi&e  def  dix:  mille  «  taUë  d^brÀ 
teste  de  lion  :  e  Vos  dirai  le  posse*  de  cèsfce  table tcek^qûè  eut  sein-  *  poî^s. 
gnorie  de  cent  et  de  mille  poisentsses  cent  vingt  ,•  et  êélle  à  tédte 
dé  lion  poisse  saie  deux  cent  tin]^  ;  «et  râ  tcmtei^ceslêS  tablés  ë6t 
escrit  un  comandemant ,  et  dieiit  por  la  fMrcé  dob  gt^attit*Dieti  et 
dou  là  grant  grâce  que  adoncanostrè  6i|pW0ir:,)è  iioiâ'dôu  chah 
soit  boneoit*  ;  et  tuit  cebs  qe  ne  1)6  hobierom  ioieiK  tnôï-t  et  des-  *  béni, 
truit  Et  encore  voz  di  qe  tuit  cek  qe  otit  ce»teé^  îÈiÂtë  OM^  encore 
breyilejes  con  escriture  de  tout  ce  qe  il  dôient  faille  en  lor  sein- 
gnokiè«  Or  yoe  avonsi^  épntés'  e«^ti  isâl ,  or  taoè'  conteron  encore 
dé  ce  tnteme.  Car  ]e  tôz  di^q^cékii  që  a  grant -senigiforie  de  cent 
nîiUe ,  ou  qù^il  soit  seinjgoo^r  dNiiie  grant  hc^tJ^Ëftertus',  tkisû  ont 
une  table  d^or  que  poise  sâie  tjufttre  cent ,  et  hi  a  escrit  letres  que 
dient  ensî  con  je  voz  ai  dit  desoure,  t  ^«Mût  à  la  t^le  est  portràré 
le  Uon.,  e  desdiire^  hi  est  himaginés  le  soleil  e  la  luneJ  Et  eitëore 
ont  brer^lejes  de  grant  comàndetiiians  et  de-grantfàitl  Et  cesti  qe 
ont  ceste,  noble  ti^le ,  si  ont  por  cômundeiBSabt  qe  toutes  foies 
qu'il  chëyaùËe,  doié  porter  sor  son  chief  un  pàiléèfÀ  séingnificance 
de  grande  seingnorie.  i Et  toutes  lesfoiesqe  ilsiet;  doîe  seoir 
en  diarere  d'^rjentr  )St  encore  a  cesti  tidz  lé  grànt  sire  donc 
une  taUe  de  gerfaus^  et  ceste  tàbté  dolote-il  à  les  tirés  igrant  bardnz 
poroi  qe  iljdént  pMné  bailie  ^è6ràe  U  niéisïJËe^  ear  quant  il  vuelt  •  autorité. 
mander  et  méssajes  et  àUtreé  home^  ;  sl'pùet  pràhdi^  les  chevaus 
d^iin  rois  se  il  vuelt,  et  por  ce  v^ôz^^ai'  dit  dts  chévàus' des  rois ,  por 
toi  voz  sachiës  qu'il  puet  prafadré  de  tous  iauti^  hbmës.  Or  hoz 
laseron  de  ceste  matière  etvos^  conteron  des  fassions  doti  grant 
Kan  iÀ,  de  aa  eobtenanse.  i      . 
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I  '  • 


** 


Ci  âerise  le  fâison  don  grant  Can* 

Le  graht.seiii^ors  des  seingnors  que  Cublai  Kan  est  apellés , 
est  de  tel  fasionz.  U  est  de  belle  grandesse ,  ne  petit  ne  grant , 
•mes  est  de  mezaine  grandesse^  U  est  camu  de  bielle  mainere  ;  il 
est  ttop  bien  taliés  de  toutes,  menbres  ;  il  a  son  vis  blance  et  Ter- 
'moiUe  come  rose  ;  les  iaus  noir  et  biaiis ,  les  nés  bien  fait  et  bien 
séant.  Il  a  quatre  femes  lesquels  il  tient  toutes  foies  por  sez  moi- 
lier  droite ,  et  le  gi^dingnor  filz  que  il  aie  de  ceste  quatre  femes , 
doit  estre  por  raisopo^  seiugnor  de  Tenpere  quant  il  se  morust  le 
grant  Kaan.  Elle  sunt  apelé  eporaïcea  et  chascune  por  son  non.  Et 
chascune  de  ce^tte  dame,  tient  cort  por  soi.  U  n^i  a  nule  que  ne  aie 
trois  cens  daniQiselles  mont  belle»  et  avenant.  £Ue  ontm^Uit  val- 
iez ,  escuiiés ,  et  maint  autres  homeset  femes ,  si  que  bien  a  çh^Sr 
cune  de  ceste  dame  en  sa  cort  dix  mille  persones ,  et  toutes  foies 
qu-il  vult  jezir  avec  aucune  de  ces  quantité  femes ,  il  la  fait  Tenir 
en  sa  chambre ,  et  tel  foies  il  yait  à  la  canbre  sa  feme.  Il  ha  encore 
maintes  amie ,  et  voz  di|?ai»en  quel  mainere.  Il  est  voir  qu^il  est 
une  generasion  de  Tartarz  que  sunt  apellés  Migrac ,,  que  moût 
sont  belles  jenz  et  onnesanz,  sunt  ellçvé  cent  pucelles  les  plus  belles 
qe  soient  en  toutes  celles  jenerasioh ,  et  sunt  amanés  au  grant 
Chan,  et  il  le  fait  garder  à  les  .dames  dou  palais,  et  le  fait  jezir  con 
elles  en  un  lit  por  savoir  soUp  ha  bone  aleyne ,  et  por  savoir  s^ell 
est  puceUe  et  bi^n  saine  de  toutes  choses.  Sunt  mises  à  servir  le 
seingnor  en  tel  mainere  con  je  voz  dirai*  Il  est  voir  qe  ogne  trois 
jor  et  trois  nuit  six  de  cestes  daimeselles  servent  le  seingnor  et 
en  chanbre  et  au  lit  et  à  tout  ce  qe  bezogne  en ,  le  grant  Kaan  en 
fait  de  celés  ce  Vel  velt.  £t  à  chief  de  trois  jprs  et  de  trois  noit 
vienent  les  autres  six  damoiselles.  Et  ensi  vait  tout  le  anz  que 
ogne  trois  jors  et  trois  nuit ,  se  muent  de  six  en  six  daQieselles. 
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CHAPITRE  LXXXIIL 

Ci  devise  des  filz  don  grant  Kaiu 

Et  encore  sachfcs  qe  le  grant  Kaan  a  de  sez  quatre  femes  vingt 
deux  filz  masles.  Le  seingnors  aroit  à  non  Cinchin  por  le  amor 
dou  buen  Cinchin  Kan ,  et  cestui  devoit  estre  grant  Kaan  et  sein- 
gnor  de  tout  Fenpere.  Or  avint  qu'il  se  morust ,  mes  il  en  remest  un 
fil  que  a  k  non  Temur ,  et  cestui  Temur  doit  estre  grant  Kaan  et 
seingnor ,  et  ce  est  rason  por  ce  qu'il  fu  fil  dou  greingnor  fil  do 
grant  Kaan ,  et  si  voz  di  que  cest  Temur  est  sajes  et  prodonmes  , 
et  maintes  foies  a  ja  moût  bien  prouvés  en.batàille<  Et  sachiés  qe 
le  grant  Kan  a  encore  bien  vingt  cinq  autres  filz  de  ses  amies,  que 
8unt  bones  et  vailanz  d'armes ,  et  chascun  est  grant  baron.  Et  en- 
core voz  di  que  des  filz  qu'il  a  des  sez  quatre  femes ,  en  sunt  sept 
rois  des  grandismes  provencçs  et  roiames,  et  tuit  mantinant 
bien  lor  reingne ,  car  il  sunt  sajes  et  prodonmes ,  et  ce  est  bien 
raison ,  car  je  voz  di  qe  lor  père  le  gran  Kan  est  le  plus  sajes  homes 
et  les  plus  proven  de  toutes  chouses ,  et  le  meior  regeor  des  jens 
et  d'enpere ,  et  home  de  greingnor  vailance  qe  unques  fust  en 
toutes  lesr  generasionz  des  Tartarz.  Or  vos  ai  devisez  dou  grant 
Ghan  et  de  ses  filz ,  et  adonc  voz  deviserai  cornant  il  tient  cort  et 
sa  mainere. 

CHAPITRE  LXXXIV. 

Ci  devise  do  palais  dou  gr^nt  Kan. 

Sachiés  tout  voiramant  qe  le  grant  Chan  demore  en  la  maistre 
vile  dou  Catai ,  Cabalut  est  appelles ,  trois  mois  de  l'an  ;  c'est  de- 
cebre  et  jenver  et  fevrer.  En  cç^te  ville  a  son  grant  palais ,  et  voz 
deviserai  sa  faison.  El  est  tout  avant  un  grant  mur  quarés ,  qui  est 
por  chascun  quaré  un  milier ,  ce  est  à  dire  qu'il  est  tout  environ 
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quatre  miles.  Il  est  moût  gros  ,  et  d^autesse  ont-il  bien  dix  pas , 
et  sunt  toutes  blances  et  merles  *.  £t  chascun  cant  de  cest  mur  a 
un  grant  palais  moût  biaus  et  moût  riches ,  elquelz  se  tienent  les 
bernois  dou  grant  Kan  ;  ce  sunt  arz  et  tarcasci  et  seles  et  fren  de 
cavaus  et  cordas  d^arz  et  toutes  chouses  bezOgnables  à  oste ,  et 
encore  un  paleis  senbJlable  à  ccU  des  cant  ^  si  qe  sunt  tout  enTV 
ron  les  murs  huit ,  et  tuit  et  huit  sunt  plein  des  arnois  dou  grant 
sire  ,  et  sagiés  qe  en  chascun  ne  a  que  d^une  chouse  ,  ce  est  qe  en 
la  un  a  arz  e  ne  autres ,  et  le  acvoit  seles  et  ne  autres ,  et  ensi  vait 
qe  en  chaschun  a  toute  une  cfaaucies.  £t  cest  mur  a  en  «piare  devuer 
midi  cinq  portes ,  en  mileu  une  grant  pott  que  ne  sWre  nulle  fois 
for  tant  solemant  quant  le  grant  Kan  en  hoisce  ^t  quant  il  hi  entre , 
et  jouste  ceste  grant  porte  en  a  deus  petite  des  caschune  part  une , 
et  por  celle  entrent  toutes  les  autres  jens.  Et  puis  en  a  ver  le  chant 
un  autre  moût  grant ,  et  dever  Tautre  dbant  un  autre  por  lesqueles 
entrent  enchorc  les  autres  jens  ,  et  dedens  cest  mur  ha  un  autre 
mur  que  est  auques  plus  lonc  que  large.  U  a  ausint  huit  palais 
sor  cest  mures  tout  en  tel  mainerescon  les  autres,  et  encore  hi  se 
tinent  dedens  les  hernoies  dou  grant  sire«  U  a  ausi  cinq  portes 
en  quant  dever  midi  toutes  senblables  à  les  autres  mur  devant.  Et 
en  chascun  autre  quares  a  une  sole  porte  et  ausint  ont  les  autres 
murs  que  dit  vos  ai.  Et  en  mileu  de  testes  mures  est  le  palais  dou 
grant  sire  qui  est  fait  en  tel  mainere  con  je  voz  dirai*  Il  est  le 
greingnor  que  jamès  fust  veu.  Il  ne  a  pas  soler  ,  mes  le  pavi- 
ment  est  plus  aut  que  l'autre  tere  entor  dix  paumc&  La  covreure 
est  moût  autes ,  mes  les  murs  de  les  sales  et  de  les  canbres  sunt 
toutes  covertes  d'or  et  -d'argent ,  et  hi  a  portraites  dragons  et 
bcstes  et  osiaus  et  chevals  et  autres  déverses  jenerasion  des 
bestes  ;  et  la  coverture  iest  ausi  faite  si  que  ne  i  se  port  autre 
que  hor  et  pointures.  La  sale  est  si  grant  et  si  larges ,  qe  bien  hi 
menuient  plus  de  six  mille  homes.  Il  ha  tantes  chanbres  qe  c'en 
est  marvoilles  à  voir.  Il  est  si  grant  et  si  bien  fait  que  ne  a  home 
au  monde  que  le  pooir  en  aiist  qu'il  le  seust  miaus  ordrer  ne  faire , 
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et  la  covreture  desoure  sunt  tout  vermoile  et  vers  et  bloies  et  jaunes 
et  de  tous  colors ,  et  sunt  envertrée*  w  bien  et  si  soitibnant,  qu'il  »  vemîs. 
sunt  respredisant  corne  cristiaus,  si  que  moût  ou  loingne  environ 
le  palais  luissent.  Et  sachiés  que  celé  covreure  est^i  fort  et  si  fer- 
méement  faite  qe  dore  maint  ans.  Et  entre  le  un  mur  et  les  au- 
tres de  celz  qe  je  voz  ai  contés ,  a  prairies  et  biaus  arbres  esqoelz 
ha  plosors  mainercs  des  déverses  bestes*  Ce  sunt  cerfz  blances ,  les 
bestes  que  funtle  monstre  *>  cavriol ,  daynes  et  rair  et  de  plosors  «  musc. 
maineres  des  belles  bestes ,  et  toutes  les  terres  dedens  les  murs 
sunt  plainnes  des  cestes  bêles  bestes ,  for  qe  les  voies  dont  les 
homes  vont  solament.  Et  de  Fun  chant  devuer  maistre  a  un  lac 
moût  graut^  en  quel  a  de  plosors maineres  de  poisonz,  carie  grant 
sire  hi  a  fait  mètre  de  maintes  maineres  peisonz  et  toute  le  foies 
qe  le  grant  sire  velt  de  celz  pesonz ,  en  a  à  sa  voluntë.  Et  si  vos 
di  que  un. grant  flun  hi  met  et  hoisse ,  mes  si  est  si  ordres  qe  nul 
poisson  ncm  poit  hoissir ,  et  ce  est  fait  con  recs  de  fer  et  d'eraim , 
et  encore  voz  di  que  dever  tramontane ,  loinge  don  palais  entor 
d'une  aralente^y  a  fait  fair  un  tertre.  Ce  est  un  mont  qe  bien  est  *  portée  d' 
haut  cent  pas,  et  environ  estphis  d'un  milles,  qu'el  mont  est  tout 
plein  et  covert  d'arbres  qa^Mlp  ûid  tens  perdent  foiles ,  mes  toutes 
foies  sunt  vers.  Et  voz  di  que  le  grant  sire  que  la  unques  l'en  li 
content  que  fust  un  biaus  arbres ,  il  le  fasoit  prendre  con  toutes 
le  raices  et  con  toute  terre ,  et  le  fasoit  porter  à  cel  mont  con  les 
leofant/et  fust  l'albre  grant  quant  il  vousisti  qu'il  ne  foist  ce  faire. 
Et  en  ceste  mainere  hi  avoit  les  plus  arbres  biaus  dou  monde  ;  et  voz 
di  que  le  grant  sire  ha  fait  covrir  tout  cel  mont  de  roze  de  l'açur 
que  est  moût  vers ,  si  que  les  arbres  sunt  tuit  vers ,  et  le  mont  tout 
vers ,  et  n'i  a  apert  fort  que  corne  vers ,  et  por  ce  est  apellës  le 
mont  vers,  et  desus  le  mont  en  mileu  dou  coume  ^  a  un  palais  biaus  «  sommet. 
et  grant  et  est  tout  vers.  Et  voz  di  qe  cest  mont  et  les  arbres  et  les 
palais^  sunt  si  biaus  à  regarder ,  que  tout  celz  que  le  voient  en  ont 
léesse  et  joie ,  et  por  ce  le  a  fait  faire  le  grant  sire ,  por  avoir  celle' 
belle  viste  et  por  ce  que  li  rede  confort  et  solas. 
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CHAPITRE  LXXXV. 

Ci  devise  dou  palais  do  filz  de  Can  qae  doit  régner  après  loi. 

Et  encore  toz  di  que  de  j  ouste  ceste  palais  en  a  fait  faire  le 
grant  sire  un  autre  palais  senblable  au  sien  que  ne  i  faille  rien  , 
et  ce  est  fait  porce  que  le  aie  son  filz  quant  elle  regnara  et  sera 
seingnor ,  et  por  ce  est  fait  tout  en  tel  mainiere  et  ausi  grant  et 
con  tantes  murs  cum  est  cel  dou  grant  Caan  qe  je  yoz  ai  contes 
desoure.  Le  fil  Cinchin  qe  je  v6s  nomài  desoure  qe  doit  estre  sein- 
gnor ^  et  toutes  celés  manières  et  celz  costumes  et  celz  fait  que 
fait  le  grant  Kan  maintenoit  et  fasoit,  por  ce  q^ele  est  esleu  àsire 
*  sceau  tantost  que  le  grant  Kan  sera  mort  :  il  ha  bien  boUe  et  soel*  d'em- 
pire ,  mes  non  pas  sconpliemant  come  a  le  gran  sire  tant  quant 
il  vif.  Or  YOZ  ai  contés  et  devisez  des  palais  ,  or  yoz  conterai 
de  la  grant  vile  dou  Catai ,  là  où  ceste  palais  sunt ,  por  coi  fui 
faite ,  et  comant  il  est  voir  que  iluec  avoit  une  ansiene  cité  grant 
et  noble  qe  avoit  à  non  Ganbalu\  que  ce  vaut  à  dire  en  nostre 
lengaje  la  cité  dou  seingnor,  et  le  grant  Kan  treuvoit  por  sez  astro- 
niqué  que  ceste  cité  se  devoit  revdve  et  faire  gran  contraire 
contre  l'enpier.  Et  por  ceste  chaisoine  grant -Kaan  fist  faire  ceste 
cité  de  jostre  celle  qe  ne  i  a  qe^un  flum  emi ,  et  fist  traire  les  jens 
de  celle  cité  et  mètre  en  la  ville  q^il  avoit  estoic ,  qui  est  apellé 
Taidu.  Elle  est  si  grant  con  je  voz  conterai.  Elle  est  emîron  vingt 
quatre  miles  et  est  quarés  ,  qe  ne  a  plus  de  Fun  quaré  que  de 
Fautre  ;  est  murés  des  murs  de  teres  que  sunt  grosses  desout  dix 
pas  et  haut  vingt  ;  mes  voz  di  qu'elle  ne  sunt  pas  si  grosse  desoure 
come  desout ,  por  ce  qe  toute  foies  dou  fundemant  en  sus  venoient 
♦  s'amîncissaDt.  mermant*,  si  que  desoure  sunt  grosses  entor  trois  pas.  Elles  sunt 

toutes  merles  et  blances.  Elle  a  douze  portes ,  et  sor  chascune  porte 
a  un  grandisme  palais  et  biaus ,  si  que  en  chascun  quarés  des  murs 
a  trois  portes  et  cinq  palais ,  por  qu'il  hi  a  par  chascun  cant  en- 
core un  palais ,  et  cesti  palais  ont  moût  grant  sale  là  o  les  armes 
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de  celz  que  gardent  la  cité  demorent.  Et  $i  voz  di  que  les  rues  de 
la  yille  sunt  si  droit  et  si  large  ^  que  Fen  Toit  de  Tune  part  à 
l'autra ,  et  sunt  ordrëé  si  que  chascune  porte  se  Yoit  con  les  autres. 
Hi  a  mant  biaus  palais  et  mant  biaus  herberges  et  maintes  belles 
maisonz.  Elle  en  mileu  de  la  cite  un  grandisme  palais  en  quel  à 
une  grant  cloque  ^  ce  est  canpane  qe  sone  lanoit,  qenulz  ne  aille 
por  la  yille  depuis  qu^ele  aura  soné  trois  fois  ;  char  puis  que  celle 
cani)ane  a  soné  tantes  fois  con  il  ont  ordréé ,  ne  oze  aler  nulz  por 
la  cité  for  qe  por  beinzogne  de  feme  qu^enfantent  et  por  bein- 
zogne  des  homes  mallaides,  et  celz  qe  por  ce  vont,  conyient  qe  il 
portent  lumere  ;  et  voz  di  qu^il  est  9|riB|é  qe  chascune  porte  soit 
gardée  por  miles  homes ,  et  ne  enté^||PR^e  il  gardent  por  dou- 
tance  quHl  aient  de  jens ,  mes  le  font  por  ennorance  dou  grant 
sire  qe  laiens  demore ,  et  encore  qe  il  ne  vêlent  que  les  lairons 
feissentdoma}es  en  la  ville.  Or  yoz  ai  contés  de  la  vile,  desormès 
Toz  conteron  cornant  il  tent  cort  et  de  sez  autres  fait ,  ce  est  dou 
gnmtsire. 

CHAPITRE  LXXXYL 

Comanl  le  grant  Kan  se  fait  garder  à  douze  mille  ornes  à  chevas. 

Or  sachiés  qe  le  grant  Kaan ,  por  sa  grandesse ,  se  fait  garder  à 
douze  mille  homes  à  chevalz ,  et  s^apelent  quesitam  que  vaut  à 
dire  en  fransois  chevaliers  et  feelz  dou  seingnor ,  e  ne  le  fait  pas 
por  doutance  qu^il  aie  de  nul  homes.  Cesti  douze  mille  homes 
ont  quatre  cheveintan ,  car  chascu  est  cheveintan  de  trois  mille , 
et  cesti  trois  mille  demorent  en  palais  dou  grant  sire  por  trois 
jors  et  por  trois  noit ,  et  menuient  et  boivent  laiens.  Et  ensi  qe 
quant  il  ont  gardée  cesti  trois  mille  trois  jors  et  trois  nuit ,  adonc 
s'en  vont ,  et  puis  vienent  les  autres  troi^mille ,  et  gardent  autres 
trois  jors  et  trois  nuit  ,  et  ensi  font  jusque  à  tant  qu'il  ont  tuit 
gardés ,  et  puis  conmenzent  de  rinchief ,  et  ensi  vait  tout  Tan.  Et 
.quant  le  grmit  Kaan  tent  «a  table  por  aucune  cort  qe  il  face  en 
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tal  mainere  :  car  la  table  au  grant  aire  est  mont  aute  {Ans  qe  les 
autres.  Il  siet  en  tramoataixie  $i  que  son  vix  garde  ver  midi  et  sa 
primer  &me  siet  de  joste  lui  de  le  senestre  partie  ;  et  de  la  destre 
part  auque  plus  ba»  siéent  sez  fiilz  au  seivgnorz  et  sez  neveu  et 
sez^  parents  qe  sunt  de  renperiel  lingnages ,  3i  que  je  vos  di  qe 
lor  chief  vienent  as  pies  dou  grant  sire«  Et  puis  les  autres  baron 
siéent  ai^tres  tables  encore  plus  baa.  Et  ausint  vait  des  femes ,  car 
toutes  les  femes  as  iilz  dou  grant  sire  et  de  sez  neveu  et  de  ses 
parens  seent  de  le  senestre  partie  ausi  plus  bas ,  et  après  séent 
toutes  les  femes  des  baronz  et  des  chevaliers ,  et  séent  ausi  plus 
bas  j  et  chascun  sevent  ru|||uio  il  doit  soir  por  le  ordremant  dou 
seingnor.  £t  sunt  les  tal^lftor  tel  mainer  qe  le  grant  sire  puet 
veoir  tuit  »  et  ce  sunt  granoismes  quantité.  Et  deorsi  de  cest  sale  e^ 
menuient  plus  de  quarante  mille ,  car  il  hi  vienent  maintes  homed 
cornant  grant  présent ,  et  ce  sunt  homes  qe  vienent  d'estranges 
pars  con  estranges  choses  ;  et  de  tiel  hi  a  que  ont  en  seinguorie  et 
encore  en  vuelent ,  et  cesti  tielz  homes  vienent  en  cesti  tielsK  jor» 
quant  le  grant  Kaan  tient  cort  et  fait  noses.  Et  en  mileu  de  ceste 
sale  où  le  grant  sire  tient  sa  table,  est  une  grant  peiterc^^or  fin  qé 
bien  tient  de  vin  come  grant  botel  ;  et  environ  ceste  peitere ,  ce 
est  en  chascun  chant  e  a  une  plus  petiete.  Et  de  celé  grant  vient  le 
vin  au  brevajes  que  sunt  en  celle  mandre  »  se  trait  le  vin  ou  le 
chier  bevrajes  que  hi  soit ,  et  s^en  enplent  grant  vernique  d^or  qe 
bien  sunt  tiel  qe  tienent  tant  vin  que  huit  homes  ou  dix  en  avoient 
assez ,  et  se  metent  entres  deus  homes  que  siéent  à  table  :  un  et 
chascun  de  cesti  deus  homes  hont  une  coppe  d^or  à  maneque ,  et 
con  celle  cope  prennent  dou  vin  de  cel  grant  vemiqpie  d^or ,  et 
ausint  en  ont  entre  deus  dames  im  de  celz  graat  et  deus  coupes 
comant  ont  les  homes ,  et  sachiés  qe  cesti  vemiques  et  cestes 
chouses  sunt  de  grant  vailance  >  et  voz  di  que  le  grant  sire  ha  si 
grant  vaizelleqaant  d^or  et  d^arjent ,  qe  ne  est  homes  cpie  ne  les 
veist  qe  les  peust  croire.  Et  sachiés  qe  celz  qe  font  la  creense  au 
grant  Kan  des  viandes  et  des  bevaje^ ,  sunt  plosors  baronz  y  et  voz 
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di  qu^il  ont  fiascée  lor  baucbe  et  lor  nés  con  belles  toaiUes  de  soie 

et  à^OTy  por  ce  que  lor  alaine  ne  lor  f raor  ^  ne  venifiseftt  en  les  vian*  *  odeur. 

des  et  les  be^rajes  don  grant  sire.  Et  quant  le  grant  sire  doit  boir , 

tous  les  estormens ,  que  hi  nia  grandismes  quantité  de  tontes  Maires 

conmenzent  à  soner ,  et  quant  le  grant  sire  a  sa  coupe  en  main , 

tous  les  baronz  et  toutes  les  )ens  qe  hi  sont,  s^enjenoillent  et  font 

seingne  de  grant  humilité.  Etadonc  boit  le  grant  sire ,  et  toutes 

foies  quant  hil  boit  se  fait  ensi  con  voz  avés  hoï.  Des  viandes  ne 

voz  di  mie  9  por  ce  qe  cascun  doit  croire  qu^il  hi  ma  en  grant  habun- 

dance.  Et  si  voz  di  qu'il  ne  i  menjue  nulz  baronz  ne  nulz  cheva- 

liers  que  ne  moine  se  feme  ,  et  que  ne  i  mennie  cum  les  autres 

dames.  Et  quant  il  hont  mengiés  et  les  tables  sunt  hostés ,  adonc 

hi  vienent  en  celle  sale  davant  le  grant  sire  et  devant  tontes  les 

autres  j«ns ,  grandismes  moutitnde  des  giuculer  *  et  dç  tregîteor  et  *  jongleurs. 

de  maintes  plusors  maineres  des  grant  espirimens  ,  et  tuit  font 

^ant  senlas  et  grant  feste  devant  le  grant  sii'e ,  et  incor  en  font 

les  fens  joie  et  molt  en  rient  et  seolacenL  Et  quant  tout  ce  est  fait, 

adonc  se  partirent  les  gens  et  chascun  se  torne  à  son  ostel  et  à 

sa  maison. 

CHAPITRE  LXXXVII. 

Ci  devise  de  la  gran  feste  que  fait  le  grant  Kan  de  sa  nativité. 

Et  sachiés  que  tuit  les  Tartarz  font  feste  de  lor  nativité.  Et  le 
grant Kan  fu  nés  à  les  vingt  huit  jors  delà  lune  don  mois  de  seten- 
bre.Et  en  celui  jor  fait  le  greîngnor  feste  qu'il  font  le  chîef  de  Pan , 
si  con  je  voz  le  conterai  après  ceste.  Or  sachiés  que  le  jor  de  sa  na- 
vité  le  grant  Kaan  se  vest  de  noble  dras  à  or  batu  ;  et  bien  douze 
mille  baronz  et  chevaliers  se  vestent  cum  lui  dou  color  et  d^une 
mainere  senblable  à  cel  dou  grant  sire ,  non  pas  qe  il  soient  si 
chier  ,  mes  il  smit  dou  color  et  dras  de  soie  et  dorés ,  et  tuit  ont 
grant  ^ntur  d'or.  Et  en  cestes  vestîmes  donc  elz  le  grant  sire  ,  et 
si  voz  di  qoe  il  lu  a  de  telz  de  ^esti  vestiment  que  valent  les  pieres 
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presioses  et  les  perles  qe  soure  faî  estoient ,  vailent  plus  de  dix 
mille  bizanz  d^or ,  et  de  cesti  tielz  en  hi  a  plusors.  Et  sadûës  qe 
le  grant  Kan  treize  fois  le  an  done  riches  vestimens  à  celz  douze 
mille*baronz  et  chevaliers ,  et  li  Testement  donne  senblable  ves- 
teure  con  lui  et  de  grant  vailance ,  et  ce  poés  yeoir  qe  ce  est  gran* 
disme  chouse ,  que  ne  est  nulz  autre  seingnor  au  monde  que  ce 
peust  faire  ne  mantenoir  for  che  il  seulemant. 

CHAPITRE  LXXXVIII. 

Encore  de  la  feste  ^e  le  Can  fait  de  ta  nativité. 

Et  sachiës  que  cest  jor  de  sa  nativité  tous  les  Tartarz  dou  munde 
et  toutes  les  provences  et  région  qe  de  lui  tenent  tere  et  régions , 
li  funt  grant  présent  chascun  com  est  convenable  à  celui  que 
Faporte,  et  selonc  que  est  ordpéé.  l^t  encore  hi  vienent  maint  au- 
t  reshomes  con  grant  présent ,  et  ce  sunt  celz  qe  vuelent  deman- 
der qe  .il  lor  donent  aucune  seingneurie.  Et  les  grant  sire  a  esleu 
douze  baronz  que  donent  le  seingnerie  à  cesti  tielz  homes  selonc 
qe  a  chascun  s'afiert.  Et  en  cestui  jor  les  ydres  et  toz  les  cristienz 
et  toz  les  Sarazin  et  toz  les^enerasion  des  jens  font  grant  orasion 
et  grant  progere  à  lei}  ydres  et  à  les  lor  dieu  quHl  lor  sauve  lor  sein- 
gnor ,  et  qui  li  donent  longe  vite  et  joie  et  santé.  En  tel  mainere 
con  je  voz  ai  contés  dure  celui  jor  la  joie  et  la  feste  de  sa  nativité. 
Or  voz  laison  de  ceste  que  bien  la  voz  avon  contés ,  et  voz  diron 
d^un  autre  grant  j^te  qu'il  f^i^t  çn  lor  chief  d^an  qui  est  appelle  la 
blance  feste, 

CHAPITRE  LXXXIX. 

Ci  devise  de  la  gr^nl  fesle  que  fait  lé  grant  Can  de  lor  chief  de  Tan. 

Il  est  voir  qu^il  font  lor  chief  d'an  le  mois  de  fevrer.  Et  le 
grant  sire  et  tous  celz  que  sunt  sotopost  à  lui,  en  font  une  tel  feste 


^ 
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con  je  voz  conterai.  Il  est  uzaiice  que  le  grant  Kan  con  tout  sez 
sajes  se  Testent  de  robbe  blanche ,  et  masles  et  femes  puis  qu'il 
aient  le  pooir  de  fer  lie  ;  et  ce  font-il  por  ce  qe  blance  vesteure 
senble  elz  beneurose  et  bone ,  et  por  ce  le  yestent-il  le  chief  de 
lor  an ,  por  coi  tout  la  prennent  lor  bien  et  aient  joie ,  et  en  cestui 
jor  toutes  les  jens  et  toutes  les  prorences  et  regionz  et  reignes  qe 
de  lui  tenent  teres  et  seingneuries  U  aportent  grandismes  présent 
d'or  et  d'argent  et  de  perles  et  des  pieres  presieuses  et  de  maint 
riches  dras  blances  ,  et  ce  font-^il  por  ce  qe  tout  le  an  ait  lor 
seingnor  trezors  assez ,  et  que  ait  joie  et  leese.  Et  encore  voz  di 
qe  les  baronz  et  les  chevaliers  et  tous  les  pueples  se  présentent 
les  uns  à  les  autres  couses  blances  et  s'acolent  et  se  font  joie  et 
feste ,  et  ce  funt-il  pot  ce  qe  tout  l'an  prennent  lor  bien  et  que 
aient  bone  aventure ,  et  encore  sachiés  tout  voiremant  qe  en  ces- 
tui jor  prezentes  au  grant  Kan  an  plus  de  cent  mille  chevaus  blan- 
ces ,  moutbiaus  et  riches.  Et  encore  celui  jor  hi  vienent  les  sien 
leofant  qe  bien  sunt  cinq  mille ,  tuit  covers  de  biaus  dras  entail- 
liés  à  bestes  et  à  osiaus ,  et  chascun  a  sor  son  dos  deus  éscring 
moût  biaus  et  riches ,  et  sunt  plein  de  vacellament  dou  seingnor , 
et  des  riches  amois  por  celle  cort  blancé ,  et  encore  hi  vienent 
grandissime  quantité  de  gamiauS  ausi  covert  de  dras ,  et  sunt 
charges  des  chouses  bezugnables  as  celé  feste ,  et  tuit  passent  por 
devant  le  grant  sire ,  et  ce  est  la  plus  belle  viste  à  veoir  que  fust 
jamès  veue.  Et  encore  voz  di  qe  le  jnaintin  de  celle  feste ,  avant 
qe  les  tables  soient  mises ,  tuit  les  rois  et  tous  les  dus  et  mar- 
chois  et  cuenz ,  baronz,  chevaliers ,  astroniques ,  mires^ ,  faucho-  *  médecins. 
ner  et  maintes  autres  officiaus  et  regeor  de  jens  et  de  teres  et  des 
host  vienent  en  la  grant  sale  devant  le  seingnor,  etcelz  que  ne 
hi  chevent ,  demorent  dehors  le  palais  en  tel  leu  que  le  grant  sire 
les  puet  bien  veoir.  Et  voz  di  q'il  sunt  ordréë  en  tel  mainere. 
Tout  primierent  sunt  sez  filz  et  sez  neveu  et  célz  de  son  legnages 
enperiaus ,  après  sunt  les  rois ,  et  après  les  dux  et  puis  toutes  les 
ordres  le  une  après  le  autre ,  ensi  con  il  cstoit  convenable.  Et 

i3 
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quant  il  sont  tuit  asetés  »  chascun  en  son  ku  «  adonç  sç  leye  uq 
grant  proies  et  dit  à  haute  yoz  :  Ëudinés  et  a4qr4s  >  et  tant  to3^ 
qe  celui  a  ensi  dit ,  il  s^encHnent  maintinant  et  mènent  les  front 
en  tere  et  font  lor  ora3sion  ver  If,  seingnor  et  Taprent  ausi  çon  ce 
il  fust  dieu.  £t  en  tel  mainiere  Vaorent  por  qua^  foieji.  Il  vont 
à  un  autel  que  moût  est  bien  aorn^  i  et  su#  cçl  autçl  a  une.  table 
yermoille  en  laquel  est  ecrist  le  non  dou  grant  Kaan ,  et  encorç 
^  a  un  biaus  encensier  i  et  encensent  celle  table  à  Tatel  çongrant 
révérence ,  puis  s^en  tome  à  son  leu  ;  et  quant  il  pat  tuit  ce  fait, 
adonc  se  font  les  prezent  qe  je  yfoz  ai  contes  qe  ^ont  de  pi  gran* 
dissme  vailance  et  si  riches,  £t  quant  les  présent  suot  tiiit  fait ,  e 
les  grant  sire  a  veue  toutes  cestes  choses ,  adonc  se  metent  les  ta- 
bles ,  et  quant  les  tables  simt  mises ,  adonc  s'asient  le$  }^m  si  or- 
drëemant  con  je  vos  ai  contes  autres  foi^s  :  car  le  grant  sire  siet 
à  sa  aute  table ,  et  avec  lui  da  la  senestre  part  sa  primier  feme  , 
et  nul  autre  ne  i  siet  pas»  Puis  séent  tous  les  autres  ep  tel  ipaine-^ 
res  et  si  ordréemant  con  je  vos  ai  con^s ,  et  toutes  les  dapies 
meisme  sient  da  la  partie  4e  Tauperaice ,  ensi  çou  je  YO^  aji  çpntés. 
Il  tient  table  tout  en  tel  mainere  con  je  yoz  devisé  ai  Tautre  foies. 
£t  quant  il  ont  mengi^s ,  les  joculer  vienet  et  seulacent  la  <;ort 
ensi  con  vos  hoïstes  Tautre  fpie ,  et  après  qu^il  ont  tout  ce  fait , 
chascun  se  torne  à  son  ostiaus  et  à  sa  maiso».  Or  vo3  ai  devisé' 
de  la  blanee  feste  dou  chief  de  Tan ,  or  vo^  ppnterai  d'dune  no- 
blisime  chouse  que  le  grant  sire  a  fait,  que  a  ordréë. certes  ves- 
timens  à  certes  barons  por  venir  k  se^  ordrée  feste^. 

CHAPITRE  XC. 

4 

^  Ci  devWe  des  ipvif^  qûUo  barooE  que  virent  it  les  fe^tea. 

Or  sacbiés  tuit  voiremant  que  le  grant  sire  a  ordréé  siçn  douze 

mille  baronz  que  quecitain  suut  apellés ,  que  vaut  k  dire  les  prosi- 

fidèlies.  men  feoilz  *  dou  seingnor.  Il  a  doné  à  chascun  treize  robes  »  chas- 
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tuAîe  dé  t(Aùt  éètfeê  Tofte  de  TaUtre ,  et  sunt  âornés  de  peries 
tet  de  piëres  et  d^Mitrês  litbes  cbcyufies  moût  nobletnant  ^  et  sinit 
de  girààdisimë  taSlaûi^.  Il  a  encore  doné  |gphascuiiâ  des  cesti 
dottié  ttiiBe  barotiz  une  teinture  d^or  iiiout  belle  et  de  grant  vai- 
lancé  y  et  ënchore  ûùné  à  chàwnii  âh^LUsemant  de  camu  laborë  de 
fil  d^arfént  moût  totUhiaiit  qid  Mut  mcAit  biaus  et  cUerest  il  ont 
tûit  aometnant  si  noble  et  in  Mms  <iu€  bien  senble ,  quant  il  les 
ont  vestu ,  que  ché  diascun  soit  un  rois  ;  et  à  cfaascilne  f erte  de 
les  treize  est  ordreë  lequelis  ^  t^^û  vestimene  se  ddit  vestir*  Et 
ausi  le  grabt  sii^  en  a  treize  betd)tabte  à  sez  barons  y  ce  est  de  co- 
leur ,  knès  il  sunt  ^us  noUes  et  dé  greingftor  Vailance  ^  et  un  teks 
aomés  a  toutes  foies  se  n'est  d'un  seiiblable  con  seK  baronz.  Or 
Yoz  ai  devisé  des  treize  Testimens  que  ont  les  douze  mille  baronE 
da  lor  seingnor ,  que  sunt  entre  tuit  cent  cinquante  six  mille  ves- 
timent  si  chier  et  de  grant  Tailanse  ecm  je  viœ  ai  tontes  ,  que 
vailent  si  grant  moutitude  de  trezor ,  qe  a  poine  se  poroit  contes 
le  numbre  sanz  reccritures,  et  les  causeraent  qe  ausint  vailent  tre^ 
zor  assez.  Et  tout  ce  a  fait  le  grant  sire  por  ce  qe  sez  f estes  soient 
plus  honorables  et  plus  grant.  Et  encore  voz  dirai  une  chouse  qui 
semble  mervoiUe  que  auques  faitii  conter  eà  nostre  livre ,  char 
sachiés  qe  un  grant  lion  est  moine  devant  le  grant  sire ,  et  le  lion 
tantosto  q'il  le  voit ,  se  jeté  à  jecir  devant  lui,  et  fait  seingne  grant 
humilité  et  seiMe  qu'il  le  conoisse  por  seingnor.  Il  demore  devant 
lui  sânz  nulle  chaene ,  et  ce  est  bien  une  couse  que  fait  à  mer- 
voiUe. Or  voz  laison  de  ceste  couse  et  toz  conteron  de  la  grant 
chace  qe  fait  faire  le  grant  silre  con  voz  oires. 

CHAPITRE  XCI. 

G>iiisnl  le  grau  &an  a  ordréé  qe  sez  jens  li  apportent  de  la  venaison. 

Or  sachiés  de  voir  qe  endementiers  qe  le. grant  sire  demore  en 
la  cité  dou  Gâtai  ces  trois  mois ,  ce  sunt  décembre  et  jever  et 
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fleTrer  ^  ilha  establi  qe  soixante  jomée  environ  là  qu  il  est,  toutes 
jens  doient  cfaacer  et  oiseler ,  et  est  establi  et  prdréé  ce  qe  chascun 
seingnor  de  jens  |^de  terres ,  qe  toutes  grant.bestes  corne  sunt 
sengler  sauvajes  e^erf  et  daines  etcavriolz  et  horses  et  autres 
bestes  U  soient  aportés ,  ce  est  à  dire  la  greignor  partie  de  celles 
grant  bestes.  £t  en  tel  maioere  chachoient  toutes  les  jens  qe  je  voz 
ai  dit.  Et  celles  bestes  quUl  yuelent  mander  au  grant  sire ,  il  font 
traire  toutes  Fenterailles  dedent  le  ventre ,  puis  le  mantiept  sus 
les  carrethes  et  renvoient  au  seingnors  \  et  ce  font  celz  de  trente 
jomée ,  et  ce  sunt  grandisme  quantité ,  .et  celz  que  sunt  loin  soi- 
xante jomée ,  no  li  envoient  la  charz ,  por  ce  qe  trop  est  longue 
«  preparëj.  voic  ;  mès  il  les  envoient  toutes  les  cuires  afaités  et  concës^,  por 
ce  que  le  seingnor  en  fait  faire  toutes  sez  beizognes  de  fait  d*annes 
et  des  hostes.  Or  voz  ai  devises  dou  fait  de  la  eace ,  et  adonc  voz 
deviseron  de  feres  bestes  qe  le  grant  sire  tient. 

CHAPITRE  XCII. 

Ci  devise  de  lionz  e  de  ieopars  e  de  leos  cerver  que  sont  afaitës  à  prender  bestes , 
et  encore  dit  de  gerfims  e  de  faucons  e  diantre  osiaos. 

Enchore  sachies  qe  le  grant  sire  a  bien  Ieopars  asez  qe  tuit  sunt 
bon  da  chacer  et  da  prendre  bestes.  Il  a  encore  bien  grant  quan- 
tité de  leus  cèrver  que  tuit  Sunt  afaités  à  beste  prandre  ,  et  môut 
sunt  bien  à  chacher.  Il  ha  plosors  lyons  grandismes ,  greingnors 
asez  qe  celz  de  Babilonie.  U  sunt  de  moût  biaus  poil -et  de  moût 

♦  rayéf.  biaus  colcor ,  car  il  sunt  tout  verges  *  por  lonc  noir  et  vermoil , 
et  blance.  Il  sunt  afaités  à  prandre  sengler  sauvajes  et  les  buef 
sauvajes  et  orses  et  asnes  sauvajes  et  cerf  et  cavriolz  et  autres 
bestes.  Et  si  voz  di  quUl  est  moût  bielle  chouse  à  regarder  les 
feres  bestes  qe  les  lions ,  quMl  les  portent  sus  la  charethe  en  une 

«  cage,  cuble  *  j  et  ho  lui  a  un  chien  petit.  Il  a  encore  grant  moutitude 
aiglies  qe  sunt  afaités  à  prendre  leus  et  voupes  et  dain  et  chavrion  y 
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et  en  prennent  assez ,  mes  celles  que  sunt  afaités  à  prendre  leus , 
sunt  moût  grandissmes  et  de  grant  poissoice  :  car  sachiés  qu*il  ne 
est  si  grant  leus  qe  escanpe  devant  celle  aigle  qu^il  ne  soit  pris. 
Or  Yoz  ai  devise  de  ce  que  voz  avez  oï  ^  or  voz  vueil  deviser 
cornant  le  grant  sire  fait  tenir  grandissime  quantité  des  buens 
chiens. 

CHAPITRE  XCIII. 

Ci  dit  des  deux  trerê  qe  fiant  fior  les  chieiifi  de  la  caze. 

Il  est  voir  que  le  grant  sire  a  deus  baronz  qne  sunt  frères  char^ 
naus  qe  len  a  à  non  Baian ,  et  le  autre  Mingan.  Il  sunt  apellës 
cunici  qe  vaut  à  dire  celz  qe  tienent  le  chien  mastin.  Ghascun  de 
cest  frères  a  dix  mille  homes  sout  elz ,  et  tuit  les  dix  mille  sunt 
vestu  dou  coleur ,  et  les  autres  dix  mille  ount  d'oun  autre ,  ce 
est  vermoil  et  bloie  ,  et  toutes  les  foies  qail  vont  con  le  grant 
sire  en  chace ,  il  portent  celles  vestimens  que  je  voz  ai  contés ,  et 
en  ceste  dix  mille  en  a  deus  miles^que  chascun  a  un  grant  chien 
masiin ,  ou  deus  au  plus ,  si  que  il  sunt  grandisme  moutitudes. 
£t  quant  le  grant  sire  vait  à  chace ,  adonc  le  un  de  Cesti  deus 
frères  con  sez  dix  mille  homes  et  con  bien  cinq  mile  chienz  li  vait 
de  le  une  part ,  et  le  autre  frer  con  les  sien  dix  miQe  et  con  lor 
chienz  li  vait  de  Pautre.  Il  vont  tuit  j  ouste  le  un  le  autre  au  que 
loingne ,  si  qu^il  tienent  pluS  d^une  jornée  ;  il  ne  treuvent  nulles 
bestes  sauvaies  que  ne  soit  prese.  Il  est  trop  bielle  couse  à  voire 
la  chacç  et  la  mainere  de  ceUe  chienz  et  de  celz  chacheors  :  car  je 
Toz  di  que  quant  le  grant  sire  chevache  con  sez  baronz  por  mi 
le  landes  oiselant  ,  adonc  véés  venir  de  cesti  chienz  chachant 
sorses  et  cerf  et  autres  bestes  et  d^une  part  et  d^autre ,  si  qe  moût 
est  bille  viste  à  veoir.  Et  adonc  voz  ai  contés  de  celles  qe  tienent 
les  dtdenz  de  chace  ;  or  voz  diron  comant  le  grant  sire  vait  les 
autres  trois  mois. 
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CHAPITRE  XCIV. 

Ci  décile  boniant  1«  Can  vâit  feu  cazë  por  prandre  bestes  et  onaus. 

Et  quant  ié  grant  sire  ha  d^moré  trois  mois  tn  la  eité  que  je 
voz  ai  nomé  desoure  ,  et  ce  fu  décembre  et  jenver  et  fcTrer  , 
adonc  se^  part  de  cest  cité  dou  mois  de  mars  ,  et  ala  ver  Midi 
jusqe  à  la  mer  Hosiaiie  qui  hî  a  deus  jornée.  Il  moine  avech  lui 
bien  dix  mille  fauchoner ,  et  por  ce  bien  cinq  cent  gerfauz  et 
fauchon  pèlerin ,  et  fauchon  sagri  en  grant  habundancè ,  et  encore 
portent  en  grant  quantité  des  hostor  por  oizeler  en  viver  ;  mes 
ne  entendes  qu'il  le  teingne  tuit  ho  soi  en  un  leu ,  mes  il  les  part 
sa  et  la  à  cent  et  à  deux  cent  et  à  plus ,  et  cesti  oselent ,  et  les 
greingnors  parties  des  osiaus  qu'il  prennent  aportent  au  grant 
sire.  Et  voz  di  que  quant  le  grant  sire  vait  oistelant  cum  sez  ger- 
faus  et  con  autre  osiaus ,  il  ha  bien  dix  mille  homes  que  sunt 
ordinés  as  deus  as  deux ,  et  s'apellent  toscaor ,  qe  vient  à  dire 
en-nostre  lengue  home  qe  demorent  à  ^arde ,  et  il  si  font ,  car  à 
deus  à  deus  demorent  sa  et  là ,  si  qe  bien  tienent  de  tere  asez  et 
chascun  a  un  reclan  et  un  capiaus  por  ce  qe  il  peussent  clamer 
les  osiaus  et  tenir.  Et  quant  le  grant  sire  fait  geter  sez  osiaus  ,  il 
ne  est  mester  qe  c'elz  qe  les  getent  aillent  elz  derieres  ,  por  ce  qe 
les  homes  que  je  voz  ai  dit  desoure  que  sunt  sa  et  là ,  le  gardent 
si  bien  qu'il  ne  poit  aler  nulle  part  que  cesti  homes  ne  ailent ,  et 
se  les  osiaus  ont  mester  de  secors ,  il  le  secorent  maitihant.  Et 
tous  les  osiaus  dou  grant  sire  et  encore  celz  des  autres  baronz 
ont  une  petite  table  d' arjent  as  pies ,  en  laquel  est  écrit  les  nom 
de  cui  il  est ,  et  qu'il  le  tient ,  e  por  ceste  mainere  est  le  osiaus 
conneu  tant  tost  qu'il  est  pris  ,  et  est  rendu  à  celui  de  cui  il  est. 
Et  se  l'en  ne  set  de  cui ,  il  est  aporté  à  un  baron  qe  est  apellés 
bularguei,  qe  vaut  à  dir  le  gardiens  des  couses  qe  ne  treuvent 
seingnor ,  char  je  voz  di  qe  se  l'en  trouve  un  chevaus  ,  o  une 
espee,  ou  un  osiaus ,  ou  autre  couse ,  et  il  ne  treuve  de  cui  il  soit^ 
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si  est  portez  x^aintinant  à  ce^te.  bfarojçiz ,  çt  cU  I9  f^^  pK^i^^r? 
et  garder.  Et  celui  qu'il  la  trové ,  se  il  ne  Taporte  tm%  tP^t ,  il 
est  tenu  por  larron.  £t  cdz  qe  ORt  p^due  le«  çpu^l^  y  t^^^T^  "^Qt 
à  çeste  baronz ,  et  celui,  le  a  le  i^^  {ait  repdre  tPi^t  nian^na^t»  Et 
cçstui  baron  dexnoire  toutes  fqie^  eq  plu^  aut  U»9  de  tptç  Fost 
qon  son  confanon  1  por  qe  celé  qe  pt  perdues  les  cbP9^e^  le$ 
voient  erament,  ^%  m  çestë  maifi^re  ne  se  poent  perdre  nulle 
çbouse  qe  ne  soient  trouT^e  et  re^sidu^s.  E^t  quant  le  grai^t  sirfi  9i^ 
cestç  Ypies  qe  je  voz  ai  contes  propéa  à  la  mer  Oaiane  •  en  celés 
voies  poet  Ten  vepir  maintes  b^Ues  YÛtes  des  prendres  be$tM  et 
osiaus  I  el  ne  a  seulas  ,9^  inpnde  qQ  ce  vaile.  £t  le  grant  pire  vait 
toutes  foieç  sor  quatre  leofant  Ik  P  il  a  une  monX  belle  chanbre 
de  fust ,  laquel  est  dedens  toute  couverte  de  dras  à  .or  batu ,  et 
dehors  est  de  cuir  de  lion  coverte.  Le  grant  sire  il  tient  toutes 
foies  douze  gerfaus  des  meillors  q^il  ait.  Et  (encore  hi  demoreot 
pliisors  b^ronas  ppr  lui  faire  s^ulas  ei,  |Donpagi|ie.  Et  si  voz  di  que 
quant  le  grant  sire  alers^  i^ff.  cest  can)>re  ^us  jie  l^qfant ,.  et  4^9  autres 
barons  qc  chavauchent  finyirpqi  lui  U  dient ,  sire ,  grues  passent  « 
et  le  grant  sire  fait  desçpyrir  la.  cbanb^e  desoure ,  et  adoiic  voit  les 
grues.  Il  fait  prendre  cela;  gerf^^  qu^il  vuelent ,  et  le  Caisse  aler, 
et  celz  gerfaus  plusors  foieç  prennent  le$  grues ,  ^t  ce  yoit  toutes 
fpics  en  son  Ut»  ^tqe  li  est  b^n  grapt  spiilase  et  grant  délit.  Et 
toutes  les  autries  bai^pnys  et  ehevaliprs  dievaucheçnt  environ  le 
seingnors.  Et  sacbiéç  qe  jaques  in^  fu  ne  croi  qe  3oit  wjh  homes 
qe  si  grant  seulas  ne  S)  grapt  délit  pp^^j^  len  cest  xuonde  con  cestui 
fait  f  ne  qe  si  en  f u^t  le  ppir  ^û  f(çr«  Et  quant  il  a  tiant  aies  qu'il 
est  venu  à  un  leu  qe  <v^t.api^l4s  Cafi^ar^  modun ,  adonc  treuve 
illuec  tandu  sez  payiloj}^ ,  et  lie  sez  filjs  et  de^  sez  baron?  et  de  sez 
amie ,  qe  bien  sunt  plus  d^  dii^  mille  mult  biaus  et  riches  ;  et  voz 
deviserai  cpmant  çst  fait  son  pavilon.  U  est  si  grant,  la  tende  là 
o  il  tient  sa  cort  est  bien  si  graat ,  qe  bi  démordit  sont  mille  che- 
valiers ,  et  cest  tende  a  sa  porte  ver  midi  »  et  en  cest  sale  demo^ 
rent  le9  baronz  et  autres  jeos.  Et  un  autre  tende  est  qe  se  tient 
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^on  ce$te ,  et  est  ver  ponent ,  et  en  ceste  demore  le  seingnon 
Et  quant  el  vuct  parler  ad  aucun ,  il  le  fait  venir  laiens ,  et  derer 
à  la  grant  sale  est  une  grant  canbre  et  belle  où  dort  le  grant  sire  ; 
et  encore  hi  a  autres  canbres  et  autres  tendes  ,  mes  ne  se  tient 
pas  cum  le  grant  tende.  Car  sachiés  tout  voiremant  qe  les  deos 
sales  qe  je  voz  ai  contés  et  la  cambre  ^  sunt  faites  con  je  voz  devi- 
*  aromatique,    serai.  Chascune  des  sales  ha  trois  collonnes  de  leing  d^especies  * 

moût  bien  cures ,  puis  sunt  dehors  toutes  coyerte  de  cuir  de  lionz 
moût  biaus ,  car  il  sunt  tuit  verglies  de  noir  et  de  blanc  et  de 
vermoil.  Il  sunt  si  bien  ordinë ,  que  vent  ne  pluie  ne  i  poient  nuire 
ne  fer  doumajes.  Et  dedens  sunt  toutes  d^armines  et  de  ierbelin. 
Ce  sunt  andeus  les  plus  belles  pennes  et  les  plus  riches  et  de 
greingnor  vailance  que  pennes  que  soient  ;  mes  bien  est-il  voir 
que  la  pelle  de  gebbeline  tant  qe  soit  à  une  robe  d'ome ,  vaut  bien 
la  fin  deux  mille  bezant  d^or  ;  mes  les  comunes  vaut  mille  bezant , 
et  Papellent  les  Tartarz  les  roi  des  pelaines  et  sunt  de  la  grant 
d'une  fayne  ,  et  de  cestes  deus  pelles  sunt  cestes  deus  grant  sales 
dou  grant  sire  ovres  et  entaillés  si  sotilmant ,  qe  ce  est  une  mer* 
Toille  à  voir.  Et  la  canbre  là  où  le  sire  dort  qe  se  tient  con  les 
deus  sales ,  est  ausi  dehors  de  coir  de  lyonz ,  et  dedens  de  pelles 
giebeline  et  armine,  et  est  moût  noblemant  faite  et  ordené.  Et  les 
cordes  qe  tienent  les  sales  et  la  canbre  sunt  toutes  de  soie ,  et  les 
sunt  de. si  grant  vailance  ,  et  tant  costent  cestes  trois  tendes ,  qe 
un  peitet  rois  ne  le  poroit  pager.  Et  environ  cestes  tendes  ha  et 
sunt  toutes  les  autres  tendes  bien  ordres  et  bien  ascutés ,  et  les 
amies  dou  seingnor  ont  ausi  riches  pavilonz.  Et  encore  les  ger- 
faus  et  les  fauchon  et  les  autres  hosiaus  et  bestes  ont  tendes  en 
grandismes  quantités.  Et  que  voz  en  diroie  ?  Sachiés  tuit  voire- 
mant  qe  il  hi  a  si  grant  jens  en  cest  canp ,  qe  ce  estoit  mervoie  , 
car  il  senble  bien  qu'il  soit  en  la  meior  cité  qu'il  aie  :  car  de  toutes 
pars  hi  sunt  venus  les  jens  ,  car  ausi  tient  toute  sa  mesnée  dehors 
ho  lui  j  et  mire  et  astronique  et  fauconiere  et  autres  hofitiaus 
assez  sunt  ausi  avec  lui,  Il  hi  sunt  toutes  chouses  ausi  ordenée- 
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mant  con  hi  a  emi  sa  mestre  ville ,  et  sachies  quUl  demore  en 
ceste  leu  jusque  aus  trume  voile ,  qe  est  en  celui  leu  entor  la  pasque 
nostre  de  suresion  ,  et  en  tout  cestui  terme  ne  fine  dealer  hoisel- 
lant  à  la  canviere  et  prenoient  grues  et  cesnes  et  autres  osiaus 
assez.  Et  encore  les  sez  jensque  sunt  expandut  par  plosor  part 
environ  ,  lui  les  apportent  venesionx  et  osialasionz  assez.  Il  hi 
demore  cestui  terme  augreingnor  seulas  et  au  greingnor  délit  dou 
inonde  ,  qe  no  est  home'  au  monde  qe  ne  le  veist  qe  le  peust 
croire ,  por  ce  q'el  est  *asez  plus  sa  grandese  et  son  afer  et  son 
délit  qe  je  ne  voz  di.  Et  si  vos  di  encore  un  atre  chouse ,  qe  nulz 
mercheans ,  ne  nulz  homes  d*ars ,  ne  nul  villein  ne  osent  tenir  nui 
faucon  ne  osiaus  da  oslere ,  ne  chien  da  chacer ,  et  ce  avent  vingt 
jornëe  environ  le  leu  où  le  grant  sire  den^ore  ,  mes  en  toutes 
autres  provences  et  parties  de  sa  tere  puent  bien  chacer  et  fer  à  lor 
voluntë  des  osiaus  et  de  chiens.  Et  encore  sachies  voiremant  qe 
por  toutes  les  teres  là  o  le  grant  sire  a  seingnorie,  nulz  rois,  ne  nulz 
baronz,  ne  nul  homes  ne  osent  prendre  ne  cacer  lèvre,  ne  daine,  ne 
cavriolz ,  ne  cerf ,  ne  de  ceste  tel  mainerès  des  bestes  que  moitié 
plient  dou  mois  de  mars  jusqe  ad  octobre ,  et  qi  contre  ce  feist 
en  sèroit  fait  repentir  duremant,  por  ce  qe  le  seingnor  le  a  ensi 
estabeli ,  et  voz  di  qu'il  est  si  hobéi  son  conmandamant ,  qe  les 
livre  et  les  daines  et  les  autrçs  bestes  qe  je  voz  ai  nomes,  vienent 
plusors  foies  jusque  à  le  home ,  ne  ne  le  touce ,  ne  ne  li  fait  nulz 
maus.  En  tel  mainere  con  voz  avés  oY  demore  le  grant  sire  en 
cestui  leu  jusque  entor  la  pasche  de  resuresion.  Et  quant  il  hi  est 
tant  demorés  con  vos  avés  hoY ,  adonc  se  part  d'eluec  à  toutes  sez 
jens  et  se  tome  tout  droitemant  à  la  cité  de  Canbalu  por  celle 
voie  meisme  dont  il  estoient  venu ,  et  toutes  foies  chazant  el  hoi-» 
/sellant  à  grant  seulas  et  à  grant  joie. 
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CHAPITRE  XCV. 

Cornant  le  grant  Kan  tent  gran  cort  et  (ait  gran  feste. 

Et  quant  il  est  Tenus  à  sa  mestre  vile  de  Cambaki,  il  deitaon 
en  son  maistre  palais  trois  j ors  et  ne  plîus  ;  il  tient  grant  cort  et 
riche  tables.  Il  fait  grant  joie  et  grant  feste  avech  sez  femes ,  Car 
je  voz  di  quMl  est  merveilose  chouse  à  veoir  la  grant  solempnite' 
qe  le  grant  sire  fait  en  cest  trois  j  ors.  Et  si  voz  di  que  en  ceste  cité 
a  si  grant  moutitude  de  maisonz  et  de  jenz  entre  dedenz  ia  ville 
et  dehors ,  que  sachies  qu'il  hi  a  tant  burs  corne  portes ,  ce  sunt 
doze  que  sunt  grandismes ,  que  ne  est  homes  que  peust  contre  le 
nobrê ,  car  assez  plus  jens  en  celle  burs  que  en  la  ville  ;  et  en  cesti 
burs  demorent  et  herberjent  les  mercaant  et  tous  autres  homes 
qe  hi  vîenent  por  lor  bezogne ,  qe  hi  mènent  en  grandisme  abun- 
dance  ,  entre  por  le  seingnor ,  et  por  ce  qe  la  ville  est  en  sî  boine 
marche ,  qe  les  mercaans  e  les  autres  home$  hî  vienent  por  lor 
bezoingne  ;  et  si  voz  dï  qe  es  les  burs  a  ausi  belles  maisohz  et 
ausi  biaus  palais  corne  en  la  >dlle  ,  hors  celz  dou  grant  sire.  Et 
*  s'ensevelissent,  sachics  qe  en  la  ville  ne  se  soillent^  nulz  homes  qe  se  more  ,  mes 

se  el  est  ydres ,  si  se  porte  au  leu  où  doit  estre  ârs  le  cors ,  qui  est 
dehors  tous  les  burs.  Et  ausi  avint  des  autres  mors  qe  se  soillent 
encore  dehors  tous  les  buerz.  Et  encore  voz  dî  un  autre  chouse , 
qe  dedenz  la  ville  ne  ossent  demorer  nulle  femè  pecherise  :  ce  sunt 
femes  dou  mondé  qe  funt  servis  à  les  homes  por  monoi ,  mes 
voz  di  qu'eles  demorent  es  burs ,  et  sachiës  q'il  hi  ni  a  si  grant 
moutitude ,  que  nuls  homes  le  poust  croir ,  car  je  voz  di  q'ele  sunt 
bien  vingt  mille  que  toutes  servent  les  homes  por  monoi ,  et  si 
voz  di  qe  toutes  bu  sunt  beinzognés  por  la  grandisme  quantités 
dés  mercaant  et  des  foreister  qe  hi  vienent  et  aient  tout  jors. 
Adonc  poés  veoir  se  il  ha  grant  abundance-de  jens  en  Canbalu  , 
puis  qe  les  femes  mondaines  hi  sunt  tantes  con  je  bai  contés.  Et 
sachies  tuit  voiremant  qe  en  ceste  ville  de  Canbalu  vienent  plus 
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ohieres çhouses et degre^gnor yàilance ,  qe en nule  cité doa  mon- 
de* Et  V02  dirqii  quelz  tout  avant  voz  qe  toutes  les  chieres  chouses 
qe  TÎenent  de  Ydie^,  ce  sunt  pieres  presiouses  et  perles  et  toute»  ♦Inde. 
autres  chieres  chouses  sunt  aportés  à  cestes  villes.  Et  encore 
1i>ut^  les  belles  chouses  et  toutes  les  chieres  qe  sunt  en  ie  pro- 
vence  dou  Gâtai  et  de  toutes,  autres  provences  hi  sunt  aportés 
ausint.  Et  ce  avint  por  le  seingnors  qui  hi  deiïiore ,  et  por  les 
dames  et  por  les  baronz  et  por  le$  grant  habundanze  de  la  mouti- 
tude  de  les  jens  des  le  hostes,  et  d^autres  jens  qe  hi  vienent  por 
achaison  de  la  cort  qe  le  grant  sire  hi  tienent.  Et  por  ce  qe  je  voz 
ai  contés,  à  cèste  ville  vienent  plus  chieres  chouses  et  de  greingnor 
vailance  ,  et  les  greingnor  quantités  que  en  nulle  ville  don  munde, 
et  pul  merchandies  hi  sH  vendent  et  achatent.  Car  sachiés  de  voir 
qe  diascun  jar  hi  entre  en  ceste  ville  plus  de  mille  charrete  char- 
gies  de  soie  ,  car  il  i  se  laborent  maint  dras  d^ors  et  de  soie.  Et 
encore  ceste  cité  a  :environ  soi  plus  des  deus  cens  et  loingn  et 
près  9  lesqûelz  mènent  les  jens  de  cestes  viUes  à  achater  maintes 
chouses. à  ceste  cité ,  et  de  luec  hont  le&  chouses  qe  a  lor  sunt 
beinzognables ,  et  por  ce  ne  est  grant  chouse  se  en  ceste  cité  de 
Ganbalu  vienent  tantes  chouses  con  je  vos  ai  dit,  et  depuis  que 
je  vos  ai  dit  ce  môstre  bien  et  apertamant.  Or  voz  devisera  dou 
fait  de  la  secqe  et  de  la  monoi  qe  se  fait  en  ceste  cité  meisme 
de  Canbalu  ,  et  vos  montreron  cleremant  comant  le  grant  sire 
puet  asez  plus  faire  ef  plus  despendre  que  je  ne  voz  ai  dit ,  ne  ne 
voz  diiai  en  ce  livre  raison  comant 
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CHAPITRE  XCVI. 

Comant  le  greatKanCeit  descendre  carte  por  monoie. 

Il  est  voir  que  en  ceste  ville  de  Canbalu ,  est  la  secque  *  dou  grant  «  |,^|^|  ^^ 
sire ,  et  est  establé  en  tel  mainere  qe  Ten  poet  bien  dir  que  le  grânt     monnaie. 
sire  aitFaqueimie^  parfetement,  et  le  voz  mostrerai  orendroit.  Or  *  l'alcUîmic. 
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sadûës  quHl  fait  faire  une  tel  monoie  cum  je  yoz  (dirai).  Il  fait 
prendre  escorses  d^ arbres ,  ce  est  des  morieres  que  les  vennes 
que  font  la  soie  menuient  lor  frondes,  et  les  bouces  soutil  qui  est 
entre  Fescorses  et  les  fust  de  Talbre ,  et  de  celés  sotil  buces  fait 
fer  chartre  corne  celle  de  papir  et  sunt  toutes  noires  ;  et  quant 
cestes  chartre  sunt  faites ,  il  le  fait  trinchier  en  tel  mainer ,  car  il 
♦  moitié,  en  fait  une  petite  que  vaut  une  merule  ^  de  tomesel  petit ,  et  Tau* 
tre  est  de  un  tomesel  encoi;  petit  ;  et  Fautre  est  d^un  mi  gros 
d^arjent ,  et  Fautre  d\in  gros  d^arjent  que  vaut  i|n  gros  d'arjent 
de  Yenese,  et  Fautre  est  de  deus  gros ,  et  Fautre  de  cinq  gros  » 
et  Fautre.de  dix  gros,  et  Fautre  d'un  bezant,  et  Fautre  de  trois  et 
ensi  vait  jusqu'en,  dix  bezant ,  et  toutes  cestes  châtre  sunt  scellés 
dou  scel  dou  grânt  sire ,  et  en  fait  faire  si  grant  quantité  que 
tuit  le  trezor  dou  monde  en  paieroit.  Et  quant  cestes  chartre  sunt 
fait  en  la  mainiere  qe  je  vos  ai  contés ,  il  en  fait  faire  tous,  les 
paiemant ,  et  les  fait  despendrfi  por  toutes  les  provences  et  règnes 
et  teres  là  où  il  a  seingnorie  ,  et  nulz  ne  Fose  refuser  à  poine  de 
pardre  sa  vie..  Et  si  voz.di  que  toutes  les  jens  et  regionz  d'ornes 
que  sunt  sout  sa.  seingnorie ,  prennent  voluntier  cestes  chartre  en 
paiemant ,  par  ce  que  là  ouques  il  vont ,  en  font  tout  loj  paiemant 
et  de  merchandies ,  et  de  perles'  et  de  pieres  presiouses ,  et  d'or 
et  d'arjent ,  toutes  chouses  en  puent  achater ,  et  font  le  paiement 
de  le  cartre  ke  je  voz  ai  dit ,  et  si  voz  di  qe  la  cartre  qe  se  taet 
por  dix  bezant  ne  poisse  pas  un.  Et  si  toz  di  que  plusors  foies 
l'an  vienent  les  merchaant  à  plusors  ensenbles  con  perles  et  con 
pieres  presieuses  et  com  or  et  com  arjent ,  et  com  autres  couses. 
Ce  sunt  dras  d'ors  et  de  soie ,  et  cesti  mercant  toutes  de  cestes 
chouses  présent  au  grant  Kaan  sire.  Et  le  grant  sire  fait  apeller 
doze  sajes  homes  qe  sor  ce  les  chouses  sunt  exleu  et  que  moût 
sunt  sajes  en  ce  fare  ;  il  lor  commande  qu'il  regardent  celés  chou- 
ses qe  les  merchaant  ont  aportés ,  et  qu'il  le  faicentpaier  de'ce  qe 
lor  senble  qc  vaifent.  Et  celz  doze  sajes  homes  regardent  celés 
chouses ,  et  ce  qe  lor  semble  qu'ele  vailent  les  font  paier  de  celés 
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charte  qe  je  toz  ai  contés  ;  et  les  merchaant  le  prenent  moût  vo- 
îuntieres  por  ce  qe  il  le  metent  puis  en  toutes  les  chouses  qu^il 
achatent  por  toutes  les  teres  do  grant  sire.  Et  si  yoz  di  sanz  nulle 
faile  qe  plosors  foies  Tan  les  merchaant  aportent  tantes  chouses 
que  bien  vaillent  quatre  zent  miles  bizant ,  et  le  grant  sire  les  fait 
toutes  paier  de  celés  châtre.  Et  encore  voz  di  que  plusors  foies 
Fan  vait  commandemant  por  le  vile  que  tuit  cdz  qe  ont  pieres 
et  perles  et  or  et  argent ,  le  doient  porter  à  la  secque  dou  grant 
sire ,  et  il  le  font  et  hi  naportent  ensi  grant  habundance  qe  ce  est 
sanz  nombre ,  et  tuit  sunt  paies  de  charte ,  et  en  ceste  mainere  a 
le  grant  sire  tout  Tor  et  Faijent  et  les  perles  et  les  pieres  pre- 
ftiëuses  de  toutes  sez  teres.  Et  encore  voz  di  uAe  .autre  cousse  qe 
bien  fait  à  dire  :  car  quant  Fen  a  tenue  ceste  carte  tant  qu^eles  en 
tt)npent  et  qe  se  gastent ,  et  il  le  porte  à  la  secque  y  et  il  sunt  can- 
gié  sfi  noyés  et  fresches ,  si  voiremanf  qu^il  en  lase  trois  por  cent , 
et  encore  voz  dirai  une  bielle  raison  qe  bien  fait  à  conter  en  no- 
tre livre ,  car  se  une  home  vuelt  achater  or  ou  arjent  por  fare 
son  vaicelament  ou  sez  centures  et  sez  autres  evres ,  il  s^en  vait  à 
la  secque  dou  grant  sire  et  porte  de  celles  charte  et  les  done  por 
paiemant  de  l-or  et  de  Tarjent  qu'il  achate  dou  seingnor  de  la 
secque.  Or  voz  ai  contés  la  mainere  et  la  raison  por  coi  le  grant 
sire  doit  avoir  et  ha  plus  trésor  que  nulz  homes  de  ceste  monde , 
et  si  voz  dirai  une  greiiignor  chouse  ,  qe  tuit  les  seingnor  de  sei- 
cle  ne  ont  si  grant  richese  come  le  grant  sire  a  solemant.  Or  vos 
ai  contés  et  devisé  tout  le  fait  cornant  le  grant  sire  faite  monoie 
de  charte ,  or  voz  deviserai  de  les  grant  seingnorie  qe  de  ceste 
cité  de  Canbalu  oissent  por  le  grant  sire. 
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CHAPITRE  XCXVII. 

Ci  devise  de  doze  baronz  que  sont  sor  totes  fais  dou  grant  Kan. 

Or^saclués  yoiremant  qe  le  grant  sire  a  esleu  doze  grandisme 
baronz ,  esquelz  hi  a  tomen  qu'il  sc^îent  sor  tûtes  les  chouses  bezo- 
gnables  qe  abesognent  en  trente  quatre  provexices  9  et  vos  dirai 
lor  mainiere  et  lor  establiment.  Je  yoz  di  tout  primeremant  qç 
cesti  doze  baronz  demorent  en  un  palais  dedens  la  ville  de  Can- 
balu ,  qe  est  moût  grant  et  biaus ,  -et  hi  a  plosors  sales  et  mai* 
sonz ,  et  chascune  provence  un  jugie  et  maint  escriven  qe  demo: 
rent  en  ce&t  palais ,  smscun  ei^  sa  maison  por  soi.  Et  cest  jugie  et 
cest  escrivan  i  font  toutes  les  chouses  qe  a|>ezpgne  à  la  provence 
k  )Ciii  il  sunjt  député ,  et  ce  (qui  por  la  y olunié  et  por  Je  Gomman- 
damaAt  des  doze  baronz  qe  je  Tozai  dit.  £t  si  sachiés  tout  voirer 
mant  qe  cesti  do^  barouz  ont  si  grant  seingnone  cfm  je  yos  dirai , 
car  il  eslisent  les  seingnors  de  toutes  celés  provences  qe  je  yoz  ai 
dit  desoure.  £t  quant  il  les  ont  esleu  tielz  con  lor  senble  qe  il 
soient  buen  et  sofisable ,  il  le  font  savoir  au  grant  sire ,  et  le  graqt 
sire  le  conlerme  et  li  faitdoner  table  d'or  tel  conaeà  saseingno^ 
rie  convenable.  Et  encore  su^t  cesti  baronz  poi  porveqir  où  coa- 
vieneat  que  les  hostes  ailent ,  et  les  envoient  là  o  il  lor  sjenble ,  et 
celé  quai^ité  qe  il  vuelent  ;  mes  toutes,  foies  est  à  la  si^ue  dou 
grant  sire ,  et  ensi  con  je  vos  ai  dites  de  cel  deus  chouses  font*il 
de  toutes  les  autres  chouses  qe  sunt  besognables  as  tous  les  pro- 
vences  qe  )e  voz  aicontésr  Et  cesti. sunt  appelés  scieng  quje  .vaut 
à  dire  la  cort  greingnor  qe  ne  a  et  sor  elz  que  le  grant  sire.  Lç 
palais  où  el'  demorent  est  ausi  apellés  scien ,  et  ce  est  bien  la  grein- 
gnor seingneurie  que  soit  en  toute  la  cort  dou  grant  sire  :  car  il 
ont  bien  le  pooir  de  fair  grant  bien  à  cui  il  vuelent.  Les  provences 
ne  voz  conterai  ore  por  lor  nom ,  por  ce  qe  je  le  voz  conterai  en 
nostre  livre  apertenant  /  et  laiseron  de  ce  et  voz  conteron  con- 
mant  les  gran  sire  mande  sez  mesajes,  e  cornant  il  ont  les  che- 
vaus  aparoilés  por  aler. 


CHAPITRE  XCXVIII. 

Cornant  de  la  cite  Ae  Canbala  se  portent  plosors  voies  qe  rent  por  mant 

prorenees. 

Or  sachiës  por  yéritë  qe  de  ceste  vile  de  Ganbalu  se  partc^it 
moutes  voies 'lesquel  vont  por  maintes  prorences,  ce  est  à  dire 
qe  le  une  yait  à  tel  proyinces ,  et  ceste  à  tel ,  et  toutes  les  voies 
sunt'deyisés  là  où  eUe  vont,  et  ce  est  moût  sçiie  chouse.  £t  sachiés 
qe  quant  Ten  s'en  part  de  Caribalu  por  toutes  les  voies  qe  voz  ai 
contes,  et  il  est  aies  vingt  cinq  miles,  adonc  le  mesajes  dou  grant 
sire  qe  ceste  vingt  cinq  miles  ont  aies,  il  trovent  une  poste  que 
s^apeleht  janb  en  lor.  langue ,  et  en  nostre  langaje  vaut  à  dir  poste 
de  chevaus ,  et  de  chascune  poste  treuvent  les  mesajes  un  moût 
grant  paleis  et  biaus,  là  où  les  mesajes  dou  grant  sire  herbergient , 
et  test  erhergies  ont  moût  ridbea  lit ,  f omis  dès  riches  dras  die 
soie ,  et  ont  toutes  les  couses  qe  as  autres  mesajes  convient ,  et  se 
un  rois  hi  venist ,  si  seroit  bien  herbergiés  ;  et  encore  voz  di  que 
i^  ceste  poste  treuvent  les  mesajes  bien  quatre  cens  chevaus  que 
le  grant  sire  a  stabli ,  qe  toutes  foies  hi  demorent  et  soient  apa- 
roillé^^or  sez  tnesajes  quant  il  les  envoie  en  aucune  part.  £t.  en- 
core sachiés  que  en  toutes  vingt  deus  miles  ou  ongnes  trente  sunt 
ceste  poste  que  je  voz  ai  dit ,  ce  est  en  toutes  les  principaus  voie 
que  vurit  à  les  provences  qe  je  voz  ai  contes  desoure«.£t  chascune 
de  ceste  poste  treuvent  les  mesajes  da  trois  cens  chevaus  à  quatre 
cens ,  tùit  aparoillés  à  ^or  comandemant  ;  et  encore  hi  treuvent  si 
biaus  palais  con  je  voz  ai  contés  là  où  les  mesajes  herberjent  si 
richemant  con  je  voz*  ai  devisé  desoure.  £t  en'  ceste  mainere  vait 
por  toutes  les  provences  et  réingnes  dou  grant  sire.  £t  quant  les 
mesajes  vont  por  desviables  *  leus  que  ne  i  trouve  ne  maison  ne 
herberges ,  si  hi  a  fait  faire  le  grant  sire  poste  en  chascun  leu 
desviable  et  palais  et  toutes  les  chouses  come  ont  les  autres  pos- 
tes ,  et  des  chevaus  et  de  amois ,  mes  ce  sunt  phis  grant  jomée  : 
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car  il  sunt  faites  les  postes  à  trente  cinc  miles ,  et  tiel  hi  a  à  plus 
de  quarante  ,  et  en  ceste  mainere  qe  vos  ares  hoï  vunt  por  toutes 
pars  les  mesajes  dou  grant  sire ,  et  hont  herbergies ,  et  chevaus  apa- 
roilés  à  ogne  j  ornée ,  et  ce  est  bien  la  greingnor  autesse  et  la  gran- 
dese  greingnor  qe  aie  ne  hatist  onques  nul  enperaors,  ne  nulz  rois, 
ne  nul  autre  homes  teroine.  Car  sachiës  tout  Yoiremant  que  plus 
de  deus  cent  mille  chevaus  dèmorent  à  cestes  postes  propemant 
por  les  sez  mesejes ,  et  encore  toz  di  que  les  paleis  sunt  plus  dé'dix 
mille  qe  sunt  ensi  forni  de  riches  arnois  con  je  voz  ai  contés ,  et 
ce  est  chouse  si  merveilose  et  de  si  grant  vailance/qe  à  poine  se 
poroitbien  conter  ne  scrivre.  Et  encore  yoz  conterai  una  cause  qe 
je  avoit  dementique,  qe  fait  à  nostre  materie  qe  je  vos  ai  ore 
contés.  Il  est  voir  qe  entre  le  une  poste  et  Fautre  sunt  ordréé  ogne 
trois  mile  ha  un  chasaus ,  qe  hi  poit  avoir  entorquarante  maison 
esquelz  dèmorent  homes  à  pies  qe  encore  font  ceste  mesajarie 
dou  grant  sire ,  et  voz  dirai  comant  ;  il  portent  une  grant  centure 
toute  pleine  environ  de  sonaille ,  por  ce  qe  quant  il  vont  qe  41 
soient  oï  de  bien  longe  ,  et  cesti  vont  toutes  foies  au  grant  gal- 
lon »  et  ne  vont  for  qe  trois  moilles  ;  et  les  autres  qe  est  à  chief 
des  les  trois  miles  qe  bien  de  longe  le  oient  venir ,  demore  tout 
aparoillés  >  et  tant  tost  qu^l  est  celui  venu  il  prant  la  chouse  qu'il 
aporte ,  et  prant  une  carte  petite  qe  li  done  Tescrivain ,  e  se  met 
corant ,  et  vait  jusque  à  le  autre  trois  miles  et  fait  ausi  come  avoit 
fait  le  autre.  Et  si  voz  di  qe  en  ceste  mainere  ha  le  grant  sire  de 
cesti  homes  à  pié  noveles  des  dix  jomée  en  un  jomo  et  en  une 
noitv  Car  sachiës  ^'il  vont  cesti  homes  à  pies  en  un  jor  et  en  une 
noit  dix  jomée  ,  et  en  deus  j  ors  et  deus  noit  aportent  noveles  de 
vingt  jomée  y  et  ausi  auroit  noveles  en  dix  )ors  et  en  dix  nuit 
de  cent  jomée.  Et  si  voz  di  qe  césti  tielz  homes  aportent  au  sein- 
gnors  piusors  foies  fruit  de  dix  jomée  en  un  jor.  Et  les  grant  sire 
à  ceste  tielz  homes  ne  prant  nul  treu ,  mes  fait  lor  doner^dou  sien 
et  des  chevaus  qe  je  vos  ai  dit ,  qe  sunt  tant  por  les  postes  por  les 
mesajes  porter.  Yoz  di'tout  voiremant  qe  le  sire  grant  les  ensi  es^ 
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tabli ,  car  il  dit  qui  est  près  à  la  tel  poste  la  tiel  cité  ,  et  il  fait 
veoir  quant  chevalz  pùet  tenoir  por  les  mesajes ,  et  l'en  li  dit  cent, 
et  il  li  est  comandé  qe  il  mètrent  à  la  tel  poste  cent  chevaus ,  puis 
fait  veoir  toutes  les  autres  viles  et  chastiaus  quant  chev^s  puent 
tenir  et  celz  qu'il  puent  tenir ,  et  elz  comande  qu'il  tienent  à  la 
poste.  £t  en  tel  maineres  sunt  ordenée  toutes  les  postes ,  si  qe 
rien  ne  i  met  le  grantsire,  for  tant  seulemant  qe  les  postes  des 
leu  desvoiables  fait-il  fornir  de  sez  chevaus  propes.  £t  si  voz  di  qe 
quant  il  est  beinzonz  qe  mesajes  de  chevaus  aille  tostainemant  por 
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conter  au  grant  sire  d'aucune^  tere  qe  soit  revellés ,  ou  d'aucun 
baron ,  ou  des  chouses  qe  soient  beizognables  au  scingnor ,  il  che- 
vauchent bien  deus  cent  miles  en  un  j  or ,  ou  voir  deus  cens  cin- 
quante ,  et  voz  mostrerai  raison  comant.  Quant  les  mesajes  vue- 
lent  aller  si  tostainemant  et  tantes  miles  en  un  jor  con  je  voz  ai 
contés ,  il  a  la  table  dou  gerfaus ,  en  senificance  qe  il  vuelt  aler 
tostainemant.  Se  il  sunt  deus ,  il  se  muent  dou  leu  où  il  sunt  sor 
deus  buens  chevaus  fors  et  corant ,  il  se  bindent  tout  lor  ventre , 
et  lien  lor  chief ,  et  se  metent  le  grant  cors  tant  con  il  plus  puent  ^ 
et  corent  tant  qu'il  sunt  venus  à  l'autre  poste  de  vingt  cinq  miles , 
et  adonc  treuvent  autre  deus  chevaus  aparoilés ,  frès  et  réponses , 
et  corant.  Il  montent  tant  tosto  qu'il  ne  se  repousent  ne  pou  ne 
grant  ;  et  quant  il  sunt  montés ,  il  se  metent  maintinant  tant  com 
il  puent  dou  cheval  traire ,  et  ne  restent  de  corer  tant  qu'il  sunt 
venus  à  l'autre  poste ,  et  iluec  treuvent  les  autres  chevaus  aparoil- 
les,  et  il  montent  ausi  crament  et  se  metent  (à)  la  voie.  Et  ensi  font 
dusqe  au  soir  :  et  en  ceste  mainere  qe  je  voz  ai  contés  vont  ce&t^ 
tiel  mesajes  bien  deux  cent  cinquante  miles  por  aporter  novelles 
au  grant  sire ,  et  encore  quant  il  beizogne  vont-U  bien,  trois  cens  ^ 
et  cesti  tielz  mesajes  sunt  mput  preziés.  Or  voz  laisoa  de  ceste 
raison  des  mesajes  que  bien  la  voz  avon  monstre  apartemant ,  mes 
desormès  voz  conterai  d'oune  grant  bonté  que  fait  le  grant  sii*e 
à  sez  homes  par  deus  fqies  l'an« 
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CHAPITRE  XCXIX. 

Cornant  le  gran  Kan  fait  aidere  sez  jens  qnant  Tont  sofert  de  blés  e  des  bestesi 
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Or  sachiés  encore  por  vente  qe  le  grant  sire  envoie  sez  mesajes 
por  toutes  ses  terres  et  reingnes  et  provences ,  por  savoir  de  ses 
homes  se  il  ont  ou  dômajes  de  lor  blës,  ou  por  defaute  delens, 
ou  por  grillis  ,  o  por  autres  pestilence.  E  se  il  treuvent  que  au- 
chune  jens  aient  eu  domajes ,  et  que  ne  ont  blëes,  il  ne  lor  fait 
toUir  le  treu  qe  il  doient  doner  celui  an  ,  mes  i  fait* doner  de  sien 
blés ,  por  coi  il  en  allent  à  semener  et  à  mengier  :  et  ce  est  bien 
grant  bontés  deo  seingnor.  Geste  fait  faire  Testée ,  et  de  yver  fait 
faire  tout  autre  tel  à  celz  des  bestiames  :  car  ce  il  treuvent  un 
homes  que  sez  bestes  soient  mortes  por  mortailités  qe  soient  lor 
venues ,  il  li  fait  doner  de  sez  bestes  et  le  fait  aidîer  et  ne  li  fait 
tolir  treu  en  cel  an.  En  tel  mainere  con  voz  avés  oï  aide  et  sos- 
tent  le  grant  sire  sez'  homes.  Or  vos  ai  devisé  de  ceste  raison  , 
ët'àdonc  voz  déviserai  d'une  autre  maitiere. 

CHAPITRE  C. 

Cornant  le  gran  Kan  fait  planter  arbres  por  les  voies. 

Or  sachiés  tout  voiremant  qe  le  grant  sire  ha  ordréé  celle 
ttiestres  voies  portant  les  mesajes ,  et  les  merchant  et  les  autres 
jens  vont ,  il  hi  a  fait  planter  arbres  joste  les  voies  deus  pas  loingn 
se  un  daPautre  ,  et  voz  di  qu'il  sunt  si  grant  qe  bien  se  poet  veoir 
de  longe,  et  ce  a  fait  faire  le  grant  Kaan  por  ce  que  chascun 
voie  les  voies  et  qu'il  ne  desvoient  :  car  vos  troverés  cesti  arbres 
por  desers  voies ,  qui  sunt  grant  confort  as  mercant  et  as  man- 
dant ,  et  ce  sunt  por  towtes  provences  et  por  tous  reingnes.  Or 
voz  ai  contés  des  arbres  de  les  voies,  adonc  voz  dirai  encore 
d'autre. 
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CHAPITRE  CI. 

Ci  devise  dou  vin  qe  les  jens  don  Kan  boivent. 

Et  encore  sachiés  que  la  gremgnor*partie  des  jens  de  la  pro- 
vence  dou  Catay  boivent  un  tel  vin  con  je  voz  divisera.  Il  font 
poison  *  de  ris  et  co  maintes  autres  boines  espices ,  et  si  laborent 
en  tel  mainere  et  si  bien  qu'il  vaut  miaus  à  boir  qe  nul  autre  vin.  *  boisson. 
Il  est  moût  cler  et  biaus  ;  il  fait  devenir  le  home  evrç  plus  tost 
qe  autre  vin  ,  por  ce  qu'il  est  moût  chaut.  Or  laiseron-de  ce  et 
voz  conteron  conmant  les  pieres  s' ardent  corne  buces. 

CHAPITRE  CIL 


Ci  devise  d'une  maineres  des  pieres  qe  Vardent  corne  bueos. 

Il  'est  voir  qe  por  toutes  la  provence  ]de  Catai  a  uoc  mainere 
de  pieres  noires  qe  secavent  des  montaingnes  corne  voines,  qe 
ardent  corne;  buces.  Il  mantienent  les  feu  miaus  que  ne  funt  les 
leingnes.  Et  si  voz  di  qe  se  vos  le  métrez  en  feu  le  soir  et  les 
faites  bien  à  prendre ,  je  voz  di  qe  toute  la  nuit  tienent  feu ,  si  que 
l'en  en  treuve  le  maitin.  Et  sachiés  qe  por  toute  la  provence  dou 
Catai  s'ardent  celés  pieres.  Bien  est-il  voir  qu'il  ont  leingnes 
asez ,  ce  sunt  buces  ;  mes  il  ardent  de  cestes  pieres  asez  por  ce  qe 
gostent*  main  et  simt  espargnamant  de  lengnes.  Or  voz  ai  contés 
de  ceste  chapitre ,  et  desormès  nos  conteron  d'oun  autre  capitre , 
comant  le  grant  sire  se  porvoit  ^e  les  blées  ne  soient  trop  chîere. 


*  Coûtent. 
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CHAPITRE  cm. 

Cornant  le  gran  Kan  fait  ameser  e  repondre  grant  quantité  des  blés  por  $ecorer 

sez  )ens. 

Or  sachiés  qu'il  est  veritë  qe  le  grant  sire ,  quant  il  voit  qe  de 
les  blés  soient  en  grant  abundance  et  qu'il  en  est  grant  merchiés , 
i!  en  fait  amasser  grandisme  quantité  et  le  fait  mètre  en  grant 
maison,  et  le  fait  si  bien  estudier  qu'il  ne  se  gastent  por  trois 
anz  ne  por  quatre ,  et  entendes  qu'il  fait  canane  de  toutes  blés  , 
Ce  est  forment  et  orce  et  mil  et  ris  et  panis  et  autres  blés  ,  et  de 
testes  blés  fait  amaser  en  grandisme  moutitude.  Et  quant  il  ayint 
qe  de  les  blés  ne  soient ,  et  qe  la  charestie  soit  grant ,  adonc  le 
grant  sire  fait  traire  bors  de  sez  blés  qe  en  a  tant  con  je  yoz  ai 
contés ,  et  se  la  mesure  se  vendent  un  bezant ,  ce  voz  di  forment , 
il  ne  fait'doner  quatre,  et  en  trait  tant  hors  qe  tous  en  puet  avoir; 
si  qe  chascun  a  devise  et  abundance  des  blés.  Et  en  ceste  mai- 
nere  se  pbrvoit  si  le  grant  sire  ,  que  sez  homes,  ne  puent  avoir  ca- 
restîe  ;  et  ce  fait  faire  por  toutes  les  terres  là  où  il  a  seingnorie. 
Or  voz  ai  contés  de  ce,  et  adonc  voz  conterond'un  autre  chapitre 
conmant  le  grant  sire  fait  carité. 

CHAPITRE  CIV. 

Cornant  le  gran  Kan  £ait  gran  carité  à  sez  jens  pôirre. 

Puis  que  je  voz  ai  dit  comant  le  grant  sire  fait  faire  devise  à 
son  pueples  de  toutes ,  or  voz  conterai  conmant  il  fait  grant  cha- 
rité as  povres  gens  qe  en  la  vile  de  Canbalu  sunt.  Il  est  voir  qe  il 
fait  eslire  maintes  mesnie  de  ville  de  Canbalu  qe  soient  povres  et 
qe  ne  aient  qe  mengier ,  et  tiel  mesnie  sera  six ,  et  tiel  huit  et  tiel 
dix  et  tiel  plus  et  tiel  moin.  Le  grant  sire  fait  lor  doner  forment 
et  autre  blés  por  coi  il  aient  que  menuier ,  et  ce  fait  faire  à  gran- 
disme quantité ,  et  encore  voz  di  qe  tout  celz  qe  vêlent  aler  por 
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le  pain  dou  segnor  à  la  cort ,  el  ne  est  dénié  à  nulz ,  mes  en  est 
doné  à  tuit  celz  qe  n'ont.  Et  sachiés  qe  il  en  i  aient  chascun  jor 
plus  de  trente  mille ,  et  ce  fait  faire  tout  le  an ,  et  ce  est  bien 
grant  bonté  dou  seingnor  qe  à  peitet  de  sez  povres  pueples ,  et  le 
pueple  le  a  à  si  grant  bien  qu'il  le  orent  come  Dieu.  Or  voz  ai  dit 
de  ce ,  et  adonc  nos  diron  d'autre  et  nos  partiron  de  la  cité  de 
Canbalu ,  et  entreron  dedenz  le  Catai  por  conter  des  grant  chouse 
et  riches  que  hi  sunt. 

CHAPITRE  CV. 

Ci  comance  àe  la  grant  proyeoce  do  Calay^  e  conteron  do  flan  de  Pulisanchi. 

Or  sachiés  que  mesier  March  meisme  le  grant  sire  le  mande  por 
mesajes  ver  ponent ,  et  se  parti  de  Canbalu  et  alabien  quatre  mois 
de  )  ornée  ver  ponent ,  et  por  ce  voz  conteron  tout  ce  qu'il  vit 
en  celé  voie  alant  et  vignant.  Quant  l'en  s'en  part  de  la  ville  et  il 
est  aies  dix  miles ,  adonc  trovç  un.  grant  flum  qui  est  apellés  Pu- 
lisanghinz ,  lequel  flus  ala  dusque  à  la  mer  osiané ,  et  chi  aient 
moût  merchanzcon  mercandi^.  !St,desus  cestfUun  a  un  moût  biaus 
pont  de  pieres  :  car  sachiés  qe  pont  n'a.  en  tout  le  n(ipnde  de  -si 
biaus  ne  son  paroil ,  raison  conmant;  je  voz  di  qu'il  est  lonc  bien 
trois  cens  pas  et  large  huit  ^  Cfur  bien  hi  puet  aler  dix  chevaliers 
le  un  juste  l'autre.  Il  a  vingt-quatre  arch  et  vingt  quatre  morsles 
en  l'eive,  et  est  tout  de  marbre  bis,  mont  bien  evrés ,  et  bien  asetés. 
Il  a  de  chascunz  lés  dou  pont  a  un  mur  de  tables  de  marbres  el 
de  colones  si  fait  con  je  voz  dirai.  Il  est  fichés  en  chief  dou  pont 
une  colonne  -de  marbre ,  ^t  desor  la  ccdone  a  un  lion  de  marbre , 
et  desus  la  colone  en^  a  un  autre ,  moût  biaus  et  igrant^et  bien  Sait , 
et  longe  de  ceste  colone  im  pas  et  mi  en. a> un  autre  tout  ausi  fait 
con  deos  lions ,  et  de  le  une  colone  à  l'autre  est  clous  de  table  de 
marbre  bis  ^  por  ce  qe  Içs  jens  ne  peussent  cheoir  en  l'aive ,  et  en- 
sint  vait  de  lonc  à  lonc ,  si  qe  bien  est  bielle,  chouse  k  veoir.  Or  voz 
avon  dit  de  cest  biaos  pont ,  et  voz  conieron.de.noves  ehouses. 
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CHAPITRE  CVI. 

« 

Ci  devise  de  la  gran  cité  de  Gigai* 

Et  quant  Pen  s^en  part  de  cest  pont  et  il  est  aies  trointes  miles 
por  ponent ,  trouvant  toutes  foies  bieles  erberges  et  vignes  et 
chans ,  adonc  treuve  une  cité  qui  est  apelés  Giogui ,  grant  et  biele. 
Hi  a  maintes  abaïe  de  ydres  ;  il  vivent  de  merchandie  et  des  ars^ 
Il  hi  si  laborent  dras  de  soie  et  doré  et  biaus  sandal ,  et  il  hi  a 
maintes  herbergieries  qe  erbergient  les  mandanz.  Et  quant  Fen  est 
parti  de  ceste  ville  et  aies  un  mil ,  adonc  treuve  Fen  deus  voies 
que  le  une  ala  à  ponent ,  et  le  autre  à  Sciloc.  Celle  dou  ponent 
est  dou  Catai ,  et  celle  do  Siloc*  vait  ver  la  grant  provence  dou 
Mangi.  Et  sachiés  tout  voîremant  qe  Fen  chevauche  por  ponent 
por  la  provence  dou  Catai  bien  dix  jornée ,  et  toutes  foies  treuve 
Fen  maintes  belles  cités  et  maipt  biaus  chastiaus  de  grant  mer- 
candies  et  de  grant  ars,  et  biaus  chans  et  biel  les  vingnes  et  do- 
mesces  jens.  N'i  a  chouses  qe  à  mentovoir  face ,  por  ce  ne  voz  en 
diron  rien ,  et  adonc  laîseron  de  ceste  maitiere  et  voz  conteron 
de  un  roiame  que  Taianfu  est  appelles. 

CHAPITRE  CVII. 

* 

Ci  deyise  de  reîame  de  Taïfu. 

Quant  Fen  a  chavaché  dix  jornée  puis  qu41  est  parti  de  Guin- 
gui ,  adonc  treuve  un  roiames  qui  est  appelles  Taianfa ,  et  chief  de 
la  provence.  Ceste  cité  où  nos  somes  venus  qui  est  apelés  Ta- 
nianfii  qeest  moût  grant  et  biele ,  en  laquel  s^i  fait  grant  mercan- 
dies  et  grant  ars ,  car  en  ceste  cité  se  fait  grandismes  quantités  de 
arnois  que  bezognent  à  les  hostes  dou  grapt  sire.  Elle  a  main- 
tes belles  vignes  desquelz  ont  vin  en  grant  abondanze.  Et  en  toute 
la  provence  do  Catai  ne  nait  vin  for  que  en  ceste  seulamant,  et 
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de  ceste  ville  en  vait  por  toute  la  provence.  Il  hi  a  encore  grandi- 
sime  quantité  de  soie  :  car  il  ont  moriaus  et  vermes  qe  funt  la 
soie  en  grant  abundance.  Et  quant  Ven  s'en  part  de  Taianfu ,  il 
cheyauche  bien  sept  j  ornée  por  ponent  de  moût  belle  contrée  là 
ù  il  Fen  il  treuve  villes  et  castiaus  asez ,  là  où  il  hi  s'i  fait  merca- 
dies  et  ars  assez ,  et  hi  a  maint  merchant  qe  par  montes  pars  fai- 
sant lor  profit,  et  quant  il  a  aies  sept  jornée ,  adonc  treuve  une 
cité  qe  est  apellés  Pianfu  qe  moût  est  grandissme  et  de  grant  vai- 
lance  9  en  laquel  a  mercaanz  asez.  Il  vivent  de  merchandie  et 
d'ars.  Il  hi  se  fait  soie  en  grant  quantité.  Or  voz  laieron  de  ce , 
et  voz  conteron  d'une  grandisme  cité  qe  est  apelés  Cacianf  ;  mes 
tout  avant  noz  diron  d'un  noble  chastiaus  qui  est  apellés  Caicui. 

CHAPITRE  CVIII. 

Ci  devise  d^on  castel  de  Cayafa. 

Et  quant  l'en  se  part  de  Pianfu ,  et  il  ala  por  ponent  deus  jor- 
née ,  adonc  treuve-l'en  un  biaus  castel  qui  est  apellés  Cacianfu , 
lequel  fist  faire  jadis  un  rois  qe  fu  apellés  le  roi  Dor.  Et  en  ceste 
chastiaus  ha  un  mont  biaus  paleis ,  en  quel  a  une  grandisme  sale 
là  où  il  sunt  portrait  à  moût  belles  pointures  tout  les  rois  de 
celés  provences  que  furent  ansienemant ,  et  ce  est  moût  belle 
viste  à  voir.  Et  tout  ce  avoient  fait  fer  les  rois  qe  en  cel  roiames 
avoient  reingnés.  Et  de  cest  roi  Dor  voz  conterai  une  bielle 
noveUe  que  fu  entre  lui  et  le  Prestre  Johan  selonc  ce  que  les  jens 
de  celles  contrée  dient.  Il  fu  voir ,  selonc  qe  celles  jens  dient ,  qe 
ceste  roi  Dor  avoit  gfaere  ConlePrestre  Johan  et  estoit  en  si  forte 
leu ,  qe  le  Prestre  Johan  ne  le  pooit  alie  soure  ne  nuire  ;  il  en 
avoit  grant  ire.  Et  sept  valés  do  Prestre  Johan  il  distrent  qe  il 
aporteront  tout  vif  le  roi  Dor  ;  et  le  Prestre  Johan  dist  elz  qu'il  le 
velt  volunticr ,  et  qu'il  en  saura  lor  buen  gré  se  il  ce  font.  Et 
quant  le  sept  valz  ont  eu  le  conjé  dou  Prestre  Johan  ,  il  se  parti- 
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rent  tuit  enseabic  conpagnie  d^escuiers ,  et  sVn  aient  à  cest  roi 
Dor et  li  distrèntqu^ïi  estoient venu  por  lui  servir.  Le  roi  dit  els 
quHI  soient  li  très  bien  venus ,  et  qu'il  fira  elz  )ionor  et  plaisir.  £n 
tiel  makiere  con  toz  avés  hoï  se  mistrent  lès  huit  valez  dou  Pres^ 
tre  Johan  à  servir  le  Y'oi  Dôr.  Et  quant  il  hi  furent  demorës  en- 
tor  deus  anz ,  il  estoient  moût  amés  dou  roi  por  lor  bien  servir. 
Et  que  vos  en  diroie  ?  Le  k-ôi'se  fioit  d'elz  ausint  con  ce  il  tuit  et 
huit  fuissent  sez  filz.  Or  boires  qe  cesti  mauveis  vaUés  font ,  et 
ce  avint  por  ce  qt  ntût  së  |>iiet  garder  dou  traYtor  et  desloians.  Il 
fa  voir  qe  ceste  roi  Dor  s'ala  desduiant  con  puo  de  jens  et  hi  es- 
toient cesti*  maveiil' treize  vallés.  Et  quant  il  0ht  pâsés  un  flum  qe 
est  longn  do  palais  qe  je  vos  ai  contes  un  mil ,  les  treize  val^s 
que  virent  que  le  rois  ne  avoit  conpagnie  qe  contr'aus  le  peussent 
défendre ,  adonc  distretit'  q'il  pôoient  faire  ce  por  coi  il  estoient 
venus  :  adonc  mistrent  main  à  Pespée  ,  et  distreut  au  rois  :  ou  il 
alera  avech  elz ,  ou  il  le  mélront  à  miort.  Le  roi  quant  il  voit  ce 
il  en  a  grant  mervoille ,  et  dit  elz  :  et  conmant ,  biaus  filz ,  et  qe 
est-ce  que  voz  dites  /  et  où  volés  voz'qué  je  veingne  ?  voz  ven- 
drés  ,  font-îl ,  dusqe  àtiôsfrte  sèirignor  le  Préstre  Johan ,  font-il. 

CHAPITRE  CIX. 

Cornant  le  Prestre  Joân  fiât  pratidire  le  roi  Dor. 

Et  quant  îe  rôi  entent  ce ,  il  a  si  grant  ire  que  poî  se  faut  qM! 
ne  muert  de  duel ,  et  dît  elz  ;  ai  merce ,  biaus  filz ,  or  ne  yoz  ai»-je 
honorez  asez  en  mon  ostiaus ,  et  voz  mes  voles  mètre  en  les  mains 
de  mes  ennemis  !  Certes  se  voz  ce  faites ,  vos  firés  grant  maus  et 
grant  des! oiautés.  Celz  distrent  qe  il  couvent  qe  rensi  soit.  Et 
adonc  le  moinent  au  Prestre  Johan ,  et  quant  le  Prestre  Johan  le 
vit  9  il  en  a  grant  joie.  Il  li  dit  qu^il  soit  le  maus  venu.  Celui  ne  res- 
pont ,  ne  ne  set  que  doie  dire.  Adonc  conmande  le  Prestre  Johan 
qe  cest  roi  Dor  soit  mené  dehors ,  et  qu^il  le  feisent  garder  bes- 
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tea ,  et  ce  H  foisoit  faire  le  Prestre  Jolian ,  pot  despir  lui  et  por. 
desprisier  et  monstrer  qu^il  estoit  noiant.  Et  quant  il  et  gardé  les 
bestes  deus  anz ,  il  le  se  vait  yenir  devant  )e  Prestre  Johan ,  et  li 
fait  doner  riches^  vestimens  et  li  fait  honor.  Et  puis  li  dit  -:  sire 
roi ,  or  puës-tu  bien  yeoir  qe  tu  ne  estoies  homes  de  pooir  gue- 
roier  con  moi.  Certes ,  biaus  sire ,  respont  le  roi ,  ce  conois-je 
bien  et  qenoisoie  toutes  voies  qe  n^estoit  home  qe  peust  contras- 
ter à  voz.  Et  quant  tu  ce  aroit ,  dit  le  Prestre  Johan ,  je  ne  te  de- 
mant  plus  :  rois  desormis  te  ferai  servis  et  honor.  Adonc  le  Pres- 
tre Johan  fait  doner  chevaus  et  amois  au  roi  Dor ,  et  li  done 
moût  belle  conpagnie  et  le  laise  aler.  Et  cestul  se  part  et  tome  à 
son  règne ,  et  de  cel  hore  en  avant  fu  ses  amis  et  son  servior.  Or 
laison  de  ceste  matière  et  voz  conteron  d'autre  matière. 

CHAPITRE  ex, 
Ci  devise  don  grandUme  flan  de  Caracoron. 

0 

Et  .quant  Fen  s'en  part  de  ceçte  chastiaus  et  il  ala  por  ponent 
entor  vùigt  miles ,  adonc  treuve  un  flum  qe  est  apelés  Caramo*- 
ran ,  que  est  si  grant  qe  ne  se  puet  passer  por  pont  :  car  il  est  moût 
large  et  profunt ,  et  ala  jusque  à  la  mer  Osiane ,  et  sor  cest  flum 
a  maintes  cités  et  chi^tiaus^  là  où  il  ha  maint  merchanz,  ethi  se  fait 
grant  merchandies.  Entoi:  cest  fliân  por  la  contrée  naist  gengibre 
et  soie  en  grant  abundance.  Il  hi  a  si  grant  moutitude  d'osiaus  qe 
ee  est  mervoille  :  car  Ten  hi  auroit  trois  *fazan  por  venesian  gros  : 
ce  est  un  aspre  que  vaut  pou  plus.  Et  quant  Fen  a  passé  ceste. 
flum  et  ala  deus  jornée  por  ponent ,  adonc  treuve  Ten  une  noble 
cité  que  est.  apellés  Cacianfu.  Les  jens  sunt  tuit  ydres ,  et  encore 
sachiés  qe  tuit  celz  de  la  provence  do  Catay  sunt  ydres.  U  est  ville 
4e  grant  n^ercandie  et  des  grant  ars.  Il  ont  soie  en  grant  habun- 
4ance.  Il  hi  se  font  maint  dras  d^or  et  de  soie  de  tous  fasionz.  Il 
vi\  a  chouse  que  à  mentovoir  face ,  et  por  ce  nos  partiron  de  ci  et 
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CHAFLTHB  GXl 

Q  dit  de  bi  fraail  cké  de  QeQgiiiAte 

.  Et  quant  Yen  se  part  de  la  cité  de  Cancianfa  qe  dk  vqb  ai  de^ 
'  soure ,  il  ehevache  huit  jomée  por  ponent ,  toutes  foiçs  trouvant 
n^Âiltes  chastiau3  et  mantes  cites  de  §rant  mercandies  et  de^ 
grant  ara ,  et  maint  biatis  jardis  €\  biaua  chans.  Et  encore  vos 
di  qe  toute  la  contrée  et  U  tere  est  plane  de  moriaus  i  ce  jSuiU 
les  arbres  de  coi  les  veiloniBes  qe  font  la  soi6  vivent  de  lor  foies. 
Les  jens  sunt  toutes  idres.  Il  hi  a  chacrions  asez  de  bestes  et  ve- 
nesionz  de  maintes  faisonz  d^oaîaus»  JEt  l^en  a  chevauché  huit  jor- 
nce  ensi  con  je  vos  ai  dit ,  adonc  treuve  Pen  ceste  ^rant  cité  ej 
noble  de  Quengianfo  qui  moût  est  grant  et  biele^  et  est  le  chief  do 
^  roiames  de  Quegianfu  que  ansienemant  fu  nobles  roiames  et  ri- 
cfaea  et  poisant ,  et  jadis  hi  ot  inant  bueosu  rois  ef  Vailasuz^  Et 
orendroit  en  est  sire  et  rois  le  fil  au  grant  sire ,  que  Mangalai  est 
apdés  :  car  son  per  li  a  doné  cel  roigne  et  ne  le  a  coronés  roi  ^  et 
le  est  ville  de  grant  mei'cfaaiidies  et  des  grant  ari.  Il  ont  soie  en 
^smt  quantité ,  il  hi  se  laborant  dras  d'or  et  de  soie  de  toutes 
mainere.  Hil  hi  se  laborent  de  tôtis  amois  que  beteoignent  à  lea 
hostes.  U  ont  des  toutes  cfaouses  qe  as  cors  d'ornes  beizongne  por 
vivre  en  grant  abondance  et  grant  merchiés.  La  ville  est  à  ponent 
et  sunt  ydres  ;  et  dehors  la  viUe  est  palais  de  Mangalai  roi^  qi  est 
si  iHaus  con  je  voz  dirai.  Il  est  en  une  grant  plaingne  là  où  U  a 
♦  marais.        fluuz  et  îs^  6t  paul  '^  et  foutalue  asez.  U  a  tout  avant  un  mur  moût 

gros  et  haut  qe  gire  environ  cinq  miles  tout  merles  et  bien  fait. 
Et  en  le  mileu  de  cest  mur  est  le  palais ,  si  grant  et  si  biaus  ip  màa 
le  poroit  miaus  deviser.  II  a  maintes  beles  sales  et  maintes  belles 
canbres  toate  portraite  et  painte  à  or  batu^  Ceste  Mangalai  ma- 
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mntient  bien  son  roiames  en  grant  justice  et  en  grant  droit  et 
moat  amés  de  seis  jem.  Les  hostes  demorent  environ  le  palais  et 
hi  ont  grant  seulas  de  TeneionE.  Et  atant  noz  partîron  de  ceste 
roiames  que  ne  yos  en  conteron  f^us ,  et  toz  conteron  d^uiif 
prorence  que  est  mont  en  montaingnes  qe  est  apdiés  Cpncun* 

CHAPITRE  CXÎI. 

Odh  iesam&Dt$4ffie'48aml  «ntre  le  Catai  e  le  Hiaagk 

Qaant.ren  s^en  part  de  ceste  palais  de  iMaegalai  »  il  ala  trois  joi> 
née  por  poaent  de  moût  biaus  plain ,  toutes  foies  troTaal:  ^viUes 
et  caustiaus  asez ,  qe  sunt  homes  qe  wÎFait  de  mercandies  asez  et 
d'ars,  et  ont  soie  en  grant  faabiHidance*  £t  à  chief  de  trois  ions 
adonc  tneùve  l'en  grant  monttaignes  et  grasit  Taillés  qe  sunt  de  la 
provence  de  Cmicon.  Bil  lia  por  les  mons  et  por  les  wbu»  iôàé  et 
castiaus.  Il  sunt  ydres  et  vivent  de  labor  de  tere  et  de  boacajes  et 
de  venesion.  Car  sachiés  qu'il  hi  a  maintes  boucés  là  où  il  a  plu- 
sors  bestes  sauvajes.  Ce  sunt  lyonz  et  ors  et  leus  cerver  et  dain 
et  cavriolz  et  cers  et  autres  bestes  asez ,  si  que  moût  en  prennent 
les  jens  des  le  contrée  et  mont  en  ont  grant  profit.  Et  en  ceste 
mainere  chevauche  Fen  vingt  jomée  :  ce  est  por  mons  et  por  vaus 
et  por  hoscés ,  toutes  foies  trovant  villes  et  caustiaus  et  boen  ^r- 
bergîes  là  où  les  mananz  sunt  heibergiés  aisément.  Or  nos  par- 
tîron de  ceste  contrée  el  voz  conteron  d'une  autre  provence  ensi 
con  voz  pores  oïr  desout. 

CHAPITRE  CXm. 

Ci  iderae  de  U  pro¥eane  4e  Aebadao  NaMgi. 

EtqoaaAl'en  a  <iiewandié  les  vipgt  Jotnée  des  montaEgnes  tde 
Ouicon  tp  |e  vos  ai  dit  desoure ,  ado^c  tPBuiie4'«a  une  pvoTenoe 


y 
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qui  est  apelés  Acbalec*Mangi  qe  est  toute  plaingne.  Il  hi  a  cités  et 
chastiaus  asez.  Il  sunt  à  ponent.  Les  jens  suntydres:  il  virent  de 
mercandies  et  d^ars.  Et  si  vos  di  qe  en  ceste  proyence  naise  si 
grant  quantité  de  zengibre  qe  por  toute  la  grant  proyence  don 
Catai  s'espant ,  et  en  ont  les  homes  de  la  proyence  grant  profit  et 
grant  bien.  Il  ont  forment  et  ris  et  autres  blés  à  grant  plantée  et 
grant  merchés,  et  moût  est  planteusse  tere  de  tous  biens.  La  mestre 
cité  est  apelés  Acmelec  Mangi  qe  vaut  à  dire  le  une  de  le  confîn 
dou  Mangi.  Geste  plaingne  dure  des  jomée  si  biaus  con  je  voz  ai 
dit ,  et  con  tantes  viles  et  castiaus ,  et  à  chief  de  deux  jomée  adonc 
treuve-Pen  grant  mons  et  grant  vaus  et  grant  boschages  asez.  Ala 
bien  vingt  jomée  por  ponent  trouvant  villes  et  castiaus  asez.  Les 
homes  sunt  ydres.  Il  vivent  dou  fruit  de  la  tere  et  de  venaison  et 
de  bestiames.  Il  hi  a  lionz  et  ors  et  leus  cerver ,  dain  j  cavriolz  et 
cerf ,  et  si  hi  a  grant  quantité  de  cel  betivole  qe  font  le  monstre. 
Or  nos  partiron  de  ce  contrée  et  vos  conteron  des  autres,  bien  et 
ordéemant  si  con  voz  pores  oïr. 

CHAPITRE  CXIV, 

Ci  devise  de  U  gran  provence  de  Slndafoé 

Quant  Ten  a  aies  les  vingt  jomée  des  montagnes  qe  je  voz  a 
dit  desQure  et  por  ponent ,  adonc  treuve  une  plaingne  et  une  pro- 
vence qe  est  encore  de  le  confin  dou  Mangi  qe  est  apellé  Sindin- 
fu ,  et  la  mestre  cité  a  à  non  Sindinfu  qe  moût  fujadis  grant  et  nobles 
et  moût  hi  a  jà  eu  grant  et  riches  rois  en  le  gire  environ  bien  vingt 
miles  ;  mes  orendroit  est  devisé  en  tel  mainere  con  je  voz  deviserai. 
Il  fui  voir  qe  le  roi  de  ceste  provence ,  quant  il  vint  à  mort ,  il  laise 
trois  filz ,  et  adonc  parti  ceste  grant  ville  en  trois  pars ,  à  chaschune 
de  cest  trois  pars  est  mure  por  soi ,  mes  toutes  e  trois  sunt  dedens  le 
murs  de  la  grant  cité ,  et  vos  di  que  tuit  e  trois  cesti  filz  i  celui  roi  fu- 
rent roiâ  I  et  chascun  avoit  gràns  terres  et  despendre  asez ,  carier 
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père  eMoit  mont  poissant  etriches.  Et  le  grant  Kan  prise  cest  roiame 
et^désérite  cesti  trois  rois,  et  tient  le  reingne  por  soi.  Et  sachi^s 
qe  por  mi'ceste  grant  Tille  vait  une  grandisime  flum  d^aive  douce 
esquelz  se  preinent  poisonz  asez.  Il  est  large  bien  dimi  mil  ;  il 
est  bien  parfont  ;  il  est  si  Ion  qe  yait  jusque  à  la  mer  hosiane  y  qe  hi 
a  plus  de  quatre  vingt  jomée  jmsque  en  cent ,  et  est  fipeUé  Qisgasui. 
U  ha  sor  ceste  flum  grandismes  quantités  de  cite  et  de  castiaus.  U 
hi  a  si  grant  naives,  ce  est  si  grant  moutitude,  qe  ne  est  cor  d^ ornes 
ne  iaus  qe  ne  le  veises,  qe  pcust  croire.  Il  est  si  gr^t  la  moutitude 
et  la  grant  ahundance  de  les  grant  mercandie  que.  les  mercaant 
portent  sus  et  jus  por  cest  flum ,  qe  ne  est  ho|ne^  au  monde 
qe  ne  le  yeisse  qe  le  peust  croir.  U  ne  senble  flu ,  mes  mer  tant 
est  large.  Et  vos  dirai  d^iin  grant  pont  qe  est  dedens  la  ville  de- 
sus  cest  grapt  flum.  Le  pont  est  tout  de  pieres  ,  et  est  large  bien 
huit  pas ,  et  Ioqc  dimi  mil ,  si  con  je  vos  ai  dit  que  le  flum  est 
large.  De  lonc  à  lonc  dou  pont  de  chascun  lés  *,  a  colunne^e  mar-  •  cM. 
bre$ ,  lesquelz  colones  sostinent  la  covreures  dou  pont  :  car  voz  - 
di  qe  le  ]H>nt  est  covert  de  trop  bielle  covreure  de  leingne,  tout 
portrait  et  pinte  à  riche  pinture ,  et  encore  ha  sus  ceste  pont  main- 
tes maizonent  »  esquelz  le  font  mercandies  et  ars  àsez ,  mes  si 
voz  di  q^ele  sunt  de  fust  que  se  moincnt  la  maintine  e  se  lievent 
le  soir.  Et  encore  hi  est  le  coviereqe  dou  grant  sire ,  ce  est  celz 
qe  receveat  1^  rente  dou  seingnor ,  ce  est  le  droit  de  la  mercan- 
die qe  desus  le  pont  se  vendoient  ;  et  voz  di  qe  le  droit  de  cel  pont 
vaut  bien  mil  bezanz  d'or.  Les  jens  sunt  toutes  idres.  Et  de  ceste 
cite  se  part  Ten  et  chevauche  cinq  jornée  por  plain  et;  por  valce  , 
et.  treve-4'^ii  castiaus  et  casaus  ass^.  Les  homes  vivent  dou  profit 
qu'il  traient  de  la  terre.  U  hi  a  bestes  sauvajes  assez,  lions  et  or- 
aeset  autres  bestes.  Il  vivent  d'ars  :  car  il  hi  se  Ipborent  des  biaus 
«endal  et  autres  dr^s.  U  sunt  de  Sindu  meisme.  Et  quant  Ten  est 
aies  ciAq  jomée  que  je  vo;s  ai  congés  desoure  ,  adonc  treuve-ren 
une  provence  moût  gaste  qe  s'apelle  Tebet^  et  vjpz  en  trateron  ci 
desoot 


Ca  èiiàt  kl  provcncede  T«het* 

Après  le  cànq  jomëe  que  je  yoz  ai  dit ,  ftdonc  entre-^Pen  en  une 
provence  qe  est  moût  gaste  :  car  Mougot  Kaan  Pa  destmit  pot* 
gliere.  H  i  a  maintes  villes  et  maint  castiaus  et  casaus ,  tajit  dero«^ 
chëe  et  gastée.  Il  bi  a  cfaannes  groses  et  grant  merveliosesnant ,  M 
voz  deviserai  cornant  eHes  sunt  groses  qe  voluent  environ  bien 
trois  paumes ,  et  sunt  loninges  bien  quinze  pas.  £lle  ont  de  le  ui| 
nod  à  Tautre  bien  trois  paumes.  Et  si  voz  di  qe  les  merchaia  «t 
autres  mandânz  qe  vont  por  œl  contrée  la  nuit,  prenent  de  ceSea 
chanes  et  en  font  feu ,  por  ce  qe  quant  elle  sunt  en  feu  ,  elle  foirt 
♦  bruit.  si  grant  escrear  et  si  grairt  cscopîer,|*  qe  les  fions  et  les  ousea  et  leâ 
autres  fieres  béstes  en  ont  si  grant  paur  qu'il  fuient  tant  con  il  pltts 
puent ,  et  ne  s^acosterent  au  feu  por  rien  do  monde ,  et  cest  tieil 
feu  font  les  homes  por  garcntir  lorbestes  de  fieres  bestes  sau^ 
vajes  qe  asez  hi  ni  a  por  celle  contiréè  et  por  celz  pafiis.  fit  sS  vots 
dirai,  por  ce  qe  bien  fait  à  dir,  cornant  Tescopier  ide«e«te  canne  Mè- 
nent à  lonc  et  comant  font  grant  temance ,  et  que  n'avinl.  Or  sa* 
cbiés  qe  Ten  prenne  de  ceste  dianne  toutes  vers ,  et  k^vietent  en 
feu  des  buces ,  et  ce  sunt  plusors.  Et  quant  eeàtes  channes  sugi 
demorés  auques  en  ceste  grant  feu  ,  adonc  se  tort  et  «e  fent  por 
mi  j  et  adonc  fait  un  si  grant  escopie  iqe  bien  se  boie  di»  mite$ 
lune  de  noit ,  et  sachiés  qe  celui  qe  ne  est  costiHaë  hoir ,  il  en  dë^ 
vient  tout  exbates ,  si  orible  ehouse  est  à  idtit  ;  et  voz  di  ijp  les 
chavaus  qui  ce  ne  ont  onques  boT ,  quant  il  Toie ,  il  sVspaventeol: 
si  duremant,  qu^il  ronpent  cavestres  et  toutes  cordes  de^oi  il  murt 
liées ,  et  s^en  fuient ,  et  ce  avint  à  plosors  i  mes  pliant  il  ont  dnh- 
^  vaus  qe  sevent  qe  ce  n'avoient  onqnes  hcAt ,  il  li  fait  bander  lès 
iaus  et  li  fait  encavestrer  toit  les  quatre  pies  en  tel  maincre  ^qe 
quant  il  hoi  le  grant  escopier  de  cbanes ,  puis  qu^il  vuoi  Ue  nb^pmè. 
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BtcncEDK  MCdflFfe  t&i  ai  dil,  lefchoiàM  escimlpeKt li  Aoh.,  etilBt 
lot  beites  y  -â»  Ikkn  et  de»  ik>ac6B  ^t  d'anatras  motrraÎBm  beslei  qs 
hi  si  il  «n  |[ràsit  halnindandeî  Et  quoMt  IVil  à  al«s  por  ^^^te  citm*^ 
tH^  bien  Vingt  j  ornée ,  ne  treA^e-l-èn  eitetgies  he  yiiaArim ,  taâè» 
convient  qoe  il  porte  "vitode^poriiii:  ëfpor^es^bntn  toutes  ccb-^ 
tsa  ¥tiigt  )OPni%  i  tètttee  fuies  trovariit  moat  fteteB  éè  pesnies  'bea^ 
tba  sau^ajes  que  emit  AM«it  pmiifiB&  «t  da  dolei'  ;  adona  treirfa<' 
refi  dhMtiaaa  et  e^daiia  âse^,  et  faî  a  un  tid  «ostumes  de  Maoier 
ieitied  CKm  ^  voi.  dirai.  Il  eàt  noii^-  (^  nul  bomee  {réiiAiirdik  nâé 
pâœHe  à  fetae  por  mn  don  monde ,  et  Aieilt  ^^ete  tie  i  t^lima 
tieVk  ée  elle  tié  suHt  "Bêés  et  «oetutnéè  eq  édaStit  h(»M5.  ¥it)pcfr  ée  ee 
ii*d^ièeiit  in  tiel  maahieref  car  |e  vô»  di  que  i|mnàt  les  jeita  d-mt-^ 

très  estranjes  paas  passent  por  celé  contrée  ,  et  il  ont  tandu  .lor 
tendes  por  herbergies  ^  adonc  les  vielles,  femes  des  chastiaus  et 
des  casaus  mènent  lor  files  jusque  a  cestes  tendes ,  et  cesti  à  yîngt 
et  à  quarante  ,  et  à  plus  et  à.moin ,  et  le  dosent  à  les  homes  por  ce 
qu'il  en  faicent  lor  voluntés ,  et  qu'il  gigent  con  elles.  Adonc  les 
hameë  le  p«iie»t  et  â  gâudent  cim  ^e$  ^  et  le  tienenttant  tiofa  il 
Telent  iiilet,  tàk»  avant  tte  atrtëfea  ne  les  {meut  moiner.  £t  pm» 
qcunt  les  homea  ont  fiât  à  lor  volante  d'eles  et  ii^ie  Vic^ilt  partir  4 
adoM  eoiitietlt  qé  doiie  à  celle  femea  ton  c»i  ii^  a  jéci ,  aiièuhë  jofe 
oai  aucun  smngn  por  celle  que  le  paisise  nuMs^renr  quant  iller  «e 
vieâC  à  tnaMner ,  ^'cde  a  en  amant.  £t  en  tel  maitletiei  easooite  pu^ 
catte  conrant  que  œie  pks  ées  vingt aignaas  à éon^uél,  -pw  moê^ 
tacw  qoe^ea^  amaM  et  asa^  hoines  ddnt  jéu^  eu»  li\  <Ét  eellè  qé 
pitié  ont -sûignatta  et  plua  ^i^etit  mosti^r  q«  e«(t  eu  aiùàtit^  et  qe 
plha  liomesratfffi')ëii  cum  elle ,  cell«  est  leiriue  lâëior  et  la  pretient 
plii6  v^luniiérviet  dieut  q'islé  ëtt  plifei  grasîeuse  que  les  autres.  Ë« 
qtÈ^àia,  il  ont  priées  çeMé  tét  feme  ^  il  4^  tïehetlt  ^Àetes  et  <»tlt  poi» 
tro^  gtant  Maos  ^  )e  un  toehastla  jfeitie  à  l^amt^ ,  et  se  gâtdeM 
ntit  de  ceste  is&me  rùont.  Ot  vo&*  M  M^té^  de  cèètè  itiat-iajes  qe^ 
bien  fait  à  dir^  et  en  celle  cotisée  auroM  bien  ale^  leâ  jcKine  de 
seize  uni  en  vingt-quatre.  Les  jéns  sunt  ydfels  fet  iMiiVeise^  dûte-^ 
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mant,  car  il  tienent  por  nul  pediës  lé  rouberet.le  fier  maiis,  e 
aunt  ies  greingnor  ^scaran  et  les  greingnors  robeor  dou  monde* 
Il  Tirent  de  chacc  et  de  Tûoesionz  et  des  bestiaus  et  de  son  £rut. 
q'il  traielit  de  la  tere.  Et  yoz  di  tout  voiremant  qe  en  celle  contrée 
a  maintes  bestes  qe  faisant  le  monstre ,  et  s^apellent  ai  lor  langa- 
ges gudderi.  Et  cesti  rnavesi  homes  ont  maint  buen  chiens  qe  en 
prenent  en  grant  abundance  ^  et  por  ce  ont  dou  moçtre  en  grant 
quantité.  Il  ne.  ont  monoie  ne  carte  de  celé  dou.  grant  Kan ,  m^s 
de  sel  font-il  monoie.  Il  Testent  moût  pomremant ,  car  lor  ye^ti- 
mens  sunt  de  pelles  des  bestes  et  de  canevace  et  de  bocotain  ^  et 
ont  langajes  por  els ,  et  s^apeUent  Tebet ,  et  ceste  Tebet  est  une 
grandisime  provence,  et  yo%  en  dira^i  brefiDaent.con  yos  poreç. 
oir. 

CHAPITRE  CXVI. 

Encore  de  la  provence  de  Tebet  mesoie. 

Tebet  est  une  grandisime  provence  qe  lengajes  ont  por  elles,  et 
sunt  ydres  et  confines  con  les  Mangi  et  co  mantes  autres  pro-^ 
veupes.  Il  sunt  maint  grant  laironz.  U  est  si  grandisimes  proTen* 
1^  qu^il  hi  a  huit  roiames  et  grandisme  quantité  de  cités  et  de 
e^stiaus.  Ûil  i  a  in  plosors  leus  et  fium  et  lac  et  mons,  U  où  il  se 
treuvent  les  or  de  palioUe  en  grant  quantité.  Il  hi  nast  canele  en 
gluant  abondance*  Et  en  ceste  provence  sVspent  le  coraus ,  et  hi 
est  moût  chier ,  car  le  metent  au  cuel  de  lor  femeii  et  de  lor  ydres 
*  camelot,  por  grant  joie.  Et  encore  \qz  di  qe  en  cèste  provence  a  gianbelot  * 
éssez^t  2^utres  dras  d^or  et  de  soie ,  et  hi  naist  maintes  espèces  qe 
unques  ne  furent  veue  en  nostre  païs^  Et  encore  vo;&  di  qu^il  ont 
les  plus  sajes  encanteor  et  les  meior  astroniqe  selpnc  lor  usanz» 
que  soient  en  toutes  celles  provences  qe  entor  euz  sunt  :  car  il 
font  les  plus  fere.  encantemant  et  les  greingnor  mervoiles  à  oïr  et 
à  veoirpor  ars  de  diables ,  q6  ne  est  pasbueq  à  contere  en  nostre 
livre  y  por  ce  qe  trop  se  mervelieront  les  jens.  U  sunt  mau  custu- 
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mes;  il  ont  grandismes  chenz  mastin  qe  snnt  grant  corne  asnes  et 
éunt  moût  buen  h  prendre  bestes  sauvajeft.  Il  ont  encore  de  plo- 
8orâ  maîneres  de  chiens  de  cace.  II  ont  encore  que  hi  nàisent 
moût* buen  fauchon  lasnier,  qe  sunt  volant  et  moût  hoiselent  bien. 
Or  Toz  lairon  de  cest  proyence  Tebet  qe  bien  voz  avon  contés 
0ommermant  le  fait ,  et  toz  parleron  d^une  autre  proyence  qe  est 
apellë  Gaindir  ;  mes  de  ceste  Tebet  entendes  qu'il  est  au  grant 
Kan ,  e  toutes  autres  reingnes  et  proyences  et  reigionz  qe  en  ceste 
livres  sunt  escrites  sunt  ausi  au  grant  Kan ,  for  seulemant  celles 
provences  qe  sunt  au  commenzamant  de  nostre  livre  qe  sunt  au  fil 
d' Argo ,  ensi  con  je  voz  ai  escrit ,  et  por  ce  da  celé  provences  en 
for  toutes  les  autres  que  sunt  escriptes  en  ceste  livre  sunt  au  grant 
Chan ,  et  por  coi  voz  ne  les  provences  si  Tentendës  en  tel  mainere 
con  je  voz  ai  dit.  Or  laison  desormès  de  cest  mainere  ^  et  nos 
conterpn  de  la  provence  de  Gaindu« 

«  • 

CHAPITRE  CXVII. 


Ci  devise  de  la  provence  de 

Gaindu  est  une  provence  ver  ponent ,  ne  a  que  un  roi.  Il  sunt 
ydres  et  sunt  au  grant  sire.  Il  hi  a  cites  et  castiaus  asez.  Il  ont  un 
lac  là  où  se  treuvent  maintes  perles  ;  mes  le  grant  Kan  ne  velt  qe 
.  nul  l'en  traâe  ^  por  ce  qe  se  il  ne  ^  feist  trare  tant  quant  Fen  en  i 
troveroit,  il  ne  trairent  tantes  q^eles  seroient  molt  viles  et  ne 
vaudroient  noiant.  Mes  si  voz  di  qe  quant  le  grant  sire  en  velt , 
il  en  fait  bien  traire  por  lui  tant  solamant ,  mes  nul  autre  en  po- 
roit  traire  qe  non  fiist  destruit  dou  cor  ;  et  encore  voz  di  qd  il 
hia  encore  montagne,  en  lequel  troveroit-Fen  d^xine  maineres  de 
pères  qe  Pen  appelles  turquies  qe  sunt  moût  bielles  pieres  en 
grandisime  quantités  ;  mes  le  grant  sire  ne  laise  traire  se  non  par 
son  conmandemant.  Et  voz  di  qe  en  ceste  provence  a  un  tel  cos- 
tumes de  lor  femes  con  je  vos  dirai  :  car  il  ne  ont  à  vilanie  se  un 
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foreaditr  ou  mutre  home  Ta  unis  de  sa  feme  ou  de  sa  file  ou  de  m 
seror  ou  d^ucune  fieme  qu'il  aie  en  sa'maîson;  mh  Pont  à  feieu 
i|iiant  Teta  jost  ton  eles ,  et  dieat  tqe  por  ce  fait  le  lor  dio  et  le$ 
JfOT  yditJs  feift  miaus  els,  et  douent  eles  de  les  cousues  teoporaus 
eu  grant  aboudance  ^  bt  por  de  ign  font  si  graut  largité  de  lor  fer 
mes  as  forestier  con  je  yôz  dirai»  Car  sactûés  qe  quant  un  home 

m 

de  ceste  contrée  voit  qe  un  forestier  li  yeîgne  à  sa  maison  pdf  er*- 
bei^er ,  ou  qe  il  ne  i  vuoilLe  erbergier  <t  entrer  en  sa  maison , 
tantost  se  oisse  hchrs  et  coraande  à  sa  feiae  qe  au  forestier  soit 
fait  tante  sa  volunt^  eonpliemant ,  et  adonc  se  yait  sa  voie  |ou  i 
son  cans  ou  à  sez  Vignes ,  et  ne  i  tomcS  dusqud  atant  qe  le  fores- 
tier dembre  en' sa  maison.  £t  Voz  di  qe  maintes  foie^  hk  demore 
trois  )Kxrà ,  et  se  fut  ou  lit  cun  la  feme  de  celm  zaitif ,  et  le  fore»- 
^"tier  ^i  est  en  la  maison  fait  cestui  seingn  pour  montrer  qu'il  soit 
laiens  :  car  il  fait  pendre  son  jcapiàus  où  aucuns  autf  e  seingneaus , 
et  ce  est  significance  qu'il  soite  laiens.  Et  le  cheitif ,  tant  con  il  Toit 
celui  sengnaus  à  sa  maison ,  ne  atome  mie ,  et  ce  font  por  toute 
ceste  provencc.  Et  voz  di  qu'il  ont  monoie  en  tel  mainere  con  je 
vos  dirai.  Sachiés  <ju'il  a  or  en  vergé ,  et  le  pOBsent  à  saies ,  et  se- 
lonc  qe  poise  vaut  ;  mes  ne  ont  mônoie  cungné  cun  estanpe ,  et  la 
petite  mônoie  voz  diviserai  qe  est.  Il  prennent  la  sel  e  la  font 
'  cuire  et  puis  la  gîtelut  en  forme ,  et  est  de  le  ^ant  qu'il  *puet  pois- 
ser entor  dé  ^imi-livrè  ,  et  les  quatre  vint  de  ceste  tiel  sel  qe  je 
yfit  ai  deVisjé  Vàuf  iiïi'  saîcè  d'or  fin ,  et  ce  est  la  peitit  mbnoi  qà'il 
'd!espendent.  Il  ont  des  bestes  qe  font  le  monstre  grandisime  quan- 
tité ,  et  les  chaceor  les  prenant  et  en  traient  le  mouscee  en  grant 
qiiantif é.  Il  ont  peî^onz  asez  et  buens ,  et  les  traient  doù  lac  qe 
Je  Voz  fi ,  là  où  'se  tt*eve  les  »perles.  Lyonz  et  leus  cerver  ^  orses 
et  dain  et  caviiolz  ont  ase2 ,  et  osiaus  de  toites  fasonz  ont  en  grant 
ai>undatice.  Vin  ne  vigne  tut  otrt  ;  mes  fént  %Tn  de  forment  et  d« 
ris  corn  tàaiiÂes  espices  «  et  est  moût  buen  poizoh.  Et  en  ceste  pro- 
vencc hi^^fteht  giirofôl  asez  :  car  il  est  un  arbre  petit  ^e  il  fait  que 
*  burier.      'ti>Qfonde'conie  drbequé  *,  aucune  chouse  pks  longue  et  plus  estroit. 
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lie  fior  fait  blanc  peltet  corne  le  garoi!|fle.4I  ont  encore  gengibre 
en  abuiniance  et  eanndie  ausint  et  d^a«1res  êspiees  aseï^,  qe  iie*  vie- 
neAt  unques  ea  npstre*  contrëe,  et  por  ce  ne  fait-à  mentovcdr.  Qr 
noz  kdron  de  ceste  cit^ ,  qe  bien  na^^an  confés  ce  qe  besogne ,  et 
▼oz  conteron  de  la  contrée  meime  en  a^ant.  Et  quant  Ten  â^en 
part  de  cesle  Gheindu  ,  il  fin  chavauehabtendix  jornëés  il  trteirre 
chastiaus  et  casans^  %ezi.  Les  jens  sunt  de  celes  meisttne  mrâaere  et 
de  ciaus  mieisme  icostume  qe  icéaus  qe  je  voo?  ai  eon^a.  Il  ont  ve- 
nision  d'onsiaus  et  de  l>e5tes  asez.  £t  quant  l'en  est  aies  ceste  cfix 
1  ornée ,  adonc  trcHTe-F^i  un  grantflun  qe  est  apelé  Briud ,  auquel 
se  feiïist  là  provence  de  Gheindu ,  et  en  cest  fliinse  treuve  grant 
qu^titéi  d'or  et  de  paliole.  Il  hi  a  cannelle  asez  ;  il  vait  en  la  mer 
Osiane*  Or  vosi  laison  de  cest  fiun ,  qe  n'i  a  couse  qe  à  conter 
face  ,  et  vo«7  conteron  d^uhe  autre- provence  qui  est  apellés  Gara- 
gian  ensi  con  vqz  orrés^^  .     -  ^ 

.      CHAPWRE  CXVIIÎ. 

Ci  devqie  ^  là  provente  de'Carafam 

Quant  Pena  pasé  cest  ftum ,  adbnc  treuve-ren  et  éntî^  en  la  pro- 
veAce  de  Garajan'qui  est  si  grant  qe  bien  fai  a  sept  roiames.  Ilésrt 
rer  ponent  el?  sunt  ydre  et  sont  au-  grant  Kan  ;  mes  roi  en  est->son 
fil  qe  a  à  non  Esenlemur,  qe  moût;  est  grant  rois  et  Tkhe  et  poi^ 
snnt.  Il  mantient  bven  sa  tere  en  grant  justice ,  cai*  il  est  si]es  et 
preodoumes.  L^en  ala  por  ponent  quant  il  se  part  dbu  flun  qe  je 
voz  ai  dit  desoure,  cinq  jornée,  trovant  cités  et  castiaiis  asez,  là  o 
il  naisent  mult  buen  chavaus.  Il  vivent  de  bestiames  et  de  profit 
quHl  traient  de  la  tere«  Il  on  Icngajes  por  elz  et  est  moût  gref  à 
entendre.  A  chicf  de  ceste  cinq  jbrnée  adonc  ti'euve  Ten  la  mes- 
tre  cité  et  celle  qe  est  chief  dou  reingne,  qé  est  apellés  Jaci,  que 
mont  e&t  gisant  et  noble.  Il  hl  a  mercheanz  et  homes  d*ars  asezf 
Itee  sunt  des  plosors  mainercs ,  car  il  hi  a  jens  qe  aorent  Miomet 
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et  ydres  et  pou  cristi«iz  qe  sunt  nertorin*  Il  hi  a  forment  et  ris 
asez  y  mes  il  ne  menuient  pain  de  forment  por  ce  qe  il  est  en  celé 
proyence  enferme,  mes  menuient  ris  et  font  poison  de  ris  çon 
espèces  qe  molt  et  biaus  et  cler ,  et  fait  devenir  le  home  evre  ausi 
con.  fait  Je  vin.  Il  ont  monoie  en  tel  mainere  con  je  toz  dirai,  car 
il  espendent  porcelaine  blance ,  celle  qe  se  trovent  en  la. mer  et 
qe  se  metent  au  cuel  des  chienz ,  et  vailent  Us  quatre-vingt  por* 
celaines  un  saie  d'arjent  qe  sunt  deus  venesians  gros  ;  et  sachi^s 
qe  les  huit  saies  d^arjent  fin  voilent  un  saies  d*or  fin*  Il  ont  puis 
salmace  desqel  il  font  sal ,  et  de  cest  sal  vivent  tuit  celé  de  la  con- 
trée ^  et  voz  di  qe  le  roi  en  agrant  profit  de  cest  sal.  *£t  si  voz  di 
q^eles  ne  curent  ren-  se  le  un  touce  la  feme  de  Tautre  ,  puisqu'il 
soit  volunté  de  la  feme.  'Or  nos  avon  conté  de  cest  reingne ,  et 
voz  conteron  .dou  reingne  de  Caraian  ;  mes  avant  voz  conterai 
une  cousse  que  je  avoie  dementique.  Je  voz  di,  q^il  ont  un  lacije 
gire  environ  bien  cent  miles ,  enquel  à  grandisime  quantité  de 
peison  des  meior  dou  monde.  Il  sunt  moût  grant  de  toute  fai- 
son.  Encore  voz  di  qe  il  menuent  la  char  crue  de  galine  et  de 
mouton  et  de  buef  et  des  bufal  :  car  les  povres  homes  se  vont  à 
la  becarie  ,  et  prenent  le  feie  crue  tant  tost  con  se  trai  hors  de  la 
bestes ,  et  le  trence  menu ,  puis  le  met  en  la  sause  de  Taigle ,  et 
menuie  maintenant ,  et  ausi  font  de  toutes  les  autres  chars  ;  et 
les  gentilz  homes  menuient  encore  la  cars  crue ,  mes  il  la  font 
menussier  menuemant ,  puis  la  metent  en  la  sause  de  Taigle  *  mes* 
lée  con  bone  espèce ,  puis  la  menuient  ausi  bien  con  nos  faison 
la  coite.  Adonc  voz  conteroki  de  la  provence  de  Caraian  que  je 
voz  die  desoure. 

CHAPITRE  CXIX. 

Encore  derise  de  la  provence  de  Caraian. 

^  Quant  Ten  se  part  de  la  cité  Chiaci ,  et  ala  dix  jomée  por  ponent , 
adpnç  treuve-Fen  la  prpyence  de  Caraiam ,  et  la  mestre  cité  dou 
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reiDgne  est  «pelle  Garaian.  Il  sunt  ydres  et  sont  an  gnint  Chan , 
et  en  este  roi  Cogacin  qe  filz  est  au  grapt  Kan.  En  teste  pro* 
yence  se  treuve  le  or  de  paliole  ^  ce  est  en  flum  ;  et  encore  i  se 
treuve  en  lac  et  es  montagnes  or  plus  gros  qe  paliole*  Il  ont  tant 
or  qe  je  toz  di  q^il  douent  un  saie  d'or  por  sex  d^arjent.  Et  en- 
core en  ceste  provence  s'espendent  les  porcelaine  ^  je  voz  con-* 
tai  desoure  por  monoi.  Et  voz  di  qe  en  celle  provence  ne  se 
treuvent  celles  porcelaines ,  mes  hi  vienent  de  Yndie  ;  et  en  ceste 
provence  naisent  les  grant  colunbres  et  celés  grant  serpanz  qe 
sunt  si  desmesurez,  que  tous  homes  en  doient  avoir  mervoille,  et 
sunt  moût  ydeuse  chouse  à  veoir  et  à  regardier  ^  et  voz  dirai  co* 
mant  elles  sunt  grant  et  groses.  Or  sachiés  por  vérité  qe  hi  a  de 
longues  dit  pas  qe  sunt  groses ,  car  elle  girent  environ  dix  pau- 
mes y  et  ceste  sunt  les  greingnor.  Elle  ont  deus  janbes  devant  près 
au  chief ,  qe  ne  ont  pies,  for  une  ongle  faite  come  de  faucon  ou 
come  de  lion.  Les  chief  ha  moût  grant,  et  les  iaus  tielz  qe  sun^ 
graingnor  qe  un  pain  ;  la  boçe  si  grant  qe  bien  engloiteroit  un 
home  à  une  foies  ;  les  dens  a  grandisme ,  et  le  est  si  desmesure- 
mant  grandismes  et  fieres ,  qene  est  ne  homes  ne  bestes  qe  ne  les 
dotent ,  et  que  n^en  aient  paor.  Et  encore  en  sunt  de  mendres  ^ 
ce  est  de  huit  pas  et  de  cinq  et  de  un.  La  mainere  comant  elle  se 
fMrenent  est  ceste.  Sachiés  qu^eles  demorent  sont  tere  le  jor  por  le 
g;rant  chaut  ^  e  la  noit  oisse  hors  por  paschorer ,  et  menue  et  pre- 
nent  toutes  les  bestes  qe  puet  atendre.  Ele  vait  à  boire  es  flum  et 
en  lac  et  à  fontaines.  Elle  est  si  grant  et  si  peisant  et  si  grose ,  qe 
quant  elle  vaint  par  le  sablon  ou  per  mengier  ou  por  hoir ,  et  ce 
est  de  nuit ,  ele  fait  si  grant  fousée  en  sablon ,  qu^il  senble  qe  il 
soit  voûtée  *  une  bote  de  vin  plene ,  et  les  chaceor  qe  propemant 
vont  por  celles  prendre ,  metej^  un  enging  nclles  voies  qu'ail 
voient  dont  le  coubabrcs  sunt  aR,  car  il  fichent  in  tere,  ce  est 
en  les  voies  de  celés  colubres ,  un  pal  de  leigne  moût  groaet  foi't , 
en  quel  pal  afiçchés  un  fer  d^achier,  fait  come  un  rasor  ou  come 
un  fer  de  lance ,  et  porte  entor  dou  paume  soure  le  pal»  et  le  co- 


♦  roule. 
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yft  ààa  fablon^  sk  que  là  cohibres  ne  le  roit  mie  ;  et  de  tielz  palz 
et  de  tidz  fen  hi  metent  le  caceor  ase2.  Et  qpaant  la  colubre  ou 
^foir  le  sarpans:  s^en  vient  par  mi  celé  voies  où  sunt  celz  ferz , 
adonc  fai  fiert  por  si  grant  rondon ,  que  les  fers  K  entre  por  les  pis 
et  la  lent  dvbque  au  beh,  si  que  la  colubre  muert  mantinànt  :  et  en 
ewte  mainere  la  preoent  le  caceor.  Et  quant  il  le  ont  prise ,  il  le 
traient  le  fel  dou  ventre  et  le  vendent  ntout  chier  :  car  sachîës  qu^tl 
s'en  fait  grant  mécine ,  car  se  une  home  est  mordu  de  claen  ara- 

♦  denier.       bien,  l'en  le  done  à  boir  un  pou  le  pois  dou  petit  diner  *,  il  est 

guéri  mantinant.  Et  encore  quant  une  dame*  ne  puet  enfanter  et 
a  poine  et  crie  formant ,  ad'one  li  douent  de  cel  fel  del  serpens  un 
pou ,  et  ^onc  la  dame  tantost  q^de  a  beu ,  envahit  mantenant.  La 
terce  est  qe  quant  l'en  a  aucune  nasence  etPen  hr  met  sus  im  pou 
de  cest  fel,  et  adonc  est  guéri  en  pou  des  jocs.  Et  por  cest  achaions 
qe  je*  VOB  ai  dît ,  oest  fel  de  cest  grant  serpent  est  tenu  mont^hier 
•en  cel' provencest  El  encore  voz  di  qu'il  vendent  la  cars  de  cest 
serpent  mult  chier ,  por  ce  q'ete  est  mult  bone  à  mangier  et  la 
menuent  volnntieres.  Etsi  voz  di  que  cest  serpent  se  vait  aies  le»- 
où  les  lions  et  les  orses  et  les  autres  fieresbestes  sauvajes  font  lor 
filfi ,  et  menue  les  grant  et  les  petit  se  elle  les  puet  srjoindre.  Et 
encore  voz  di  qe  en  cest  provence  naisent  grant  chevaus ,  et  les 
portent  en  Endie  à  vendre.  Et  si  sachi^s  qe  il  traent  deus  nod  on 
trois  -delës  de»  la  ooe,  por  ce  que  le  qeval  ne  puesse  mener  la  coe 
por  dofier  à  cek  qui  est  sus  ou  quant  il  cort  r  car  trop  senble  lor 
^  vilaine  chouse  quant  le  cheval  cor  et  moine  la  coe.  Et  encore  sa-  ^ 

chiés  qecestegens  chevauchent  Ipnc  corne  franchois,  et  ont  armer 
corasës  d<e  cuir  de  bufal ,  et  ont  lances  et  scuz  et  ont  balestres  et 
«  caYeniment.    attliissent  ^  tous  Ito  quariaus.  Et  si'  voz  di  un  autre  cousse  qu'il  fa- 

soient  avantque  le  grant  Kan  k^conquist  ;  car  se  il  avenisse  que 
unbiaus  homes  et  un  gentilz  ou  autre  qe  fust,  qe  ausse  bone  on- 
bre,  venisti  herbergier  en  la  maison  de  un  de  cesti  decestepro- 

*  ppUon.        vence  ,  il  l'ocioie  de  nuit  ou  por  tousce  *  ou  por  autre  chouse ,  si 

qe  celui  se  moroit.  Et  ne  entendes  qe  il  le  feissent  por  lor  tollir 
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9  tnès  le  fasoient  por  ce  qe  il  dî$0ieiit  qe  là  b0ae  onbite 
et  la  boue  .grâce  iqe  celvi  avoit  «  «et  T^a  eten  miub  et  là.  8oe  aune 
reiQanoit  en  )sa  maison ,  et  por  <2efifte  rwoA  eâ  occientasâeaaiairt 
qe  le  grani  Kan  les  conquistast*  Mes  puis  qe  le  .grajit  Kaan  les 
eonqui^te ,  qe  est  entor  trenfce-<anq  snz ,  ne  font  celle  madle  areii- 
tare  ^  por  la  doutaoce  .dou  grant  sire  qe  ne  le  laôsse  £ûre  mie.  Or 
Toz  avun  contés  des  ceste  prorence ,  et  ¥os  cciiteFon  d^nne  aotre 
contrée  ensi  cou  i^s  pores  oSIf. 


CHAPITRE  €XX. 

Ci  devise  de  gran  prorence  de  2Ur<UiWb9. 

Quant  Ten  s^en  part  de  Garaian,  il  alapor  ponent  ciaqjoHiéer, 
adonch  treuve-4'en  une  proveiice  qe  s'apelle  Ardandan,  qesuat 
ydres  et  sunt  au  ^ant  Chan.  La  mestre  cité  de  ceste  ps^^vence  eat 
apellé  Nociau.  Les  jens  ^nt  tous  les  dens  dW,  ce  est  qe  Gascon 
detts  est  covert  d^or  ^  car  il  font  une  fozwe  d^ar  faire  à. la  loai- 
œre  de  sez  <lens ,  et  covnçnt  les  dens  desout  corne  cek  4esoure , 
et  ce  font  les  homes  et  «aes  les  dames ,  et  les  bomes  supt  tuit  che- 
valiers selonc  lor  usanoe ,  et  ne  font  rien  for  qfd  aler  cii  host  et 
aler  chazant  et  oselant  Les  dames  font  toutes  chouses  et  as  aulrc» 
honmes  qu^il  4)nl;  pris  et  «conquisté  4pa^il  tienent  por  esdaif.  £t 
^esti  funt  toutes  lorbeinçoijiignes  com  les  femes,  et  quant  les  da^ 
«tes  ont  enfantés  et  ont  fait  ill ,  illi  Javent  et  envolupent  en  dras., 
et  le  baron  à  la  dame  entre  en  JUt  et  tient  Fenfant  avesqa  lui  t  et 
.jpust  en  Ut  quarante  Jors  qe  ne  s^en  lieve  for  por  necesite  beizoi- 
gne ,  et  tous  les  amis  et  parens  le  vienent  veoir  et  demorent  con 
\m  et  ti  font  joie  et  seulas ,  et  ce  font-il  por  ce  qu^il  dient  qe  sa 
fexne  adure  grant  fatic  en  porter  Tenfant  en  son  ventre ,  et  por 
:ce  dien-il  qu^il  ne  relent  qe  endure  plus  en  ce}  terme  de  qujurant^ 
jor.  Et  sa  feme  tant  tost  qe  a  enfanté  son  fil,  elle  hjçrf^doUt  et 
fait  tute  h,  bezo^e  de  la  maison ,  et  seure  et  iserve  son  )>aron  en 
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ttt«  £1  menaient  de  toutes  chars  et  cuite  et  crue.  El  menikent  ris 
tôt  con  chars  et  cum  autre  cousse  selonc  lor  usance.  Il  boivent 
vin  qu^il  font  de  ris  et  con  bones  espices  qe  moût  est  buen.  Lor 
-monoie  est  or,  et  encore  hi  se  espenent  les  porcelaines.  Et  si  vos 
di  por  vérité  qe  il  douent  un  saie  d'or  por  cinq  d'arjent^  et  ce 
avint  por  ce  qe  il  ne  ont  argentiek-  propes  à  cinq  mois  de  jomée , 
et  por  ce  hi  vienent  les  mercaant  con  mult  ai7eht,  et  le  cangient 
con  celles  jens  et  en  douent  cinq  saies  d^arjent  por  un  d'or ,  et  de 
ce  font  les  mercaant  grant  profit  et  grant  gaaingne.  Gest  gens  ne 
ont  idres  ne  église ,  mes  orent  le  greingnor  de  la  maison,  et  dient 
de  cestui  somes  nos  oissi.  Il  ne  ont  lettre  ne  font  scripture ,  et  ce 
est  mervoille ,  car  il  sunt  nés  en  moût  desoiables  leus  et  grant 
boscés  et  en  grant  montaignes ,  qe  ne  i  se  puet  aler  d'estée  por 
Tendon  monde,  por  ce  qe  Taire  en  Faste  é  si  côrote  et  mauvaise, 
qe  nul  forestier  ne  i  scanperoit  qe  ne  morust  ;  mes  je  voz  di  qe 
quant  il  ont  afer  le  un  con  le  autre  ,  il  prenent  un  pou  de  leingne 
ou  quaré  ou  reont ,  et  le  fendent  por  mi  ;  et  tient  le  une  moitié ,  et 
Fautre  Fautre  moitié.  Mes  bien  est-il  voir  qe  il  hi  font  avant  deus 
tacqe  *  otf  trois  ou  tantes  con  il  vuelent.  Et  quant  il  vient  it  paier 
le  un  le  autre ,  adonc  celui  doit  douer  la  monoie  ou  autre  chouse , 
se  fait  doner  la  monoie  don  leingn  qe  celui  avoit  Et  si  voz  di  qe 
toutes  cestes  prbvences  qe  je  voz  ai  contés  ne  ont  mire ,  ce  sunt 
Garaian  et  Nocian  et  Jacin  ;  mes  quant  il  sunt  malaides ,  il  se 
font  venir  lor  magis ,  ce  sunt  les  enchantior  des  diables  et  cela 
qe  tient  les  ydres.  Et  quant  cesti  magis  sunt  venus  et  les  malaides 
dient  lor  les  maus  qu'il  ont ,  et  les  magis  commencent  maintenant 
^  aanfent       à  soner  estrumeus  et  carloient  ^  e  bailent,  tant  qe  aucun  de  cesti 
magis  caie  tout  enversés  sor  la  tere  ou  sor  le  paviment ,  et  a  la 
bouche  grant  escume  et  senble  mort.  Et  ce  est  qe  le  diables  hi  est 
dedens  le  cor  de  celui.  Il  demorent  en  tiel  mainieres  qu'il  senble 
mors.  Et  quant  les  autres  magis  que  iluec  estoient  plusors ,  voient 
qe  le  un  d'elz  est  cheu  en  tel  mainere  con  voz  avés  oï ,  adonc  le 
comencent  à  dir  e  le  demandent  qel  maladie  a  çestui  malaides.  E 
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cd  prdqpont  :  l&lie}z)e8pqiti  le  â  toucë  por  ce  qe  il  K  fi6t  aucun  de»« 
fàait.  Et  les  magkli »dient ,  nos  te  prion  qt  tu  li  perdoin  et  q^ 
ta:en;^préilne  por  rëstoi^ament  de  sonsanc  celés  couses  ke  tu 
yuoiis.  £t  qiiant  oesti!  magis  ont  dites  maintes  paroilles  et  ont  nuilt 
priés ,  les  spiriK  qui  est  dedens  les  cors  au  magi  qui  est  cheu  res- 
potait ,  et  se  le  malaide  doit  morir  j  si  respont  en  tel  mainere  e 
dit  r  cest  amalaide  a  tant  mçsfait  h  tel  espiriti  et  est  si  mauveis 
homes  ^  qe  Tespiriti  ne  le  Tuelt  pardoner  pour  couse  dpu  monde. 
Geste  reqMind  ont  celz  qe  doient  mourir.  Et  se  le  malaide  doit 
garir,  adonc  respont  Fespiriti  qui  est  en  cors  dou  magis  et  dit  : 
ce  le  malaide  vuelt  garir ,  si  prenent  deus  mouton ,  ou  trois ,  et 
encore  qe  il  fasoient  dix  bevragies  ou  plus  mult  chier ,  et  bucnt, 
et  dient  qe  les  mouton  aient  le  cluef  hoir,  ou  les  divisent  in  au- 
tre mainere ,  e  dit  qu'il  en  face  sacrefice  à  tiel  ydre  et  à  tel  espiriti , 
et  qe.ensuient  tant  magis  e  tantes  daines  de  celz  qe  ont  les  espi-* 
riti  et  que  ont  les  ydres,  et  qu'il  faicent  grant  laudes  et  fi;rant  feste 
à  la  tiel  ydre  et  à  tiel  espiriti.  Et  quant  cesti  ont  eu  cëste  respon- 
ce,  les  amis  au  tnalaides  tout  niantinant  font  ensi  corne  les  ma- 
gis lor  deiisent  :'car  il  prenent  les  mouton  ensi  devisé  com  il  lor 
dit,  et  font  les  bevrajes  tel  et  si  buen  et  tant  come  il  lor  est  de- 
vise. Il  ocient  les  moutonz  et  espanent  le  sanc  en  celz  leus  où  il 
est  lor  dit,  à  henor  et  à  sacrefice  de  tiel  espiriti ,  et  puis  font  qire 
les  moutons  en  la  maison  do  malaides  et  buvent  tant  de  cesti  ma- 
gis et  tantes  de  celés'  dames  con  il  lor  estoit  dit.  Et  quant  il  hi 
sunt  tuit  venus  et  les  moutons  et  les  bevrajes  sunt  apàroiUës , 
adonc  comencent  à  soner  et  à  baler  et  à  canter  lor  Joemaut  des 
espiriti.  Il  espanent  dou  brod  de  la  char  et  de  celé  bevrajes,  et  en- 
core ont  encens  etlelengn  aloé,  et  vont  encensant  ça  et  là,  et  font 
-grant  luminarie.  £t  quaot  el  a  cfusint  fait  une  poze ,  adonc  enchiet 
le  un ,  et  les  autres  le  demandent  se  il  est  pardonë  au  malaide ,  et 
s^il  doit  garir.  Celui  respont  celé  foies  e  dit  qu'il  ne  li  est  encore 
pbrdonë ,  e  q'il  faicent  encore  la  tiel  couse ,  et  adonc  li  sera  par*- 
dpnë.  £  celi  la  font  maintinant  ^  et  Fespiriti  réq>ont,  pois  qe  le 
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sacrifice  et  tous  les  cooses  sunt  faites ,  >  qu^il  est  pardonë  et  qii^il 
giierra  proehaîaîemaat.  i£t  quant  il  :ont  ea  cèstè  repcaue ,  et  oât 
esf>aiidue  et  dou  brod  et  des  bevrajes^  et  otit  faitgrant.faïqiiiiaire 
etigrant  encensce.,  il  dient  qe  Fèspiriti  est  bien,  en  Iqr  piaxt;  et 
adonc  les  magi^  et  les;  damés,  qioùt  enfcore  eelz  ^piriis  v  nènuiéat 
le  lUQutQoas  et  boire&t  les  bevrajes  à  grant  seùlâce  et  &  graM  féste , 
puis  s^en  tome  efaàscun  à  sa  tnailson ,  et  puis  qetdnt'ce  est  fiait ,  le 
amalaides  guerris  mantinant.  Or  voz  ai  contés  la  maiiBere  et  les 
«zance  de  ceste  )ens  et  cornant  cesti  inagis  séyent  encanter  leà 
spiriti  :  or  yoz  laieron  de  cestc  jens  ef  de  ceste  provence,  et  yoz 

conteron  des.  autres  eusi  don  yoz  pores-  hoËr.^ 

•  •    •     .     ■ 

CHAPITRE  CXXI. 
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Cornant  le  grau  Kan  coDqubte  le  roiadme  ie  Minia  c  de  Bangaia. 

m 

•    '  ...  ^  .  -    • 

Or  ;^achi.és  que  nos  avanames  cleni^ntique  une  inout  belle  ba«- 
taille  qe  fu  en  roiame  de  Yocian  qe^  bien  fait  à  mentovôir  en  ceste 
livre ,  et  por  ce  la  voz  conteron  tout  apertamant  cornant  el  avent 
et  en  quel  mainere.  Il  fu  voir  qç  ale$  ^27:2  .ani^de  la  camasion 
de  Grist  I  le  grant  Kaan  envoie  grant.  host  en  le  roiame  de  Yo- 
cian et  de  Caraian  por  cui  il  fuissent ^  gardé  et  sauvé ,  qe  autres 
jens  ne  feisent  lor  domajes ,  car  le  grant  Kiian  ne  i  avoit  encore 
mandé  nulz  de  sez  filz  corne  el  i^st  puis^,  car  el  en  fist  roi  Sente- 
mur  qe  estoit  filz  à  son  filz  qe  mort  avpit  esté.  Or.avint  qe  le 
;:oi  (^e  Mien  et  de  Bangaia  ke  molt  estqit  poiéant  rois  et  de.  teres 
Cl  de  tesor  e  d^  jjens ,  e  cestui  roi  cun  ce^tui  rois. ne  estait  sont  U 
guères.  grant  Kaan^  mes  puis,  ne  ala  grarcient  ^  de  tensqe  le  grant  Kan  le 
<{onquiste  et  ji  toli  apdeus  les  roiame^  qe  je  voz  alaomés  desoure. 
£t  ceste  roi  de  Mien  et  dje  Bangaia ,  quant  il  ^oit  qe  le .  ost  dou 
grant  Kan  estoit  à  Yocian ,  il  dist  à  soi  meisme.quUl  estmester 
qe  il  hi  allje  lor  soure  à  si  grant  jçns  qu!il  .les  metca  tuit  à  imort  ^ 
en  tel  mainere  qe-le  grant  Chan  ne  aurajamès  volunté  d.*enYoier 
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illuçc autreoste; et  adonc cest  roi  fait  moût  grant aparoilemant « 
et  Toz  devii^erai  queiz.  Qr  sachiés  tuit  voiremant  qe  il  ot  ^eua 
mille  leofaçt  xnout  grant ,  et  fist  faire  soure  chascun  de  cesti  leu- 
f^t  un  chastiaus  de  fusXj  iiiijlt  jEbrt  et  molt  bien  fait  et  ordréé  por 
conbatre  «  et  $or  chascun.chastiavs  ayoit  au  moin  douane  bornes  por 
comjbatre ,.  et  en  tiel  hi  avoit  seize ,  et  en  tel  pius  ,  et  encore  ot 
bien  soixante  mille  l)9ipe$  çntre  à  ch^aua  y  et  auqyanz  1^  ni  avoit 
à  pies.  Il  fait  bie^  aparpil  de  poisaif]t  roi  çt  de  gi^t  com  el  es- 
toit:  car  ^çhiés  q'ele  fu  ];>icyQ  host  de  faire  un  grant  effors.  £  qe 
TOZ  en  diroie  ?  Geste  rois  quant  il  ot  fait  si  grant  aparoil  comme 
je  Yoz  ai  contés ,  il  ne  fait  demorance ,  mes  tout  mantinânt  se 
mete  à  la  voie  coiqi  toutes  se^  jens  por  aler  sqr  le§  ostdou  grant 
Kaaa  qe  estoij^  à  Y ocian*  Il  allent  tant  q^a'^l  ne  treuvent  avent;iire 
qe  à  mentovoir  face,  qe  il  furent  yei^us  à.trois  jprnés  près  à  les 
ost  des  Tartarz,  et  iluec  mist  son  camp  por  sojomcr  et  por  se 
pouser  sez  jens. 

CHAPITRE  CXXII. 
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Ci  devise  de  la  bataille  qo  fo  entre  Tostf  da  grail  Can  e  le  roi  de  Mien.  • 

Et  quant  les  sire  des  ost  des  Tartarz  soit  certainemant  qe  cest 
roi  li  venoit  soure  à  si  grant  jens ,  il  hi  a  bien  doutëe  ,  por  ce  qe 
il  ne  ayoit  qe  douze  mille  homes  à  chcvaus ,  mes  san  faille  il  estoit 
moût  yailanz  homes  de  son  cors  et  buen  chevaitanz ,  et  avoit  à 
non  Nescradin.  Il  ordre  et  amoneste.sez  jens  moût  bien.  U  por- 
cace  *  tant  con  il  pluspoit  de  défendre  le  païs  et  sez  jens.  Et  por  *  s'efforce. 
coi  vos  firoie-je  lonc  contere  ?  Sachiés  tuit  voiremant  qe  les 
Tartarz  s^en  yindrent  tuit  et  douze  miUe  homes  à  chevaus  en  le 
plain  de  Yocian ,  et  iluec  atendoient  les  ennimis  qe  venisseut  à 
la  bataille ,  et  ce  font  por  grant  senz  et  por  bone  cheyiteme  :  car 
sachiés  que  de  joste  cel  plain  ayoit  un  bois  moût  grant  et  plen 
d^arbres.  En  tel  mainere  con  voz  ayés  hoï  atendoient  les  Tartarz 
les  ennimis  eu  cel  plain.  Or  laison  un  pou  à  parler  des  Tartarz 
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qé  bien  en  retornerbn  porchainemant ,  et  parleron  de  les  ennî^* 
mis.  Or  sachiés  luit  Toirmant  qe  quant  ïe  roi  de  Mien  fo  sejôrnë 
auques  con  toutes  sez  host ,  il  se  partirent  de  luec  e  se  nkéstrerit 
à  la  voie  i  et  aient  tant  qe  il  furent  venus  en  plain  de  Yocian ,  là' 
o  les  Tartarz  estoient  tuit  aparoîlés ,  et  quant  il  furent  venus  en 
cei  plain  près  à  les  ennimis  à  un  milier ,  il  asete  sez  leofàns  e  les 
castiaus  et  les  homes  desus  bien  armes  por  conbatre*  II  ordre  sez 
homes  à  chevalz  et  à  pics  molt  bien  et  sajemant  corne  saje  rois 
qu^il  estoit.  £t  quant  il  ot  ordréé  et  asetté  tout  son  afer ,  il  se 
mist  à  aler  con  tuit  sa  ost  ver  les  enni]|]|is ,  et  quant  les  Tartarz 
les  virent  vinir,  il  ne  font  senblant  qe  il  soient  de  rien  esbaVs, 
mes  mostrent  qe  il  sunt  preuz  et  ardis  duremant  :  car  sachiés 
senz  nulle  faille  qe  il  semistrent  i  la  voie  tuit  ensemble  bien  et  or-* 
dréëmant  et  sajemant  v^rs  les  ennimis  ;  e. quant  il  furent  près  à 
elz ,  et  qe  il  ne  avoit  for  que  dou  comencer  la  hataile ,  adonc  les 
chevaus  des  Tartars ,  quant  il  ont  veu  les  leofans ,  il  espaoutent 
en  tel  mainere  qe  les  Tartarz  ne  les  poient  mener  avant  ver  les 
ennimis ,  mes  se  tornoient  toutes  foies  arieres  ;  e  iMroi  et  sa  jens 
con  les  leofans  aloient  toutes  foies  avant. 

CHAPITRE  CXXIIL 

Ci  dît  de  la  balaOle  mesme. 

Quant  les  Tartarz  ont  ce  veu ,  il  en  ont  grant  ire  et  ne  savoient 
qe  il  deussent  faire  :  car  il  voient  clerement  se  il  ne  puent  mener 
lor  chevaus  avant ,  qe  il  ont  dou  tôt  perdu  ;  mes  il  se  esproitent 
moût  sajemant ,  et  voz  dirai  qHl  firent.  Or  sachiés  qe  les  Tartarz  , 
quant  il  voit  qe  lor  chevaus  estoient  si  espaoutés ,  il  desmontent 
tuit  de  lor  chevaus  et  les  mistrent  dedens  le  bois  et  les  atachent  i 
les  arbres  ;  puis  mistrent  les  mains  à  les  ars^  et  encongnent  les 
sajetes  et  laisent  aler  à  les  leofant.  Il  traient  lor  tantes  sagitcs  qe 
mervoille ,  et  furent  les  leofans  ennavrés  duremant.  Et  les  jens 
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étf^  rm  traœnlt  iencore  à  les  Tartarz.  moût  espeseihant  et  doné  à 
d«iitoat'éiMr'8Mut;  mes  les  Tartarz  qe  d^aseas  estoient  neillor 
homes  d^ar^ies  <|e  lor  ennimis  nVsloient ,  se  defendoient  m«t 
ardiemant  Et  qe  vi»  aleroie  disant  ?  sadnés  qe  quant  les  leôfans 
forent  eiisi  ennaTrés  con  je  voe  ai  contés ,  tuit  les  plasors ,  je  tôs 
di  qe  il  setoment  en  foie  yers  les  jens  don  roi,  desi  grant  frâite 
qe  il  senbloit  qe  tout  le  monde  se  deust  fendre.  Il  ne  s^arestent 
jamès  à  les  bois  et  lii  se  mestrcnt  dedens  et  ronpent  les  chaustiaos 
et  gastent  et  destment  tontes  couses  :  car  il  aloient  or  çà  or  Ik 
por  le  bois ,  faisant  trop  grant  fraite  de  temoure  ;  et  quant  les 
Tartarz  ont  veu  qe  Içs  )eo£ftns  s'estoient  tornë  en  fuie  en  tel  mai- 
nere  con  tos  ayés  oï ,  il  ne  font  demorance ,  mes  tout  mantinant 
montent  à  cheval^  et  aient  sor  le  roi  et  sus  s»  jens.  Il  conmencent 
la  bataille  à  sajettes  mult  cniele  et  pesmes  ;  car  le  roi  et  sez  jens 
se  defendoient  ardiemant.  Et  (  quant  )  il  ont  toutes  le  saites  jetés 
et  traites ,  il  mistrent  les  mains  à  spée  et  à  les  maques ,  et  se  co* 
rent  sors  moût  aspremant.  Il  se  donoient  grandisme  coux  ;  hor 
peust-Fen  veoir  doner  et  receroir  d^espée  et  de  maqes ,  or  poit- 
l'èn  veoir  occire  chevaliers  et  chevalz  ;  or  poit-Ven  veoir  cou- 
per main  et  bras ,  bus  et  tests  ,  car  sachics  qe  maint  en 
cheocent  à  la  tere  mors  et  navrés  à  mort.  La  crie  et  la  nose  hi 
estoit  si  grant  qc  Ten  ne  oïst  le  Dieu  tonant.  Les  stors  e  la  ba- 
taille estoit  de  toutes  pars  mot  grant  et  pesmes  ;  mes  si  sachiés 
sans  nulle  faille  qe  les  Tartarz  en  avoient  là  meior  partie ,  car 
de  malè  hore  fo  comehcé  por  le  roi  et  por  séz  jens ,  tant  en  fu- 
rent occis  celui  jor  en  cel  bataille. 'Et  quant  la  bataille  fu  durée 
jusque  à  midi  passé ,  adonc  le  roi  et  sez  jens  estoient  si  maume-^ 
nés  ,  et  tant  en  estoient  ocissi ,  que  il  ne*  pbietit  plus  sofrir  /  car 
il  voient  bien  qe  se  il  hi  demorent  plus  qui  hi  sunt  tuit  moms.  Et 
por  ce  ne  i  vousistrent  plus  demore,  mes  se  mistrent  à  :1a  fuie 
tant  con  il  plus  puent.  Et  quant  les  Tiartarîs  virent  qe  ceb&Ves-^ 
toient  torné  en  fuie ,  il  li  vont  abatant  et  chazant  JBt.ociant  si 
malamant,  qe  ee  estoit  une  pitié  à  reoir.  Et  quant  il  ont  chaciéi 
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Qnepieted^  il  ne  liront  {^icafant  y  kdSèa  aient  901^  let.IiQit  fitir 
prèàdce  demies  leo£asÊS.)  e\siyoBkdx  qeiil  trùicboientii^ granit  at^ 
bores  f»r  liietre  deisapt  aies  leofant  por  cœ  î^  ne  pe<<$ent.,alei' 
avraht  ;  mes' tout  ce  nevalodt  noiant  qe  pëuaient  pfebchre ,  me  pt 
V02  di  qe  les  homes  Aeisme  don  roi  qui  estoient.prii^  le  pré* 
BiMent,  por  ce  qe  le&leofans  a  grcSagnoreiitendimant^  nul-au- 
tres animas,  qe  soit  ;  et  por  ce  en  pristrent  plus  de  deus  4:ens  leo^ 
fans ,  et  de  cest  bataille  conmaiice  le  Kan  ayoir  des  leofaiïs  asez. 
£t  tel  mainere  ala  céste  bataille  cou  tjcmb  ai«és-oï: 


CHAPITRE  CXXIV. 
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^  Quant  Ten  s'en^part)  4^  çest^  provence  qç,)|&  .vpz^i  çoni^  .de- 
soure  /adonc  com^nc^hF^n  à  desendre  pqr  une  grant  desendjue^ 
car  sachiés  tuit  yoî^rem^^it  qe  r,en  yait  bien  d^s  jo^^oiëe  et  dim^ 
an  djcbi ,,  et  en  toiite  ceste  deu^  j.ornée  et  deipi  ne  a  coi^ae  qe  à 
mentoYoiv  fpce  ^.for  «eqletnant  qe.je  vos  di  qe  il  jii^i  a  une  grapt 
place  là  Qià  iLse  fait.gra^t  merchië,;  c^r  tuit  les  homes  de  celé 
tontrée  vienenrà  ce!  pl^ice,  auquant  jors  nomé ,  ce  est  trois  jor^ 
la  iemaine«Ilchap2;oienVor  d^arjeut,  et  douent  un  saie  dWpor 
eiôM)  d^ai^ent ,  çt  chi  vienent  les  merchaant  de  moût  lojoige  par*- 
tîe ,  et  çà  vient  Tor  a^ent  cou  l,e^  or  de  ce$t  jens  ;  pX  yoz  di  qu'il 
en  font  grant  profit  et  grant  gaagne.  Et  les  jens  de  celle  contrée 
qe  .aportent  lo  or  y  nul  ne  poit.aler  à  lor  maison  là  o  il  demorent 
por lor  fer  niau$)  taat  demorent  en  for  \en  et  deSToiabjles  ,^ç  nul  se( 
là.oùildemorent,  ppr  ce  que  nul  hi  ala  for  qû'elz,  et  qçfauitren  a 
desendue  ceste  deus  j  ornée  et  denii ,  adouc  t^euve-Pen  une  pro-: 
Tente  qe  est  ver  midi ,  et  est  à  les  confin  de  Yndie ,  Amien  fs^t 
apelés  ;  Fen  »  ala  quinze  jorhée  por  mont  desviable  leu ,  et  ppr 
grant  boscajes,  là  où  il  ha  leofans  asez ,  et  unicofn  asez  e)  autres* 
diverses  bestes  sauvajes  ;  homes  ne  habitasiOn  nU  a ,  et  por  ce  no» 
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Qr  s^chiés  qe.  qaaAt  l^eopait  <4|py;i^çhë8  les  quinze  jornée  qeJQ 
vps  ai  contée  deisfoifre  de  si^de^ypi^le,  Içu,  ^donc  treuye4'en  cit^ 
quf  est  apellés  Mien  j  qpi  ippi^tf  e^t.f^ant  et  qoJtile  et  ^^  chief don 
règne,  Les  jfins  sont  ydi;e8  et  <mt  JangajeSjpQjsrfg^  Jl  8^^lt  au  ffrsffx\ 
i^an  ,.e  de^  cfisfe  cité  ^  uneflfl^^^e^souse  qe^j^yo^Ak^ïQ^^vM 
i^  Yoir  qe  jadis  ot  en  cesi  cité  u^ridjie;  rq^s  e);  poisasoit  *,/ Equant 
il  vint  à  mort,  il  çomandQ;q«sprsaJ?9tf4>e{9;^  p»tsï\^  spnmnnur 
ment ,  fuissent  fa^te^  deus  ter,  upe  dVp.^t  f^e  d'arjent  en  tel  inai- 
nere  con  je  yoz  dirai  :.car.  le  uae  to;r  estoit  4^  k^^  pieres  »  puis 
estoit  cuvert.  Estoit  le  or  gros  .bien  un  dois  »  e9.,estQit  si  toute  la 
tor  curerte  qe  ne  senbloit  qu^ele  fust  for  d^or  soulemant  Elle 
estoit  aute  bien  dix  pii^  çt^giçosse^  bifen  taii|  con  elle  convenoit  à 
Tautese ,  dont  elle  estoit  Desore  estoit  reonde  ^  et  tut  environ  le 
reondemant  estoit  ploine  de  canpanelle.  endonés  qe  sonoient  tou- 
tes les  foies  qe  le  vent  feroit  *  entr^aus  ;  et  Tautre  tor  qe  desoure 
estoit  d^aijent ,.  et  estoit  tuteMnbluUe  et  en  tel  mainere  fait  corne 
ceUe  don  To^,  et  de  celle  grant  et  de  celle  faison.  Et  ce.  fait  faire 
cel  roi  por  sa  gr^idese  et  pdr  sa  arme ,  et  yoz  di  q^eles  estoient 
le^  {dus  biellfss.tprs  k  venir  don  monde  ,  et  si  estoient  de  mont 
grandisme  v^ilance.  Et  si  vos  di  qe  ceste  provence  conquiste  le 
grant  Kan  en  t^  mainere  con  je  vos  dirai.  Il  fu  voir  qe  à  la  corl 
don  grant  Ka^^  avoit  une  graqt  qnantîité.  dk  joeouler  et  des  tregi- 
tqor  j  e  le  grant  Kan  distjque  il  vuelt  qe  il  aileùt  con^ster  la 
proyence  de  Mien^^  dpra  *  elz  cheveitain  et  aide  ;  le  gix>galer  dis-  ,  aonnert 
trent  qu'il  li  velt  volunter  ;  et  ad^nc.  se  mistrent  à  la  voie  con  celz. 
cheveintain  et  con  c<l  aide  qe  Icigrant  Kàan  doue  elz»  Et  qe  voz 
en  diroie  ?  $a<piies  qe  ce$ïi  giocgoler  cop  celés  jens  qé  alerent  con 
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eles,  cimqi]»tentteeleq9rVWeDee4e>Mmirâ^  eeh-' 

quiste  et  il  furent  venu  à  ceste  noble  cité ,  et  il  treuvent^OGStes; 
deus  tors  si  belle  et  si  liphe.,  il  eii.fiirenir  tpit  menreilés ,  et  man- 
dent à  dir  au  grant  Kan  là  o  il  estoit,  le  convinance  de  testes  tors 
et  cornant  elle  estoieirt  belles  e  de  grandissme  vailance ,  et  qe  se  il 
velt  qu'il  les  déferont,  et li  manderont  le  or  et  Tarjent.  £t  le  grant 
iCan^qe savoît qéoèl  roi Pavoit feit fer por  sa  arme e por cbi ren 
ansse  reihekibraiicé^dé  kii  depuis  sa  mort,  il  dit  qe  il  ne  Vôfoit 
tf  ete'  foj^ènt  ^deëfait ,  niièmes  dit  qd'il  Vuelt  qé  demorcnt  en  tal 
mûitiere  cotoètduî-rôî  ip  Tavoit  fait  faire  le  avoit  ôrdrée  et  es- 
tabli.  Et  ce  ne  fti  pas  mérebillè  y  pôr  ce  qé  je  vôz  di  qe  nul  Tartart 
ne  touclie*  mie  cousse  d^aucmi  mort.  Il  ont  leofanz  et  buef  sauva- 
jés  gran%  et  biaus,  cerf,  dain ,  cavri^lz  et  de  toutes  fiaâsonas  des 
bettes  ont^il  en  abundénce.  Or  voz  ai  contés  de  cest  provence  de 
Mien,  or  v-oz  lairoh  adtonc  et  conteron  d'une  provence  qe  est 
âjpellé  Bangala  eiisi  cQn  voz  oirés*  /  . 

CHAPITRE  CXXVÏ. 

•   »  ». 

Gi  devise  de  la  cité  de  Baogata. 

Bangala  est  une  provence  ver  midi  qe  as  1 290  anz  de  la  nati- 
vité de'  Crist ,  quant  je  March  estoie  à  la  cort  dou  grant  Kan. 
Encore  ne  Tàvoit  pas  conquistë  ;  mes  toutes  foies  les  hostes  et 
ses  jens  hi  estoient  por  conquister.  Mes  je  voz  di  qe  ceste  pro- 
vence ont  rois  e  lengajes  por  elz.  II  sunt  pesimes  ydres  ,  ee  en-^ 
tendez  ydules.  Il  sunt  à  les  confins  de  Ynde  ;  Il^hi  a  maint  escuiles , 
^  '  et  d'iluec  les^ont  tuit  les  barons  et  seingnors  qè  entor  celés  pro- 
vences  ;  sunt  li  buef  si  aut  con  leofant ,  mes  ne  pas  si  gros.  Il 
#  coton*  vivent  de  .chars- e  de  lait  e  de  ris ,  il  ont  bonbace  *  asez.  Il  font 
grant  merchandie ,  car  il  ont  espi  e  galanga  et  gengiber  et  sttccare 
et  de  maintes  autres  chieres  espices.  Il  hi  vinent  les  ydres  et  hi 
achatent  de  les  escuillies  qe  je  voz  ai  dit ,  et  esclaus  hi  acbatent 
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ausi  asez  :  car  sachi^s  qe  les  merchant  achètent  en  cest  provence 
escuKès  et  esclaus  asez ,  et  puis  les  moment  à  vendre  por  maintes 
autres  pars.  Or  en  ceste  provence  ne  a  autre  couse  qe  à  mcntovoir 
face ,  et  por  ce  noz  en  partiron  et  voz  conteron  d'une  provence 
^ui  est  v^r  Levant ,  çt  est  apelé  Canci^. 

CHAPITRE  CXXVII, 

Ci  devise  de  la  provence  de  Caigu. 

I 

Cangigu  est  une  provence  ver  levant  ;  il  ha  rois ,  les  jens  ydules 
et  ont  langajes  por  elz.  Il  se  renderent  au  grant  Kaan  et  li  font 
chascunz  anz  treu.  Et  si  voz  di  que  cest  roi  est  si  luxuros,  quUl  a 
bien  trois  cens  feme  :  car  quant  il  ont  aucune  belle  feme  en  la 
contrée  ^  la  prant  à  feme.  Il  se  treuve  en  cest  provence  or  asez. 
Il  ont  chierçs  espiceries  de  maintes  afaires  en  grant  habundance  ; 
^mès  il  sunt  molt  loinge  dou  meîr ,  et  por  ce  ne.vailent  guiere  lor 
mercaandic  ,  mes  in  i  a  grant  merchiés.  Il  ont  leofant  asez  et 
autres  bestes  de  maintes  faisonz.  Il  ont  venesionz  asez.  Il  vivent 
de  char  et  de  lat  et  de  ris,  U  ne  ont  vin  de  vigne  ,  mes  le  font  de 
ris  et  de  espices  molt  bien.  Les  jens  toutes  comunemant  masles 
et  femes  sunt  toutes  lor  charz  pintes  en  tel  mainere  don  je  voz 
dirai  :  car  il  se  font  por  toutes  lor  chars  pintures  con  aguiles  à 
lions  et  à  drag  et  ausiaus  et  à  maintes  ymajes ,  et  sunt  fait  çon 
les  auguiles  en  tiel  mainere  qe  jamès  ne  ne  vont.  Et  ausi  le  (ont 
au  vix  et  ù  cuel  et  au  ventre  et  à  les  manz  et  à  les  janbes  et  por 
tout  les  cors  j  et  ce  funt  por  grant  gentilise ,  e  celui  qui  plus  not 
de  ceste  poiture ,  s^en  tinent  à  graingnor  et  à  plus  biaus.  Or  nos 
laieron  adonc  de  cest  provence ,  et  voz  conteron  d^ouii  autr^ 
provence  qe  a  à  non  Amu  qui  est  ver  levant 
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CHAPITRE  CXXVIII. 

t 

Ci  devise  de  la  provence  de  Amu. 

Amu  est  une  provence  ver  levant  qe  sunt  au  grant  Kaan.  11 
sunt  ydules  ;  il  vivent  de  bestiames  et  dou  profit  de  la  tere,  11  ont 
langajes  por  elz.  Les  dames  portent  as  jambes  et  es  braces ,  bra- 
ciaus  d'or  et  d'arjent  de  grandisme  vailance ,  et  les  homes  les  por- 
tent ausi  et  meilorz  qe  les  dames ,  et  plus  il  ont  chevaus  asez  et 
buens ,  et  le  vendent  grandisme  quantité  à  les  ydules  que  en  font 
grant  merchandie.  Il  ont" encore  trop  grant  habondance  de  bufal 
et  des  beuef  e  des  vaches ,  por  ce  che  trop  est  buen  leus  e  de  bone 
pasture.  Il  ont  grant  abundance  de  toutes  couses  de  vivre.  Et 
sachiés  qe  de  cest  Amu  jusque  à  Gangigu  qe  derer  est  a  quînze 
jornce,  e  Cangigu  à  Bangala  qui  est  tierce  provence  en  derîere  a 
trente  jornée.  Or  noz  porteron  de  Amu ,  et  aleron  à  une  autre 
provence  qe  a  à  non  Toloman  qui  est  longe  de  ceste  bien  huit 
jornée  ver  levant. 

CHAPITRE  CXXIX. 

Ci  devise  de»  la  provettce  de  Tolomatu 

Tolomaft  est  une  provence  ver  levant.  Les^  jens  sunt  ydules  et 
et  ont  lan^JM  por  elz  et  sunt  au  grant  CliiaiL.  Il  sunt  miilt  belks 
jens  et  ne  sunt  mie  bien  blances.,  mes  bronz.  U  sunt  bîea  homes 
é^rmes.  Il  ont  eités  assez ,  vok^  €hastî^&  ont-il  grant  quantité  ext 
grandisn^es  montagnes  et  £ûârtres.  £t  quant  il  morent  y  il  fionel 
avéoir  les  corg  et  les*  ose»  que  rémanent  q)e  ae  «e  .pctfntardoir ,  il 
le  prenent  e  le  metent  en  afFchete  peîteie  ^  puis  fe».poirtenten 
grant  montagnes  et  autes ,  e  le  metent  en  grant  cavernes  pendue 
en  tel  mainere  qe  homes  ne  bestes  les  poit  tocher.  Il  hi  se  treuve 
or  asez.  La  monoie  qu'il  espendent  amenue  est  de  porcelaine  en 


(  i47) 

tel  mainere  coii  >e  yox  ai  contés,  et  ausinc  toutes  eestes  proTenee», 
ce  Ç9t;  Batigalan  et  Smuginga  et  Ama,  espendent  or  et  porcelaîiie. 
Il  ht.  a  mercheanii  aùipies ,  mes  ceb  qei  smit  moût  rkhes  et  por^ 
tent  moût  en  mercandies*  IL  virent  de  chars  et  de  lait  et  de  ris 
e  d^espices  moult  bueti.  Or  bok  lairon  de  teste  proyenee  qe  n-i 
a  antre  chose  qe  à  mentOToir  face  ,  et  nos  conterôn  d'ime  pro« 
vence  qni  est  apellé  Cngui  rer  lerant. 

CHAPITRE  CXXX. 

Ci  dît  de  la  prpvencci  de  Caiguû 


Cuigui  est  une  provence  ver  levant ,  qe  quant  l'en  se  part  de 
Toloman  il  ala  douze  jornëe  sor  por  un  fluma  là  où  il  trouve 
viles  et  cbastiaus  assez  ;  mes  il  n'i  a  couses  que  à  xnentovoir  face. 
£t  quant  Fen  est  aies  douze  jornée  sor  por  cest  flum,  adonc 
treuve-Fen  la  cite  de  Sinugul  qe  moût  est  grant  et  noble.  Il  suut 
idules  et  sunt  au  grant  Kaan.  Il  vivent  de  mercandie  et  d'ars ,  et 
ai  voz  di  qu^il  font  dras  des  scorses  d'arbres ,  et  sunt  moût  biau, 
et  vestent  celz  dras  d'estée.  Il  sunt  homes  d^armes.  Il  ne  ont 
monoie  for  qe  le  charte  dou  grant  Kaan  qe  je  voz  ai  dit.  Car  je 
voz  di  qe  desormès  somes  nos  en  les  teres  qe  espendent  les  carfcre 
dou  grant  Kaan.  Il  hi  a  tant  lyonz  pe  nulz  homes  ne  puet  dormir 
la;  nuit  deors  de  maison ,  car  le  lionz  le  mengiroit  mantinant.  £t 
si  voz  di  un  autre  chouse  qe  quant  les  homes  vont  por  cest  flun , 
et  }a  nuit  demorent  auci^u^  leu ,  se  il  ne  donnèrent  bien  loinge  de 
tere ,  les  lionz  les  vont  à  elz  jusqe  à  la  barche ,  et  en  prant  yn 
hon[)e  et  s'en  vait  sa  voie  et  les  menue.  Mes  je  voz  di  ke  les  homes 
s'en  ^envent  bien  garder ,  et  voz  di  car  il  sunt  grandissmes  lions^ 
et  perilieus  ;  mes  si  sachiés  qe  j^  voz  dirai  une  m,çrvoie  :  car  je; 
voz  di  qe  en  ceste  contrée  a  chiens  qe  ont  d'ardimant  qe  vont 
93aUir  le  U9^  f  mes  4  ^clçiiit  estre  deus ,  car  $achiés  qç  uok  home 
et  deus  chienz  occient  un  grant  lyonz.  et  voz  dir^  contant.  Quanjt 
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une  home  chevauche  por  chamin  con  ar  e  con  sajete  et  côn  deuil 
chiens  grandismes  et  il  avint  que  il  treuve  un  grant  lyonz ,  les 
quiens  que  sunt  ardis  et  fors ,  tantost  qe  il  voient  le  lyon ,  il  corent 
sor  lui  moût  ardiemant.  Les  lionz  se  gire  ver  les  chien  ;  mes  les 
chien  tantost  qu^il  voient  qe  le  lion  s'en  vait ,  il  le  corent  derieres 
et  le  mordent  à  les  cuisses  ou  à  le  cor  ,  et  le  lionz  se  gire  moût 
fieremant,  mais  ne  les  puet  atandre ,  por  ce  qe  les  chienz  se  sevent 
bien  gardere.  Et  qe  voz  en  diroie  ?  Le  lion  doute  moût  por  le 
grant  remor  qe  font  les  quienz ,  et  adonc  se  met  à  la  voie  por 
trover  aucun  arbre  où  il  se  poisse  apoier  por  monstre  le  vix  à  les 
chien.  Et  en  ce  qe  le  lion  s'en  vait ,  les  chiens  les  vont  toutes 
foies  mordant  derieres ,  et  le  lionz  se  gire  or  za  ,  or  là.  Et  quant 
l'en  veit  ce  ,  il  met  main  à  son  arc  et  li  donc  des  sajete  et  une  et 
deus  et  plus  et  tantes  qe  le  lion  chiet  mort.  Et  en  ceste  maineres 
en  occient  maint ,  car  ne  se  puent  défendre  à  un  home  de  cheval 
che  aie  deus  buen  chien.  Il  ont  soie  asez  et  mercandies  de  toutes 
faites  en  grant  abundance ,  lesqueles  se  portent  por  ceste  flunc 
en  maintes  pars.  Et  sachiés  tout  voirmant  qe  sus  por  cest  flunz  a 
lonz  et  encore  douze  jornée  et  treuve-l'en  toutes  foies  cites  et 
castiaus  en  grant  habundance.  IjCs  jens  sunt  ydoles  et  sunt  au 
grant  Chan.  Lor  monoie  sunt  de  charte ,  ce  est  la  monoie  dou 
seingnor.  Il  vivent  de  mercandies  et  d'ars.  Et  à  chief  de  douze 
jornée,  adonc  treuve-l'en  à  Sindinfu  de  coi  ceste  livre  enparole  en 
arieres.  Et  de  Sindinfu  se  part-l'en  e  cheuauche  bien  soixante  dix 
jornée  por  provences  e  por  teres,  lesquielz  nos  somes  esté  et  l'avon 
escript  e  nostre  livre  en  arieres.  A  chief  de  soixante  dix  jornée 
trouve-l'en  Gingui  là  o  nos  sonmes  est.  Et  da  Gingui  se  part-l'en 
et  ala  quatre  jornée  trovant  cités  et  castiaus  asez.  Les  jens  sunt 
:  de  grant  merchandies  e  de  grant  ars.  Il  sunt  idules  et  ont  monoie 
^  dou  grant  Kan  lor  seingnor,  ce  est  cartre.  A  chief  de  quatre  jornée 
tréuve-l'en  la  cité  de  Cacianfu  qui  est  ver  midi ,  et  est  de  la  pra« 
vence  dou  Chatài ,  et  nôz  en  conteron  de  ceste  Cacanfu  sa  conve« 
nance  ensi  con  voz  pores  oïr. 
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CHAPITRE  GXXXI. 

Ci  devise  de  la  cité  de  Gacianfu. 

*~  Cacianfîi  est  une  grant  cité  et  noble  dou  Catai ,  et  eat  ver  midi. 
Les  jens  sunt  ydules  et  font  ardoir  lor  mors.  II  sunt  au  grant 
Ghan  et. ont  la  monoie  de  carte.  Il  yiyent  de  mercandies  et  d'ars, 
car  il  ont  $oie  asez  :  il  font  dras  dorés  et  de  soie  et  sendal  en  grant 
abondancCr  Geste  cité  ont  cité  et  chastiaus  asez  sout  sa  seingnorie. 
Or  nos  partiron  de  ci  et  aleron  avant  por  midi  trois  jomée ,  et 
Toz  conteron  d^ojone  autre  cité  qe  a  non  Ginanglù. 

GHAPITRE  ÇXXXII. 

•  •  •  . 

0 

Ci  devise  de  la  cité  de  Cinagln. 

Gianglu  est  encore  une  moût  grant  cité  ver  midi ,  est  au  grant 
Kan  et  de  la  provence  dou  grant  Gâtai.  Lor  monoie  est  de  carte. 
Il  sunt  ydres  et  font  ardoir  les  cors  mors.  Et  sachiés  qe  en  ceste 
ville  se  fait  la  sal  en  grandissme  quantité ,  et  voz  dirai  comant.  Il 
est  voir  qu'il  prenent  une  mainerede  tere  qui  est  molt  saumastre, 
e  de  ceste  terre  font  grantmons,  e  d^us  cest  mont  gitent  aiguës 
asez  tant  q'ele  jue ,  et  la  metent  en  ^ant  p9t  et  en  grant  chau- 
dere  de  fer ,  e  la  font  boïr  asez ,  et  ^donc  est  le  sal  fait  moût 
biaus  e  blance  et  men^.  Et  si  yoz  di  qe  de  Q^ste  sal  se  porte  por 
maintes  contrées  environ^  et  si  en  ont  graijit  avoir.  Or  no^  par- 
tiron  de  ceste  cité/qe  niç  i  a  autre  <housp  qe.  à  jEïfentoypir  face  » 
et  nos  conteron  -d'une  a\\tre  cité  qe  es^  ape|llé  jQiangU  qùiçst  ver 
midi  et  voz  conteron  de ^es  fais.     '  ,.,1  :  ,  ;     . 

*  • 
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CHAPITRE  CXXXIIL 

'  Ci  devbe  de  la  cité'  dé  CSnàglî. 

CiangU  est  une  cilé  doû  Gâtai  ver  midi,  est  au  grant  Chait.  II 
sunt  ydres ,  et  ont  monbie  de  earte.  Il  est  longe  de  Ginanglu  cinq 
jomëe  ,  et  en  cést  cinq  jomëe  se  treuve  vîles  et  castiaus  ase*  qc 
toutes  sunt  au  grant  Kan ,  et  sunt  teres  de  grant  mercatidien  et 
sunt  moût  profitable  aii  grant  sire.  Et  sachies  qe  por  mi  la  eités 
de  CiangU  vait  un  grant  flum  et  large  por  lequel  sie  portent  et  eh 
sus  et  en  jus*  grandissnies  quantité  de»  mereandiés  de  soies  et 
d'especeries  c  de  autres  chieres  couses.  Or  nos  partiron  de  Cinagli 
que  ne  voz  en  conteroii  plus;  et  nofc  diron  d^une  autre  cité  qe 

est  longe  de  ci  six  jornée  ver  midi ,  et  est  apellés  Cundinfu^ 

* 

CHAPITRE  CXXXIV. 

Çî  devise  de  la  cité  de  Gandin (ti. 

Quant  Ten  s'en  part  de  Cinagli ,  il  ala  six  Jornée  ver  midi ,  et 
toutes  foies  trouvant  cités'  et  castlaus  asez ,  et  de  grant  vailance 
et  de  grant  nobîlité.  Il  sunt  idules  et  ardent  les  cors  mors.  Il 
sunt  au  grant  Chan  et  ont  monoie  de  carte.  Il  vivent  de  merean- 
diés et  d'ars.  Il  ont  de  toutes  couses  de  vivre  en  grant  abuhdance; 
mes  n*i  a  couses  que  à  mentovoir  face ,  et  por  ce  nos  dii^on  de 
Côndinfu  ^  est  une  grandîsme  cité,  et  jadis  avant  est  grant  roiames, 
mes  les  grant  Kaan  le  coilquiste  por  force  d'armes ,  mes  toutes 
foies  voz  di  q'ele  est  la  plus  noble  cité  que  Soit  (en)  toutes  celles 
contrée.  Il  a  grandisme  mercbeant  që  font  grant  mereandiés.  Il 
ont  si  grant  abundance  de  soie  qe  ce  est  mervoie  ;  maint  biaus 
jardinz  et  deletables  plein  de  toutes  buens  fruit  ;  et  sacqiés  tout 
voiremant  qe  ccste  cité  de  Condinfu  a  sont  sa  segnorie  onze  cité 
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imperiaus ,  ce  est  à  dire  qe  sui^  ncJ>k  et  (de)  grant  vailance ,  car  il 
sunt  cité  de  grant  mercandie  et  de  grant  profit;  car  ellç  ont  soie 
outre*kne$ure.  Et  VQa.*di  ciueas.xa^aâiiz^de  la  Camasion  de  Crist 
le  grant  Kan  avoit  mandé  un  sien  baronz  qe  avoit  à  non  lâitam* 
Sangon  à-  céste  cité^  ei  à  êeâté  {(t^Mc  (^  il  k  deust  ^É^dér  et 
^tiVer,  ë  si  doflé  â^èstui  LH«^  (}ûat^é  vingt' làllléliômeé  àche- 
vMis  à  césrte  gafde  'Ml«  ;  et"^nt  ùestul  lÀun  fui  éeiiktré  ton 
éestt^  féns  éÂ  cesrte  prûrven(îe$  y  «nsi  éôiné  ti^altes-^  p'iâtt^ë  de  fêr  «le 
grandissnte  deslaiauté ,  et-  hôVi^s  qMk<  Il  Ja  coà  luit  Us  sajes 
homes  de  tourtes  céstesckés^,  et  tdifsdHte  €dtt  ellétf  <}u^it  se  tcvele- 
rëirrt  au  grahv  Kan ,  et  le  fént  coii  ]tf  tôkittâ  drtd^ti  lesptfeples 
de  la  Provence ,  eai'  il  se  rei^lent  M  g^aîrt  Kàsm  6  né  le  obiefit 
de  rienzt  Et  quant  le  grant  GhàfA  soit  ce  >  il  M  mande  deus  sez 
baronz  qe  avoit  à  non  Aguil  et  Moi^gatâi  et  ton  eles  eiivoie  bien 
cent  mille  homes  à  chevatis  {  e  pof  coi  voz  firoie  lonc  cont  ?  Sacbiés 
tout  voiremaht  que  ceste  deus  balronz  con  loi*  jetis  conbatireht  con 
Ldtam  qae.  revues  s*^estoM ,  et  con  toutes-  les  jens  qu'il  puet  asen- 
bler ,  qe  furent  l>îen  entor  cent  x^iUe  homes  à  cbevaus  et  graiidismë 
qfiiantité  des  homes  à  pfés.  Mes*  tel  fu  Fâva»ituré  qe  liitan  perdi 
kl  bataille  et  hi  fo  ocisï  eonî  famd  dotî'ès.  Et  après  qe  Liitan  fu 
Aesconiît  et  mors ,  le  granit'  Kàtt  fi«  puis  en'tiésfiet  de  tuic  cela 
qiic'  avoîent  esté  coupâfblé^  à  ^t  tttfJMéM  fa'^e ,  e  tult  ^elz?  qe  h4  se^ 
trovent  coupable*  forent  mis^^àmott  cii^dm^m,  et  à  tous  les  autres 
yens  pordone,  en  fistëlif  mite  ma«i^ ,  é«  il  f^^eM  pui^  bîei  feoilz 
tcmtes'  foies.  Or  Aos*  pslttitùn  Aeie^  matî*i*  pois  (fHé  nofs  te  voz 
sron  coniëë  ordteiléemslAt ,  et  ^ïj'côhte^n  «funfë  àùti*ér  cTotttrée 
qe  est  midi  et  a  non  Singui. 
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CHAPITRE  CXXXV. 

Ci  Je^rue  de  la  noble  eitë  de  Singui;  .  * 

Quai;it  Pen  s'en  part  de  Gopdipfu  el  ala  trois  jornëe  por  midi, 
touteà  foies  treuyant  cites  et  castiaus  nobles  eX-  huen$  et  de  grant 
mercandies.  et  de  grànt  ûrz ,  «t  hi  a  caceisonz  et  veneiçonz  asez:  de 
toutes  mainieres.  Il.^ont.des  .toutes  couses  à  grant  plantée*  Et 
quant  Ten  est  aies  qest^  trois  joi'loiée  i  adonc  treuve-Pen  la  noble 
^cîté  de  Singuimatuqeixnout  est:  grant  et  riche  et  de  grant  mer- 
candie  et  de  granz,  ar%,  Il  sunt  ydres  et  sunt  au  grant  Kan.  Lor 
monoie  ont  de  carte.  Et  si  vo:^  di  qu^il  ont  un  fluns  dou  quel  il 
oat  grant  profit  et  Vo^  dirai  comai)t.  Il  est  Toir  qe  ceste  grant 
fluns  vient  4e  ver  ipidi  jusque  à  ceste  cite  de  Singuimatu ,  et  les 
borner  de  la  ville  cest  grapt  fluns  çn  ont  fai^t  deus  :  car  il  font 
l'une  moitié  aler  ver  levant  ^  et  Tautre  moitié  aler  ver  ponent  : 
ce  e^t  qe  le  un  vait  au  Mangi ,  et  le  autre  por  le  Gâtai.  Et  si  voz 
di  por  veritié  qe  çeste  ville  a  si  grant  navile;,  ce  est  si  grant  quaii-. 
tité ,  qe  ne  est  nul  qe  i^e^  veisse  qe  peust  croire.  Ne  entende^  qe 
soient  grant  nés ,  piès  eles  isupt  tel  çqme  besogne  au  grant  fluns , 
et  si  voz  di  qe  ceste  na ville  portent  au  Mangi  e  por  le  Catai  A 
grant  abondance  de  priercandies  qe  ce  est  naervoUle  ;  et  pqis  quant 
elles  revienent  9  si  torAçnt  encore  ca^gies ,  et  por  ce  est  merveie- 
liosse  chouse  à  veoir  la  merçandie  qe  por  celle  fluns  se  porte  sus 
€^t  jus.  Or  B^  partiron  de  ceste .  Singuimatu ,  et  voz  conteroa 
d'autre  conti^ée  ,  et  est  ver  midi ,  et  ce  sera  d Vpe  gr^t  pro-*^. 
vence  qe  est  apellé  Ligui. 

CHAPITRE  CXXXVL 

Ci  devise  de  la  grant  cité  de  LinguL 

Quant  Ten  se  part  de  ceste  ville  de  Singui ,  il  ala  por  midi 
huit  jornée  qe  toutes  voies  treuve-l'en  cités  et  castiaus  asez  qe 
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mout  sunt  nobles  et  grant  et  riches  e  de.grant  mercandies  et  de 
ffTàïit  arz.  Il  sunt  ydres  et  font  ardoir  lor  cors  mors ,  et  sunt  au 
grant  Gan.  Lor  monoie  est  de  carte  ;  et  à  chief  de  huit  jornée 
treuve-Fen  une  cite  qe  est  apellés  Ligui  ausi  corne  la  provence  , 
et  est  chief  dou  reigne.  Elle  est  mout  noble  cité  et  riches.  Il  sunt 
homes  d'armes.  Bien  est-il  voir  qu^il  hi  se  fait  grant  mercandies 
et  grant  (ars).  Il  ont  venesionz  de  bestese  de  osiausen  grant  habmi- 
dance.  Il  ont  de  toutes  couses  da  mangier  à  grant  plantée.  Il  est 
iençore  s^us  le  fluns  qe  ye  yoz  nomai  desoure.  Il  ont  navies  grein- 
gnors  qe  les  autres  qe  je  vqz  contai  ,  en  lequel  se  portent  maintes 
mercandies  et  chieres*  Oir  voz  laieron  de  ceste  provence  et  cité , 
e  Yos  conteron  encore  de  autre  novité-  :  avant  traicteron  d'une 
cité  qe  est  apeUé  Pinguî  qe  mout  est  grant  et  riche. 

CHAPITRE  CXXXVIL 

■ 

Ci  devise  de  ia,  cit^  de  Pingui, 

Quant  l'en  s'en  part  de  la  cité  de  Lingui ,  il  ala  trois  jornée 
por  midi ,  et  toutes  foies  trove  cités  et  castiaus  asez  et  buens.  Il 
âunt  dou  Catai  et  ydres ,  et  font  atisi  ardoir  lor  cors  ,  et  &unt  au 
grant  Kaan ,  et  ausint  sunt  les  autres  qe  je  voz  ai  contés  en  ariere. 
JLor  monoie  est  de  carte.  Il  hi  a  encore  la  meilor  venesion  et  de 
bestes  et  de  osiaus  qe  soient  en  tout  le  monde.  Il  ont  grant  habun- 
dance  de  toutes  les  couses  da  vivre.  A  chief  de  cest  trois  jornée 
treuve'  -  l'en  une  cité  qe  est  apellé  Pingui  qe  mout  est  grant  et 
noble-  et  de  grant  mercandies ,  et  de  grant  arz.  Il  ont  soie  en 
grandisme  abundance.  Ceste  cité  est  à  l'entrée  de  la  grant  pro- 
vence do  Mangi ,  et  à  ceste  villes  les  mercant  chargient  les  carretes 
de  maintes  merchandies  et  les  portent  en  Mangi  par  plosors  cités 
et  castiaus.  Il  est  cité  que  rent  grant  profit  au  grant  Kan.  Il  n'r 
a  autre  cousse  qe  à  mentovoir  face ,  et  por  ce  nos'  en  partiron 
et  voz  coiiteron  de  un  autre  cité  qe  est  apellé  Cuigui  qe  est  encore 

à  midi. 
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CHAPITRE  CXXXVIII. 

Ci  devise  de  la  cilé  de  Cingui. 

Et  qaaût  Ven  se  part  de  la  cite  de  Pingui ,  il  ala  deus  jamée 
por  midi  por  mpat  belles  contrée  e  detioioses  des  tous  bîenz  là 
<m1l  il  a  veDissions  asttzdes  toutes  niainere&  de  bestes  et  de  osiaus; 
et  à  chief  d^  deus  joméç  treu^e-l^eiii  la  cité  d^  Gingui  qe-  moût 
est  graat  eix  riche  e  de  mercandlea  et  d^ars.  Les  jens  sont  yàte» 
et  fiontlor  cors  mous,  ardoir  en  feu.  Lor  monoîe  est  de  carte  et 
sunt  a»  graot  Kaap.  Elle  a  trop.biaus  pteinz  et  bons  diau»et  ont 
grant  abondance  de  forment  e.  de  toutes,  hlées.  Mèa  antres -couses 
qe  à  mentoToir  faoeiu^ia^  e  pou  c6.no4;ett  partiinm  ^  elmo^  con- 
teron  des  autres  teres  avant.  Et  quant  Ten  s^en  part  de  ceste  ville 
de  Cingui  ,  il  ala  bien*  trois  jomëe  por  midi,  là  o  Ten  treuve 
bieles  contrées  et  biaus  çastiaui»  et  casatis  et  bielles  gaagnaries  de 
teres  et  de  cans ,  venesionz  et  chaceionz  asez ,  et  abondance  de 
iprment  e  de  toutes  blé^  Il  syRt^  y<lres  et  sunt  au  graot' G^^  fyyr 
n^opoie  ont  de  carte.  Çt  à.  chipÇ  4<q^çe^te  deu;»J)p];née  tren]ii;e-reii 
Iç  grant  flun»  de  Ç2(i:!amor2|n, ,  qhi  vient  de  la  tenre  dou^  I^rcist^, 
J.oan  qe  mput  est  grant.  et  l,arge  :car  S2|cbiés  qe^  Ten  est  large  mk 
mil.  Il  est  mput  profond ,  si  que  biqn  hi  popi^t  aler,  grafit.  qjivesi 
Il  hi,  a  peisonz  asez  et, graat.  Il  hia  en.  çeste  fl^^z^bîftn  quiaae 
ijfpllp  ne>  qe  tQ^tes  s^t  4^^  grant,  Ch^ ,  ppr  porjterjSflp  hp«^:ài 
Visle  d^.la,m^r.  Car  je  vos.df  qp  la^n^çi:  hl^estgr^,^  Qe$fi  lm,mt9 
jprm^c ,  e  vpzjdi  qç  ceste  n^s.  valent  cha^<;u»e,vîfïgf  ni^piipMssi  etr 
p^rt^nt  entpr  quiqze  chevaus  cum  les  hoipes  et^çonjpr  v^andfis,;: 
^t  a  une;  ci^édeçà  et  uflç  delà ,,  ce  qrt  ençoAt^ret,  le  ^^^,  k^Vaif^M\ 
l^Hnî^  a.iion.  ÇoigW»ii,,e:  Taut^a  a  npn,  C^a^.,  q»  lem«ft<îst) 
g^i^t  cité  ,^  e^X.  le  ajj Jre  est  pUe,te ,  et  de^oriRÇ^  qnaRt  l^»  p^afo 
çcj?te  ft\m^  adoac.e|itre  eAja^grantprpF^JVP^dç.Mwigv  I^iyq^i 
Cflï^tera^  cpiiflapt  c^s^e  pçoyenç^  dp^.W[a^gi  ^,  qwiquisiriç J^  g^o^ 
Chan. 
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CHAPITRE  CXXXIi, 

Cornant  le  grau  Kan  conqoiste  U  provence  dou  MangL 

Il  £u  Voir  qe  la  grant  provence  de  Mangi  en  estoit  aemgnor  et 
sire  Facfur  qe  moût  estoit  grant  roi  e  poisant  des  trezor  e  des 
jens  et  dés  terres,  si  que  pou  h^avoit  au  monde  ^eingnor  ;  et 
certes  n^en  estoit  nul  plus  riche  e  plus  poisant  se  n^estoit  le  grant 
Ghan.  Mes  si  sachics  qu'il  n'estoit  homes  vailanz  d!^armes ,  mes 
son  délit  estoit  dé  fenmes ,  et  fasoit  bien  à  poyres  jens  ,  et  en  sa 
.provence^ ne  avoit  chevauz  ,  ne  n'estoient  costumés  de  bataille 
ne  d'^armes  ne  des  hostes  ^  por  ce  che  ceste  provence  dou  Mangi 
est  moût  fortissme  leu  :  car  de  toutes  les  cités  suât  environée 
d'eive  large  et  porfonde ,  si  que  ne  i  ha  nulle  cité  qe  ne  aie 
environ  eive  large  plus  d'une  balestrée  e  moût  profonde ,  si  que 
je  voz  di  qe  se  les  jens  Puissent  esté  homes  d'armes ,  jamès  ne 
Taisent  perdue.  Mes  por  ce  qe  il  n'estoient  vailans  ne  costmnés 
d^armés  >  la  perderent-il.  Car  je  voz  di  qe  en  toutes  les  cités^ 
s^entre  por  pont.  Ôr  avente  qe  aies  1268  àe  Fancamasion  de 
Crist,  le  grant  Chan  que  orendroit  reingne  ,  ce  est  Gublai ,  hi 
mande  un  sien  baron  qe  avoit  à  non  Baian  cin^an ,  qe  vaut  à 
dire  Baian  cent  oïlz.  Et  si  voz  di  qe  roi  dou  Mangi  trovoit  por  sa 
astreunomie  qu'il  ne  poit  perdere  son  règne  for  qe  por  un  home 
qe  ause  cent  oilz;  Cestui  Baian  con  graudisme  jens  qe  le  grant 
Kan  li  done  à  qevaus  et  à  pies  ,  s'en  vint  au  Mangi  ;  puis  ot  grant 
quantité  des  nés  qu'il  portoient  les  homes  à  chevaus  et  à  pies 
quant  il  abëzongnbit.  Et  quant  Baian  f o  venu  con  toutes  sez  jenz 
à  l'entré  dou  Mangi ,  ce  est  à  ceste  cité  de  Goigangui  là  où  nos 
3onroes  ore  ,  e  de  laquel  voz  conteron  tout  avant ,  il  dit  elz  qe  il 
se,  rendesent  au  grant  Kaan.  Gelz  respondent  qu'il  n'en  firoit  ren. 
!Ét  qasait  Baian  voit  ce  ,  il  ala  avant  et  treuve  encore  un  autre 
cité  y  et  encpre  ne  savoit  rendre ,  et  il  se  met  à  la  voie  encore 
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avant  et  ce  fasoit-îl  por  ce  qe'l  savoit  qe  le  grant  Kaan  mandoit 
derîere  lui  encore  grant  host.  E  qe  vos  en  diroie  ?  Il  ala  à  cinq 
cités ,  ne  nule  ne  poit  prendre ,  ne  nulle  ne  voat  rendre.  Or  avint 
qe  la  séisme  cite  Baian  la  prist  à  force  ,  e  puis  en  prist  un  autre , 
et  après  la  tercie,  siqe  je  vos  di  qe  avint  en  tel  mainere  qu'il  prist 
douze  cités  le  une  après  l'autre  ;  et  por  coi  voz  firoie-je  lune 
cont?  Sachiés  tuit  voîremant  qe  Baian  ,  quant  U  qjl^jprist  tantes 
cités  con  jevoz  ai  contés  ,  il  s'en  ala  tout  droit  à  la  mestre  cité 
dou  règne  qe  Quinsai  est  apellés ,  la  coi  le  roi  e  la  raine  estoîcnt. 
Le  roi ,  quant  il  vit  Baian  con  sa  host ,  '  il  ha  grant  doutance.  Il 
se  parti  de  cel  cité  con  maintes  jens,  et  entre  bien  mille  nés  et  s'en 
fui  en  la  mer  Osiane  entre  les  ysles.  Et  la  raine  qe  remès  estoît 
en  la  cité  con  grant  jens ,  se  porchachoit  de  défendre  au  miaus. 
qu'il  puet.  Or  avint  qe  la  raine  demande  comant  avoît  à  non ,  et 
adonc  li  dit  l'en  qu'il  estoit  apellé  Baian  cent  oilz.  Et  quant  la 
raine  oi  qe  cestui  avoit  à  non  cent  oilz ,  tantost  li  fo  à  remenbre 
de  l'astrolomie  que  disoit  que  un  ome  qe  auesse  cent  oilz  dovoît 
elz  tolir  lo  reingne  ;  adanc  la  raine  se  rendi  à  Baian.  Et  après  qe 
la  roine  fu  rendue ,  toutes  les  autres  cités  et  tout  lé  reingne  se 
renderent  qe  ja  ne  font  nulle  défense.  Et  ce  fu  bien  grant  conqest 
qe  en  toute  le  monde  ne  avoit  nul  roiame  qe  la  moitié  vausist  de 
cest  :  car  le  roi  avoit  tant  à  despendre  qe  ce  estoit  merveliosse 
couse  ;  et  si  voz  dirai  aucune  des  noblité  qu'il  fasoit.  Sachiés  qe 
chascun  an  fasoit  norir  bien  vingt  mille  enfanz  pcitet ,  et  voz 
dirai  comant  ;  en  celés  provences  se  getent  Tenfanz  tantost  qu'il 
est  nés,  et  ce  font  les  povres  femes  qe  ne  le  poent  norir.  Et  le 
roi  les  fasoit  tuit  prendre  et  fasoit  iscrivre  en  qel  sengnaus  et  en 
quel  planète  il  estoit  nés  ,  puis  le  fasoit  nourir  por  maintes  pars 
et  por  maintes  leus,  car  il.a  norise  en  grant  abondance.  Et  quant 
un  riche  home  ne  avoit  filz ,  il  aloit  au  roi  et  s'en  fasoit  doner 
tan  com  il  yoloit ,  et  celés  que  plus  les  plasoient.  Et  encore  le  roi, 
quant  Tenfànz  e  la  pocele  fuissent  en  ajes  de  mariere ,  il  donoit 
la  poucellé  à  l'enfanz  à  feme ,  e  lor  donoit  tant  q'el  pooient  bien  ' 
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tivre  ;  et  en  ceste  nudnere  ongœ  an  en  alcToit  bien  vingt  mille 

entra  masles  jet  f emesi  £t  encora.  £asoîC  ceatui.  roi  un  autpe  couse, 

qe  quant  il  chevaache  por  aucune  voie ,  et  il  ayenist  qu^il  troyast 

4eua  bieles  maison  en  aust  une  pitete ,  adonc  lé  roi  demande  por 

coi  celé  maison  est  si  peitét ,  e  qe  ne  est  si  grani  con  celles  autres, 

et  s*en  li  disoit  qe  celle  petite  maison  est  à  un  poir*  home  qe  ne     *  Pnrrre. 

a  le  poir  qui  le  pense. faire ,  adonc  conmande  le  roi  qe  celle 

maison  peîlete  soit  fate  si  belle  et  si  aute  con^e  estoient  celles 

deus  que  delés  estoient.  £t  encore  yoz  di  qe  cest  roi  se  fasoit 

tûtes  foies  senrir  à  plus  de  mille  entre  damoisaus  et  damoisielles. 

Il  mantenoit  son  reingne  en  si  grant  justice ,  qe  nulz  hi  fasoit  nul 

maus ,  et  la  nuit  demoroient  les  maisonz  de  les  mercandies  oyerte, 

e  ne  i  se  trovoit  nulle  rien  mo.in,:  car  ausi  pooit-Fen  aler  de  nuit 

corne  de  jor.  Il  ne  se  poroit  dir  la  grant  riqesse  qe  en  cest  reingne 

est.  Or  yoz  ai  conté  dou  reingne,  or  yoz  cqnterai  de  la  raine.  Fu 

moines  au  grant  Kaan ,  .et.  quant  le  grqnt  sire  la  yit ,  il  la  fist 

honorer  et  servir  chiereniant  corne  grant  dame ,  mes  do  roi  son 

barqn  en  avint  que  ne  ois^  jamès  de.  Tisle  dou  mer  Osiane,  si  se     *  Sortît. 

mourut ,  et  por  ce  voz  lairon-  de  lui  et  de  sa  fen^ç  e  de  ceste  ma* 

tiere ,  et  en  toineron  à  contier  de  prpvence  dou  Mangi  et  diron 

de  toutes  Ipr  maineres  et  de  lor  costumes  et  lor  faites  bien  et  pr- 

drëemant ,  ensi  con  yos  porrës  oïr  apertemant ,  et  nos  comen- 

çeron  dou  conmenzamant ,  ce  est  de  la  cité  de  Coigangui.;  . 

CHAPITRE  qXL. 

Ci  devise  de  la  ché  de  Coigangui. 

Coygangui  est  une  mult  grant  cité  e  noble  et  riche  qe  est  à 
rentrée  de  la  provence  dou  Mai^gi ,  et  est  .ver  Yseloc*.  Les  jens      ♦  Mîdî. 
8unt  ydules  et  funt  ardoir  lor  .cors  mors.  Il  sunt  au  grant  Kan. 
Il  hi  a  grandisses  qnantité*  des  «aivés*  :  car  y9^,sj»^és  ^^qop  je  voz 
ai  dit,  q*elè  est  sus  le  grant  flum^qe  est  a()feUé^  Cjar^jinoran.  Et  si 
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"MM  di  iop  €11:  testé  «Ttë  vient  «SI  ^rBDodbne  abondance  dâm^rtM- 
dietl^  p0r  €6  q^elecst  les  diief  doo  remgue  4ft  cel  {itrt  t  mr  flMfai- 
tos  cités  hi  font  aporter  lov  meicaiMlies,  por  ce  qoe  \tâ  reqp(m^ 
éeQt  por  cel  flum  à  mamtes  antres  citcb/  Et  eotorâ  toz  ai  qu«  Mi 
teste  eitë  se  fssH  le  sa| ,  ^  ^n  dopent  bien  à  quarante  cités  dont 
le  gmnt  Kaan  en  a  de  ceste  été  grandvsmiie  nende^  entre tiott  sai  et 
don  droit  de  h  gran  mereandies  qe  hi  se  font  Or  vaa.aYoïi  comté 
de  ceste  cité ,  adone  nos  cm  partinMi  et  nos  cewIeroMd'wie  «Mis 
cité  qe  est  Hpé&és  PtBLuckiii>^ 

CHAPITRE  CXLL 

Quant  Ten  se  pffr<ï  de  Gougftngm ,  il  sl<a  ver  Yselôt  une  jornëe 
por  nne  chaucié  qe  est  à  Ventri  doti  llfangi ,  et  <!«St6  cteaucie  eci 
farte  de  moult  belles  pièces ,  et  de  jousie  lachaucie  etdë'le  nù  \tê 
et  de  l'autre  ha  eive ,  et  en  la  proii«ewce  ne  se  puet  éiAte»'  fdr  që 
por  ceste  chaucîe.  A  chicf  i!fe  cèste  jbriiée  tf euw-1'eri  une  ctté  qe 
est  apelés  Pàuchin  qe  tnout  est  Hiette*  dté  ^V  gïiant.  H  tant  ydules 
et  font  ardoir  lor  cors  mors.  Il  siint  au  grant  Kani  Lor  tt^noie' 
ont  de  carte.  H  vinrent  dfe  mercandies  et  d^ars»  Soie  ouA  en  gt^ant 
abundance  ;  dms  de  soie  et  dorés  de  maînteè  faisons  hi  se  font 
asez.  Des  chouses  de  vivre  ont  à  grant  plantce  ;  mes  autres  couse 
ne  i  ha  qe  face  à  mentovoir ,  e  pôi^  ce  laieron  de  ceste ,  et  voz 
parleron  d^une  autre  cité  qe  est  apellés  Caiu. 

CHAPITRE  CXLII. 


Ci  dit  de Iftdté de Ctia^ 


I  > 


Quant  Fen  se  part  de  la  cité  de  Panchin  l'en  ala  por  Ystlot  une 
)ornée.  Adonc  treuve-l'en  une  cité  qeesi  airelles  Cahl-^  iMut^ 
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est  grant  et  noble.  Il  sunt  encore  ydres  et  ont  monoie  de  carte 
et  sunt  au  grant  Kan.  H  vivent'  dé  mercandies  et  d^ars.  Il  ont 
grant  abondance  des  couses  de  viinre;  peidons  ont-il  ultre  mesure; 
checheionz  et  venesionz  de  bestes  et  de  osiaus  ont-il  grandismes 
qg^^^ntitéa  ;  car  jp  xoxrdi  qe  Ven  H  aurait  por  un;A9e«îe»UBi^gros 
d^ai^ent  trois  faisauz.  Adonc  bm  paitironi  de  teste  cillé  et  voz 
co];it^oade  uoi  afrtce  cité  qe  est  apftUés  Tiguir. 

0ELAPITB£.  C^LIIL 


Ci  divise  de  la  cité  de  TîgoL 

Or  sachiés  qe  quant  Fen  se  part  de  la  cité  de  Gayu  il  ^a  une 
j^omée  trovant  toutes  foies  casiaus  asez  et  cbans  et  gaain^eries, 
et  adonc  trenve  une  cité  q^e  est  apelés,  Tigjai ,  qe  ne  est  mie  trop 
grant ,,  mes  planteust  est  aile  de  tous  bien,  tereine.  Les  jens  suirt 
ydres  et  ont  monoie  de  carte  et  sunt  au  grant  Can.  Il  viv^ent  de 
mercandies  et  d^ars ,.  car  il  se  fait  gfant  profit  et  gjrant.f^gpe  dé 
ptoso^  mercbandies  y  et  oat  ver  Yseloc  II  ont  naiv^es  asesï  et 
venesionz  dst  bestes.  et  d^osiaus  a^ez.  Ëtea  encore,  sadbiés  qe  à.  lef 
senestre  pantie  ver  Levant^  loinge.  de  ql  trois  JAivtée ,  est  la-  mer 
Hosiane ,  et  dou  mer  Ociane  jusque  ci  en  tous  les  leus  se  fait  les 
sal  grandismes  quantités ,  ethitamne  cité  qe  est  apellés  Cingiîi 
que  moût  est  grant  et  riche  et  noble ,  et  à  cest  cité  se  fait  tout  le 
sal  qe  toute  la  prâtveaoe  en  asea^^'  et>sfi  voz^  4ii1but  voircmant  qe 
le  grant  Kaan  en  a  grant  rente  et  si  merveliose ,  qe  à  poine  le 
pQDQiKicroisreiie  ûe  le  voisti/Il  sunt  ydres^étl  oWt'm<moie'dè'  carte 
efesttnA  dpjn  gcantt  Kan;  et  adisncn^s^  partivenr dé  "cé^  et*  netorneron 
à-lSgEÀ^Efi^eneom  iioz2  parlûron  de  Tlgui  qe  bi^ii' vez  en^  avon 
oontiâs  •  et  coodfiron«d'uiie*aiiMiie< cité»  qe»  dsf  àpeHés' Yutiguii 


,      ^^ 


î' 
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CHAPITRE  CXLIV. 

f  » 

I        _ 

Cl  devise  de  la  cite  deTangaL 

•     •  ,       '.  •  .\  ' 

Quant  l'en  se  part  de  Tingui ,  il  ala  por  Yseloc  une  j  ornée  por 
moût  belle  contrée  là  où  il  a  cha^îàus  let  casaus  ase2  ,'  et  adonc 
treuve  une  noble  cité  et  grant  qè  est  apellës  Yangui  ;  et  sachîés 
q'ele  est  si  grant  et  si  poisant  qe  bien  a  sout  sa  seingnorie  vingt 
sept  cites  grant  et  boines  et  de  grant  meMandies.  En  ceste  cité 
siet  un  des  douze  baronz  dou  grant  Kaan  ,  car  elle  est  esleue 
por  un  des  douze  sajes.  Il  sunt  ydres.'  Lor  monoie  ont  de  carte 
et  sunt  au  grant  Chan  .  et  meser  Marc  Pol  meisme  ,  celui  de  cui 
trate  ceste  livre  ,  seîngneurie  ceste  cité  por  trois  anz.  Il  vivent 
de  mercandies  et  d'ars ,  car  il  i  se  font  arnois  '  de  chevaliers  et 
d'ornes  d'ârmès  en*  grandisime  quantité  :  Car  je  voz  di  tout  voir- 
mant  qc  en  ceste  cité  et  environ  por  s'apartinence  demorent 
maintes  homes  d'armes.  Il  ne  a  autre  couse  qe  à  mento voir  face. 
Nos  partiron  de  ci  et  vos  conteron  des  deus  grant  provence  qe 
do  Catai  meisme  sunt  ;  elle  sunt  ver  Ponent ,  et  por  ce  qe  il  hi  a 
bien  couse  da  conter ,  voz  en  conteroii  de  elles  tous  lor  costumes 
et  lor  usance ,  et  contèrôn  de  le  une  avant  qe  est  apellé  Nanghin. 

CHAPITRE  CXLV. 

Gi  devise  de  la  provence  de  Nanghin.  * 


'  I 


Nanghia  est  une  proveïice  ver  Ponént  ,  et  est  don  Man^ 
ipeisme  ,  que  moût,  esit  noble  provence  et  iriches.  li  sunt  jdres  et 
ont  mp^oie  de  c^e  et  suqt  au  graât  Kan«  Il  vivait  de  mercan-* 
dies  et.d'ars.  Il  ont  «oie,  en  abundance.  Il  font  dras  dorés  et  de 
soie  de  toutes  faisonz.  Il  ont  grant  plantée  de  toutes  blés  et 
des  toutes  couses  de  vivre  :  car  moût  est  planteuse  provence.  II 
Ont  venesionz  et  chaceisson  assez.  Il  font  ardoir  lor  cors  mors.  Il 
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ont  lions  assez.  Il  hi  a  maintes  riches  «lercarft'qe  moût  ena  grant 
tr^u  et  grant  rende  le  gran  sire.  Or  nos  partÙKm  de  ci ,  car  ne  a 
^utre  fho«^  qe  à  raentovoir  face ,  et  adonc  voz  contéron  de  les 
très  aable  cité  de  Saianfii  qne  bien  fait  ^  conter  en  nostre  livre ,  . 
por  ce  que  trop  est  grapt  fait  èqp.  afer.  .,   '  ' 

GHAFIISŒ  CXLVI. 

m 

Ci  àivie  la  été  de  Saianfo 

m 

Saianfu  est  une  cité  et  noble  que  bien  a  ^ut  sa  séingnorie  douze 
cité  et  grant  et  riches.  Il  hi  se  fait  g;rant  mercandies  et  grant  ars. 
n  sunt  ydres  et  ont  monoîe  de  carte  /  et  font  ardoir  lor  cors 
mors.  Il  sunt  ao  grant  Kan.  Il  ont  soie  s^ez  et  font  dras  doré  et 
de  maintes  faisonz*  Il  ont  veneionz  Gl  chazaionz  asez.  Elle  a  toutes 

m 

les  nobles  couses  qe  à  noble  cité  convent,  £t  si  yoz  di  tout  voire* 
mant  qe  ceste  cité  se  tient  trois  anz  depuis  qe  iQ^t  le  Mangi  fu 
rendu  y  et  de  toutes  foies  li  estoil  grant  host  dou  grant  Chan 
soure  r  inès  ne  i  poit  demorer  for  qe  de  le  un  les  et  ce  estoit  ver 
traimontaine ,  car  de  toutes  les  autres  parties  hi  estoit  grant  lac 
et  porfond.  £t  te  liost  dou  grant  Kan  ne  la  poit  ascier  q/t  de  ceUe 
part  de  traimontaine ,  et  il  avoient  por  toutes  les  autres  pars 
viandes  asez ,  et  ce  avoient  por  lj.eive  »  et  si  vos  di  qe  jamès  ne 
Taise  eue  se  ne  fust  une  cousse  qe  je  vos  dirai.  Or  sachiés  que 
quant  les  host  dou  gnni^Kaaç  fu  demorés  à  le  scie^  de  cest.cité 
troi&.anz  et  il  ne  la  pooient  avoir  »  il  en  avoient  grant  ire.  Et  adonc  •  * 

mesér  Nicolau  et  meser  Mafeu  et  me^er  ]!if  arc  distrent  :  No§  vos 
tpoveron  voie  por  coi  la  ville  se  rendra  maintensant  ;  et  ^celz  de 
Fost  distMQt  qe  ce  volent-il  veluntier.  Et  toutes' cestes  paroles 
furent  devant  le  grant  Kan ,  car  les  mesajes  dé  eelz  de-rost.estoient 
i^enus  por  dir  au  grant  sire  comant  M  ne  paient  avoir  la  cit^ jK>r 
Mcie,  ^  qe  la  viande  avoient 'por  |el  pars»  qu^il  n^  la  poient 
teuir.  Le  gtan|  sire  dist  :  U  convient  que  il  sq  face  en  ^ tel  mainere 
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qe  cel  cite  soit  pri'sfik  Adonc  distrent  les  deus  frcres  et  lot  filz 
meser  Marc  :  Graat  sire ,  nos  avon  aveke  noS'  en  nMtre  mesnié 
homes  qo^firont  tiek  maiigan  qe  gîteront  si  grant  piecu»  qe  ceks 
delà  cité  ne.poront  sofrîr^  xnés^èt  rmderont  maintenant  pot»  qft 
le  mangan ,  ce  est  ti%bii«hô ,  m}xp  laiens  gitëe.  Le  grant  aire  dit 
à'meserïNicolau  el  à  son  frère  et  à  son  filz  qe  ce  .voloit-il  moût 
voluntier , .  et  idist  qje  il  feissent  ferc  cel  mangan  au  plus  tosto 
qu^il  poront  Adonc  mesere  INicftlao  e  sez  frères  e  son  fîlz  qe 
avoient  en  lor  masnec  un  Alamamz  cft  un  Cristien  Nestodn  qe 
bon  içestre  esloient  ;  de  ce  faire ,  lor  distrent  qe  il  feissent  deus 
mangan  ou  trois  qe  gitassent  pîereii  de  trois  cens  livres.  E  cesti 
deus^n  firent  trois  biàus  mangan.  £t  quant  il  furent  fait,  le  grant 
sire  les  fait  aporter  dusqe  k  sêz  host^  qe  à  Tasie  de  la  cité  de 
Saianfu  estoient ,  e  que  ne  la  poienl  avoir.  Et  quant  les  trabuc 
furent  venus  à  Post ,"  il  Tes  font  drîzer  y  et  as  Tartarz  setibloie  la 
greingnor  mervoille  dou  monde.  E  que  voa  en  diroîe  ?  Quant 
les  trabuc  furent  drecés  et  tandu  ,  adonc  jeté- le  un  une  pîerè 
dedenz  la  ville.  La  pîeres  feri  es  m.aisonz  e  ronpi  et  gaste toutes 
couses,  e^fist  grant  remor  et  grent  temoutê.  El  quant  les  hom^ 
de  la  cité  virent  ceste  maie  aventure  qç  jamès  ne  Pavoîenl  vcue , 
fl  en  furent  si  estais,  et  si  cspuentés,  qe  il  ne  sevent  qe  iî  deuseni 
dir  ne  fer.  Il  furent  à  consoil  ensenble ,  e  ne  sevent  prendre  con- 
soi\  comant  il  de  ceste  treubuc  poisent  escanper.  Il  distrent  qu'il 
sunt  touit  mors  se  il  ne  se  rendent,  et  adonc  pristrent  consoil 
cnj*il  se-renderoht  en  toîtes  maîmeres ,  et  atant  mandent  au  sein- 
cnor  de  Poste  qu'il  se  volent  rendre  en  la  maînçrés  qe  avaient 
faiti  les  autres  cités  de  la  provence ,  et  qu'il  roloient  estre  :60ut 
la  séîngnoric  dou  grant  Kan  ;  et  le  sire  de  Post  dit  qe  ce  voloît-il 
bîeïi^  Et  adônc  les  recevi ,  e  celé  de  la  cité  se  rendcreht  »  e  cel 
av^t  por  la' bonté' de^ mesere  Nicolao  e  meser  Afafeô  eyiésél^ 
Marp  ,^  e  ce  ne  foi  pas  peiteté  cousse  :  car  Sachiés  qe  cçsfe  cffé  e 
sa  .provence  est  bien  une  d^  meior  qe  aie  te  grant  Kâii ,  cat  U  Cti 
a  grant  rende  e  graift  profit.  Or  vos  ai  contés  de  ceAe  cite  Cômaiît 
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iitfc,  9f^  rendt  pot  les  trébuche  qe  fîftt  Qn^t  meder  Nicolas  et  œeapr 
Ma  feu  et  meser  Marc ,  or  noz  eh  laii;pti  de  ce9^  fijalifire  «t  noa 
eoiitvcMà  d'une  cité  qe  est  apellé  Singui. 

CHAPITRE  G3tLVili 

Ci deyise  de Ja cilé defSàigiiL 

•  ♦ 

Or  sacliies  qe  quant  Peu  se^part  de  la  cite  de  Angui  et  il  ala 

por  Yseloc  quinze  miles ,  adonc  treuve  une  cité  qe  est  apelés 

Singui.  Ne  est  mie  trop  grant ,  mes  ele  est  jde  grant  naives  et  dé 

grant  mercandies.  Il  sunt  ydres  et  sunt  au  grant  Kaan.  Lor  monoîe 

.  est  de  carte '9  et  sachiés  qe  elle  est  sus  le  grçingtior  flùmqe  soit 

au  monde  ,  qe  est  apellés  Quian.  Il  est  large  ,  en  tek  leu  hi  a  dix 

miles  ,  et  en  tel  huit  ,  et  en  tel  six ,  et  long  f^  ^us  de  cent 

jpmée.  Et  por  acHaison  de' cet  flum  cest  cite  a  moût  graniJUsipe 

quantité  des  nayes  qui  portent  por  eeste  flun  inaintes  cduses  et 

maintes  mer|!andies ,  a  por  ce  est  ville  de  coi  le  grant  Qian  en  a 

grant  rende  et  graat  treu.  £t  si  vo%  di-qe  cèste  flun  vait  tant  longe 

et  por  tantes  pars  et  tantes  cités  hi  sunt  soui'e  ,  ^e  je  t'osl  di  toî^ 

remant  qe  por  ceste  fluh  ala  plus  naiyes  e  con  plus  chieres  cousçs 

et  de  greignor  yailânCe ,  qe  ne  vont  por  tus  les  flus  de  cristiens  , 

ne  ppr  tout  lor  mer.  Car  je  voz  di  qe  je  hi  vi  à  cest  cité  bien  *  nés  *  Cinq  mille. 

à  une  foies  qe  toutes  najent  por  cèste  flum.  Or  donc  poés  *-  vos 

bien  penser  puis  que  pesté  cité  qe  ne  esti  mie  trop  grsmt  a  tantes 

nés  quant  sunt  le  autres.  Car  je  voz'di  qe  cest  {i|in.ala  ppr  plus  de 

seize  prcrvences ,  e  si  hi  a  sor  lui  plus  de  deus  cens  cites  grant  qe 

\ovae.  ont  plus  naiyes  de  ceste*- Les  nés. les  sunt  coyQ|i:e'6^0nt4m 

arbre.^  mes  elle  sunt  de  grant  porter ,  car  )e  yoz  di  q^elés  portent 

da  quatre  mille  cantar  jusque  eu  Houze  mille  de  peis  au  conte  de 

jootre  contré.  Or  nos  partirbn  adonc  de  ci  qe  bien  nos  eh  avon 

coQté  le  fait ,  et  après  nos  conteron  d^une  autre  cité  qui  est  apelé 

Qucui  ;  mes  avant  y  os  yoil  tonter  une  couaé  qe  je  avoie  demen^ 
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tique  f  por  ce  qe  bien  faiit  à  nostrelWlre.  Or  sâChiëb  qe  tûtes  té^ 
nés  ne  ont  aaree  de  caneye  y  for  que  il  en  ont  bien  fdrm  les 
arbres  e  les  yçiles ,  mes  je  yôs  di  qu'ele  ont  le  pelorce  de  canne 
con  lesquele  se  tirent  les  nés  sor  por  cest  flum.  Et  entendes  qe 
cest  sunt  de  les  cannes  groses  et  longes  qe  je  vos  ai  dit  en  ereres, 
qe  bien  sunt  longes  quinze  pas.  Il  le  fendent  e  ligent  le  une  con 
Tautre  et  le  font  longo  bien  trois  cens  pas,  et  est  plus  fort  qe  ne 
seroit  de  cbayane.  Or  yoz  lairon  de  ce,  e  retorneron  à  Caicui. 

CHAPITRE  CXLYIII. 

■ 

Ci  devise  de  la  cité  Gaigni. 

■  ■ 

Caigui  est  &ne  pitéte  cît^  et  est  ver  Ysceloc  et  sunt  ydres  et  an 
grant  Kaan  ,  et  ont  monoie  de  carte.  Elle  est  sus  le  flun ,  et  à 
ceste  cité  se  recuile  grandismes  quantités  des  blés  e  des  ris  ,  et 
de  céstè  cité  &e  porte  jusque  à  la  grant  cité  de  Cambalu  à  la  cort 
deou  grant  Kan  por  eive  ,  ne* entendes  por  mer  ,  mes  por  flus 
et  por  lac ,  et  sachiés  qe  de  les  blés  che  en  ceste  cité  vient  en  Vif 
grant  partie  de  la  cort  dou  grant  Kan.  Et  si  yoz4i'qe  le  grant 
Kaan  a  fait  ordréé  celles  yoies  de  Teiye  da  ceste  cité  jusque  à 
Ganbalu ,  car  il  a  fait  grandisme  fosée  et  large  et  porfuhd  da  le 
un  flum  ^  r  autre  et  da  le  un  lac  autre ,  et  fait  aler  Teiye  si  qe  sen* 
blcnt  grant  flun ,  et  bi  Vont  bien  grant  nés ,  et  en  ceste  mainere 
se  yait  dpu  Mangi  jusque  à  la  cité  de  Canbalu  ;  et  encore  yos  di 
que  ausint  se  puent  aler  por  tece  :  car  j ouste  celles  yoies  de  Feiye 
yait  Isîtchaiv^ie  por  tere  ,  et  ea  ceste  mainere  se  poit  ider  e  por 
eiye  e  por  terc  corne  Voz  ayés  entandu.  Et  en  mileude  ceste  flun 
encontre  ceste  cité  ha  une  yseles.  de  roches,  en  laquel  a  un  mostier 
de  idres  que  hira  deus-cens  frères ,  et  en  ceste  grant  moistiet^a 
grandismes  quantités  de  ydules.*  Et  sachiés  que  cest  moistier  est 
chief  de  maint  autres  moistier  de  ydules,  qe  est  ausi  come  un  ar- 
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ceycstqpg^  Oi^noa  partiroo  de  ce  et  ptseron  le  t^mâ 
teroiii  d^une  cite  qe  96t  apellés  Ginghianfu* 

CHAPITÏUB  GXLDC. 


Ci  derûe  le  1»  cité  de  Qnglyaiifa. 

« 

Cing^nfu  est  une  cite,  dou  Mangi.  lies  jen»  sont  ydules  et 
sont  an  grant  Kaan ,  et  ont  monx>ie  de  carte.  Il  yiyent  de  mer- 
\  chandîe  et  d^ars.  H  ont  soie  aséz.  Il  font  dras  dores  et  de  soies 
de  maintes  faisonz.  Il  Ip  a  riches  mercant  et  grant  II  ontveneionz 
et  chaceison  de  bcstes  et  de  osiau^  asez.  Il  ont  grant  plantée  des 
blés  et  des  diouses  de  vi'vre.  Il  hi  a  deus  église  de  cristiens  nés- 
torifi,  et  ce  arint  dès  1278  anz  de  rancarnasionz  de  Grist  en 
ça  ;  e  yoz  dirai  cornant  il  avinti^Il  fu  voir  qe  unques  ne  i  ayoit 
eu  moistierde  cristiepz  ,  ne  neis  ,èn  Dieu  çristienz  jusque  à- 1278 
anz,  hi  fu  seingnor  por  le  grant  Kâan  trois  anz  Marsaixhis  qui 
estoit  cristienz  nestorin.  Et  cestui  Marsarchîs  hi  fist  faire  cel)e 
d^s  église  ;  et  de  celés  tens  en  cha ,  hi  a  englise  que  deyaitt  ne 
i  ayoit  eghse  ne  cristienz.  Or  nos  partiron  de  cest^  mamerie ,  et 
voz  conterop  d^uiie  autre  cité  moût  grant  qe  est  a^ellës  jCin^. 
glnngtti. 

CHAPITRE  ce: 


Ci  dejpse  de  la  cité  de  Cingiggui,  . 

Quan;t  Ten  se  part  de  la  cité  de  Cinghinanfil ,  il  aht  trois  j  ornée 
yet  Yscdoc ,  toutes  foies  troyant  cités,  et  castiaus»  asez  de  ^ant 
memndies  et  de  grant  ars.  Il^sunt  tuit  ydres  e)  sùnt  au  gipnt 
Kan  y  et  ont  monoie  de  carte.  Et  à  chief  dç  troî^  joçnée  adonc 
treuye-Fen  la  cité  de  Cinghingui  que  n^out  est  grant  et  npble ,  et 
les  jens  sunt  ydres  et  sunt  au  grant  Kaàn.  Loi>  monoie  est  de 
carte*  Il  yiyent  de  ^ercandie  e  d'ars.  Il  iii  a;^s6ie  asez.  Il  funt 


N 


■ 

ans  dorés  et  de  éoie  e  de  maintes  faite.  Il  oikt  diMeiiMa  et 
veneiéoqz  asez  e  dcsbestes  e  de  osiaua.  Il  ont  ^ax^t  abondance 
de  toutes  couses  de  vivre ,  car  moût  est  planteuse  terë.  £t  si  vos 
dirai  un^  mauvese  chouse  y  qè  câî  de  œlz  cite  firent  e  cornant 
il  Facatent  chieremant.  Il  foi  voir  qe  quant  la  provence  dou 
Mangi  se  pris  por  les  homes  don  grant  'Gan  ,  et  qe  Baian  e^  es- 
toit  chief ,  il  avint  qe  céste  Baian  envoie  une  partie  de.sez  jens 
.  qe  Alani  côtoient  qe  éstoient  crîstienz  à  ceste  cite  por  prandre.  Or 
avinf  qe  cesti  Âlani  la  pristreùt  et  entrèrent  dedens  la  cité  et  hi 
treuvent  si  buen  vin  qe  il  en  beàcnl  tant  qu'il  furent  tuit  evri^s  , 
si  qe  se  dormirent  en  tel  mainert  qe  hil  ne  sentoienl  ne  bien  ne 
maus.  Et  quant  lés  bcmies  de  la  cité  virent  qexelz  qe  Tavoient 
pr»  éstoient  tiél  atomes  qe  il  senbloient  homes  mors ,  il  ne  font 
deleaili^nt ,  mes  tout  maintenant  en  celle  niiU  les  occirent  tuit , 

_ 

qe  ja  un  seul  n^en  es'canpe.  Et  quant  Baian  le  sire  de  la  grant 
*  host  Soit  qe  celz  de  ceste  cite  avoient  ocis  sez  bornes  si  desloiau- 

ment,  ilhi  mande  de  sez  jens  asez  c  la  pristrent  à  force ,  et  si^vos 

di  toit  voiremânt  qe  puis  qu*il  l'ont  prise  ,  qu'il  lî  ocistfent  à  le 
'  spée  ^  et  en  tiel  mainere  con  vos  avés  oï  furent  tant  bornes  înors 

à  ceste  cité.  Or  noz  partiron  de  ci  et  aleron  avant,  "et  voz  conteron 

d^utie  cité  ije  est  apellé  Singui. 

w 

CHAPITRE  CLI. 

m 


-Si 


Ci  devise  de  U  cité  de  Svagui* 


^Tin^i  est  une  tranohle  cité  et  groA.  Il  suM  ydules  et^iu  grant 
Chan ,  et  ont-^monoie  dei  carte.  Il  ont  soie  grandisme  quantités.-. 
Il  ^vent  de'mfrcandies  et  d'ars^  11  font  mahit  dràs  de  som:  por 
lor  vestimç^t  IJLbi  9  gi^nt  mercant  et  riches.  Il  est  si  grânt  q'ele 
gire  environ  quarante  miles.  Il  ha  si  grandismes  quantités  des 
yens  que  nulz  en  {ioroit  savoir  le'numbre  :  et  si  ;foz  di  qe  se  il  fuis- 
sent home»  d^anqpS'^  cel  de  la  provence  don  Mangi  il  c  onquis^ 
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trent  tout  Paulre  munde ,  inès  il  ne  smift  pas  homes  drames  : 

mes  je  voz  di  qe  il  sunt  sajes  mercànt  et  sotil  hon)^  de  toutes* 

ars ,  et  si  a  graxit  filosofe^et  grant  mire  naturel ,  q^  moût  stuent*    *  Étoaîcni. 

bien  nftture  ,  et  si  voz  di  tout  yoirmant  qe  en  cesfe  cité  a  bien 

six  mille  pont  de  pieres  qe  bien  hi  paseroit  por  d^out  une  galée 

et  deus.  Et  encore  Yoz  di  que  en  celed  montagnes  de  cesfe  ville 

naist  la  leribarbar  ,et  géngîbre  eii  grant  abondance  ^  C!àT\^  %it  Si 

qe  por  un  Yçnesiau  gros  aurest  bien  quarante  fiyre  de  genglbré 

irès  que  moitt  est  buen.  £t  sachiés  qe  elle  ft  Sot  sa  peiiignoi;lé  àeîzê 

cité  moût  grant  et  de  gran  mercandies  e  de  grant  ^s.  Et  sadiiés 

qe  le  non  de  ceste  cité  qui  est  apellé  Sugui,  \aial  à  dir  en  franzi[||p 

la  ï ère. ,  ef  u^  autre  cité  que  est  près  de  ci  est  apellés  Je  Ciel  4  et 

cesti  non  ont  elles  por  lov  grant  nobilité  ;  et  yoz  c<H|teronîde  Tautrè 

noble  cité  ,qe  Je  Ciel  est  apellés.  Or  nos  partiron  de  Qngui^  et 

aleron  à  une  cité  qe  çst  apellé  VugùL  Et  Sachiés  qe  ceste  Vûguî 

•st  longo  de  Suguî  une  jomée.  Elle  est  mput  grant  cité  et  boîne 

et  de  grant  mercandie  e  de  grant  ars  ;  e  por  ce  que  ne  i  a  cous^ 

de  noyité  qe  à  mentovoir  face ,  jioS  partîron  d'elle  et  yôz  Cbn- 

teron  d'une  autre  cité  <y[  est  aj^Ûé  Voghin.  Et  ceste  Vughin  est 

encore  une  moût  grant  cité  et  noble.  II  sunt  ydres  et  au  graint 

_  h  • 

Kaan ,  et  ont  monoie  de  carte.  U  i  a  grarit  quantité  de  s'Oie  et 
de  mantes  autres  chiei^es  mercandies»  U  sunt  sajes  merchaast  et  ^ 
saj^s  d'ars.  Or  nos  partiron  dé  ceste  cité  ,  et  voz  conteron  de  la 
ville  de  Garigan.  Or  sachiés  qe  cesté  cité  de  Giangan  ésCmout 
grant  et  riqe.  Il  sunt  ydres  et  sunt  au  grant  Kaan  ^,  et  ont  m^ioié 
de  carte.  Il  vi^nt  de  mercandies  et  d'ars.  U  hi  se  font  sendal 
de  maintes  faisonz  en  grandisme  quantité.  II  o«t  veneionz  et 
chaceisonz  asez<.  NH'a  autre  chouse  qe  à  mentovoir  face.,  etpôi;.  « 

ce  no^  partiron  de  ce  et  aleron  avant  ,  et  voîl  conteron  des 
autres  cités  ^  et  ce  s^a  de  la  noble  cité  de  Chesai  qe  est  là  mestre 
ville  dou  roî  de  Mangi.  .  .  -  ■ 


*  Moindee. 
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CHAPITRE  CLII. 

Ci  deTise4e  la  noble  cité  dé  Qaiii«aL 

Quant  Ten  se  part  de  la  cité  de  Caûigân  ^  il  ala  trois  JQmëe  là 
oil  a  maintes  eités  et  maint  ciiastiaiis  de  grant  nobilitë  et  de 
grant  rkheice ,   fpe  vivent  de  mercandies  e  d^ars^  Il  suiit  ydules  et 
sXkSit  au  grant  Chan.  Il  ont  tnûnoie  de  carte.  Il  ont  faaboBdance 
de  toutes  couses  da  vire  au  cors  d^oumes.  £t  quant  Ten  est  alé^ 
trgs  jorn^c  ,  adànc  trcuve-l'en  la  trè  nobilisipie  cité  qui  est  apellé 
Quinsai ,  que  vaut  i  dire  en  franchois  la  çké  dou  Ciel,  et  depuis 
qe  nos  SQni[nes'4à  venu  »  si.  yqz  conteron  toute  sa  grant  iiobilité , 
por  c%^)|^  bien  fait  à  conter ,  ^qe  ce  e^t  san  faille  la  j^us  noUe  cité 
e  la  meilor  qe  soie  au  monde,  «^t  adona  npai  conteron  de  sez  no- 
bilitë selonc  qe  la  roine  de  ceste  reingnë  mande  por  esciipt  à 
Baian  qe  «eonquiste  ceste  provence ,  <]e  Iç  deus  mander  mi  grant . 
Kan ,  bor  «^  qe  il  seuse  le  grunt  nobilité.de  ceste  «ité,  |K)r  quoi 
ne  Fa  feiste  destruere  ne  gaster,  et  selonc^que  en  celle  escripture 
se  contenoil:€»  vérité ,  sQlonc  cç  qe  je  Marc  Pd  vît  puis  àperte- 
mantà  mes  ia^us^.  Il  se.conteuoit  tuit  piimermant  la  dté  de  Quin- 
sai  gie  environ  cent  miles  et  ha  doii2e  mille  ^pont  de  pieres ,  et 
por  chascun  de  cesti  pont,  ou  por  (a  greingiior  partie .  j^oroit  biçn 
passe?  une  nés  por  desout  soiv.ar^e  >  et  por  les  autres^  pot^c^t 
passer  medre^  nés«  Et  nulz  sa  face  tnervoille  se  il  ha  tant  de  pont, 
por  ce  qe  je  vos  di  qe  ceste  ville  est  toute  en  eve<^  et  est  eifviroll 
de  eve ,  et  por  ce  convient  qe  maint  pont  hi  àie^or  aler  per.  toute 
j^  vie.  Et  encore  hi  se  contenoit  qe  c«$te  cit^  avoit  douze'  arz,  de 
chascuA  mestier  une ,  et  chascune  arz  avoit  dplize  mille  estasion , 
,  ce  est  ^  dire  douze  mille  maison ,  et  <en  chascune  estasMiA  avoit 
'au  moin  dix  homes ,  et  tiel  <{uinze ,  et  tiel  trente ,  et  tiel  qù spante  { 
et  ne  en^end^s  pas  tous  mestres ,  mes  homes  qe  {ont  ce  qe  con- 
mandent:  le  ngucstre ,  et  tout  œ  beinzogne ,  por  ce  <|e  de  teste  ci^ 
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té  sefornisent  maintes  autres  cités,  de  la  provence.  Il  hi  a  tant 
merchaanz  et  si  riches  qe  font  si  grant  mercandies,  qe  ne  est  homes 
qe  peust  dir  la  vérité ,  si  démesurée  couse  sunt  Et  encore  voz 
di  que  les  grant  homes  et  lor  femes  et  encore  tous  les  chief  de  les 
estasion  des  ars  qe  je  vos  ai  contés ,  ne  font  nulle  rien  de  lor 
main ,  mes  demorent  ausi  deliemant  et  ausi  netemant  con  se  il 
fuissent  rois.  Et  lor  dames  sunt  ausi  ausi  moût  déliés  et  angelique 
chouse.  Et  si  voz  di  qu^il  estoit  establi  por  lor  roi  qe  cascun  doie 
faire  les  ars  de  son  père ,  et  se  il  auesse  cent  piille  besanz ,  ne  po* 
roit  fair  autre  ars  qe  son  père  avoit  fait.  Et  encore  voz  di  qe  de- 
Ter  midi  a  un  lac  qe  gire  environ  bien  trente  miles ,  et  tout  envi- 
ron a  maintbiaus  palleis  et  maintes  bieUes  maison,si  merveillose- 
mant  faites  qe  ne  poroient  estre  miaus  devisé  e  ne  faites  ne  plus 
richemant,  qui  sunt  de  gentilz  homes  e  de  grant.  Et  encore  hi 
avoit  maintes  abbaies  et  maint  moustier  des  ydres  que  moût  sunt 
en  grandisme  quantité.  Et  encore  vos  di  qe  en  mileu  dou  lac  a 
deus  isles  en  lesquelz  a  en  cascuns  un  moût  mervelios  palais  et 
riches ,  fait  si  bien  et  si  amocés*  qe  bien  senblent  palais  d'enpe-  *  Ornés; 
raors.  Et  quant  Fen  vuelt  faire  noses  ou  convit  ^  il  vunt  à  ceste 
palais  j  et  là  font  lor  noses  et  lor  feste ,  et  iluec  treuvept  toutes 
les  aparoillement  qe  bezongne  au  convivie ,  ce  est  de  vaicellemant 
et  de  tailleor  et  d^escueles.  Il  hi  a  maintes  bieles  maisonz  en- la 
Tille  et  por  toute  la  cité  a  et  ça ,  et  la  grant  tore  de  pier^  là  où 
les  jens  portent  toutes  lor  couses  quant  por  la  cité  se  prent  feu  ; 
et  sachiés  qe  mont  soveut  sa  prcnt  le  feu  en  la  ville  por  ce  qe  il 
hi  a  plosors  maisonz  de  leingn.  Et  si  vos  di  qe  les  jens  sunt  ydre$ 
et  sunt  au  grant  Kan ,  et  ont  monoie  de  carte.  Il  menjuçnt  tûtes 
cars  e  de  chiens  e  de  toutes  autres  brutes  bestes  et  autres  ani* 
maus  que  por  ren  dou  munde  nul  cristienz  de  sa  ne  menuierent. 
£t  encore  voz  di  qe  en  chascune  des  douze  mille  (>ont  gardent 
dix  homes  por  cascune  nuit  et  cascun  jors ,  e  cesti  sunt  por  gar- 
der la  cité  qe  nul  hi  festi  mauves  couse ,  ne  qe  nul  fuisse  ardis  de 
révéler  sa  ville.  Et  encore  voz  di  un  autre  cousse ,  qe  dedens  la 
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Tille  a  uti  thoiit  enqud  a  desas  una  tor ,  e  sus  cdtle  tor  a  mie  tabfé 
de  ten^  en  laquel  nh  homo  la  tient  en  main  et  hi  done'  éedensi 
d*un  maillet  si  qe  bien  se  oie  moût  longe ,  et  à  ceste  table  soné 
tontes  lé  foies-.qe  le  feu  s'aprent  en  la  ville  ;  ou  se  il  avenist  qc  au-» 
cuiie  brie  se  foist  en  la  cité ,  e  tantost  qe  ce  avient ,  celé  table  so- 
nent  maîntittarit.  Ee  ^t^ant  Kan  fait  mont  bien  garder  ceste  ville 
et  tf  grandisme  jens  ,  por  ce  q'ele  est  chîef  et  seje  de  toute  la  pro- 
vertce  dou  Mangi ,  e  por  ce  que  en  ceste  cité  a  grant  tezor  et  grant 
»  En  a.  rente ,  na*  le  grant  Kan  si  grant  qe  qui  Foist  dir  à  poine  le  poroit 
croire.  Et  entbre  la  fait  garder  le  girant  sire  si  bien  et  à  tantes 
jens  por  doute  que  il  ne  se  révèlent.  Et  saquiés  tuit  voiremant  qe 
*  Fit  parer,  êu  ceste  ville  toutes  les  voies  en  enastra  *  qe  dé  pieres  e  de  maton 
tùît ,  et  ausint  sunt  toutes  les  voies  et  les  caucies  de  toute  la  pro* 
véncé  dou  Mangi  enastra  qc  si  que  l'en  la  puet  chevaucher  toute 
netèmant  et  à  chevalz  et  à  pies.  Et  encore  voz  dî  qe  en  cest  ville 
a  bien  quatre  mille  bâgni.  Ce'sufit  estuves  là  o  les  homes  le  pren- 
nent grant  delît  et  hi  vont  plusors  foies  le  mois ,  car  il  vivent 
môut  iletemant  de  lor  cors.  E  fei  vos  di  qu'il  sunt  les  phis  biaus 
bagni  e  les  mcîor  et  les  greîngnor  qe  soient  au  monde  :  car  je  vos 
dî  qe  il  sunt'  si  graM  qe  bien  hi  se  poient  baingner  à  une  foies  cent 
nô'iïies  ou  tent  femes.  Et  encore  vos  fais  savoir  qe  vingt-cinq 
thileis  ïi^itige  de  ceste  éîté  est  le  mère  Osiaile  entre  grec  et  levant , 
et  iltiec  a  une  cité  qe  est  apellé  Ganfu ,  et  illuec  a  moût  buen  port 
et  hi  vient  grandîsmeshavies  et  grandismesmercandies  e  de  grand 
vailarice  dé  Yndie  è  d'àiitres  pars;  e  de  ceste  cité  au  porta  un  grant 
fltiri  dont  les  nés  poetit  venir  dusqùe  à  la  cité,  et  encore  vait  ceste 
filin  por  autres  pars  plus  longe  qe  à  cesle  tité.  Et  encore  voz  dl 
qé  la  provênc'e  doîi  Mangi  le  a  le  grant  Kan  partie  en  neuf  pars, 
ce  est  à  dîr  qu^il  en  a  fait  neuf  grandismes  rois  ,  si  qe  cascun  est 
grant  roîame  ;  mèis  toutes  foies  entendes  qé  tuit  cesti  rois  hî  Sunt 
por  le  grant  ICan ,  et  en  ceste  mainere  qe  il  font  chascun  an  ht 
raison  de  chascun  reingne  por  soi  as  safators  dou  grant  sifé  des 
le  rende  e  de  toutes  couses.  Et  en  ceste  cité  demore  le  un  de  cesti 
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iieuf  rois  et  deingnbrs  (qui  gourenie)  plus  de  cent  quar^f^t^  cites 
grant  et  riches.  £t  si  vos  dirai  en  encore  une  couse  dis  cpi  voziS^^r^s 
moût  iherveiant^  car  )e  Vos  di  qe^n kiprov  en  ce  douMimgi  a  biep 
ihilk  deus  c^s  cités^  et  en  cascune  agarde  porl  e  grant  Kan,  ^  gVsmt 
con  )6TQs  dirai.  Sachîes  tuit  voir  amant  qe  tt  chasctm^  cité  ç^Ue 
^  qe  môiii:en  a  sont  mille  homes,  e  de  tids  hi  a  qe  est  gard^  de  dix 
lùille ,  et  tielz  de  vingt  mille ,  et  tiçl  de  trente  mille ,  si  qe  bien 
sunt  si  grant  en  nonbre  qe  à  poine  se  poroit  conter.  Mes  ne  enten- 
des qe.cesti  .homes  soient  tuit  Tartars  ,  .mes  sunt  doù  Cat^^  e 
cestt  homes  .qé.ceste  cités  gardent ,  ne  sunt  tuit  à  chevaus  ^  mes 
una  grant  parties  à  pies  ^  car  tuit  sunt  homes  de  lés  hostes  âi>u 
grant  Kan ,  et  sonméemànt  y  os  di  con  tute  Terité  qe  V  afer.de  la 
prdvence  dou  Mangî  est  si  très  grant  couse  e  de  richese.e!d(^  çende 
€  de  profit  qenà  le  grant  Kan^  qe  ne  est  ho|me  qe  Toi^e  conter  e 
ne  le  yeisse  qé.  le  peust  croire  ^  et  à  peine  se  poroit  escriyre  la 
grant  nobilitë  de  ceste  proyence ,  e  pot. ce  m^en  tarai  à  tant,  qe 
neyos  en  dirai  grantment  desormès.  Me  si  vos  en.  dirai  aucune 
couse  encore,  e  puiano&en.partiron..Or  sachiës  qe  .toutes  .les 
}€ns  dou  Mangi  ont  tel  uxahce  ccm  >e  voz  dirai..  Il  est  voir  qe  tai>- 
'tostqe  Tenfant  est  nés  ,-le  père  on  la  mere>  £eint.scliyjne  le  jor  et 
le  point  e  Tore  qu'il  fo  nés  et  en  quel  seingne  et  en  quel.jj^ap^t , 
si  qechascun  set  sa  nativité*  Et  quant  aucun  velt  aler  en  autre 
part ,  por.fer  son  viages ,  el  s'en  vait  à  les  astroniqe.et  ti>dit  sa 
nativité  ;  et  cel  lor  dit  se  il  est  bouen  Fal^r  en  cel  viages  ou  non , 
e  maintes  foies  li  destorbent  de  lor  viàges  :  car  sachiés  qé  lôr  as- 
troniqe  sunt  sajes  de  lor  ars  e  de  .encantemant  diaboU^ ,.  si:.qe 
];ûen  dient  à  les  homes  maintes  couses ,  a3quelz  il  dipu^pt  n^out 
foies.  Et  encore  voa  di  qe  quant  les  cors  mors  sunt.poicté.àardoir , 
tuite  le$  parentes ,  femea  et  hom^  se  vestent  de  Cjioeya  pcnr  dplor , 
e  vnnt.ooil  les  coirs.  qe  est  portés ,  et  moinent  con  lor  estermens 
e  vontcantant  orasioâdeidulea,  e  quant  il  sunt. venu  >o. lis. cors 
doit  être  ars  ^  il  s'arestènt  et  font  fare  chevaus.  et  eselaus.  {«Mlles 
t^iemesjel  camiaus  dt  dras  dorés  en  grant  abondance,  jctomtes 
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testes  couses  font  de  carte.  Et  quant  il  ont  tout  ce  fait ,  il  font  le 
grant  feu  et  ardent  le  cors  con  ceste  couses,  et  dient  qe  celui  mors 
aura  toutes  celles  chouses  en  Pautre  monde  vif  de  carte  e  d^oses  et 
la  monoie  d'or  ;  e  dient  que  tout  le  onor  que  il  li  font  quant  il 
sWde ,  tout  alter  tel  le  sera  fait  en  Tautre  monde  por  les  lor  diex 
e  por  le  ydules.  Et  en  ceste  cit<^  est  la  palais  dou  roi  qe  se  fui  qe 
seingnor  estoit  dou  Mangi ,  qui  est  le  plus  biaus  e  le  plus  noble 
qe  soit  au  monde ,  e  yos  en  deviserai  aucune  cousse.  Or  sachiës 
qe  le  palais  gire  environ  dix  miles ,  et  est  mures  cum  autes  mures , 
toutes  as  quemaus ,  et  dcdens  as  mures  sunt  m^int  biaus  jardis 
con  tuit  les  buens  fruit  qe  homes  seust  deviser.  Il  hi  a  maintes 
fontaines  et  plusors  lac  là  o  il  maint  buen  peison  ;  et  en  mileu 
est  le  palais  moût  grandissme  et  biaus.  Il  a  une  si  gran  sale  et  si 
belle,  qe  grandisme  cpiantité  de  jens  hi  porogent  demorer  et  men* 
uiere  à  table.  La  sale  est  toute  portraite  et  pointe  à  penture  d'or, 
et  hi  a  maintes  estaitcs  et  maintes  bestes  et  hosiaus  et  chevaliers 
et  dames  et  maintes  mervoilies.  Il  est  moût  bielle  viste  à  garder , 
car  en  toutes  les  murs  et  en  toutes  covreoure  ne  poroit-Pen  veoir 
che  pintures  à  or.  Et  que  voz  en  diroie?  Sachics  qe  je  ne  vos  po- 
roie  deviser  la  gran  nobelitë  de  cesti  palais  ;  mes  je  voz  en  dirai* 
brefmant  et  sonméemant  tout  la  virité ,  de  voir  qe  cest  palais  a 
vingt  sales  toutes  d'une  grant  et  d'un  paroil ,  et  sunt  bien  si  grant 
qe  dix  mille  homes  hi  poroient  menuier  a  table  aaisemant ,  et  sunt 
toute  pointe  a  ovré  d'or  moût  noblemant.  Et  si  voz  di  qe  ceste 
palais  ha  bien  mille  canbres.  Ce  sunt  maison  bielles  et  grant 
e  de  dormir  e  àfi  mengier.  Les  frut  et  les  pesciere  vos  ai  contés. 
Et  encore  sachiés  tout  voiremant  qe  en  ceste  cité  a  cent  soixante 
tomain  de  feu ,  ce  est  à  dir  cent  soixante  tomain  des  maisons ,  et 
vos  di  qe  le  tomain  est  dix  mille ,  et  adonc  devés  savoir  que  sunt 
en  sûmes  mille  six  cent  mille  de  maison ,  entre  lez  quelz  ha  grant 
quantité  de  riche  palais.  Il  hi  a  une  gliese  à  cristienz  nestorin  so- 
lement.  Et  depuis  qe  je  voz  ai  dévissé  de  la  cité ,  si  voz  dirai  une 
chouse  qe  bien  fait  à  conter.  Or  sachiés  qe  tous  les  bc^rzois  de 
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ceste  cité  et  encore  de  toutes  les  autres ,  ont  un  tiel  costume  et 
usance ,  car  chascun  a  sor  la  porte  de  sa  maison  escript  son  non 
et  de  sa  feme  et  de  sez  filz  et  des  femes  sez  filz,  et  de  sez  esdaus ,  et 
de  tous  celz  de  sa  maisons  ;  et  encore  hi  est  escrit  quant  qevaus  il 
tient,  et  se  il  aylnt  qe  aucun  en  more ,  il  font  hoster  son  non  ;  et 
se  aucun  hi  naist ,  si  hi  est  ausi  joint  sez  nons.  Et  en  ceste  mai- 
nere  le  seingnor  de  chascune  cité  sevent  toutes  les  jens  que  il  ont 
en  lor  TÎUes ,  et  ausi  se  fait  por  toute  la  provenee  dou  Mangi  et 
de  celé  dou  Catai.  Et  encore  voz  dirai  une  autre  bielle  mainere 
qe  il  ha.  Car  sachiés  qe  tuit  celz  qe  tienent  herbergies  e  que  her- 
bergient  les  mandans ,  tuit  celz  qe  en  lor  erbergient  ecbergent ,  es* 
crivent  por  lor  non  et  quel  jor  de  quel  mois  hi  erbergie ,  si  qe  por 
tout  Tan  poit  savoir  le  grant  Kan  qui  vait  e  qui  vient  por  toute  sa  te- 
re.  Et  ce  est  bien  couse  que  afiert  à  sajes  homes.  Or  yoz  ai  dit  deces- 
tes  une  partie ,  e  desormès  voz  y  oil  conter  la  grant  rende  qe  ceste 
cité  con  s'apartinence  qui  est  de  les  neuf  part  le  une  dou  Mangi. 

CHAPITRE  CLUL 

Ci  devise  de  la  grant  rende  qe  lé  gran  Kan  a  de  QdnsaL 

Or  vos  yueil  conter  la  grandissme  rente  que  le  grant  Kaan  a  de 
ceste  cité  de  Quinsai  desoure,  e  de  les  teres  qui  sunt  sont  sa  segno- 
rie  qui  est  de  neuf  part ,  une  de  la  proyence  dou  Mangi.  Or  yoz 

m 

conterai  primeremant  de  la  sal ,  por  ce  qe  plus  vaut  à  rente.  Or 
sachiés  tuit  yoiremant  qe  le  sal  de  ceste  yiUe  rente  chascun  an 
crudemant  quatre  vingt  tomain  d^or,  e  chascun  tamain  est  soixante 
dix  mille  saies  d'or ,  que  montent  les  quatre  vingt  tamain  cinq 
millions  et  six  cens  miUe  saies  d'or ,  que  chascun  saies  vaut  plus  de 
nn  florin  d'or ,  o  de  un  duchato  d'or ,  e  ce  est  bien  une  merveiosse 
couse  et  grandismes  e  nombre  de  monoie ,  e  depuis  che  je  vos  ai 
dit  de  la  sel ,  or  vos  dirai  de  les  autres  chouses  e  mercandies.  Je 
Toz  di  (pie  en  ceste  provences  naist  e  se  fait  plus  sucar  qe  ne  fait 
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en  tout  le  autre  mondé ,  e  ce  est  encore  grandissme  rente  ;  mes 
je  ne  toz  dirai  de  cascune  couse  por  soi  ;  mes  vos  dirai  de  toutes 
espécerie  ensenble  :  car  sachiës  que  toutes  especeries rendent  trdn 
*  Tiers,  tt  tres"*  por  cent ,  et  de  toutes  mercandies  rendent  ausi  trois  et 
très  por  Cent.  Et  dou  Tim  qu'il  font  de  ris  ont-il  ausi  grant  rente , 
et  des  charbonz  e  des  toutes  les  douze  ars  qe  je  toz  di  desoure , 
que  ont  chascune  arz  douze  mille  estasion.  De  cestes  ars  ont-il 
grandissmes  rentes  :  car  paient  de  toutes  couses  droit ,  e  de  la 
doie  que  ont  si  grant  iiabundance  est  moût  gràndisme  le  droit. 
Et  por  coi  Tos  firoie  lonc  cfonte  ?  sachiës  que  de  la  soie  se  done 
dix  por  cent ,  e  ce  monte  desmesurë  monoie  y  et  mantes  autres 
chouses  hi  a  qe  p  aient  encore  dix  por  cent ,  si  qe  jeo  March  Pol 
qe  plusor  foies  hoï  faire  le  conte  de  la  rende  de  tous  cestes  coiises^ 
senz  le  sal  conseetademant ,  por  chasciin  an  vaut  deus  cens  dix  to- 
*  Millions,  ftiaîn  d'or  que  vailent  quitize  millemiaia*  et  sept  cens  mille ,  et  ce 
est  bien  des  plus  desmesurée  nobre  de  trente  de  monoie  qe  se  hoYst 
unque  conter ,  e  ce  est  de  les  neuf  part  le  une  de  la  provence.  Or 
nos  partiron  de  ceste  cité  de  Quinsaî  qe  bien  nos  en  avon  conté 
grant  partie  de  touz  sez  fais ,  et  aleron  avant  et  voz  conteron 
d^une  cité  que  est  apellé  Tanpigui^ 

CHAPITRE  CLIV. 

Ci  devise  de  la  gran  cité  de  Tanpîgni. 

Quant  Fen  se  part  de  Quinsai  il  ala  une  jomée  ver  Yseloc ,  tou- 
tes foies  trovant  maisonz  et  jardinz  moût  deletable ,  là  où  Fen 
treuve  des  toutes  couses  de  vivre  en  grant  abundance.  Et  à  chief 
de  la  jomée  treuve  Ten  la  cité  quer  je.  voz  ai  només  deaonre  iqe 
est  apellés  Tanpigui  qe  moût  est  grant  et  bielle ,  et.est  sont  Q^ia»* 
sai.  Il  sunt  an  grant  Kaan  et  ont  morioie  de  cbarte.  Il  sunt  ydres 
et  font  ardoir  lor  cors  por  la  mainiere  qe  je  voz  ai  dit  desôure.  Il 
vivent  de  mercandies  et  d'ars.Il  ont  grant  habondance  de  tbutes 
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chouses  de  vivre*  Il  nU  a  couse  qe  à  meiitovoir  face ,  et  por  ce 
nos  partiron  de  ça  e  conteron  de  Yuigui.  Et  quant  Pen  se  part 
de  ceste  cité  de  Tanpigui ,  il  ala  trois  jornée  ver  Yseloc  treuvai^t 
toutes  foies  cités  et  ch^tiaus  assez  moût  biaus  et  grant ,  là  ù  Fen 
treuve  de  tous  bienz  à  grant  plantée  et  grant  merchiés.  Il  sunt  les 
jens  idules  et  au  grant  Kaan ,  et  sunt  de  la  seingnorie  de  Quinsai. 
Il  n*i  a  no  vite  qe  face  à  mentovoir.  A  chief  de  trois  jornée  Fen 
treuve  une  cité  qe  est  apellé  Vugui.  Geste  Vugui  est  grant  cité  et 
sunt  idules  et  sunt  au  grant  Kan ,  e  vivent  de  mercandies  et  d^ars , 
e  sunt  encore  de  la  seingnorie  de  Quinsai.  Ne  hi  a  cousce  qe  nos 
volions  mètre  en  nostre  livre ,  e  por  ce  aleron  avant  et  voz  con- 
teron de  la  cité  de  Ghingui.  Or  sachiés  qe  quant  Ten  se  part  de 
Vulgui»  il  ala  deus  jornée  por  Ysceloc,  e  toutes  foies  treuve  villes 
et  castiaus  asez  qe  vos  semble  alar  por  une  cité.  Abondance  ont 
de  toutes  couses.  Il  hi  a  les  plus  groses  channes  et  les  plus  longes 
qe  soient  en  tout  cel  païs  :  car  sachiés  qe  hi  ^  de  channes  que 
girent  quatre  paumes  environ  et  lune  sunt  bien  quinze  passes. 
Autre  couse  ne  hi  a  que  fait  à  mentovoir ,  et  à  chief  de  deus  jor- 
née treuve  Ten  une  cité  qe  est  apellé  Ghengui  qe  moût  est  grant 
et  belle.  Il  sunt  au  grant  Kan  et  sunt  ydres  et  encore  de  la  sein- 
gnorie de  Quinsai.  Il  ont  soie  asez.  Il  vivent  de  mercandies  c  d^ars. 
Il  ont  grant  habundjance  de  toutes  couses  de  vivre.  Et  encore  ne 
i  ha  chouse  que  face  à  mentovoir ,  et  por  ce  partiron  et  aleron 
avan.  Et  quant  Fen  se  part  de  la  cité  de  Chengui ,  Fen  ala  quatre 
jornée  ver  Ysceloc ,  e  toutes  foies  treuvant  Fen  cités  et  chastiaus 
et  casaus  asez  et  de  toutes  chou^es  de  vivre  en  grant  abondance , 
qe  tuit  sunt  ydules  et  au  grant  Kan ,  et  encore  sunt  de  la  seingno- 
rie de  Quinsai.  Il  vivent  de  mercandies  et  d^ars,  11  ont  veneionz 
et  chaceionz  assez  et  de  bestes  et  de  osiaus.  Il  hi  a  lionz  a^ez  et 
grandismes  et  fieres.  Il  ne  ont  moutonz  ne  berbis  por  tout  le  l^Iaur 
gi  ;  mes  il  ont  buef  et  vaces  et  hoc  e  cayres  e  porques  s^ez.  Et 
«autre  couse  ne  i  ha  que  face  à  mentovoir ,  e  por  ce  nos  partiron 
4e  ci  et  aleron  avant  e  nos  contaron  d^ autre  couse,  ^t  quant  Fe|i 
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se  parte  de  ceste  quatre  jornce ,  adonc  treuve  l'en  la  cite  de  Cians- 
cian  que  moût  est  grant  e  biel ,  et  est  sus  un  mont  que  parte  le 
flum ,  que  le  une  moitié  ala  en  sus  e  Tautre  moitié  en  jus.  Elle  est 
encore  de  laseingnorie  de  Quinsai,  et  sunt'au  grant  kaan  et  sunt 
ydules ,  et  vivent  de  mercandies  e  d'ars  ;  mes  n'i  a  couse  qe  à 
mentovoir  face ,  por  ce  nos  partiron  de  ci  et  aleron  ayant.  Car 
sachiés  tout  de  voire  que  puis  que  Fen  3e  part  de  €iansan  il  ala 
trois  jors  por  moût  belle  contrée ,  là  o  il  a  cités  et  castiaus  et  cha- 
sans  assez ,  là  o  il  a  mercaans  et  homes  d^ars  assez.  Il  sunt  ydres 
et  au  grant  chan ,  et  encore  sunt  de  la  seingnorie  de  Quinsai.  Des 
couses  de  vivre  ont-il  en  grant  abundance ,  checeionz  e  veneionz 
ont-il  de  bestes  et  de  osiaus  à  grant  plantée.  Autre  cousse  qe  à 
mentovoir  face  ne  i  ha ,  et  por  ce  aleron  avant.  Et  sacfaiés  qe  à 
chief  de  trois  jornée  trouve  len  la  cité  de  Cugiii  qui  moût  est  grant 
et  bielle ,  e  sunt  au  grant  Kan  et  sunt  ydres,  et  est  la  derainecité 
de  la  seingnorie  de  Quinsai ,  car  de  ce  avant  ne  a  que  fere  Quinsai , 
mes  comance  le  autre  roiame ,  ce  es^  d^eles  dçlez  neuf  part  une 
do  Mangi  que  est  apellé  FuguL 

CHAPITRE  CLY, 

Ci  devise  do  roiame  de  FngaL 

Quant  Ten  se  part  de  la  dreaine  cité  dou  roiaume  de  Quinsai 
qe  Cugui  est  apellés  ,  adonc  entre  l'en  en  roiaume  de  Fugui ,  et 
ici  comance  et  ala  six  jornée  por  Yscloc  por  montangnes  e  por 
valés ,  là  où  l'en  treuve  cité  e  castiaus  et  casaus  asez.  Il  sunt  ydres 
et  au  grant  Kan ,  e  sunt  sont  la  segnorie  de  Fugui  de  cui  nos 
avun  conmencés.  Il  vivent  de  mercandies  et  d'ars.  Il  ont  de  toutes 
couses  da  vivre  en  grant  abondance.  Il  ont  veneionz  e  chaceionz 
asez  de  bestes  e  de  osiaus.  Il  i  a  lionz  asez  e  grans  e  fieres.  Il  ont 
gegibre  et  galanga  outre  mesure  :  car  por  un  venesian  gros  auresc? 
tant  gegibre  qe  bien  seroit  quatre  vint  livres  ;  et  unt  un  frut  qe 
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senble  zafaran ,  mes  ne  est  mie ,  mes  bien  vaut  autant  corne  zafran 
por  ovre.  Autres  couses  hi  a  encore.  Sachiés  qe  il  menuient  de 
toutes  brutes  couses,  e  menuient  ausi  cars  d^ome  moût  Toiuntieres 
puis  qe  il  ne  soit  mors  de  sa  mort ,  mes  celés  que  sunt  ocis  de 
fer  il  le  menuient  tuit  e  le  ont  por  moût  bone  came ,  e  les  homes 
qe  vont  en  les .  host  e  que  sunt  d^armes  si  se  font  atomer  en  tel 
mainere  :  car  je  vos  di  qe  il  se  font  reonder  les  chevelz  ,  et  en 
mi  le  vix  se  font  enpindre  d^azur  corne  un  fer  de  glaives.  Il  vunt 
tuit  à  pies  for  qe  lor  cheraitan.  Il  portent  lances  et  espée ,  e  sunt 
les  plus  cruelz  homes  dou  monde  :  car  je  yoz  di  qUl  vont  tout 
jors  ecciant  homes  et  boivent  le  sang,  puis  le  menuient  tuit,  e 
ce  porcacent  tout  jor  dealer  occir  homes  por  boier  le  sang  e  por 
mangier  le  cars.  Or  vos  laieron  de  ce  e  nos  conteron  d^autre 
couse  :  car  sachiés  qe  à  le  trois  jomëe  de  le  six  qe  je  voz  ai  dit 
desoure ,  treuve-l'en  la  cité  Qenlifu  qe  moût  est  grant  cité  e 
noble ,  e  sunt  au  grant  Kan.  Geste  cité  a  trois  pont  des  plus  biaus 
e  des  meiors  dou  monde  :  car  il  sunt  lonc  bien  un  milier  e  large 
bien  neuf  pas ,  et  sunt  tuit  de  pieres  e  de  colonnes  de  marbre.  Il 
sunt  si  biaus  e  si  menrelios  qe  grant  tesor  voudrent  à  fer  le  un. 
Il  vivent  de  mercandies  et  d^ars.  Il  ont  soie  asez.  Il  hi  nasent 
gengibre  et  galenga  asez.  Il  ont  belles  dames  ,  et  encore  hi  a  une 
estrange  cousse  qe  bien  fait  à  mentovoir  :  car  je  voz  di  qe  il  hi  a 
galine  qe  ne  ont  pennes  ,  mes  ont  peaus  come  gâte  et  sunt  toute 
noire.  Elle  font  aussi  oves  come  celle  de  notre  paûTs  et  sunt  moût 
bones  à  manger.  Ne  i  a  autre  cousse  que  face  à  mentovoir ,  e  por 
ce  nos  partiron  et  aleron  avant  Et  si  voz  di  qe  en  Fautre  trois 
jomée*,  ce  est  de  le  six  jomée  desoure ,  trouve  -  l'en  encore 
maintes  cités  e  maintes  castiaus  là  où  il  (  a  )  merchaanz  e  mer- 
candies  asez  et  homes  d'ars.  Il  ont  soie  ^ez  st  sunt  ydules  et  au 
grant  Kan.  Il  ont  caceionz  t  veneionz  ^''Sis.  Il  hi  a  lionz  grant  e 
fieres  qe  bien  font  damajes  à  les  rî^nans  ^  ;  et  au  drean  de  ceste  «  Voyageurs. 
trois  j  ornée  à  quinze  miles  treuve-Fen  une  cité  qui  est  apelé 
Unqen  qe  hi  se  fait  grandisme  quantité  de  succar,  e  de  ceste  cité 
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a  le  grant  Kan  tôt  le  succar  qe  il  fait  ovrer  en  se  port  qe  biea  est 
tant  qe  vaut  trezor  ase&  Autre  cbouse  n4  a  qe  à  mentovoir  face, 
e  por  ce  aleron  avant.  £t  quant  Fen  se  p^urt  de  ceste  dtë  de 
Unqen ,  il  ala  quinze  miles ,  et  adonc  treuve-Pen  la  noble  cité  de 
Fugui  qui  est  le  chief  dou  reingne  ^  e  por  ce  voz  conteron  de 
celles  ce  qe  nos  en  savon* 

m 

CHAPITRE  CLVI. 

Ci  devise  de  la  cité  de  Fngui. 

• 

Or  sachiés  qe  ceste  cité  de  Fugui  est  le  chief  dou  reigne  qe  est 
apellé  Ghoncha  qe  est  de  le  une  part  des  neuf  de  la  provence  dou 
Mangi.  Et  sachiés  qe  en  ceste  cité  se  fait  grant  mercandies  et  hi 
a  maint  mercaant,  et  homes  d^ars.  Il  sunt  ydules  et  au  grant  Kan* 
Il  hi  demorent  grandisme  quantité  d^omes  d^armcs  ,  car  sachiés 
que  hil  hi  [demorent  plusor  hostes  dou  grant  Chan ,  por  ce  qe 
par  le  pais  maintes  foies  se  révèlent  cité  e  chastiaus  ,  et  celz  de 
Tost  que  demorent  à  ceste  cité  hi  vont  mantinant  qu^il  se  révè- 
lent e  la  prenent  et  destruient ,  et  por  cest  achaisons  hi  demorent 
plusors  hostes  dou  grant  Kan  en  cést  cité.  £  sachiés  che  por  le 
mi  de  ceste  cité  vait  un  grant  flun  qe  bien  est  large  un  mil ,  et  en 
ceste  cité  se  font  maintes  nés  lesquelz  najent  por  cel  fluni«  Il  font 
zuchar  en  si  grant  abondance  qe  nulz  le  poroit  conter.  Il  hi  se 
fait  grant  mercandies  de  perles  e  d^autres  pieres  presiose  ,  e  ce 
est  por  ce  que  les  nés  de  Yndie  hi  vienent  maintes  con  maint 
merchaant  qe  usent  en  les  ysles  de  Endie  ;  et  encore  voz  di  que 
ceste  ville  est  près  au  port  de  Caiton  en  la  mer  Osiane  ;  et  illuec 
vienent  maintes  nés  de  Indie  con  maintes  mercandies ,  e  puis  de 
cest  part  vienent  les  nés  por  le  grant  flum  qe  je  voz  ai  dit  desoure 
jusque  à  la  cité  de  Fugui ,  et  en  ceste  mainere  hi  vienent  chieres 
cousse  de  Indie.  Il  ont  grant  abondance  de  toutes  cousses  qe  à 
cors  d'omes  beizogne  por  vivre.  Il  ont  biaus  jardinz  et  deletables 
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con  maint  buenz  fruit»  Elle  est  si  boné  cite  et  si  bien  ordréé  de 
toutes  couses  qe  ce  est  mervoille  ,  et  por  ce  ne  yoz  en  conteron 
plus ,  mes  aleron  avant ,  et  voz  conteron  d'autres  couses. 

CtiAPItRE  CLVII. 

C^i  devise  de  la  cité  de  Zantan* 

Or  sachiës  que  quant  Yen  se  part  de  Fugui .  il  pase  l'en  flun  / 

et  ala  cinq  jomëe  por  Yseloc  ,  toutes  foies  trovant  cites  et  cas- 
tiaus  et  casaus  asez  qe  moût  sunt  noble  et^buenz ,  là  o  il  a  de 
toutes  couses  grant  devisce  ^.  Uhi  a  mons  et  valés  et  plainz.  Il  *  Richesses 
ont  grandismes  boscajeS  là  où  il  a  maintes  arbres  de  cel  qe  font 
la  canfre.  Il  hi  a  yeneionz  et  chaceionz  asez  de  bestes  e  de 
osiaus.  Il  vivent  de  mercandies  e  d'ars.  Il  sunt  au  grant  Chan  et 
sont  de  la  seingnorie  de  Fugui  ^  ce  est  dou  sien  reingne.  Et  quant 
Ten  est  aies  ceste  cinq  jomée ,  adonc  treuve  Ten  une  cité  qe  est 
apellé  Zaitem  qe  moût  est  grant  e  noble.  A  ceste  cite  çst  le  port 
là  où  toutes  les  nés  de  Yndie  vienent  con  maintes  mercandies  e 
chieres ,  e  con  maintes  pieres'presieuses  de  grant  vailance ,  e  con 
mantes  perles  e  groses  e  bonnes.  E  ce  est  le  port  dont  les  mer- 
canz  dou  Mangi ,  ce  est  tout  environ  ceste  part.  A  cest  port  vient 
et  vait  si  grant  abondance  de  mercandies  e  de  pieres ,  qe  ce  e^t 
mervelipse  couse  à  veoir  ^  et  de  cest  cité  de  cest  port  vont  por 
toute  la  provence  dou  Mangi.  Et  si  vos  di  oe  por  une  nés  de  pevre 
qe  aile  ad  Alexandre  ou  n'autre  leu  por  estre  portée  en  ter  de 
cristienz ,  en  vient  à  cest  port  de  Aiton  cent  :  car  sachiés  qe  cestui 
est  le  un  des  deus  port  an  monde  qe  plus  mercandies  vient.  Et 
si  voz  di  qe  le  grant  Kan  reçoit  en  cest  port  et  en  ceste  ville 
grandisme  droit,  por  ce  qe^  vos  fais  savoir  que  toutes  les  nés  qe  vie 
œnt  de  Inde,  donnent  de  tûtes  mercandies  e  de  toutes  pieres  et 
perles  douent  dix  par  cent;  ce  est  la  desme  part  de  toutes  chouses. 
Les  nés  tolent  por  lor  loier ,  ce  est  le  nol  de  mercandies  soptil 
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tï^nte  por  cent,  et  del  pevre  tollent  quarante  quatre'por  cent ,  et 
dou  leingn  aloe  et  de  sandoint  e  de  autre  mercandie  grose  tolent 
quarante  por  cent ,  si  qe  bien  douent  le  mefcant  entre  le  nol  et 
droit  dou  grant  Kan  la  monoie  de  tout  ce  qe  il  aportent ,  et  pôr 
ce  doit  cascun  croire  qe  le  grant  Kan  a  à  ceste  yilte  grandisime 
quantité  de  tesor.  Il  sunt  ydules  et  sunt  au  grant  Kan.  Elle  est 
terre  de  grant  habundance  de  toutes  couses  qe  à  cors  d^omes 
bezognes.  Et  encore  yoz  di  qe  en  ceste  provence ,  en  une  cité  qe 
est  apellé  Tinugui ,  se  font  escuelle  de  porcellaine  grant  e  pitet  les 
plus  belles  qe  Ten  peust  deviser.  Et  en  une  autre  part  n^en  s^en 
font  se  ne  en  cest  cité  »  et  d^iluec  se  portent  por  mi  le  monde  , 
et  hi  ni  a  asez  et  grant  merchiés ,  si  grant  qe  bien  en  aurest  por 
un  venesian  gros  trois  escueles  si  belles  qe  miaus  ne  le  seusent 
nul  deviser.  Et  encore  vos  di  qe  celé  de  ceste  cité  ont  langajes 
por  eles.  Or  voz  ai  contés  de  ceste  roiaume  de  Fugui  qui  est  le 
une  partie  de  les  neuf ,  et  si  vos  di  qe  le  grant  Gban  en  a  ausi 
grant  droit  et  ausi  grant  rente  et  greingnor  qe  ne  a  dou  reingne 
de  Quinsai.  Nos  ne  voz  avons  contés  des  neuf  roiames  dou 
Mangi ,  mes  qe  des  trois  :  ce  sunt  Yangui  et  Quinsai  et  Fugui ,  e 
de  ce  avés-voz  bien  entendu  ;  des  les  autres  six  noz  en  sauron- 
mes  encore  bien  contre  ;  mes  por  ce  qe  trop  seroit  loingaine 
matière  à  mentovoir  ,  nos  ent  aleron  atant ,  car  bien  voz  avon 
ctutés  dou  Mangi  et  dou  Catai  e  de  maintes  autres  provences ,  et 
des  jens  e  des  bestes  et  de  osiaus ,  e  d'or  et  d'arjent  e  de  pieres  e 
de  perles  e  des  mercandies  e  de  maintes  autres  couses ,  ausi  con 
vos  avés  oï  ;  et  por  ce  qe  nostre  livre  n'estoit  encore  conpli  de 
ce  qe  nos  hi  volun  iscrivre ,  car  il  hi  faloit  toutes  les  faics  de  les 
Yndienz  qe  sunt  bien  couses  de  faire  savoir  à  cek  qe  ne  le  savent. 
Car  il  n'i  a  maintes  mervdiosses  couses  lequelz  ne  sunt  en  tout 
les  autres  mondes  ,  e  por  ce  fait  bien  et  est  moût  buen  et  profi- 
table à  mètre  en  scrit  en  nostre  livre.  E  le  mestre  le  y  metra  tout 
apertamant  ensin  come  mesier  Marc  Pol  le  devise  et  dit.  Et  si 
voz  di  toit  voirmant  qe  mesire  Marc  y  demore  tant  en  Indie  e 
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tant  en  soit  de  lor  afer  e  de  lor  costumes  e  de  lor  mercandies , 
qe  apierte  mes  ne  fu  homes  que  miaus  en  seuse  dir  la  vérité  ;  e 
bien  est-il  voir  qe  il  hi  a  de  si  merveliose  couse ,  que  bien  estront 
mervilliant  les  jens  qe  les  oïrent.  Mes  toutes  foies  nés  les  miteron 
en  escrip  le  une  après  le  autre  ensint  corne  meser  Marc  le  disoit 
por- vérité  ,  e  conmenzeron  tout  maintinant  ensi  con  voz  pores 
oYr  en  ceste  livre  avant* 


CHAPITRE  CLVIIL 

Ci  comance  le  livre  de  Indie ,  et  divisera  tote  les  mervoies  qe  il  sont  e  les  mai- 

neres  de  jors. 

Or  puis  que  nos  voz  avun  contés  de  tantes  provences  tereine 
con  vos  avés  oï,  adonc  nos  laieron  de  tout  celle  matière,  comen- 
ceron  à  entrer  in  Yndie  por  conter  toutes  les  merveies  couses  que 
hi  sunt ,  e  noz  conmenceron  tôt  primermant  de  les  nés  esqueles 
les  mercaant  qe  vont  et  vient  en  Endie.  Or  saçhiés  que  celés  nés 
sunt  faites  en  tel  mainere  con  je  vos  deviserai.  Je  voz  di  q^eles 
sunt  dou  leingnc  qe  est  apellé  abbée  *  et  de  zapin.  Elle  ont  une  *  Abies. 
coverte ,  e  sus  ceste  çoverte  i  a  ben  en  toutes  les  plusors  soixante 
chanbre,  qe  en  cascune  poet  demorer  un  mercaant  aaizemant, 
Elle  unt  un  timon  et  quatre  arbres ,  et  maintes  foies  hi  gungent 
encore  deus  arbres  qe  se  lèvent  e  metent  toutes  les  foies  qu'il 
vuelent.  Elle  sunt  dauée  en  tel  mainere ,  car  toutes  sunt  dobles  : 
ce  est  deus  tables  le  une  .soure  Fautre^  e  tout  environ  est  doblé  de 
une  table  soure  Tautre ,  et  sunt  calqué  e  dehors  e  dedens ,  et  sunt 
claués  d'agu  de  fer.  Elle  ne  sunt  pas  enpecé  de  pece ,  por  ce  qe  il 
n'en  ont ,  mes  les  ongent  en  tel  mainere  con  je  voz  dirai ,  por 
ce  qu'il  ont  autre  couse  que  lor  senble  que  soit  miaus  que  peoes. 
Car  je  voz  di  que  il  prenent  la  calcine  e  la  neue  trincé  menue- 
mant ,  et  le  poistent  meslée  con  un  oleo  d'arbres,  e  depuis  qe  il  le 
ont  poisté  bien  cestes  trois  couses  ensenble ,  je  vos  di  qu'el  se  tient 
corne  veces  ^.  E  de  ceste  couse  ongent  le  lor  nés ,  e  cest  vaut  bifin     •  giu. 
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autant  corne  peces.  £  si  tos  di  que  cestes  nés  Tuelent  deus  cens 
marineres  ;  mes  elle  sunt  si  grant  quelle  portent  bien  cinq  mille 

*  Charges,     esportcs  *  de  pevre  e  de  tel  six  mille ,  et  si  vos  di  qe  elle  allent 

con  avron ,  ce  est  cum  remes,  et  nuogent  à  cascun  remes  quatre 
mariner,  et  ont  cestes  nés  si  grant  barchcs  qe  bien  portent  mille 
esportes  de  pevre.  Mes  si  vos  di  qu  elle  moiiient  quarante  mari- 
ner j  e  cestes  vont  armés ,  et  ancore  plusors  foies  aydent  à  traire 
la  grant  nés.  moinent  deus  cestes  grant  barcbes ,  mes  le  une  est 
greignor  qe  le  autre ,  et  encore  moinent  de  ]bataus  petis  bien  dix 
pot  ancre  e  por  prendre  des  peison ,  et  por  fer  les  servise  de  la 
grant  nés.  £  tuit  cesti  batiaus  porte  la  nés  liés  dehors  à  sa  couste, 
et  encore  vos  di  qe  les  deus  grant  barcbes  portent  encore  batiaus» 
£t  si  vos  di  encore  que  quant  le  grant  nés  se  vuelent  adober ,  ce 

*  Réparer^     cst  coucer  ^ ,  c  que  aien  aies  un  anz ,  il  la  conceuent  en  tel  mainere  : 

car  il  clauent  encore  un  autre  table  sour  les  deus  tout  environ  la 
nés  j  e  adonc  il  ni  a  trois,  et  encore  la  calque  et  ongent ,  et  ce  est 
la  conce  qe  il  font ,  et  à  Tautre  conce  il  claue  encore  un  autre  ta- 
ble ,  et  en  ceste  mainere  vunt  jusque  à  six  tables.  Or  vos  ai  devise 
les  nés  esquelz  les  merchant  vont  et  vienent  en  Yndie ,  et  adonc 
partiron  de  cest  mainere  des  nés  e  vos  conteron  de  Yndie ,  mes 
tout  avant  vos  voîl  conter  de  maintes  ysles  que  sunt  en  cest  mer 
Osiane ,  là  où  nos  sûmes  ore ,  e^  sunt  ceste  ysles  à  levant  ^  et  nos 
conmèhceron  primermant  d'une  isle  que  est  âpellé  Zipungu. 

• 

CHAPITRE  CLIX. 

■ 

Ci  Atviie  it  risie  dé  Giplngii. 

Gypnngu  est  une  isle  k  levant  qui  est  longie  de  tere  en  aut  mer 
mille  cinq  cens  miles.  '£lle  est  moût  grandistnes  ysles.  Les  jens 
sunt  blances  de  bêles  maineres  e  bians.  H  sont  ydoles  e  se  tienent 
por  elz ,  e  ne  ont  seignorie  de  nul  autres  homes ,  for  qe  d'eles 
meisme.  £t  si  voz  di  qu^il  ont  or  en  grandismes  abundince ,  por 


(  i83  ) 

ce  qe  le  or  hi  se  troyent  outre  mesure.  Et  ai  vos  di  que  ig^  home 
ne  trait  hor  4e  celle  ysle ,  por  ce  que  nuk  merchant  Qe  autre  home 
hi  ala  de  la  terre  ferme ,  e  por  ce  yoz  fli  qu^il  ont  t«it  or  con  |eo 
vos  ai  dit.  £t  ai  yoz  conterai  une  g^ânt  mervoie  d^un  palaia  dou 
fieingnor  de  ceate  ville.  Je  yoz  di  tout  voiramant  qe  il  ha  un  gran- 
disme  palaia  les  que  eat  tout  coverto  d'oi*  fin ,  tout  en  te)  mainer 
corne  nos  covron  nostre  maison  de  {dombe  e  nostre  yglise ,  tout 
en  tel  mainere  est  cest  palais  corert  d'or  fin  «  qe  ce  vaut  tant 
ch'à  poine  se  poroit  conter.  Et  encore  vos  di  qe  tout  le  pavi- 
mant  de  sez  canbres  qe  asea  hi  ma  ^  sunt  ausint  d'or  fin  bien  gros 
plus  de  deus  doies ,  et  toutes  les  autres  part  dou  palais ,  e  la  sale  e 
les  fenestre  sunt  ausint  aom^s  d'or.  Je  vos  di  que  cest  palais  est 
de  si  desmesurée  richesse ,  qe  trop  seroit  grandisme  meraveie 
qui  peusse  dir  sa  vailance  ;  et  il  ont  perles  en  abondance ,  et  sunt 
rojes,  mous  bielle  e  reonde  e  groses.  Elle  suqt  de  si  grant  vailance 
con  les  blances  ;  e  plus  il  ont  encore  maintes  autres  pieres  pre- 
aioses  asez.  Elle  est  riche  isle  que  nulz  poroit  conter  sa  richesse. 
Et  si  voz  di  qe  por  la  grant  richesse  qe  Ten  contoit  au  grant 
Chan ,  ce  fui  cestui  Gublai  qe  ore  reingne,  qe  en  cest  isle  avoit,  il 
dit  qu*il  la  voloit  faire  prendre ,  et  adonc  hi  mande  deus  sez  ba- 
ronz  cum  grandismes  quantité  de  nés  con  homes  à  dievalz  et  à 
pies.  Le  un  de  cesti  baronz  avoit  à  no  Abatan  e  Tautre  Yonsani^ 
cin.  Gesti  deus  barons  côtoient  sajes  et  vailanz.  Et  qe  voz  en  di- 
roie  ?  Il  najerent  da  Zaiton  e  da  Quinsai ,  e  si  mistrent  en  la  mer  et 
aient  jusque  à  ceste  isle  e  desenderent  en  tere,  e  prestrent  des  plain 
e  des  casaus  asez ,  mes  nulle  cité  ne  diastiaus  ne  avoient  encore 
pris,  quant  il  avint  lor  une  raale  aventure  tel  con  je  voz  deviserai. 
Or  sachiés  que  entre  cesti  deus  baronz  avoit  grant  envie  e  ne  fai- 
soit  le  un  por  Tautre.  Or  avent  un  jor  que  le  lune  à  tramontaine 
vent  si  fort ,  qe  celz  de  Tost  distrent  qe  se  il  ne  se  partent  qe 
toutes  lor  nés  se  ronperont.  Et  adonc  montent  toit  eu  lor  nés  e 
se  partire  de  celle  isle  e  se  mistrent  en  la  mer ,  et  voz  di  qe  quant 
il  furent  aies  entor  quatre  miles ,  adonc  treuvent  une  autre  ysle 
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ne  trop  grant ,  e  celz  qe  postrent  monter  celle  isle  escanpent ,  mks 
celz  qe  ne  postrent  monter  ronperent  à  cel  islej  e  ce  furent 
bien  trente  mille  homes  qe  sus  ceste  isle  escanpent ,  e  cesti  se  te- 
noient  tuit  mors  et  avoient  grant  doujor  por  ce  qu^il  voient  qu*il 
ne  poient  escanper ,  e  veoent  qe  les  autres  nés  qe  escanpes  estoient 
s'en  aloient  ver  lor  contrée  ;  et  elle  ensi  font  qe  je  yoz  di  q'ele  na- 
jént  tant  qu'il  s'en  toment  en  lor  paais.  Or  laison  de  cesti  qe  s'en 
sunt  aies ,  et  noz  retomeron  à  celz  de  l'isle  qe  mort.se  tenoient. 

CHAPITRE  CLX. 

Cornant  les  jens  dou  gran  Kan  escampoie  de  la  tençesle  de  la  mère  e  prîstrent 

pois  la  cité  de  Lorc 

Or  sachiés  que  quant  celz  trente  mille  homes  escanpes  estoient 
sus  l'isle  y  il  se  tenoient  à  plus  que  mort  por  ce  qu'il  ne  voient 
en  nulle  mainere  comant  il  peusent  escaper.  Il  avoient  grant  ire  e 
grant  doleur  e  ne  savoient  qe  il  douessent  faôre.  En  tel  mainere 
con  je  YOZ  di  demoroient  celz  sus  l'isle.  Et  quant  le  sire  e  les  jens 
de  la  grant  isle  virent  qe  l'ost  estoit  si  desbaratë  et  rote ,  e  seurent 
de  celz  que  e^campés  estoient  sus  l'isle ,  il  en  ont  grant  joie  e 
grant  leese ,  e  tantost  qe  la  mer  fo  abonace  et  coie ,  il  entrent  en 
maintes  nés  qu'il  avoient  por  l'isle ,  e  s'en  aient  tuit  droit  à  l'isle 
e  desmontent  maintenant  tuit  en  tere  por  prandre  celz  qui  es- 
toient sus  l'isle.  Et  quant  celz  trente  mille  virent  qe  tuit  lor  enni- 
mis  estoient  desendu  à  tere ,  e  voient  qe  sus  les  nés  ne  estoient 
remès  nulle  jens  por  garder ,  il  si  comè  sajes  jens,  quant  lor  ene- 
mis  venoient  por  elz  prendre ,  il  se  toment  de  l'autre  part  de 
l'isle  j  e  se  sproicient  tant  qe  il  vindrent  à  les  nés  de  lor  enimis  et 
hi  montent  sus  tout  maintinant ,  e  ce  postrent-il  bien  faire  legier- 
mant  por  ce  qu'il  ne  treuvent  qui  lor  le  defendisL  Et  qe  voz  en 
diroie  ?  puis  qu'il  furent  sus  le  nés  il  se  partirent  de  celé  isle  et 
s'en  aient  à  l'autre  ysele.  Il  desenderent  en  tere  con  les  confalonz 
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e  con  Tenaeingnes  do  sire  de  Tisle  s'en  aient  à  la  mestre  cité.  Et 
celz  que  virent  lor  confalonz,  cuident  voiremant  que  cesti  fuissent 
lor  jens  ;  il  les  laissent  entrer  dedens  la  vile ,  et  celz  que  ne  i 
trouvent  homes  se  vielz  non  ,  la  pristrent  et  en  chacent  toutes 
jens  hors ,  fors  seulemant  auquantes  bêles  femes  qu^il  hi  tienent 
por  lor  servir.  En  tel  mainere  con  vos  avés  oï  pristrent  celle  cite 
les  homes  au  grant  Kan.  Et  quant  le  sire  et  les  jens  de  le  isle  vi- 
rent qe  il  avoient  perdu  lor  cité ,  e  qe  Pafer  estoit  aies  en  tel  mai- 
nere ,  il  voient  morir  de  dolor.  Il  se  toment  cum  autres  nés  à  lor 
ysle  et  firent  asejer  la  cité  tout  environ,  si  qe  nul  hi  poroit  entrer 
ne  ensir  sanz  lor  volunté.  Et  que  voz  en  diroie  ?  Les  jens  au  gran 
Kaan  tindrent  celle  cité  sept  mois ,  et  mult  prochachoient  et  jor 
et  nuit  comant  il  peussent  fair  savoir  au  grant  Kaan  ceste  afere  ; 
mes  tout  ce  ne  vaut  rien  qe  il  le  peussent  faire.  E  quant  il  voient 
qe  il  non  poient  ce  faire ,  il  font  pat  con  celz  dehors  e  se  rendirent 
sauve  lor  persone ,  en  tel  mainere  qe  il  doient  demorer  tout  lor 
vie ,  et  ce  fu  à  les  1 269  anz  de  Fancamasion  de  Crist.  Ensi  ala 
l^afer  con  voz  avés  oï  ;  e  le  grant  Kaan  fist  trencer  la  teste'  i  Fun 
des  baronz  qe  chaveitan  estoit  de  cel  ost ,  e  le  autre  mande  à  Fisle 
où  il  fait  destruer  maintes  jens ,  et  iluec  le  fist  morir  ;  e  ce  fist-il 
por  ce  qe  il  avoit  seu  qu'il  estoient  esproiciés  maveismant  en  cel 
afer.  Et  encore  vos  di  une  moût  grant  mervoie ,  qe  cel  deus  ba- 
ronz pristrent  en  cel  isle  plusors  homes  en  un  castiaus ,  et  por  ce 
qe  il  ne^  s'avoient  volu  rendre  ,  les  deus  baronz  comandent  qe  il 
fuissent  tuit  mors ,  e  que  il  fuissent  à  tuit  tronche  la  teste ,  et  il 
ensi  foi  fait ,  car  à  tuit  furent  tronches  le  teste  for  que  à  huit 
homes  seulamant ,  et  à  ceste  ne  poient  fer  trancher  la  teste ,  e  ce 
avenoit  por  vertu  de  pieres  qu'il  avoient ,  car  il  avoient  chascun 
une  pieres  en  son  braz  dedens  entre  la  cars  e  la  pelle ,  si  qe  ne 
poroit  dehors,  e  de  ceste  pieres  estoit  si  enc^té  et  avoit  tel  vertu, 
qe  tant  corne  Fen  Faust  soure ,  ne  poroit  morir  por  fer.  Et  les  ba- 
ronz que  fu  lor  dit  Fachaison  que  cel  ne  poient  morir  por  fer ,  il 
les  font  amazer  con  maque,  e  celz  morurent  mantinant,  puis  font- 
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il  traire  de  les  brace  cel  pieres  e  le  tienent  moût  chier.  Or  ensint 
avint  ceste  estoire  et  ceste  matière  con  je  vos  ai  dévissé  »  ceste  es- 
toire  de  la  desconfiture  de  les  jens  dou  grant  Kaan  ,  si  en  lairon 
atant  et  retomeron  à  nostre  matière  por  aler  avant  de  nostre 
livre. 

CHAPITRE  CLXL 

Ci  devise  des  mainerea  des  Ydres* 

Or  sachiés  que  les  Ydres  dou  Gâtai  e  dou  Mangi  e  celz  de  ceste 
ysles  sunt  tait  d^une  mainere  ,  e  voz  di  que  ccIk  isles  et  en- 
core les  autres  hont  ydres  qe  ont  chief  de  buef ,  e  tel  chief 
de  porques  »  e  tiel  de  chien ,  e  tel  de  mouton ,  e  tel  de  main- 
tes autres  faisonz  ;  et  de  tielz  hi  a  que  ont  un  chief  de  quatre  vix , 
e  tiel  ont  trois  chief  >  ce  est  le  un  come  il  doit ,  e  les  autres  deus 
un  de  chascune  etspaule ,  e  tiel  fai  a  que  ont  quatre  main  ,  e  tiel 
que  n^ont  dix  et  de  tiel  que  en  unt  mille  ;  mes  cestes  sunt  les  meior 
et  où  il  ont  greingnor  révérence.  £t  les  cristiens  disoient  ele  por 
coi  il  fasoient  lor  ydres  si  devisëement  ;  il  respognent  :  nostres 
ancestres  les  nos  laisent  et  furent  telz ,  et  nos  les  lairon  à  nostre 
filz  et  à  celz  que  vindrent  après  nos.  Les  fais  de  cestes  ydules  sunt 
de  tantes  deversités  et  de  tantes  cures  de  diables ,  qu^il  ne  fait  pas 
à  mentovoir  en  nostre  livre ,  por  ce  qe  trop  seroit  mauves  chouse 
à  oïr  por  leÂ  cristienz  ,  et  por  ce  en  laieron  de  cestes  ydres  j  e  voz 
conteron  d^autres  couses  ;  mes  tant  vos  en  dirai  seulamant  que  je 
vuoil  qe  voz  sachiés  que  cesti  ydres  de  cestes  ysles ,  quant  il  pren- 
nent aucun  homes  que  ne  soit  lor  amis ,  se  il  ne  se  puet  rachater 
por  monoie ,  il  convoie  tuit  sez  parens  e  sez  amis,  et  dit  je  vuoil 
qe  voz  veingnës  mengier  ho  moi  a  mon  astiaus,  et  adouc  fait  oc- 
cire le  home  qu^il  a  pris  et  le  menuient  con  sez  parenz ,  et  enten- 
des qu^il  le  fait  cuire ,  et  ceste  chars  d^ome  oni-il  por  la  meilor 
viande  qu'il  pensent  avoir.  Or  voz  lairon  de  ce ,  e  retorneron  à 
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nostre  matière.  Or  sachiës  que  ceste  mer  là  où  est  ceste  isle  s'a- 
pelle  le  mer  de  Cîn,  qe  vaut  à  dir  le  mer  qui  est  encontre  le  Man- 
gi  :  car  je  voz  di  qe  en  langajes  de  celz  de  cest  ysles  vaut  à  dire 
Mangi,  quant  il  dient  Cin  qe  est  à  levant,  et  a  selonc  que  les  sajes 
pedot*  dit,  e  le  sajes  mariner  qe  hi  najent  et  que  bien  sevent  la  *  Péciieurs 
vérité ,  sept  mille  et  quatre  mille  et  quarante  huit  ysles ,  lesquelz 
s'abitent  les  plusors.  £  si  voz  di  que  in  tûtes  celles  ysles  ne  naist 
nul  arbres  que  ne  en  veingne  grant  odor  e  buen ,  et  que  ne  soit  de 
grant  utilité ,  bien  aussi  grant  come  le  leingn  aloe  e  greingnor.  Il 
ha  encore  maintes  chieres  espices  de  plusors  faites ,  et  encore  vos  di 
que  en  cestes  ysles  naistle  pevre  blance  come  nois  et  encore  dou  noir 
en  grant  abundance.  Il  est  moût  merveiloses  couses  la  grant  vai- 
lance  de  le  or  et  de  les  autres  chieres  chouses  qe  en  cestes  ysles 
sunt.  Mes  je  voz  di  qu^elles  sunt  si  longues  qe  à  grant  anuie  i  se 
puet  aler.  Et  quant  les  nés  de  Zaiton  ou  de  Quinsai  hi  vont ,  il  hi 
font  grant  profit  e  grant  guain  ,  e  si  vos  di  qu'il  poinent  à  aler 
un  an  :  car  il  vont  le  yver  e  toment  Testée ,  car  les  vent  yci  ven- 
tent for  que  de  deus  faites ,  le  un  que  les  porte  et  le  autre  que 
les  retome  ;  e  ce  vente  le  une  d'estée  e  Pautre  de  yver.  Et  sachiés 
que  ceste  contrée  estloinge  de  Indie  grandisme  quantité  de  voie. 
Et  encore  vos  di  que  por  qe  je  voz  ai  dit  que  ceste  mer  est  apellé 
le  mer  de  Cin ,  si  voil-je  que  voz  sachiés  qe  ce  est  le  mer  Osiane, 
mes  Ten  dit  come  diroit  le  mer  d^Engletere  e  le  mer  de  Récelle, 
ausi  dit  l'en  en  celle  contrée  le  mer  de  Cin  et  le  mer  de  Indie  e 
le  tel  mer  ;  mes  toutes  foies  tuit  cesti  nonz  sunt  dou  mer  Osiane. 
Or  desormès  ne  voz  conterai  plus  de  ceste  contrée  ne  de  cestes 
ysles ,  por  ce  qe  trop  desviable ,  et  encore  que  nos  ne  i  somes  es- 
tés.  Et  encore  vos  di  que  le  grant  Kaan  ne  i  ha  que  fer ,  ne  ne 
11  rendent  treu  ne  riens ,  e  por  ce  nos  retomeron  à  Zaiton  et 
d'îluec  recomenceron  encore  nostre  livre. 
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CHAPITRE  GLXII. 

Ci  devise  de  la  contrée  de  Cinaba» 

Or  sachiés  qe  quant  Pen  s^en  part  dou  port  de  Zaiton  et  naje 
por  ponent ,  aucune  couse  ver  Garbin  miUe  cinq  cens  miles  j 
adonc  vient  à  une  contrée  qe  est  apellé  Cianba,  qe  moût  est  riche 
terre  et  grant.  Il  ont  roi  por  elz  e  lor  prope  lengajes  e  sunt  ydres, 
et  fait  treu  au  grant  Kaan  de  leofans  chascun,  e  ne  le  rendoit  au- 
tre couse  for  che  leofans  asez.  £  vos  dirai  corne  cestui  roi  fait 
ceste  treu  au  grant  Chan.  Il  fui  voir  qe  à  les  1278  anz  de  Fancar- 
nasion  de  Crist ,  le  grant  Kan  envoie  un  son  baron  qe  avoit  à  non 
Sogatu  con  maintes  jens  et  à  chevaus  et  à  pies  sor  cest  roi  à  Cian- 
ban ,  e  commance  à  fer  grant  torte  au  reingne.  Et  le  roi  qe  moût 
estoit  de  grant  aajes ,  et  encore  ne  avoit  si  grant  poir  de  gens 
d^armes  corne  stoient  celz  dou  grans  Kan ,  ne  se  poit  défendre  en 
bataille  chanpiaus  ^  mes  se  defendoit  es  cites  et  en  castiaus  que 
moût  estoient  fort ,  si  quUl  ni  avoient  doutance  de  nelen  ;  mes 
tous  les  plaingnes  e  les  casaus  estoient  toutes  gastëe  e  destruites. 
Et  quant  ceste  roi  voit  que  cestui  li  aloit  ensi  gastant  e  destruant 
soi  roigne ,  il  en  a  grant  doleur.  Il  prant  mantinaat  sez  mesajes, 
e  les  mande  au  grant  Kan  con; tel  mesajarie  con  vos  oïrës.  Les 
mesajes  s^esproicient  tant  qu'il  furent  venu  au  grant  Kan ,  e  li 
distrent  :  Sire ,  li  roi  de  Cianban  vos  salue  come  à  son  seignor 
lige ,  e  vos  mande  qu'il  est  homo  de  grant  aajes ,  e  qe  lonc  tens 
a  tenu  sun  règne  en  pais ,  et  vos  mande  qu'il  vuelt  estre  votre  ho- 
me ,  et  voz  velt  rendre  por  treu  chascun  an  leofanz  e  asez ,  e  vos 
prie  doucement  et  vos  crie  merci  que  voz  votre  baron  et  vestre 
jens  qe  destruent  son  reingne  faites  partir  de  sa  tere.  £  tant  se 
taient  le  mesajes  que  ne  dit  plus.  Et  quant  le  grant  Kan  ot  oï  ce 
♦  En.       qe  ceste  vicl  roi  li  mande ,  il  ni  ^  a  pitié  ;  il  mande  tant  tost  à  son 
baron  et  à  sez  jens  qu'il  se  partissent  de  cel  reigne ,  e  qu'il  alaisent 
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en  autre  paM  por  tonquister  tere ,  et  celz  font  le  conmandamant 

lor  seingnor  :  car  il  se  partirent  erament  et  aient  en  autre  parte. 

E  cestui  roi  rent  chascuns  anz  au  grant  ICan  por  treu  vins  leofanz 

les  plus  biaus  e  les  greignor  qu^il  poit  treuver  en  sa  tere  ;  en  tel 

'roainere  con  toz  avés  oï  devint  cestui  roi  home  dou  grant  Kan , 

e  li  fait  treu  de  leofant  selonc  qe  voz  avés  oï.  Or  nos  lairon  de  ce 

e  Voz  conteron  de  Pafer  dou  roi  e  de  sa  tere.  Or  sachiës  qe  en 

ceste  roigne  ne  se  poet  marier  nulle  belle  dameselle  quHl  ne  la 

voie  avant ,  e  se  il  le  plet ,  si  la  prent  à  feme ,  et  se  ne  li  plet ,  il 

li  done  monoie  por  coi  elle  puesse  prandre  à  une  baron.  £  si  vos 

di  qe  à  les  i285  hi  fui  je  Marc-Pol,  et  à  celui  tens  avoit  cestui 

roi  trois  cens  vingt  six  filz  entre  masles  e  femes,  qe  bien  en  avoit 

plus  de  cent  cinquante  homes  qui  poient  porter  armes.  En  cei 

reigne  a  leofans  en  grandisime  quantité.  Il  ont  leingne  aloe  en 

grant  abondance.  Il  ont  maint  boschés  dou  leingne  que  est  apellés 

bonus  *  qe  est  moût  noir ,  dou  quel  se  font  les  escace  e  les  cala*     *  Ébène. 

manz.  Autres  couses  qe  face  à  mentovoir  en  nostre  livre  ne  i  ha , 

e  por  ce  noz  partiron  de  ci  e  aleron  avant  -e  nos  conteron  d'une 

grande  ysle  qe  est  apeUé  JavOi 

CHAPITRE  CLXIII. 

Ci  derise  de  la  grant  isie  de  Java. 

Or  sachiës  que  qmnt  Vtn  se  part  de  Gianban ,  et  ala  entre  mi* 
di  et  scelonc  mille  cinq  celis  miles,  et  adoric  vient  à  une  grandisi- 
me isle  qe  est  apellé  Java ,  qe  selosic  qe  les  buen  mariner  dient  qe 
bien  le  sevest  ?  ceste  est  la  greingnor  isle  qe  soit  au  laoïohde  qe 
bien  ^ire  environ  plus  de  troi  milia  miles*  Elle  est.au  grant  roi 
e  siuit  ydres  et  ne  font  treu  à  home  doii  monde.  Geste  ysle  est 
de  moût  grant  richece.  Il  ont  pevre  e  noces  moscée  et  espi  e  ga- 
langa  e  cubebe  e  garofali  et  de  toutes  chères  espicerie  qe  Ten 
peust  trover  au  monde.  En  ceste  isle  vienent  grant  quantité  de  nés 
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e  de  mercanz  qe  hi  acatent  de  maintes  mercandies  et  hi  font  grant 
profit  e  grand  gaagne.  En  ceste  islc  ha  si  grant  trezor ,  qe  ne  est 
home  au  monde  qe  le  peust  contere  n^  dire.  £  si  vos  di  qe  le 
grant  Kan  ne  la  pot  unques  avoir  por  la  longe  voie  e  por  la  dou- 
tosse  qui  hi  estoit  à  najer.  E  de  ceste  isle  les  mercant  de  Zaiton 
e  dou  M angi  ont  ja  moût  grandisme  trésor  trait  e  traient  encore 
tout  For.  Or  voz  ai  contés  de  cest  ysle  e  ne  voz  en  dirai  plus  , 
mes  nos  conterons  avant. 

CHAPITRE  CLXIV. 

Ci  devise  de  Fisle  de  Sârdan  e  de  celz  de  Candnr. 

Et  quant  Veû  se  paît  de  ceste  ysle  de  Java  et  il  n^e  entre  midi 
et  Garbîa  sept  cent  miles ,  adbnc  treVe4'en  deus  ysles ,  une  grant 
et  une  meadir  qe  s^apdlent  Sondur  et  T  autre  Gondur.  £  de  cestes 
ysles  se  part-^Fen^et  ala  porseeloç  encore  de  cinq  cens  miles,  et 
adonc' trewo-^ren  u&e  provence^qe  tst  apellë^Lochac  q^  moût 
est  grant  e  riches.  Il  hi  a  un  grant  roi  et  éunt  ydres  et  ont  langa- 
jes  por  elz.  Il  ne  font  treu  à  nelui ,  por  ce  qe  il  sunt  en  tel  leu  qe 
nul  puet  aler  sor  lor  tere  pq»r  mau  fer  :  car  se  il  i  se  peust  aler,  le 
grant  Kan  le  soumeteroit  tost  sot  s^segnorie.  En  ceste  provence 
naist  le  bezi  domesce  em  grandisime  quantité.  Il  ont  or  en  grant 
abondance ,  si  grant  qe  nulz  le  peust  croir  qui  ne  le  veist.  Il  ont 
leofant  et  diaceionz  e  venaionz  asez ,  et  de  ceste  reigne  vont  tou- 
tes les  porcelanilé  qe  s^espesnenten  tontes  provences  con  jeo  vos 
ai  contés.  Autre  couse  ne  i  a  qe  à  mentovoir  face ,  for  qe  je  vos 
di  qu*il  est  si  shuvajes  leu  q^  pou  jtns^hi  voiit^  et  le  roi  mesme 
ne  velt  qe  atutun  M  ailie.,  ne  nul  saiche  son  trezor  ne  sa  condi- 
sion.  Or  adoric  nos  partiron  de  ce  et  nez  conteron  avant  d'antre 
couse. 
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CHAPITRE  CLXV. 

CI  devise  de  Tislede  Penlam. 

Or  sachiës  qe  quant  Fen  se  part  de  Locac  et  il  ala  cinq  cent 
miles  por  midi ,  adonc  treuve-Fen  une  isle  qe  est  apellé  Pentam 
que  moût  est  sauvajes  leu.  Il  ont  tuit  lor  bois  tuit  de  leingn  de 
grant  odor  e  de  grant  otoritë.  Or  noz  partiron  de  ce  et  aleron 
por  mi  cest  deus  isles  entor  soixante  miles ,  et  ne  i  a  qe  quatre 
pas  d'eive ,  et  convient  qe  les  grant  nës  (  qui  )  hi  pasent ,  ausent  le 
timon ,  por  ce  qe  il  tirent  d'eive  propes  à  quatre  pas.  £  quant 
Fen  a  aies  ceste  soixante  miles  encore  avant  ver  isloc  entor  trente 
miles ,  adonc  treuve-Fen  une  isle  qe  est  roiame  et  s'apelle  Ma- 
lanir  la  cité  e  Fisle  Pentam.  Il  ont  roi  et  ont  langajes  por  elz. 
La  cite  est  moust  grant  e  noble ,  et  hi  se  fait  grandisme  mercan- 
dies  de  toutes  couses  et  speices ,  car  il  fai  nia  en  grant  abondan- 
ce. Autre  couse  ne  i  a  c*à  mentovoir  face ,  e  por  ce  nos  partiron 
de  ci  et  aleron  avant,  et  voz  conteron  de  la  pitete  Java  ensi  con 
vos  pores  oïr. 

CHAPITRE  CLXVL 

Ci  devise  de  Tisle  de  Java  la  moindre. 

Quant  Fen  se  part  de  le  isle  de  Pentara  e  Fen  ala  por  ysceloc 
entor  cent  miles ,  adonc  treuve  le  ysle  de  Java  la  raenor  ;  mes 
si  sachiés  q^ele  ne  est  pas  si  peitite  q'ele  ne  gire  environ  plus  de 
deus  mille  miles,  e  de  ceste  ysle  Voz  conteron  toute  la  virité.  Or 
sachiés  qe  sor  ceste  ysle  ha  huit  roiames  et  huit  rois  coronës  en 
ceste  ysle ,  e  sunt  tuit  ydres  et  ont  langajes  por  elles.  Car  sachiës 
dhe  cfaascun  des  roiames  ont  langajes  por  eles.  En  ceste  ysle  a 
moût  grandisme  habundance  de  trezor  e  de  toutes  chieres  espè- 
ces e  leingn  aloe  et  espi ,  e  de  maintes  autres  espèces  que  unques 
n'en  vienent  en  nostre  peffs.  Or  vos  voil  eonfer  la  maineres  de 
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toutes  cestes  jens  ,  cascune  por  soi ,  e  vos  dirai  primermant  une 
cousse  qe  bien  senblera  à  cascun  mervoilliose  cousse.  Or  sachiés 
tout  Yoirmant  qe  ceste  ysle  est  tant  à  midi  qe  la  stoille  de  tramon- 
taine  ne  apert  ne  pou  ne  grant.  Or  noz  retorneron  à  la  mainere 
des  homes ,  e  yoz  CGmteron  tout  ayant  dou  rouiame  de  Ferlée. 

• 

Or  sachiés  qe  en  ceste  reingne  de  Ferlée  a  chaions  de  mercaant 
saracins  qe  hi  usent  con  lor  néa,  le  ont  converti  à  la  loi  de  Mao- 
met ,  e  cesti  sunt  celles  de  la  cité  solamanl  ;  mes  celés  des  mon- 
tagnes sunt  tiel  como  bestes.  Car  je  toz  di  tout  Toiralnant  qu^il 
menuient  cars  d^oqmes  e  toutes  autres  cars  e  bonne  e  mauvase.  Il 
aorent  diverses  couses  :  car  quant  Ten  se  lieve  le  maitin ,  la  pri- 
mère  couse  qe  il  voient,  celle  aorent.  Or  voz  ai  contés  de  Ferlée , 
et  après  vos  conterai  dp  roiame  de  Basman.  Et  quant  Yen  se  part 
de  ceste  roiame  de  Ferlée  et  il  entre  en  roiame  de  Basma  :  ceste 
Basma  est  roiames  por  soi ,  et  ont  lor  lai^ajes ,  mes  il  sunt  jens 
qe  ne  ont  nulle  loi  se  ne  comes  bestes*  Il  se  apellent  por  le  grant 
Chan  ^  mes  ne  li  font  treu  nul ,  por  ce  qe  il  sunt  tant  longe  qe  les 
jens  dou  grant  Kan  ne  i  porent  akr  ;  mes  il  s'apellent  tuit  celz 
de  risie  por  lui ,  et  aucune  foies  li  font  présent  de  couses  estraa- 
ges.  Il  ont  leofans  sauvajes  et  ont  unicomes  asez  qe  ne  sunt  mie 
.  gueres  moin  qe  un  leofans  :  il  sunt  dou  poul  dou  bufal.  Les  pies 
a  fait  corne  leofant  ;  il  a  un  cor  en  mi  la  front  moût  gros  et  noir , 
et  voz  di  qe  il  ne  fait  maus  con  sa  langue  ;  car  il  a  sus  sa  langue 
Féline  moût  longjaes,  si  qe  le  maus  qe  il  fait  con  langue.  U  a 
le  chief  fait  come  sengler  sauvajes  «  et  toutes  foies  porte  sa  teste 
enchine  ver  terre,  e  demore  moût  voluntieres  entre  le  bue  et  entre 
le  fang.  Elle  est  moût  laide  beste  à  veoir.  Il  ne  sunt  pas  ensi  come 
XKOS  deeadîon  et  devizon  qe  diei^t  q^ele  se  lai  prendre  à  la  poucelle , 
inés  vos  di  qu^il  est  tout  le  coj^traire  de  celz  qe  nos  quidion  qe  il 
Singes.  fust.  Il  out  scingucs'^  en  grandisme  abundance  e  de  maintes  faizon 
deversemant  faites.  Il  ont  hostor  tuit  noir  come  corbiaus.  Il  sunt 
moût  grand  et  oselent  moût  bien.  Et  si  vos  vuoil  dir  et  faire  co* 
Qoistre  qe  celz  qe  aportent  les  petit  homes,  ^e  Yndie  1^  est  grande^ 


\ 
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mensoingne  et  graiit  decevetie  :  car  je  yoz  di  qe  ceh  qe  cil  dient  qe 
sunt  hom^s ,  se  font  en  cedte  ysie ,  e  yoz  dirai  comaint*  Il  est  voir 
que  en  ceste  ysle  a  une  mstniere  de  singes  qe  sunt  moût  pitetes  et 
ont  les  yix  ^e  senblent  homes.  Or  les  homes  prennent  celz  tiel 
singes  e  le  pellent  toute  ,  et  le  taisent  les  poilz  en  barbe  et  à  pe* 
terin ,  puis  le  font  sécher  e  le  metent  en  forme  e  Tadobent  con 
canfaran  e  con  autre  couse  en  tiel  mainere  q^e]e  senblent  qe 
soient  esté  home ,  e  ce  est  uiie  grant  deceverie  :  car  il  sunt  fait 
en  tel  mainere  con  voz  avës  oY.  Car  en  toute  Yndie  ne  en  autre 
pars  plus  sauvajes  ne  furent  onques  veu  nul  si  pdtet  homes  come 
celz  senblent.  Or  ne  voz  conteron  plus  de  ceste  roiame ,  qe  ne  i 
ha  autre  couse  que  à  mentovoir  face ,  e  por  ce  laieron  de  ce  e 
voz  conteron  do  autre  roiame  que  est  apellé  Samara, 

CHAPITRE  CLXVII. 

Ci  àpnse  do  roiame  âe  Samara.  *  * 

* 

Or  sachiés  qe  quant  se  part  de  Basma ,  il  treuve  le  roiame 
de  Samara  qe  est  en  ceste  isie  mesme  en  quel  je  meisme  Marc 
Pol  hi  demorai  por  cinq  mois  por  le  tens  qe  ne  nos  lasoit  aler 
nostre  voie ,  H  encore  vos  di  qe  la  tramontaine  ne  part.  Et 
encore  vos  di  que  TestoiQes  don  méistre  ne  aparent  ne  pou 
ne  grant.  Il  sunt  ydres  sauvajes  et  ont  roi  riSt^ies  et  grant.  ti 
s^apellent  encore  por  le  grant  Kan/  Or  ensi  demorames  nos  cinq 
mois,  nos  desendimes  des  nës  et  feimes  en  terre  chastiaus  de 
fast  et  de  busches ,  et  en  celz  castiaus  demorames-  por  doutance 
de  celz  mauvais  homes  b#stiaus  qe  menuient  les  homes.  Il  hi  a 
peisons  les  meior  dou  monde.  Il  ne  ont  forment ,  mes  vivent  de 
ris.  Il  ne  ont  vin  for  tel  com  je  devisarai.  Sachiés  tuit  voiremant 
qtt*il  ont  une  mainere  d^arbres  'desquel  trencent  les  rames  de  cel 
arbres ,  e  met-Pen  un  pot  bien  grant  aou  tronchon  qui  est  remès 
à  Varbre ,  e  voz  di  qe  en  un  jor  e  en  une  noîte  s*enplé  et  est  molt 
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buen  iKinr4a  bpir-  Les  arbres  sunt  flQl^l^b)e8  à  petit  4ata)  et  simt 
quatre  rftime$  trois  cel  ea ,  et  opt^tant  yins  cpn  je  yoz  ai  dit  qui 
tst  moût  buen.  £  si  vo2  di  une  autre  couse  qe  quant  cel?  br^ce  ne 
gâtent  i^m  vin,  ele  praflt  à^  Vm^^^m  getent  a»  pîé$  de  r»ibwa, 
et  2^re$  m  demore  grAm4ii4 që  tesbraces giteuA le  vii^i  e tos di 
qu'il  en  i  a  de  blance  e  de  yennoille,  Il  ont  grandismes  quan- 
tité de»  noces  |de  Inde  mo^%  ^ses  et  bonnes  e  mauveiases*  H 
menuientde  toutes  cbars  e  bonf^s  e  maïuyeases.  Or  vos  ayon  conte 
de  ceste  rpiaume^ ,  çr  vos  eq  Iftîrop  ç  voa  conteron.  d«  J)agraian. 

CHAPITRE  CIXYUI. 

Çt  icvi^e  4ou  roiamc  de  Bagraian. 

Dagroian  est  roîame  por  ^oi  et  encore  ont  lot  langajes.  Il  sunt 
de  cestc  ysie  et  ont  roi.  Les  jens  sont  moût  sauyajes  et  s'apellent 
por  le  grant  Kaan.  Il  sunt  ydres  e  vos  conterai  tout  avant  un 
môut  mauves  costumes  corne  je  vôz  dirai  :  car  sachiës  tout  voi- 
reiftant  qe  quant  aucun  d'ebs  ou  masles  ou  femes  chiet  Mnalaides , 
et  a^onc  mandent  lor  parena  por  les  majus  et  font  veojur  se  le 
malaides  doit.  guarier..£t  cesti  magius  por  lor  encantament  et 
pqr  lor  ydres  sevent  se  il  doit  guérir  ou-  morir.  Adonc  les  parena 
dou  malaides  mandent  por  ceste  homes  vienent  e  prèinent  la  mort 

«  SufToquer.  c  H  meteut  aucune  chouse  sor  la  boche,  si  qe  il  le  font  sofoger  ^ ,  e 
quant  il  est  mort ,  il  le  font  cuire,  fi  puis  tuti  les  parens  don  mort 
viçnent  et  le  menuient  tout ,  e  si  voz  di  qu'il  menuient  encore 

«  Moëiic.  toutes  les  meroles^  que  sunt  dedens^  les  osse ,  e  ce  font-il  por  ce 
qe  il  ne  vêlent  qe  en  remagne  aucune  sustance  :  car  il  dîent  se  il 
hi  rem^nsist  aucune  sostance ,  qe  cel  sostance  feroit  vermes ,  les 
moroient  por  defamte  de  mangier ,  e  de  la  mort  de  cestt  vermes 
dient  que  Farm^  dou  mort  en  auroit  grande  doanaajes  e  peicës  « 
e  por  ce  le  menuient-U  tout.  £t  après  ce  le  ont  mangitfs ,  il  pre- 
nant les  hoses  e  le  nuetent  en  une  belle  archete ,  et  pois  le'portent 


et  Taiptftneiit  en  ^i^t  caTtmwdeftVîoataipiescil  telka  qè  imU« 
beale  ne  autae  mauyèse  choûsse  le  peifsse  Ihodberer  St  ebeon  tob 
ik  se  il  puet  premlre  des  éutr^  homea.qe  ne  soient  et  kfr  cto- 
«réè.,  ii  Je.  pttiseot^  e  se  Cfiliii.iié  se  j[k>i,t  nuiktfaH'^  il  ki  ocdent 
e  le  meânient  tôt  maintenait*  Ordè^est  BudtmaioMe  mainete  et 
maie  xizince*  Or  Tos.aTûh  cohèâs  de.ceste  wm^pJiy  et  ado^p  noa 
laieron  de  ceste  et  néa  contènm  de  Labii. 

CHAPITRE  CLXIX. 

ê 

Ci  dev&é  do  roiàone  àe  Labrin . 


^       ' 


Lanbri  est  un  roiame  qe  a  roi  pôr  soi  ;,  e  se  reckniM  por  he 
grant  Kàan.  Il  ^mt  jétts.  U  hi  à  benâ  *  en  grani  habo^idanoe^  Il  *  Brésil. 
ont  encore  canfora  et  autres  diicres  espèces  en  gisant  qnantité , 
et  de  terci  voz.di  tp  il  le  seminent  ^  e  quant  il  estnés  en  petite 
verge ,  il k  cavent et  kplaqtent en  antm  kin ,  et  ilwc le laisent 
por  trois  anz  et  puis  les  cayent  con  toutes  les  rais.  Et  si  yoz  di 
tout  Yoiremant  qe  nos  en  â^ioHatnies  de  celle  ^emese  à  Yenese ,  et 
le  seminames  sor  la  terre  :  si  toz  di  qu^il  ni  nasqui  noiant.,  e  ce 
avint  por  leu  froit.  Et  encore  ydz  conterai  vtee  cousse  qe  bien  fait 
à  mervoilier.  Car  je  voz  di  tout  voutremant  qe  en  ceste  roiame  a 
homes  qe  ont  cùt  grant  plus  de  un  paum ,  et  ùe  sunt  pinbeust  et 
cesti  sunt  tuit  le  (^os  »  e  celi  tiel  homes  demorent  dehors  as  mon- 
taignes  e  ne  pas  en  cite.  Le  côe  sunt  grose  corne  de  un  chien.  Il 
ont  unicomes  asez.  Il  ont  venesionz  et  chàceiônz  d*ousiau4  e  de 
bestes  asez.  Or  tôz  aron  contés  dé  Lanbri  /  si  nos  6n  partiron  et 
▼oz  conterûn  de  Fànsur. 

CHAPITRE  CLXX. 

Ci  devise  dô  roiame  de  Faasur. 

Fansur  est  roiame  por  soi  et  ont  roi  et  sunt  ydres  et  s'apel* 
lent  por  le  gran  Chan.  Il  supt  de  ceste  isle  meisme  qe  dit  voz 
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aivôn  desoure/  Ën-oeste  roiame  naist  la  méilor  caa&ra  fantoiî  ^ 
et  vaut  miel'^je  ne  vaut  le  avtre  :  car  je  voz  di  qe  se  veiit  atretant 
or  à  poi^  Il  he  oAt  forment  ne  autre  blës ,  mes  menùient  ris  et 
lât.  B  ont  vin  d^  arbres ,  à^  celz  qe  )e  voz  cofcitai  desoure.  £  si 
^o&  dî  on  s^otK  eonsse  que  bien  fait  à  conter  por  mervoille.  Sa- 
chiës  ae  en  ceate  provence  ont  farine  d^arbres ,  e  voz  dirai  co- 
mant  il  ont.  Sachiës  qe  il  ont  une  mainere  d^aibres  qe  moût  sont 
groses  e  grant  ;  e  cesti  arbres  sunt  tuit  plein  dedens  de  farine ,  qe 
sachiés  q&  cesti  arbres  ont  moût  soutil  escorces ,  e  tuit  dedens  est 
farine ,  e  ne  font  meint  meigier  de  paste  qe  moût  sunt  buen  i 
mangier  :  car  je  voz  di  qe  nos  meisme  Fesprovames  asez ,  car  nos 
en  maniâmes  plusprs  foies.  Or  vos  avon  contée  de  cesti  roiames 
qbe  sunt  de  -  ceste  partie  de  ceste  ysle  e  des  autres  roiames  de 
r  autre  partie  nç  voz  conteron-noz  rien ,  por  ce  que  noz  ne  i  fu- 
mea  mie ,  et  por  ce  qe  noz,  ne  i  (fumes  ) ,  voz  en  lairon  atant ,  e 
vos  conteron  d'jme  ysle  nokolt  [âtete  qe  eft  apellé  Gaveniqpola. 


CHAPIT&E  CLXXL 


Ci  devM  d«  fiaSke  A^  {ïecaraiL 


Quant  Fen  se  part  de  Java  e  do^  roiame  de  Lanbiii,  et  il  vait  por 
tramontana  entor  cent  cinqu^ite  miles ,  adonc  treve-ren  deus  ys* 
les  y  qe  le  une  est  apellé  ^ecuveran ,  et  en  ceste,  isle  ne  ont  roi  «e 
sunt  cçme  bestes  >  ç  voz  di  qu^il  o  yunt  tuit  nu  e.  masles  .e  femes,  e 
ne  se  coyrent  de  nulle  rien  dou  monde.  U  sunt  ydres^ ,  e  si  voz  di 
qe  tuit  lorboscajes  sunt  de  nobles  aibres  e  de  grant  vailance.  Il 
sunt  sandal  vermoil  e  noces  d^Inde  e  garofal,  et  berzi  e  maintes 
autres  bones  arbres,  N-i  a  autre  qe  mentovoir  face ,  e  por  ce  nos 
partiron  et  voz  conteron  de  Fautre  ysle  qe  est  apelé  Angaman. 
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CttAPlTïlÈ  CLXXIÎ. 

Ci  devbe  de  Tide  de  Agaman. 

Àngaman  est  une  ysie  bien  grant  II  ne  ont  roi.  Il  sunt  ydres  e 
8unt  corne  besteà  sauvajes ,  et  si  voz  dirai  d^nne  meinere  de  Jens 
qe  bien  fait  à  conter  nostre  livre.  Or  sachiés  tout  voiremant  qe  tuft 
les  homes  de  ceste  ysle  ont  chief  come  chien  et  dens  et  iaiis  come 
chiens  :  car  je  voz  di  qu'il  sunt  tuit  senblable  à  diief  de  "grant 
chienz  mastiu.  Il  ont  especeries  asez.  U  sunt  moût  cruel  jens  ;  il 
menuient  les  ornes  tuit  cil  qe  il  puent  prandre  puis  qu^il  ne  soient 
de  lor  jens.  U  ont  grant  habondace  de  toutes  meineres'd^espece- 
ries.  Lor  viandes  est  e  lait  e  cars  de  toutes  maineres.  Il  ont  en- 
core fruit  devisëe  aies  nostres.  Or  vos  avon  contésde  cestes  dé- 
verses jens ,  et  adonc  noz  en  partiron  e  vos  conteron  avant  des 
autres  e  vos  diron  d'une  ysle  qe  est  apellé  Seilan. 

CHAPITRE  CLXXIII. 

Ci  deme  de  Pisle  de  Seilan. 

Quant  Fen  se  part  de  Pide  de  Àngaman  et  il  ala  entor  mille 
miles  por  ponent  y  aucune  couse  moin  ver  Garbin ,  adonc  treuve- 
Ten  risle  de  Seilan  qi  est  tout  voiremant  la  meior  isie  qe  soit  au 
monde  de  sa  grandese ,  e  vos  dirai  cômant.  Elle  gire  environ 
deux  mille  e  quatre  cens  milles,  et  si  voz  di  qe  ansienemant  estoit 
greingnor ,  car  elle  giroit  environ  trois  ^lille  e  six  cens  miles  se- 
lonc  que  se  treuve  en  la  mapemondi  des  mariner  de  cel  mer  ; 
mes  le  vent  a  tramontaine  hi  vient  et  vente  si  fort  qe  une  grant 
partie  die  ceste  isle  a  fait  aler  sont  Teive  ,  e  ce  tsit  Tacaison  por 
coi  elle  est  si  grant  come  elle  fîi  jadis.  Or  voz  conteron  des  fait 
de  ceste  ysle.  Ceste  isle  ont  roi  qiest  apell^s  Sendemain.  Il  sunt 
idules.  Il  ne  font  treu  à  nulz.  Il  vont  tuit  nus ,  for  qe  il  se  curent 
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lor  nature.  Il  ne  ont  blës  for  qe  ris ,  et. ont  sosimain  de  coi  ii  font 
le  olio.  Il  vivent  de  lat  e  de  cars  e  de  ris  ^  et  en  ceste  ysle  ont  vin 
de  celz  arbres  qe  je  voz  ai  dit  desoure«  Il  ont  berzi  en  grant 
habondance  do  meillor  dou  monde.  Or  voz  laieron  de  ceste 
couse  (  et  voz  dîron  de  la  plus  précieuse  chose  )  qe  soient  au 
monde  ^  car  )e  voz  di  qe  en  ceste  isle  nai^nt  l^s  nobles  et 
«  Rubis,  buen  robin  ^ ,  ne  en  nula  autre  part  dou  monde  non  nalsent  ; 
et  encore  hi  naisent  les  zafinz  et  ks  topas  et  les  amatist  et  en- 
core maintes  autres  bonei^  pieres.  £t  si  yoz  di  qe  le  roi  de  cest 
provence  a  le  pluâ  biaus  mbtn  qe  soit  en  tout  le  inonde  „  ne  que 
nnques  fust  veu  ^  ne  qe  »e  doit  veoir ,  e  vos  deviserai  cornant  il  eM 
fait  Or  saehîés  qu^il  est  lotte  entor.  un  pauin ,  e  gros  bien  tant 
come  le  bras  de  Tome.  Il  eak  les  pfais  espleiident  cousse  dou  monde 
à  veoir.  Il  ne  a  terre  nulle  ;  il  est  vermoille  cOtbe  fiNi;  il  est  de. si 
grant  vaillance  qe  i  poine.se  poroit  accaterpot*  monpie.  £aî  vo» 
di  por  vérité  qe.le  grant  Kaam  mande  «ea  niesajes  à  eeati  roi  «  e 
le  mande  qe  il  voloit  acater  cestui  robin  ^  et  qe  se  il  le  li  voust  do- 
uer ^  quHl  en  li  faroit  donner  le  vail»ice4Nine  cité.  Cestui  roi  dist 
qe  il  ne  le  donoroit  por  rien  dou  monde  y  por  ce  qe  il  diat  que  fii 
de  sez  ancestre  ;  et  por  tesM  athaiâon  ne  lé  pot  avoir  por  couse 
dou  monde.  Les  bomes  ne  sunt  pas  d^ armes ,  mes  sunt  cheitif  et 
vil  ;  mes  se  il  avint  qe  il  lor  bèizôgne  homes  d'armes ,  si  ont  é^tah 
tre  contrée  et  propreinant  saiaeinss  II  ni  a  autre  couse  qeà  mèo- 
tovoir  face ,  è  por  ce  noa  en  paftirùn  et  aleron  avaoït  0  vôa  con^ 
teron  de  Haabat*^ 

CHAPITRE  CLXXIV. 

_  *  • 

Ci  éefise  dé  là  gràli  proveoce  de  M aliar. 

Quant  Ten  se  part  de  Tisle  de  Silan  et  ala  ver  ponent  entor 
soixante  miles  \  adonc  treirre  la  gratttt  provençe  de  Ma^r  que 
est  apellé  Tlnde  greingnor  ,  e^ce  est  la  meiilor  Indiç  ^  Mit ,  el 
w%  de  la  tere  ferme^  Et  nchiés  qe  e^  cest^  provençe  a  cinqi  roltf 
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qttè  ^ant  firerei»  wtMm  >  «I  vm  en  d^^âaroA  de  (âMuB  por  soi. 

£t  si  sadiiës  teit  vôkrdOMiit  qe  cest^  f^ro^v^Acé  €St  Id  plus  noble 

e  la  plus  fidies  qe  soit  au  monde ,  €  si  ^oz  eu  dirai  k  yétité  €o^ 

fhant.  Or  sadnés  qe  de  eesie  cbief  dt  la  ptforeiiee  Miagoe  ooii  de 

cesti  frères  qe  a  non  Senderbamdi  Davar^  Et  eâf  le  sk^  tangue 

se  treuvent  les  perles  moût  groses  e  bones  e  belles  ^  e  ym  dirai 

cornant  les  perles  se  treutente  se  prennent.  Oi^  sacblés  qe  il  ka 

«n  eeste  mer  un  gouf  qui  eirt  entre  Tisle  e  là  teM  ferme  ^  et  eu 

tant  ceste  gonf  ne  a  d^eire  plus  dé  din  pas  otf  dé  doiAsé,  el  en 

tel  leu  hî  a  qe  ne  e^t  pkis  de  deas  pas  ;  et  eA  ceste  gouf  se  prénent 

les  perles ,  e  vos  dirai  cornant  celz  qe  ce  font  H  {urenent  les  nés 

e  grant  e  petite  ,  eToht  en  ceste  gouf,  ce  est  don  n^is  d'avril 

jusque  à  dimi  may,  en  un  leu  qe  s'apèDe  Bett^ar  e  vont  en  la 

mer  soixante  miles  et  iluec  gîtent  lor  ancres ,  et  il  entrent  puis 

en  celés  barcbes  petites ,  e  Cesti  le  pèsent*  con  je  yo2  dirai.  Il  e^    *  Pèchent 

voir  qe  il  sunt  maint  mercant  et  font  pkisors  conpagmes  et  acfa- 

tent  maintes  homes  à  loier^  :  ce  e$it  que  il  lor  douent  à  itant  por 

le  mois  d'avril  jusque  à  dimi  may ,  ou  tant  eoflref  la  peisciere  dure, 

e  les  mercant  en  douent  tel  droit  coa  je  voi9  dirai.  Il  douent 

tout  avant  au  roi  la  disme  part ,  encore  en  donent  h  celui  que 

encante  les  peisonz  qe  ne  faieent  maus  à  les  homes  qe  vont  sout 

eîve  por  trover  les  perles.  A  cestui  en  douent  des  vingt  le  un  ,  e 

ce  sunt  Abrivamain  qe  encantent  les  peison  le  jor  solemant ,  car 

4 

la  noint  ronpent  il  les  encantamant  si  qe  leapeizon  en  puent  faire 
de  lez  à  lor  volunté.  Et  encore  voz  di  qe  cesti  Abraiamain  en- 
cantent encore  toutes  bestes  e  tous  Osiaus  e  tous  animaus.  Et 
quant  l'es  homes  qe  sunt  en  les  petites  barcbes  e  qe  ont  les  loiés 
des  merca^[it  îsent  de  barcbes  e  vont  sout  Terves ,  tel  quatre 
pas  et  tel  cinq  jusque  in  douze  j  e  demorent  toute  come  il  plus 
paent ,  e  quant  il  sunt  au  font  de  la  mer ,  il  treuvent  laiens  ca- 
pare  *  qe  le  ome  apellent  hostrige  de  mer,  et  en  ceste  ostrice  se  *  Coquines. 
treuvent  les  perles  groses  e  menues  e  de  toutes  fstisonz.  Car  les 
perles  se  treuvent  en  la  chârz  de  celz  cappes.  Et  en  ceste  mainere 
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$e  pesce^t  les  pel*le3 1  et  ce  sont  si  grandisme^  quantités  qe  ce  ne 
fait  à  conter.'  Car  sachiés  qe  de  les  perles  che  en  teste  mer  se 
treuvtènt ,  s'espandent  por  tute  lo  monde  ^  e  si  vos  ai  qe  le  roi 
de  ceste  reigpe  an  a  graj^idjUnOte  quantité  droit  e  grandisn^e  trezpn 
Or  VQZ  avpn  conte  copiant  se  treurçnt  les  perles.  E  si  vos  di  tou;t 
*  Mai.       ypirefo^ant  qe  tahtost  qui  est  da  mi  ^  ^  nu  ne  i  se  trovent  plus  de 
cestes  cappare^  ;  ce  sunt  celz  là  oà  i  se  trovent  les  perles.  E  bien 
est-il  vérité  quje  loiqgn  de  ci  entor  de  tro^  cens  miles  se  trou- 
vent «  e  ce  $st  dç  setembre  jusque  \  dimi  octobre.  E  si  vos  di 
qe  en  toute  cestè  provence  de  Mabar  ne  a  mester  por  taillier  ne 
*  Coudre,     cuire  *  dras,^  por  ce.  qe  il  ont  tuit  nus  de  tous  les  tens  de  Fan.  Car 
je  vo§  di  qu'il  ont  tout  tens  tenpréé ,  ce  est  qu'il  ne  ont  ne  froit 
ne  chaut ,  e  por  ce  vont  tputes  foî,eSj  nus ,  f çr  qe  il  sie  cuvrent 
lor  natu(*e  dou  po\i  dç  drap  t^t  $olan;iant.  Et  ausi  vaut  le  rqi 
corne  les  %utres  ,^  for  qu'il  a  a\itres,  conses  tel  con  jevos  deviserai. 
Or  sachiés  por  vérité  qe  lor  roi  vaut  tout  nu ,  sauve  qe  il  covre 
9a  nature  dou  biaus  drai^ ,  et  au  cuel  a  tout  environ  un  freiesles- 
quel  est  tout  plen  4e  piçrçç  presioçes^  Ce  sunt  robin  e  zafin  et  es- 
maraut  ^t  autres  qieres  pieres ,  si  qe  ceste  coler  vaut  bien  un  gran-^ 
disme  trezor.  Et  encore  II  peut  au  col  dou  roi  une  cordé  de  soie 
sptil  que  il  dure  tout  devant  un  pas ,  et  en  ceste  cordon  a  cent 
quatre  entre  grosisihe  perles  e  belles  e  de  rubinz  qe  moût  sunt  de 
grant  vaillance.  Le  pur  coi  hi  a  cent  quatre  pieres  en  tel  cordon 
je  voz  dirai.  Sachiés  de  voir'qe  celle  cent  quatre  pieres  porte  el , 
por  ce  qe  il  convent  qe  chascun  jor  le  maitin  et  le  soir  die  cent 
quatre  oras\on  à  le  onor  de  séz  yites^  ^  et  ausi  cpmande  lor  foi  e 
lor  mainere ,  et  ensi  le  font  les  autres^  rois  sien  ancestres  e  laisent 
h  cestui  qe  le  deust  faire  ;  et  ce  e^t  le  por  coi  le  roi  porte  celles 
cent  quatre  pieres  à  cuel.  Et  encore  vos  di  qe  le  roi  porte  encore 
en  trois  leus  en  bras,  braciaus  d'or  touti  plenz  déCherismés  pieres 
et  perles  mput  groisses  e  de  grant  Vailânce  ;  et  encore  sachiés  qe 
çeste  roi  porte  en  les  jambes  en  trois  leusi  ausint  bracfaus  d'or 
tQut  covert  de  trè  chieres  perles  et  pieres.  Et  après  vdz  di  encore 
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qe  teste  roi  porte  belles  perles  et  autres  pieres  si  qe  mervoie  est* 
à  veoir.  £  qe  toz  en  diroi  ?  Sachiës  tuit  voirémant  qe  ceste  rois 
porté  tantes  pieres  e  tantes  perles  qe  bien  vailentplus  d^une  bone 
cite,  et  ne  est  nul  qui  peust  dir  ne  conter  le  grant  e  nombre  qe 
celz  qe  porte  le' roi  Taillent ,  et  ce  ne  est  pas  mervoie  se  il  en  a 
tint  qe  je  yos  ai  contes  ,  por  ce  qe  je  vos  di  qe  celés  chieres  pieres 
et  perles  se  treuvent  en  son  règne.  E  si  vos  di  un  autre  couse  qe 
nul  omes  ne  puet  traire  de  son  reingne  nulle  piere  grosse  et 
ehiere,  ne  nuUe  perles  qeppise  da  dimi  saks  en  sus.  Et  bien  est-il 
▼oir  qe  le  roi  mande  Fan  por  tout  son  reingne  qe  tuit  celz  qe  ont 
belles  perles  et  bones  pieres ,  le  doient  portçr  à  la  cort,  et  quUl 
11  fara  doner  deùs  tant  qe  il  ni  le  coste.  £  ce  est  le  uxance  dou 
reingne  de  doner  lo  double  de  ce  qe  costent  toutes  les  bones 
pieres  ;  e  les  mercaans  e  toutes  les  autres  jens  ,  quant  il  ont  de 
celles  bones  pieres;  le  portent  Yo)unterà  la  cort,  por  ce  qe  il 
sunt  bien  paies.  Or  ce  est  la  raison  por  coi  ceste  roi  a  tantes  ri- 
chesse e  tantes  chieres  pieres.  Or  voz  ai  contés  de  ce ,  si  yoz  con- 
terai encore  d^autres  merveioses  chouses.  Or  sachiés  tuit  voiré- 
mant qe  ceste  roi  a  bien  pinq  cens  femes ,  ce  sunt  marier ,  car  je 
TOZ  di  qe  tant  tosto  qe  il  voit  une  bielle  dame  o  dameselle  ,  si  la 
▼uelt  por  soi ,  et  si  en  fist  une  tel  couse  con  je  vos  dirai.  Sachiës 
qe  ceste  roi  vit  une  mouto  bielle  moilier ,  si  le  la  toit  et  la  tint  por 
soi*  £  son  frer  qe  sajes  estoit,  le  sofr)  e  ne  fist  brie  con  elz.  Et  en- 
core vos  dirai  de  ceste  roi  une  autre  cousse  qe  bien  fait  à  mer- 
voilier.  Je  vos  di  qe  ceste  roi  a  sez  feoilz  asez  et  sunt  en  ceste  mai- 
ner  ;  car  il  sunt  feoUz  dou  seingnor  en  ceste  monde  e  le  autre  se- 
lonc  ce  qe  il  dîent  «  et  vos  en  dirois  de  ceste  grant  merveie  en 
airant.  Cest  feoilz  servent  le  seingnors  et  la  cort  e  chevauchent 
con  le  roi  et  ont  grant  segnorie  entor  lui ,  e  la  unques  v^dt  le  roi , 
cesti .  baronz  li  font  conpagqie  et  ont  moût  grant  segnorie  en 
toute  le  règne.  E  sachiés  qe  quat^t  le  roi  se  muert  et  son  cors  se 
art  en  grant  feu ,  adonc  tuit  cesti  baronz  qe  sez  feqil;  estoient  si 
cpn  je  vo  pai  dit  desoure ,  se  getent  ip  feu  e  s'ardent  avec  le  roi 
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{}or  16r  1er  conpaignie  en  Pautre  mondes  E  encoM  vDfe  di  que  ta 
ceste  règne  ba  une  tel  usanzè  :  car  quant  le  roi  se  mort  et il  laae 
grant  trezor ,  e  le  filz  qe  remaint  ne  ^  Mcheroit  por.mi  don 
monde ,  car  il  dient,  je  ai  tout  k  rduigae  de  iauin-|iene  e  toute» 
ks  )ens ,  donc  bien  m'en  pui9«-je  plt>clKicer  «oâi  cf»a  fist  JOdon  per. 
Et  en  ceste  mainere  ne  tochentmie  knr  tteaor  len  ïoisde  ceale 
règne ,  mes  les  laisse-Fen  à  Faixtre,  e  ciiaMuli  fait  ttesor ,  e  por 
ceste  achaison  a  moût  gtantdisimes  quantités  de  trésor  ceste  reia^ 
gne.  Et  encore  vos  di  qe  «n  teste' reingne  nt  naiseM  diavak ,  et 
por  ce  loiit  le  irëzor  de  la  rende  quHi  o«it  t:weuia  ans ,  on  la 
grebignor  partie  se  consume  en  achater  cfaa^dfe ,  et  Toe  dirai  co- 
rnait Sachiâs  tttit  Toinnant  qe  lès  menefaant  de  Gurmos  et  de 
Qièci  et  de  Dufar  et  de  Soer  e  de  Adan ,  ceste  prorence  ont  moût 
cfa^yaus-,  e  destrer  e  d'autres  chayaus,  e  les  mercaant  deeerte 
prorences ,  ensi  con  je  voe  ai  dit ,  ackatent  les  bom  diayalz  e 
les  Cargent  es  nés  e  les  aportent  h  ceste  roi  et  encore  à  sesiriens 
qe  quatre  rois  sunt  encore.  Il  Tendéat4e»im  bien  «cinq  ceassaic 
d'or  que  railent  phis  4e  cent  mars  d'argent»  E  si^os  di  qe^esti^im 
en  achate bien deus  mille  et pluç caseun  une  , eses  fireres cnaca- 
tent  autretant ,  et  à  chief  de  Tan  n'en  ot  nu)  cent  >  tuît  muoreat^ 
èlz  por  ce  qe  il  ne  ont  marrescfaaus  ne  ne  li  sevent  costoir ,  osnès 
iie  morent  por  mal  garde.  £  si  tos  di  qe  les  merchaant  qe  portent 
cèsti  chevaus  à  Tendre ,  ne  hi  laisen  à  les ,  ne  ne  ituoinentmlnoah 
rescaus  por  ce  q'il  vuelt  qe  les  cbavaus  se  moreift  asezà^eestiroîs. 
Et  encore  voz  di  qe  en  ceste  roiame  a  encore  "un  autre  costume 
qe  je  vos  dirai.  Car  quant  un  orne  a  fait  xnàMkte  qu41  dma  mo- 
rir ,  e  que  le  seingnor  le  li  Tole  fare  ^occire ,  adonc  die  celui  qe 
doit  estre  ocis ,  qu*il  se  vuek  occire  il  mesme  por  le  onor.  «  par 
l'amor  ^e  tiel  ydules ,  le  roi  le  dit  qe  ce  vuel -il  bien  f  et  adaac 
tous 'les  parens  e  les  amis  ^e  cestui  qe  se  doit  occire ,  le  présent  et 
le  raetentsus  une  caiere  et  li  donen  bien  douze  coutians^  'e^e^^ov- 
tent  por  4oute  la  cité  e  vont  disant  :  ceste  vailanz  homes?  se- raît 
occire  il  meesme  por  le  amor  tie  tel  ydules.  En  ûd  toainiere  <»» 
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lo  portent  por  tnte  U.cit4 1  e  (lOMutil  sont  veau  en  leu 
lào  il  »e  fiât  U  justice ,  adone  celui  qe  doil  morir  pr«llt  m  CQ^ti^us 
eterieiautt  vos,  jem'oeie  por  Tamor^e  tel  ydulea. Aprèy  qu'il  a 
dit  «e4te  pirole ,  il  ae  fiert  dôo  coutiaoapor milebras ,  fm$  pi-çgit 
ua  autre  coutiMs  e  ae  fert.m  k  antre  bifi»»  pQis  pr»t  aul^re  cour 
tele  ae  hrt  p^r  mi  le  vratre.  £  che  von  ea  dircâe?  P  9e  done 
tant  die  cesti  coutiaua  91'il  s'ocit  tt  meiasie  ;  çt  qM9t  il  se  est  ocis , 
3ez  paren$  ardeat  le  car»  à  gs»t  joie,  £t  encore  voz  di  qe  ea  cest 
roiames  ha  i^Kore  un  avtra  coutume  »  qe  qgiant  im  home  eat  mors 
et  309  cora  ye  fait  apdor  »  aa  feme  ije  gette  en  £eu  m,esme  et  se 
laise  ardre  avec  son  baron ,  et  çeste  dvQue  qe  jcç  font  sunt  moût 
loés  des  jensi  £  si  toz  di  tout  Toiremant  qe  iqaiiites  dam/^9  font  ce 
qe  je  vos  ai  contés  ;  et  encore  yos  di  qe  celés  de  cestes  roian^es 
aorent  les  ydres»  et  les  plosors  aprent  le  buef ,  por  ce  qe  il  diept 
qe  le  buef  f^t  moût  bone  chou^e  »  nç  nul  n'en  men^^eroit  dou 
huef  por  ren  dou  monde,  ue  nul^  ne  Todroit  en  mille  mainere. 
Ikfèa  si  vos  di  qe  i  a  une  i^enerasion  d'ornes  qe  sunt  apellé  goui  ; 
cesti  menuient  tnen  caw  de  buef,  mes  non  mie  qe  il  Toizent 
ocire ,  mes  quapt  aueu  buyf  se  mort  de  9a  inprte  01^  d'autre  mort , 
adonc  <esti  qe  )e  vo^  ai  contés  )ea  menuieiiiti  et  encore  voz  di  qe  il 
ongent  toutes  lor  maisonz  de  loiMâ  *  dou  buef,  et  sj  vos  di  qu'il  ont 
encore  un  aatre  costume  tel  çjoi^  ye  vos  dirai,  Car  sachiés^  qe  le 
roi  e  les  barouz  e  les  autres  jena  seen  jsor  la  terre ,  et  quan^  l'en 
le  demandoit  por  coi  il  se  sepe»t  j^ua  enhorabl^ment ,  e  cel  ^isr 
treot  qe  seojbr  avts  la  terre  eal  asea,  honorable  cjliouse  est  astoir  sus 
la  tere ,  por  ce  qe  nos  f^me^  de  tecie  e  ^.la  tere  douçn  tomer ,  et 
por  ce  ne  poroivreu  ttap  h^D^aorf^r  Ifè.  Usfrp ,  ne  nui  ne  la  doit  des- 
presier.  £t  encore  voz  di  q^  fissti  gimi ,  ce  e^t  tout  lor  generasion 
qe  mienuient  la  cars  dou  buef  qi^ant  el  se  morut ,  sunt  celz  qe  lor 
ancestere  ocistrent  mçaçr  Sant  Tpm^a  le  apostre  jadis  ;  et  si  vos 
di  encore  un  ^nitre  couse  qe  tout  cest  lenguaj.es  qe  gaui  sunt  apel- 
lé» ,  nula  ne  pproit  eptrer  en  leu  là  où  le  cors  de  mcsier  Saint  To* 
mas  est ,  car  aacbiés  mn  dix  homes  ne  poroient  tenir  un  de  cesti 


♦  Graîsce. 
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gàui  là  où  le  saint  cors  est ,  ne  encore  voz  di  qé  vingt  homes  un 
plus  ne  porent  mètre  un  de  cesti  gaui  en  leu  là  du  le  eors  mesier 
Saint  Tom6s  est ,  por  ce  qe  le  leu  ne  les  recoie  por  Ja  yertu  dott 
saint  tors.  Eli  ceste  remgne  ne  naist  nuUe  blës  for  dbe  ras  sole* 
mant.  £t  encore  yo2  di  une  greingnor  couse  qe  bien  fait  à  con* 
ter  :  car  sachiés  se  un  grant  destrier  covrisse  un  grant  destrier  il 
en  aist  un  petit  cavaus  qe  a  lel)  pies  tuit  estprs.  Il  ne  yailent  rien , 
ne  ne  se  puet  cayaucher.  Encore  yos  di  qe  cest  jèns  yont  en  cari- 
taille  cun  lance  et  escu»  e  yont  tuit  nu  e  né  sunt  mie  yailanz  ne  prO^^ 
donmes ,  mes  sunt  yiel  ]em  e  caitiri.  Il  ne  occient  nulle  bestes 
ne  nul  animaus  ;  mes  quant  il  yuelent  méngieir  chars  de  mouton 
ou  d^aucune  autre  bestes  ou  oisiaus ,  il  le  font  occir  à  saf acin  et 
autres  jens  qe  ne  sunt  de  lor  loi  ne  de  lor  uzanze.  Et  encotè  yoz 
di  qe  il  ont  encore  un  tel  costume ,  qe  tuit  et  masles  et  femes  se 
layent  chascun  jors  deus  foies  en  eiye  tout  lor  cors ,  ce  est  le 
maitin  et  le  soir ,  ne  autrement  ne  mengierent  ne  boiyerent  jus- 
ques  à  tant  qe  il  ne  fuissent  layës  ;  e  celui  qe  ne  se  layest  por  deus 
*  Hërélique.        foies  Ic  jor ,  cst  tcuu  come  noz  tenion  les  patarim  *.  E  si  yoz  di  qe 

en  ceste  reingne  se  fait  trop  grant  jus^cie  de  ^elz  qe  font  home- 
cidie  et  de  celz  qe  enblent  e  de  tous  autres  maléfice.  £  si  yoz  di  en- 
core qe  les  plosors  d'elz  se  gardent  de  hoir  yin  ne  ne  est  receu  i 
remangie  ne  à  nulle  guarentise  celui  qe  boit  yin  ,  ne  celui  qui  yaut 
por  mer  najant ,  car  il  dient  qe  celui  qui  Tait  por  mer ,  est  des- 
pères,  e  por  ce  ne  le  receyent  ne  ne  yaiit  sa  tesmognte ,  mè  si  sa- 
chiés qe  il  ne  tienent  à  pechiës  nule  luxure.  Il  hi  est  si  grant  calor 
qe  ce  est  meryoie ,  et  por  ce  yont  nu^  Il  nH  a  pluie  for  qe  de  jungn 
e  de  jungent  e  d'aost ,  et  ce  ne  fust  Feiye  qe  yient  celz  trois  mois 
qe  renscent  les  air ,  il  hi  seroit  si  grant  chaut  que  nulz  i  poroit 
escanper  ;  mes  por  celle  pluie  ne  ont  si  grant  calor  ;  et  encore  yoz 
di  qe  entr^aus  a  maint  sajes  d^une  art  qe  s^apelle  fizonomie  ;  ce  est 
-de  conostre  les  homes  e  les  femes,  lor  qualités,  e  ce  sunt  buen 
ou  mautès ,  e  ce  counoisent-il  yëent  Tome  ou  la  feme.  Il  seyent 
moût  qe  senefie  d^encontrer  oisiaus  ou  bestes.  Il  gardent  à  agure 
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)>hi8  qe  teAnesdoo  monâe ,  et  maus  servent  quête  est  bueki  ou  than^ 
▼eis,  car  J4b>roz  di  qe  qoando  un  home  ala  en  son  chamin por  au- 
cune Toie,  et  il  àTÎnt  qe  il  oië;qe  aucun  autre  face  estomi ,  se 
s^ible  qe  il  soit  buen  {knt  lui  >  si'vait  aTant  sa  vme ,  et  se 
ble  qe  ne  6oit  buen  pbr  lui ,  il  se  met  tant  tost  astoik*  ^  e  maintes 
foies  s^en  tome  arieresi.  Et  encore  yoz  di  qe  en  œste  rengne  tan- 
tost  qe  Tenfant  tot  nés  bu*  masles  ou  femes  qu^il  soit ,  le  père  ou 
la  mer  fait  mfetre  en  script  ia  nativité  ^  ce  est  qel  jor  est  nés  edèl 
quel  mois  e  de  qel  luné  e  quel  ore,  e  bt  font  por  ce  qe  il  font  tuit 
lor  ibies  oon  astroniqe  et  con  endivis  qe  sèment  moût  dé  encan- 
temant  e  d^art  magicbe  et  de  Jomansie ,  et  de  tiel  hi  a  ensi  coii 
je  YOZ  ai  dit  sevent  d'astronomie.  Et  encow  sadiiés  qen  ceste  ren- 
gne et  portout  Indie  ont  toutes  bestes  et  osiaùs  devisez  des  nos- 
très  t  for  solemant  un  oisiaus ,  e  ce  est  la  quaie.  Geste  obiaus'san 
f aile  est  senblable  as  nostres.  Mes  toutes  autres  couses  ont  moût 
deversemant  devisez  des  nostres  :  car  je  voz  di  tout  Yoiremant  qe 
il  ont  le  qief  soris  ;  ce  sunt  les  oisiaus  qe  volent  la  nuit  e  qe  ne  ont 
poines  et  ne  plume.  Cesti  tiel  oisiaus  ont  grant  corne  un  hostor. 
Il  ont  hostor  tuit  noir  come  corbiaus  t  et  sunt  d'asez  greingnorz 
des  nostres  et  sunt  bien  volant  e  bien  oselant;  et  si  voz  dirai  un 
autre  couse  qe  bien  fait  à  conter.  Car  sachiés  qe  il  donent  à  lor 
chavaus  à  mangier  chars  cuite  con  ris  et  maintes  autres  couses 
cuittes.  Et  encore  voz  di  qe  il  ont  maint  ydules  en  lor  moister 
masles  et  femes  al  lesquels  ydules  sunt  maintes  dameiselles  ofer- 
tes  en  ceste  mainere  rcar  lor  mer  et  lor  père  le  oferent  à  lea  ydu- 
les à  celz  qe  plus  lorprestre,  et  puis  qe  il  les  ont  ofert,  toutes  les 
foies  qe  li  nosnain  do  mostier  de  Tidres  requirent  teles  damoi- 
selles  qe  sunt  estes  ofertàTidres  quelle  veingnent  au  moistier  por 
fer  seulas  à  Tidres ,  tantost  hi  vient  et  chantent  et  calorent  e  font 
grant  feste,  et  ce  sunt  grant  quantités  de  damoiselles  et  encore 
plusors  foies  la  semaine  et  le  mois.  Celles  damaselle»  portent  à 
mengier  à  lor  ydres  où  elle  sunt  oufertes ,  et  vos  di  en  quel  mai- 
nere hi  portent  à  mengiere  é  dient  qe  Tidre  a  mangié.  Je  voz  di 
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qe  de  teste  jitieQUes  qe  )e  vos  a»  dit ,  pludo»  apatûUureiit  bien  4a 
mmgHr  e<Ui  et avtre bontcomes ,  e  à^m toM  à «wMiier  à l^r 
ydulea ,  eb  R  mettent  la  table  devant  eon^ tntet  les  yiaodft#  q*elef 
ont  aportëtff  et  le  hi  laietent  une  ^ant  paeces^^  e  towtfs  iw&  en* 
dementiera  tontes  eestea  damcsdSea  cantent  etcah>feftt  et  f(mt  le 
grehignor  seubio  dou  monde;  e.qnent  il  ont  cette  aesl^s  fat  unç 
si  grant  pièces  qe  un  grant  Itaxon  poroit  aver  m^ngiéfi ,  adonc 
dient  le  dameaeUes  qe  l'e;»piiTi  de  k  ydrcs  a  nenni^  la.sust^ce 
de  la  Tiande,  e  k)r  lapreinent  elemenoknt  toerte  ensei^e  €A  g^ 
fiesteet  àgranft  josOf  puis  se  toine  chaacua  à  aa  mmsffn  et  ensient 
font  cestes  dameseks  josqne  à  tant  q'èUe  prennent  baron,  et  ces* 
tes  tielc  pucelles  en  hi  a  aaea  por  teste  reingneqe  font  toutes  les 
corses  qe  je  vos  ai  contés*'  Or  nos  acron  contés  de  ceste  reingoe 
grant  partie  de  lor  eostunes  e  de  lor  usanao  e  de  lor  afer  ^  aflo^c 
nos  en  partii-on  et  Tozitonteron  arant  dion  antre  to&ara^  qui  est 
apellés  Mutifili« 

CHAPITRE  CLXXY. 

Ci  dêvÎM  4^e  roisme  4c  IlosoL 

Mutfili  est  un  roiane  qe  Vem  trente  q^axlt  T»  se.  part  de  M^ne^ 
bar  et  ala  por  tramontswe  .entpr  de  mile  miles.  Çeatoi  reîgne 
est  à  une  roîne  qe  Août  est  saje  ddqiei  car  JQ  tos  di  q'il  aroit 
bien  qmtante  an  qt  le  roi  soni)Won  morot ,  e  cde  qe  a  son  ba* 
ron  Toloit  grant  bkn  e  li  portoit  grant  (  ainor  ),  d  ist  qe  ja  Dieu  ne 
TOole  q'de  p^renne  autre  baron  ^  puis  qe  celui  q'elle  amaît  plus  qe 
soi  meisaae  est  mortuOr  ceile  fti  Tachaison  por  coi  elle  ne  Tost 
prendre  baron.  £  in  tos  di  tout  Toinaant  qe  ceste.  raine  tout 
ceste  terme  des  quairante  anii  a  bien  mainteiw  son  reingne  à  grant 
justice  et  k  grant  droit  ausi  hkfk  con  fasoit  son  b^ron.  ;  e  si  tos 
di  q^ele  ^t  plus  amé  da  c^  de.,siNa  reingne^  iwques  {iistd^iBi^ 
on  seingnoja  de  lor  jeQS.  U  suivt  ydres  «t  ne  font  treu  à  ndui.  Il 
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vinrent  de  ziiet  de  can^e  de  lact  £t  en  ceate  rpii^mç  9e 
les  diamant ,  e  vos  diron  cqmant  Sachiés  qe  en  jceste  roiiinie  <a 
flqsots  montaiognes  en  lesquels  se  treayeiit  les  diapiaat  eosi  CQja 
Toz  oirés  ;  car  sachiez  que  quant  pluit^  Teye  cqrt  jna  {WMT  ^|^e 
montagnies  moût  deruuiani;  p(>r  jgcaot  xiot  e  ppr  ipcant  qiTenste^ , 
e  quant  la  pluie  est  remese  et  Teiye  esjt  partie  f  les  homes  vppt 
alor  cereant  por  cesti  ^ot  dont  TciTe  est  Tenue.»  .et  e<i  treiyvent 
ases.  Jil  r^eptëe^  pe  i  se  trorerpit  une  jgote  d'aiye  »  ^ooc  en  tfpfi* 
ve9ï  .Mez  por  cd^  jooqntaignesj  mè»  «  lu  ^  qi  g^n^t  fillor  qe  j^ 
p^iae  J^  pdit-rep  soirir.  £^  si^Tovi  4i  qe  >en  isellea  ipoiii|agpwi^,a  M 
grant  moulÂltede  4e  9eq»anjt  e  grant  e  groi»ea  ^  ^  ;les  Jioj^s  ae 
poent  aler  se  ne  cou  grapt dotançe;  miàs Iputea  fqiefs  U  hi  ypQt 
cçHne  il  pueat^et  en  tiiOTent  de^  muU  buem  elgrases.,£  ^siyoz  4i 
ge  cesti  serpans  «u^t  moût  Teneouses  et  tx^ut  mau-vèp ,  si  ^qe  le^ 
bornée  ne  .ont  laideniaAt  d'^aler^ 4es  eaireames  là  pu  Jes  .m»uv^ 
acnpant.smit ,  et  cnoqi^e  ^oz  di  qe  1^  hpmes  fsa  otxt  àea  dia^oant  .à 
iwe  autre  mainere.  Car  sadbi^  qeil  hi  a  gr^t  ;ralée  At.pFofQfide 
aide^otte  enwon  les  roces  que  md^4û  poejt^eTt  çiès  les  ho* 
mes  font  ensi  ixm  je  toz  dirai  :  ear  il  urenent  cai^s  ^«:w>jrs  peçes , 
e  le  gittent  en  icelle  profonde  vallée ,  et  ceUe  jchars  .qu^^t  ele  est 
geté  f  treuve  les  diamans  en  grant  abondance  :  adonc  se  fichent  en 
la  cars.  Or  est  voir  qe  en  celé  montangne  demorent  mautes 
aquiles  blances  por  prandre  celz^  serpens.  E  quant  cestes  aquilles 
voient  la  cars  en  le  profonde  de  la  valée ,  elle  s'en  vont  et  pren- 
nent celle  cars  et  la  portent  autre  leu ,  et  les  homes  qe  ententive- 
mant  ont  gai;dé  là  où  les  aigles  vont^  tant  tost  qu'il  voient  qe  le 
jôg^e  est  poiisë  et  qe  jbecche  la. cars,  il  huiont  au  plus  tost  qu'il 
j^iaent ,  les  aigles  s'en  vont  en  autre  parte  e  n'enpoii:e  pas  la  cars  ,^ 
por  la  dotance  q'il  ont  de  les  homes  qe  lor  s'en  vint  soure  soidai- 
«emant.  £  quant  F^n  est  venue  à  la  .cars  et  la  prapt  et  hi  trouve 
diamant  fichés  àsez.  Et  encore  en  ont  les  homes  des  diamant  ejEt 
peste  anaina'e  ;  :car  qua&t  les  aigles  raengient  de  ficelle  cars  qe  je 
.icQzaiditeUejmeni^ent,  ce  sst.q'ele  bêche  des  diamant^  puis  la 
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nuit  là  où  Taigle  fait  son  retoar^  si  gette  celle  diamant  qe  la 
becchés  con  son  oisi  ;  e  les  homes  hi  vont  et  cargient  celle  oiéi  àt 
le  aigle ,  et  en  treuvent  encore  diamant  asez.  Or  ayëà  entendu  co-^ 
mant  en  trois  maineres  se  treuvent  les  diamans.  E  sachiés  qe  en 
tout  le  monde  ne  se  treuvent  diamant  for  qe  en  ceste  roiame  so- 
lamant  ;  mes  iluec  se  trevent  en  grant  quanëté  et  buens  ;  e  ne 
crëës  qe  les  buens  diamant  ne  vient  en  nostre  contrées  de  cris- 
tienz ,  mes  vont  et  sunt  portas  au  grant  Kaan  et  à  les  rob  e  baronz 
de  celz  diverses  regionz  et  règnes  :  car  celz  ont  le  grant  trezor  et 
aichatent  toutes  les  chères  pieies.  Or  voz  ai  contés  des  diamant  » 
et  adonc  voz  conteron  des  autres  cousses.  Car  sachiés  qe  en  ceste 
roiame  se  font  les  mêior  bocoranz  e  les  plus  biaus ,  e  le  pus  sotil 
qe  soient  au  monde  i  et  celz  qe  sunt  de  greingnorvailance  ;  car  je 
voz  di  qe  il  senblent  teles  de  Un  d^arens.  Il  n*i  a  roi  au  monde , 
ne  roine  que  por  grandese  e  por  kelesse  ne  les  veslisse.  Il  ont  be^ . 
tes  asez ,  e  les  gbeingnor  moutonz  dou  monde.  Il  ont  grant  abon- 
danze  et  grant  device  de  toutes  couses  de  coi  il  vivent  Autre 
cousse  n'i  a  qe  à  mentovoir  face ,  e  por  ce  noz  en  partiron  de 
ceste  roiames  et  voz  conteron  dou  leu  là  où  çst  le  cors  meisero 
saÎDt  Tomaus  le  apostles. 

CHAPITRE  CLXXTL 

Ci  devise  Ui  o  estle  cors  de  mesere  San  Tomeo  aposire. 

Le  cors  meisser  Saint  Thomeu  le  apostres  est  en  la  provence 
de  Meabar  en  une  petite  ville  »  car  ne  i  a  gueires  homes ,  ne  mer- 
caant  ne  i  vient  por  ce  qe  n'i  a  merchandies  qe  bien  en  peust 
traire  ;  et  encore  qe  le  leu  est  moût  desviâbles  ;  bien  est-il  voir 
qe  maint  cristiens  et  mant  Sarazin  hi  vienent  en  perlinajes.  Car 
}e  voz  di  qe  le  Sarazin  de  celle  contrëe  hi  ont  grant  foi  et  dient 
<^'il  fui  Sarazin,  et  dient  q'el  est  profit  grant  et  Tapellent  anairan, 
qe  vaut  à  dire  saint  home.  E  si  sachiés  qe  il  hi  a  tel  mé'rvoie  con 
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je  vos  conterai.  Or  saqmés  qe  les  cnstienz  qe  vont  la  en  pelegri- 
najes,  prenent  de  la  tere  douJçu  là  où  le  saint  cors  £6u  mort ,  e 

9 

celle  terre  aportent  en  le  lor  contrée ,  e  donent  de  ceste  une  pou 
à  hoir  au  malaide  quant  ausse  fevre  quartaine  ou  tersaine  ou 
ceste  tiel  feyre  r  et.  tant  tçst  qe  le  malaide  Fa  bene ,  el  est  guaris  v 
et  ce  ayint  à  tuit  cebs  amalaides  qe  celle  terre  boivent ,  e  sachiés 
quelle  est  terre  roge.  Et  encore  yoz  dirai  d^une  Jbiatis  miracle  qe 
^hi  ayint  entor  1288  an  de  Tancamasion  de  Crist  ;  il  bx  voir  qe  un 
baron  de  celle  conti^ée  avoit  moût  grant  quatité  d'une  blés  qe  s'a- 
pelle  ris ,  e  de  cesti  enpli  toutes  les  maisons  qe  environ  le  yglise 
estoient.  Celz  cristiens  qe  gardent  le  glise  e  le  saint  cors,  quant 
il  virent  qe  cel  baronz  ydrées  fasoit  ensi  enplir  celz  maison^ ,  e 
que  les  peligrinz  ne  auront  où  erbergier ,  il  en  avoient  grant  ire 
et  moût  le  prient  qe  il  ne  le  deuse  faire  ;  mes  celui  qe  moût  estoit 
cruelz  et  £eres ,  ne  entendi  à  nulle  lor  prere ,  mes  enpli  toutes 

celles  maisonz  sefonc  à  sa  volunté  et  encontre  la  volunté  des  cris- 

* 

tienz^qui  gardent  Teglise.  Et  quant  ceste  baron  ot  fait  enplir  de 
son  ris  toutes  les  maisonz  de  Saint  Tomas,  de  coi  le  frères  en 
avoient  si  grant  ire ,  il  avint  si  grant  miracle  con  je  vôz  dirai.  Car 
sachiés  qe  la  noit  après  qe  cel  baronz  avoit  fait  enpluir  celz  mai* 
sonz,  li  aparoit  mesier  Sant  Tomas  Tapostre  con  une.  fbrche  en 
main ,  et  la  mist  à  la  gorge  dou  baron  ,  e  li  dist  :  o  tel ,  o  se  tu 
ne  fais  vuider  tantosto  mes  maisonz ,  il  convient  qe  soies  mort 
de  mauveis  mort ,  et  en  ce  qe  il  disoit  ce  ,  li  strant  molt  la  gorge 
con  celle  forqe ,  .si  qe  il  senbloit  à  baron  qe  il  ause  grant  poine , 
et  pou  s'en  falait  qu'il  ne  creoir  morir.  Et  quant  meser  Saint  To- 
mas oit  fait  ce ,  il  se  parti ,  et  celui  baron  bien  maintin  se  levé  et 
fait  toutes  celés  maisonz  vuidier ,  e  tout  ce  qe  li  estoit  avenu  de 
mesier  Sapt  Tomeu  dit ,  qe  bien  fo  t^iu  à  grant  miracle  ;  e  les 
CKÎstiens  en  ont  grant  joie  e  grant  leese ,  e  moût  rendent  gf  ant 
finrasse  et  grant  honor  à  mesier  Sant  Tomeu  ,  et  molt  benedient 
son  non|.  Et  si  vqz  di  qe  autres  miracles  hi  avint  assez  tout  Tan 
qe  bien  seroient  tenu  à  grant  meraveies  qui  les  oïsse  conter  et 
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•  Esiropieds.     proip^BaiBt  ^6  ^pH^r  crîdtiem  qi  sont  es^feres  ^  e  ^asté  de  lor 

«o^ra.  Ot'  Yôa  avun  Êairtés  ée  ce  ^  si  to»  Y^tmn  contere  encore 
CQQiaiit  il  iureitt  ocU.  U  fu  Toir  qe  mésier  Saut  Toaofeil  ertoit  de^ 
borstiiCM»  erexoitaîetf  m  k  boîa  et  fasoit  ses  arasions  à  son  teingnor 
Pi^n.,  et  eiitqr  lui  avùit  maint  paioas  »  cA*  nc^^a  qa  en  tek  con- 
trée en  ontfkis.qpie{)artdoHra9nde.  Et*  en  ce  qde  mesièr  Saint 
Tomeu  fasoit  eiiisint  sa  orisonz ,  ado«c  im  ydres  qb  doù  lignages 
et  jenerasionsc  des  gani  ëstoit ,  Isnsse  âler  une  sajette  de  son  arel^ 
por  yoloif  ocir  un  de  celz  paohiz  qe  em&ron  le  Saint  estoit,  ne 
cestui  Qte  le  virent  mie ,  et  à  ce  qe  il  croit  aroir  donëe  an  paon , 
adonc  done  à  mesier  Sant  Totnen  Fa^oatre  emi  te  destre  costëe , 
et  quattt  il  ot  recen  cdui  coux,  il  aore  mott  doncemant  sun 
creaftor ,  evoa  di;qede  celui  coux  se  mfoanxt  Mes  bien  fu^il  Yoif*qe 
avant  qe  il  venist  à  cest  leu  o  il  morut ,  converti-il  maintes  jens  en 
Kid^e  i  cttHnaAt  et  en  quel  maîner  fa ,  le  tua  conteron  en  eeate  li^ 
•  En.  ^e  bien  et  ordrëemant  qnaot  tens  et  leu  ne  *  sera.  Or  vos  a?on 
con^  de  Saint  Tomeu ,  et  adonc  vèa  conteroh  avant  des  avfres 
couses*  Il  est  voir  que  qnaliit  les  enfant  est  nés,  il  Tongneift  ogne 
semÂne  une  foies  con  oleo  de  sosiman,  et  celss^  font  devenir 
plus  noir  qe  il  ne  naii^it  d'asez  :  car  je  voadi  qe  cel«i  qui  est 
plus  noir ,  est  plus  precioos  de  le  autres  et  |est  teiîu  meior  qe  les 
9lib^  que  ne  i  simt  si  noir.  Et  encore  voz  di  un  autre  (fouse  :car 
je  vos^ditout  voirewant  qe  celés  jens  font  portraire  et  inpôidre 
«  Neige.        tous  lor  dcu  t  lor  idres  noir  e  Bés  diables  blance  corne  nois^  ;  car 

il  dient.fe  Deu  e.tuit  U  santi  sont  noir ,  e  dient-il  de  lor  Deu  et 
de  lor  santi ,  et  les  diables  dient  que  sunt  blanices ,  e  por  ce  les 
font  portraire  et  in^indre  m  tel  mainere  con  vos  avés  oï.  £t 
encore  voz  di  qe  il  font  ymagines  de  ydres  tout  noir.  Et  sachiés 
qe  les  hpmes  de  ceste  contrée ,  quant  il  vont  en  hosté ,  por  ce  qe 
il  ont  grant  foj  es  buef  e  le  une  por  sainte  couse,  il  prenenft  dé 
cel  poi^  des  buef  sauvajes  qe  je  voz  ai  contés  autres ,  et  se  il  est 
hoQie  de  eavalz ,  il,  fait  celz  poil  deu  buef  aiï  eevel  de  sent  clla<^ 
vaus .,  e  se  il  estoit  bonie  de  jné ,  il  metdit  de  cel  poil  de  buef  à 
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son  escu  e  tirï  le  f ait  1^  à  son  ceJ^aibs  ^  et  cd  fûnt-il  por  ce  finHl 
creoot  qepor  cel  pqit  de  bttef  soient  mialis  saun^â  et  i^ost^d  de 
tut  engoahraBient ,  e  ce  fimt'tnit  êelz  qe  en  VoA  Yoht.:£t  ûatMés 
qe  por  cestt  ebaisôn ,  cd  poil  doQ  buef  daurajes*  hi  Tant  asee  :  car 
il  ne  se  tient  asëur  qai  né  en  a.  OfrToaairon  conte  êestp  matière , 
et  adonc  noz  en  partîron  et  yôs  contèrpA  d'une  ^ovékice  des 
Abruemain  ensi  con  tos  poi^  difr. 

CHAPITRE  CLXXVII. 

m  ■  •  « 

Ci  devise  àe  là  provence  de  Lar  dont  les  Abraiâtnan  sUAl:  nasqu. 

Lar  est  une  provence  qee^  ver  ponent ,  qnant  Pên  se  pari  dou 
len  où  saint  Tomeu  Tapostre  est ,  é  de  cest  provence  siuit  nés  tuit 
les  Abraiemant  don  monde  et  de  Inec  yindrent  primermant.  E  si 
vozdi  qe  de  cesti  Abraiaman  sont^des  meilor  mercliaant  don  mondie 
e  des  ipiua  verables ,  car  il  ne  ifiroient  nulle  mensogne  por  ren 
dou  monde ,  ne  ne  dietifr  for  qe  cousse  de  virité.  Il  ne  menuie 
char  ne  boivent  vin.  Il  foni  moût  honeste  vie  selone  lor  us^oise. 
U  ne  font  lu^rare  for  qe  con  lî^r  femes»  Il  né  toUk^ent  à  nelnc  nulle 
couse;  il  ne.ocirent  nulle  animaus,  ne  feroient  couse  qe  il  en 
creusent  avoir  pechiés  ;  e  si  vos  di  qe  tuit  les  Abraiamsdn  sunt 
conneu  por  un  segnaus  qu^il  portent.  Car  sacbics  qe  tuit  les  AlHraia* 
main  don  monde  portent  un  fil  de  bànbace  sor  saii  espalle ,  e  se 
le  lient  sour  le  autre  bras  ^  aï  qe  li  vient  le  fil  de  la  banbace  de- 
vant le  pis ,  e  por  dierere  ,  e  por  ceste  signaus  sunt  conens  por 
tout  les  len  là  ù  il  vont ,  e  si  voz  di  qu'il  ont  roi  riche  e  poisant 
de  tresord,  e  cesini  rois  acchattemout  vo|un|ieres  perles  et  tou- 
tes autres  pieres  presioses ,  et  si  a  estabU  con  tuit  les  mercaant 
de  sa  tere  qe  de  toittes  les  peiiea  qe  il  li  aportent  dou  roiames  de 
Mabar  qe  s'apelent  Soli ,  e  ce  est  la  meio^  provence  e  la  plus  jen- 
tilK  qe  soite  en  Yndie,  e  là  oà  le  meior  perlés  hi  se  trovent  qu'il 
en  dra  ^  lor  deus  tant  qe  il  ne  Tacatent.  Abraiamaiii  vont  en  roia-        «  Donnera. 
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aie  de  Mabar ,  et  acch&tent  toutes  les  bonnes  perles  qe  il  treu^ 
vent ,  e  puis  Paportent  à-  lôr  roi  /et  diént  por  lor  vente  ce  qe 
gostent;  et  le  roi  en  £ait  màntinant'lor  doner  deus/tànt  de  cel 
qe  gostent  y  ne  i  ne  '  en  vint  onques  lor  ihoin. .  £*  por  cèst  acoison 
ne  liont  aporté  en  grandisme  quantité  de  moût  bonés  et  groses* 
Cesti  Abraiamain  sunt  ydales ,  et  vont  plus  à  augure  et  à  fait  de 
bestes  et  de  osiaus  que  homes  dou  monde  ;  et  si  vos  en  dirai  une 
partie  de  celz  qu^il  en  font.  Je  voz  di  qu'el  ont  entr^aus  un  tel  cos- 
tume :  car  à  tous  les  jors  de  la  semaine  ont  mis  un  segnaus 
tel  con  je  vos  dirai.  Se  il  avint  qe  il  faicent  aucun  merchiës 
d'aucune  mercandie ,  celui  qui  la  velt  achater  se  levé  en  estant  e 
regarde  sa  onbre  au  soleil  et  dit  qe  jor  hui  le  tel  lor  fait  mesurer 
Fonbre  soe ,  et  se  sa  onbre  est  tant  longe  corne  el  doit  estre  en 
Celui  jor,  il  conple  le  merchiës,  e  se  la  onbre  ne  est  si  longé 
corne  le  doit  estre ,  il  ne  conple  mie  le  merchiës ,  mes  atent  tant 
qe  Fonbre  soit  à  cel  point  qe  èl  ont  ordrëé  en  lor  loy ,  et  tout 
ausint  con  je  vos  ai  devise  de  cestui  jor ,  ansi  ont*il  establi  de 
toutes  le  jors  de  la  seniaine  quant  doit  estre  longua  sa  onbre ,  et 
jusque  à  tant  qe  le  onbre  ne  fust  tant  longé  come  la  doit  estre , 
nér  firoient  nul  merchiës  ne  nul  lor  fait;  mes  quant  Tonbre  est 
tant  longe  come  el  doit  estre  chascun  jor ,  adohc  font  tuit  lor 
merchiës  e  lor  fait.  Et  encore  vos  dirai  une  greignor  cousse ,  qe 
quant  il  font  aucun  merchiës  ou  en  maison  ou  en  autre  leu  et  il 
vessent  ^  venir  une  tarantulé  qé  ni  a  en  gtant  abondance  ,  se  ri 
voient  quelle  végne  de  celle  part  qe  lui  senble  qe  sôit  buen  por  lui , 
il  acata  la  mercandie  tout  mantinant  ;  e  se  la  tarantole  ne  avent 
de  leu  qe  lor  senble  bon  ,  il  laisse  le  merchiës  e  ne  Tachaté  mie. 
Et  encore  voz  di  qe  quant  il  oisent  de  lor  maison ,  et  il  oissent 
estomoir  aucun  home  ,  se  il  ne  le  senble  bien ,  il  s'areste  e  ne 
vont  pliis  avant  ;  et  encore  vos  di  qe  quant  cesti  Abraiamain  voiit 
lor  chemin  et  il  voient  qe  aucun  rondel  venisse  sor  '  elle  ou  dàe 
vant  ou  da  la  sehéstfe  part  ou  dà  la  déstre ,  se  lor  seiibie  selohc 
lor  costumes  qe  le  rondel  il  soit  venue  de  bon  les  e  debonepart , 
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il  Vait  pins  avant,  et  se  lui  semble  qe  ne  soit  venue  de  bone  part  ^ 
il  ne  vait  plus  avant  y  mes  se  tome  ariere ,  et  cesti  Abraiamain 
vivent  plus  qe  jens  do  monde ,  e  ce  avient  por  pou  mangier  e  por 
grant  astinence  qu^il  font.  £  lor  dens  ont  moût  bonne  *por  ime 
erbe  qu^lmsent  à  mangier  que  moutiait  bien  pair ,  e  molt  estsa- 
ain  au  cors  de  Tome.-  £  sachiés  qe  cesti  Abraiamain  ne  seingnent 
ne  de  voines  ne  d'autres  leu  ne  se  treuvent  saine.  £  si  ont  en- 
tr'aus  régules  qe  sunt  apellés  cuigui  :  le  vivent  plus  qe  les  autres , 
car  il  vivent  d'à  cent  cinquante  an  en  deus  cens ,  e  si*se  puent 
bien  de  lor  cors  si  qe  il  puent  bien  aler  e  venir  là  unques  il  vue- 
lent  ,  e  font  bien  tout  le  servise  qe  abesoingne  à  lor  moistier  et 
à  lor  idres ,  el;^  li  rent  ausi  bien  con  se  il  fuissent  plus  jeune ,  e  ce 
avint  por  le  grant  bastinence  q'il  font  dou  meigier  pou  e  boines 
viandes  :  car  il  uzent  à  mangier  ris  et  lac  plus  qe  autre  couse.  £t 
encore  vos  di  qe  cestui  cuigui  qe  vivent  si  lonc  tens  con  je  voz  ai 
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dit ,  si  menuient  ce  qe  je  vos  dirai ,  car  voz  ben  senblara  grant 
couse.  Car  je  voz  di  qe  il  prennent  arjent  vif  et  soufer  et  les  mes- 
lent  ensenble  et  en  font  bevrajes ,  puis  le  bevent  e  dient  qe  ce  |h 
croiste  la  vie  ,  et  en  vivent  d'asez  plus  ;  et  voz  di  qe  il  le  font 
por  cascun  mois  deus  foies  ;  e  sachiés  qe  ceste  jens  uzent  ceste 
bevraj^  de  lor  enfance  por  plus  vivre  ,  et  san  faille  celz  qe  vivei^t 
tant  con  je  voz  ai  dit,  uxent  ceste  bevrajes  de  sofre  e  d'arjent  vif. 
£t  encore  en  cëste  reingne  de  Mabar  a  une  religion  qe  s'apelent 
en  ceste  cuigui  qe  sunt  de  si  grant  astinence  con  je  voz  dirai ,  e 
de  si  forte  et  aspre  vie  :  car,  sacbiës  de  voir  qe  il  vont  tuit  nu  qe 
il  ne  portent  cousse  nulle  soure ,  si  qe.il  ne  se  covirent  lor  nature 
ne  nul  nenbre  ;  il  acirent  *  li  buef  e  tuit  le  plusors  d'elz  si  portent  «  Adorent 
un  buef  petit  de  covrc  ou  de  brons  endoré  emi  son  front ,  si  in- 
tendés  qe  il  hi  se  font  lient,  £ncore  vo^  di  qe  il  ardent  le  oisi 
dou  buef  et  en  font  poudre ,  puis  s'en,  ongent  en  plusors  leu  dou 
cors  con  grant  révérence  «  bien  con  ausi  grant  con  font  le.  cris- 
tiens  de  l'eive  béneite.  Il  ne  menuient  en  scuelle  ne  in  talieor , 
mes  menuient  lor  viandes  en  sus  fuieles  de  pome  de  paraifs  ou 
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cam ,  e  cestoi  Sergamum  fiii  le  primer  homes  à  cm  non  foi  fait 
primermant  ydres  ,  car  selonc  lor  uxance  cestui  fui  le  meior 
tiomes  qe  unqûes  fust  entrWs ,  e  ce  fu  le  primer  cu^il  aussent 
*  pôr  sanint  et  à  cui  nome  il  faissent  ydres ,  e  ce  fo  mi  filz  au  grant 
roi  *e  ijkhe  e  poisant ,  e  cestui  son  filz  fo  de  si  bone  vie,  qa^il  ne 
rost  entendre  à  nulle  chouse  mondaine  ne  ne  Yost  estre  rois ,  et 
son  jpler ,  quant  il  voit  qe  son  filz  ne  voloit  estre  rois  ,  ne  qu^il 
lie  voloit  entendre  à  nulle  cousse  dô  monde  ,  U  en  a  grant  ire , 
al  li  oferte  moût  grant  oferte ,  ear  il  li  dit  qu'il  le  voloit  coroner 
rm  do  reingne  et  qe  en  iîist  sire  i  sa  volonté.  Et  encore  il  voloit 
lasser  la  corone  ne  ne  comandafoit  nulle  rien ,  fnès  il  seulemant 
en  fiist  mestrè  ;  son  filz  disoit  qe  il  ne  voloit  rien»  £  quant  son 
père  volt  qe  cestui  ne  voloit  la  scjgnorie  en  nulle  mainere  dou 
monde ,  il  ha. si  grant  ire ,  car  pou  qu^il  ne  morut  de  dol ,  et  ce 
n^estoit  mervûille ,  por  ce  qu'il  ne  avoit  plus  filz  de  cestui ,  ne  ne 
avoit  à  cui  il  lasast  le  roiame.  Et  adonc  s'en  espraîte  le  roi  en  4el 
mainere  :  car  il  dit  à  son  meesme  qu'il  li  fira  couse  qe  son  filz 
se  rendra  volunttçr  à  cosses  mondaines ,  e  q'il  prendra  la  corone 
e  le  rôiame.  Et  adonc  le  fait  temer  en  uu  moût  biaus  palais ,  et 
li  done  trente  miUeipouçeles  moût  belles  et  avenant  por  lui  ser- 
vire ,  car  il  ne  i  ozoif  èstre  nulz  masles,  mes  for  ce  elles  puceUes» 
car  pucelles  le  metoient  ao  lit  et  le  servoienti  table  et  li  fesoient 
toz  jorz  conpagnie  ;  elle  canteient  et  calorènt  devant  lui  e  li 
fasoient  tout  le  seulas  qu'ele  poient  ensi  come  le  roi  avoit  con- 
mandé.  E  si  voz  di  qe  toutes  celés  poucéles  ne  postrent  tant  faire 
qe  le  filz  au  roi  s'emeust  à  nule  luxurie ,  mes  demore  plus  ferme- 
mant  et  plus  castemant  qu'il  ne  fasoit  devant  ^  et  fasoit  moût 
bone  vie  selonc  lor  uxahce ,  e  si  voz  di  q'il  estoit  si  délire  damoi- 
*  Sorti.  siaus,  qe  il  n'estoit  unques  osi  *  dou  palais,  ne  ne  avoit  unques  veu 
home  tnort  ne  nul  autres  qe  ne  fust  sain  de  sez  menbres:  car  lepahre 
ne  laisoit  aler  nul  vians  en  nul  désert  hpmes  devant  lui.  Or  a  vint 
qe  cestui  damesiaus  chevauchoit  un  jor  par  mie  la  vie  «et  adonc 
vit  unhome  mort.  Il  en  devint  tout  esbàïs  con  celui  que  jamès  n'en 
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avoit  vea  nulus.  Il  demande  maintenant  à  celés  qe  avec  lui  estoient 
qe  couse  ce  estoit,  et  cek  le  distrent  qe  ce  estpit  un  ome  mort. 
Cornant ,  feist  le  filz  au  roi ,  dope  morent  tuit  les  homes  ?  Oïl 
vpiremant ,  foqt  cel?.  Âdoqc  nç  dit  rien  le  damoisaus ,  e  que- 
vauche  avant  moyt  pensif.  Et  après  ce  ne  ot  chavauchés  grament 
qHl  ot  trové  un  moût  yielz  ome  qe  poit  aler ,  et  ne  avoit  dens 
en  boche ,  mes  les  avoit  tuit  perdu  por  grant  veillesse.  Et  quant 
les  filz  au  roi  vit  cellui  viel,  il  demande  qe  chouse  e  celui  eatoit  « 
et  por  coi  il  ne  puet  aler  ;  et  celz  qe  o  lui  estoient  li  distrent  qe 
por  veillesse  ne  se  poit  alei»,  e  par  v^illesse  a  perdu  les  dens.  Et 
quant  le  filz  au  roi  ot  bien  entendu  dou  mort  e  dou  vielz ,  il  se 
torqe  à  son  palais  et  dit  à  soi  meesmi  q^  il  ne  demorent  plus  en 
ceste  mauveis  seicle ,  mes  dit  qu^il  ira  chercier  celui  qe  ne  muert 
jamès  et  celui  que  le  ot  fait.  Et  adonc  se  parti  dou  palais  et  de 
son  père.  Il  s^en  ala  e«  mqntagnes  moût  grant  e  desviables  ,  et 
illuec  demore  toute  sa  vie  moût  ônestament  et  casteman ,  et  molt 
fait  grand  astinence  :  car  certes  se  i)  fuissent  este  cristiens  ,  il 
seroit  estes  un  grant  çant  avec  nostre  seingnor  Jesucrist.  £  quant 
cestui  filz  au  roi  se  morut ,  il  fo  porté  au  roi  son  père  ,  e  quant 
il  le  vit  mort  celui  qe  li  amoit  plus  qe  soi  meesme ,  se  il  aire  et 
corus  j  ce  ne  f  o  pas  à  demander.  Il  fist  grant  duel ,  puis  fist 
faire  une  ymaine  à  sa  semelitudine  tout  d'or  et  de  pieres  prc* 
sioses],  et  fait  ouoré  por  tuit  celz  dou  païs  et  aorés  corne  dieu ,  et 
flisoient  qe  il  estoit  mors  por  quatre  vingt  quatre  foies ,  car 
dient  qe  quant  il  morut  la  primer  foies,  quHl  détint  buef  et  puis 
morut  autres  foies  e  devent  cavaus ,  et  ensi  dient  qe  il  morut 
quatre  vingt  quatre  foies  ,  e  tûtes  foies  dient  qe  il  devenoit  un 
nimauSf  pu  chien  ou  autres  couses  ;  mes  a  les  quatre  vingt 
quatre  foies  dient  qu'il  morut  e  devint  dieu  ^  et  cestui  ont  les 
ydres  por  le  meior  dieu  e  por  les  plus  grant  qu'il  aient.  Et  sa- 
chiés  qe  ceste  fu  la  primer  ydres  qe  les  ydres  ont ,  e  de  cestui 
sunt  desendue  tûtes  les  ydres ,  e  ce  fu  en  Tisle  de  Seilan  en  Ymlie. 
Or  avés  entendu  coment  Tidre  fu  prîmermant.  E  A  voz  di  toite 
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voirmant  qe  les  ydres  de  moût  longaine  parties  hi  vîenent  en 
pelegrinajes  ausi  corne  les  crîstiens  vont  à  meser  Saint  Jaque  en 
pelegrinajes ,  et  cesti  idres  dîent  qe  cel  munument  qe  est  sus 
celle  montaigne ,  est  le  filz  au  roi  qe  vos  avés  entendu ,  e  qe  les 
dens  e  les  chevailz  et  la  scuele  qe  hi  est  ifurent  ausint  dou  filz  au 
roi  qé  avoit  à  non  Sergomom  Borcan  qe  vaut  à  dir  Sergomon 
saint  ;  e  les  Saracinz  qe  en  grandismes  moutitude  hi  vient  ausint 
eii  pelerinajes ,  dient  qe  ce  est  le  munument  de  Adam  nostre  pri- 
mer père,  et  qe  les  dens  e  les  chevoilz  e  la  scuele  fu  ausi  de  Adam. 
Or  avés  entandu  comant  les  ydres  dient  qu*il  est  le  filz  au  roi  qe 
f  u  lor  primer  ydres  e  lor  primiere  dieu ,  e  les  Sarazins  dient 
qu'il  est  Adam  nostre  primer  piere  ,  mes  dieu  set  qui  est  et  quel 
fu  :  car  nos  ne  oron  pas  que  en  celui  leu  Adam ,  car  nostre  escrî- 
ture  de  sainte  église  dit  q'el  est  en  autre  partie  dou  monde.  Or 
avint  qe  le  grant  Kan  oi  comant  sus  celle  montagne  estoit  le  mu- 
nument de  Adam,  et  encore  qui  i  estoientsez  dens  esez  chevoilz 
et  la  scuelle  o  il  mengioit ,  i  dit  à  soi  meisme  qu'il  convint  qe  il 
aie  les  dens  e  la  scuele  e  les  chevoilz.  Adonc  hi  envoie  une  grant 
mesajarie,  e  ce  ce  fu  a  les  1284  ^^^  de  Tancamasionz  de  Cristi. 
£  que  vos  en  diroiP  Sachiés  tuit  voiremant  qe  le  mesajes  au 
grant  Kan  a  moût  grant  conpagnie,  et  se  mettent  à  la  voie  et 
aient  tant  qe  por  tere  qe  il  furent  venu  à  Tisle  de  Seinlan  ,  et  s'en 
aient  au  roi,  e  se  porcacent  tant  qe  il  ont  les  deus  dens  meselanri  ^ 
qe  molt  estoient  gros  et  grans ,  et  encore  ont  des  qevoilz  et  la 
scuelle.  La  scuele  estoit  d'un  porfite  vers  moût  biaus ,  et  quant 
les  mesajes  au  grant  Kan  ont  eu  cestes  couses  qe  je  voz  ai  conté  , 
il  se  mistrent  à  la  voie  e  s'en  tornent  à  lor  seingnor.  E  quant  il 
furent  près  à  la  grant  viUe  de  Granbalu  là  o  le  grant  Kan  estoit , 
il  li  font  savoir  comant  il  veneient  et  aportoient  le  por  coi  il 
l'avoit  mandé.  Le  grant  Kaan  adonc  comande  qe  toutes  les  jens 
e  régules  et  autres  aleisent  encontre  celles  reliquies  qe  lor  estoit 
fai^entendant  qe  furent  de  Adan.  £  por  coi  voz  firoie  lonc 
conter  ?  Sachiés  tout  voirmant  qe  toutes  les  jens  de  Ganbalu 
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aient  encontre  à  ceste  relique  i  e  les  régules  le  reeevent  e  les 
aportent  au  grant  Chan  qe  molt  les  recevi  con  grant  joie  e  con 
grant  feste  e  con  grant  révérence  ,  et  les  aportent,  £  si  vos  <!> 
qe  U  treuvent  pot  lor  escriturè  qe  disoient  qe  celle  escuelle  avoit 
tel  yertu  qe  qoi  hi  meist  yiande  à  un  homes  qiiHl  en  auroit  asez 
cinq  homes  :  e  le  grant  Kan  dist  Vil  aroit  fait  prover ,  e  dist  qe 
bien  estoit  ensi  la  vérité  en  tel  mainere  ton  voz  avés  oï.  Or  le 
grant  Kan  celés  erliques  con  vos  avés  oï  ,  e  li  gostent  bien  si 
grant  trezor  aneiies ,  qe  bien  fon  grant  quantité.  Or  voz  avon 
conté  toute  CeMe  ystorie  por  Ordre  tout  la  virité ,  et  desormès  nos 

< 

en  partiron  e  vos  contei^n  avant  des  autres  cousses  e  vos  diron 
tout  avant  de  la  cité  de  Gail« 

CHAPITRE  CI.XXIX. 

•  * 

Ci  detise  de  U  noble  thé  de  Caîl. 

Gail  est  une  noble  cité  e  grant ,  et  est  de  Âsciar  primer  le 
frères  des  cinq  rois  ;  e  sachiés  tout  verement  qe  à  ceste  cité  font 
port  toutes  les  nés  qe  vient  de  ver  ponent  y  ce  est  de  Curmosa  e 
de  Qisci  et  d^  Aden  e  de  tout  V  Arabe ,  charchiés  des  mercandies  e 
de  chevaus  ;  car  les  mercaant  font  à  ceste  viUe  por  ce  quelle  est 
en  bone  marche  por  fer  mercandies ,  et  encore  qe  hi  viênent 
mant  mercaant  de  maintes  parties  por  achater  mercandies  e  che- 
vaus e  autres  chouses  ^  et  ceste  roi  est  molt  riche  de  trezor  ,  et 
porte  sor  soi  itmintes  riches  pieres  presioses.  £1  vait  moût  ono- 
rablemant  ;  il  mantent  bien  son  règne  en  grant  justice  e  prope- 
mant.  Les  mercant  qe  hi  vienent  d'outre  part  ce  sunt  le  stranges 
inerCans,  Cesti  snstient-il  e  mantient  en  grant  droiture  ,  e  por 
ce  vos  di  qe  les  mercant  hi  vont  -moût  voluntier  por  ceste  .buen 
roi  qe  si  bien  le  mantient ,  e  bien  est*il  voir  qe  il  hi  font  grant 
profit ,  et  hi  oikt  grant  bien.  Et  encore  voz  fais  à  savoir  qe  cest 
roi  a  bien  trois  cens  molier  et  plus  :  car  il  le  se  tient  à  grant 
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honor  celui  qe  plus  molîer  tient.  Et  encore  Vo  idi  iqe  quakit  eiMrorde 
vient  entre  cesti.  cinq  rois  qe  frères  camaus  sunt  ddu  père  é 
«d^une  mère  ^  et  il  se  vuelent  conbatre  enlsenble ,  àdonc  lor  m^ 
qe  encore  est  en  vie ,  ^  mete  entr^aus  e  ne  les  laiase  conbatre  ;  e 
plusors  foies  ayint  q/d  quant  lor  fiz  n^en  se  vuelent  renianoir  por 
sa  proiere  e  qu'il  se  vuelent  conbatre  encontre  mainere  ,  adonc 
lor  mère  prant  un  coutaus  e  dit  elz  :  se  voz  ne  vos  remandrës  de 
ceste  brie  e  qe  voz  ne  fesois  pès  ensenble  ,  je  m'ondrai  mainti^^ 
nant ,  et  tout  avant  me  trencherai  le  mamel  de  mon  pis ,  celle 
con  je  voz  douai  mon  lat*  £  quant  les  filz  voient  la  grant  pitié 
qe  lor  mer  fait  et  qe  Ten  prie  si  doucetnant ,  et  encore  qe  il 
conosent  qu'il  est  lor  meilor  ,  il  s'acordent  eioaible  et  font 
pies  :  e  ce  est  avenu  plosors  foies.  Mes  si  voz  di  qe  il  ne  puet 
fallir  quant  lor  mer  sera  morte  ,  qu'il  ne  faicent  grant  brige 
ensenble  ,  e  qe  il  ne  destruent  le  un  l'autre.  Or  vos  avon  contëe 
de  cest  roi  auquant ,  e  noz  en  partiron  et  vos  conteron  dou  roiame 
de  Coilon. 

CHAPITRE  CLXXX. 

Ci  devise  dott  roiâme  de  Coillon^ 

Coilum  est  un  roiames  qe  bien  trouve  ver  Garbi  quant  l'eh  se 
part  de  Mabar,et  aies  cinq  cens  miles.  Il  sunt  ydres,  et  encore  lii 
a  çristienz  et  juif.  Il  ont  langajes  por  elz.  Le  roi  ne  fait  trebu  à 
nelui^  Et  or  vos  vuel  contere  qe  se  troeuve  en  ceste  roiame  e  qe 
hi  naist.  Or  sachiés  q'il  fai  naist  le  berzi  coilomin  qe  knout  est 
buen.  Hil  hi  naist  encore  pevre  en  grant  abondance  e  se  recuile 
dou  mois  de  may  e  de  jugn  et  de  jungnet  ;  e  vos  di  qe  les  aibres 
«  arrosent,      qe  font  le  pcvre  se  plantent  e  le  enaiguekit  *  ,  et  sunt  arbres  da^* 

mesces.  Il  ont  ynde  en  abondance  moût  buen  ,  et  vos  di  qe  il  se 
fait  d'erbe  :  car  il  prenent  celle  erbe  e  le  metent  dedens  grant  sif  » 
et  i  metent  aiguë  et  le  laisent  tant  qe  tout  celz  erbe  se  deffait ,  puis 


le  laisenl  au  soleil  (qai)  est  moût  cbaiit ,  e  le  £a]t1>oitir  e  prendre 

ensenble ,  e  derient  ausi  corne  vos  le  yéés  ;  e  si  yoz  di  qe  en  ceste 

contrée  a  si  grant  calor  et  le  soleil  hi  est  si  caut  qe  à  poine  hi  poit 

Ten  sofiir  :  car  je  vos  di  qe  se  voz  metens  un  ouf  en  aucun  flum , 

il  seroit  coit  ayant  qe  yos  fuisses  aies  gueires  longe.  Et  encore 

voz  fais  savoir  qe  à  ceste  règne  vienent  les  mercant  con  lor  ncs 

dou  Mangi  et  d^Ârabie  et  don  Levant ,  et  hi  font  grandismes 

mercandies  qe  il  aportent  de  lor  contrée ,  e  que  il  enportent  puis 

con  lor  nés  des  mercandies  de  ceste  règne.  Il  hi  a  de  maintes 

déverses  bestes  devisées  à  toutes  les  autres  dou  monde  :  car  )e  voz 

di  qu^il  hi  a  lion  noir  sanz  null  autre  colleur  ne  seingne ,  il  hi  a 

papagaus  des  plusors  maineres  ,  car  il  hi  nia  ^  tous  blance  corne        *  en  a. 

nois  et  ont  les  pies  et  le  bec  vennoil  ;  et  encore  il  nia  vermôil  e 

blance  qe  sunt  la  plus  bielle  couse  dou  monde  à  veoir.  Il  hi  nia 

encore  de  mont  petit  qe  moût  sunt  ausint  moût  biaus.  Il  hi  a 

encore  paonz  mont  plus  biaus  et  greingnors  et  d^autre  faison  qe 

ne  sunt  les  nostres.  Il  ont  gelines  devisée  à  les  nostres  ;  et  qe  voz 

en  diroie  ?  Il  ont  toutes  couses  devbée  as  les  nostres ,  et  sunt 

plus  belles  et  melliors  :  car  il  ne  ont  nul  frut  senblable  as  nostres, 

ne  nulle  bestes ,  ne  nul  oisiaus ,  et  ce  avint  por  le  grant  calor  qe 

la  ha.  Blés  ne  ont  for  qe  ris.  Senblemant  il  font  vin  de  zucar  ;  ce 

est  poison  moût  buen ,  e  fait  devenir  le  ome  ivres  plus  tost  qe  ne 

firoit  vin  des  rasmes.  Des  toutes  couses  qe  bezogne  a  cors  d'ornes 

por  vivre  en  ont  en  grant  abondance  e  grant  merchiés ,  for  qe  il 

ne  ont  blés  se  ne  ris  solemant  II  ont  astroliqe  asez  et  bons.  Il 

ont  mire  qe  bien  aient  gardere  les  cors  des  homes  en  santé.  Il 

sunt  tuit  noir  masles  et  femes ,  et  vont  tuit  nus  for  qe  il  se  covrent 

lor  nature  co  moût  biaus  dras.  Il  ne  tienent  h  pechiés  nul  luxurie 

ne  nul  pechiés  camaus.  Le  mariajes  font  en  ceste  mainere  qe  je 

Toz  dirai  :  car  il  prenent  la  coisine  germaine  ;  il  prerient  la  féme 

son  père  se  il  morust ,  e  la  famé  son  firere  ausint ,  et  cest  cos- 

tumeil  ont  tuit  celz  de .  Yndes.  Or  voz  avon  contés  une  partie  de 

céste  roigne,  ne  autres  couses  ne  hi  a  qe  à  mentovoir  face  ,  et 
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por  ce  noz  eu  partiron  atant  et  toz  coateron  de  Comari  ensi  con 
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Yoz  pores  oir« 


CHAPITRE  CLXXXL 


Ci  deviae  de  la  cHé  de  Gottuuri. 


Comari  est  une  contrée  de  Ynde  meisme  de  laqel  se  poit  veoir 

,  aucune  couse.  La  stoille  de  tramontaine ,  laquel  noz  ne  avon  veue 

de  risle  de  Java  jusque  ci ,  e  de  ceste  leu  ala  bien  trente  miles  en 

«  coudée.       iner  et  voit  la  trampntaine  et  se  part  sor  Teive  entor  deungoves.  * 

A  ceste  leu  ne  est  molt  trop  doumeschè ,  mes  est  auques  sauvajes* 
Il  hi  a  bestes  des  diverses  faisonz  e  propemant  singes ,  car  il  hi 
nia  si  deversemant  faites ,  qe  voz  dirois  qe  ce  soit  home.  Il  hi  a 
gat  paul  si  devisez  qe  ce  estoit  mervoiQe  ^  lions ,  liopars ,  lonces 
ont  en  abondance.  Autre  chouse  qe.à  mentovoir  face  n^i  a  ,  et 
por  ce  nos  en  paitiron  et  voz  conteron  dou  roiame  de  Eli  si  con 
vos  pores  oYr. 

CHAPITRE  CLXXXn. 

Ci  devbe  doQ  roiâme  de  EU. 

Eli  est  un  roiame  ver  potient  longe  de  Comari  entor  trois  cens 
miles»  11  ont  roi  et  sunt  ydres  e  ne  font  treu  à  nelui ,  et  ont  lan- 
gages por  eles.  Lor  costumes  ë  les  couses  qe  bl  naisent  vos  diron 
tout  apertmant ,  e  voz  les  pores  entendre  plus  cleremant ,  por 
ce  qe  lios  venons  aprochant  à  plus  domesces  leus  :  à  ceste  provence 
e  roiames  nH  a  port  for  qe  il  hi  a  un  grant  fliim  qe  molt  ha  bone 
faces.  U  hi  naisent  pevere  ei^  grant  habondance  et  gengibre , 
ao^int  autres  especeries  ont'-il  encore  asez.  Le  roi  est  moût  riches 
de  trésor ,  mes  ne  est  poissant  des  jens  ;  mes  son  reingne  a  si 
fort  entrée ,  qe  nulz  hi  poroit  entrer  con  jens  por  lor  mau  feire  : 


\ 
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is  ]^r  ce  ne  a  doutëe  de  noluL  Et  si  vos  di  un  autre  coûte.  Se  il 
avenist  qe  aucune  nés  venist  à  cest  foces  et  sorgfet ,  '  se  elle  ne 
fust  nés  qe  propemant  yeniat  à  elz  ,  il  les  prenent  et  les  tolent 
toutes  couses  et  dient ,  mal  ares  en  autre  pars  et  Dieu  tes  a  envoie 
à  moi  por  coi  je  prenne  toutes  tes  couses ,  et  adonc  prenent 
toutes  les  couses  de  là  nés  et  les  tienent  por  sien  et  ne  en  croient 
avoir  pechiés ,  et  ausint  àvint  en  toutes  les  parties  de  cestes  pro* 
vences  de  Indie  :  car  se  aucune  nés  ala  por  mau  tens  en  aucune 
partie  ge  il  ne  i  vousist  aler  en  autre  pars  ,  cestes  ytelz  nés  là 
unques  elles  arivent  en  autre  part  ou  en  autre'  leu  qe  les  nés  i 
vousist  aler ,  eles  sunt  prises  et  robes  tout  lor  avoir  e  lor  mer- 
candies  :  car  il  dient  :  Yoz  volois  aler  en  autre  part ,  mes  la  moie 
bone  aventure  et  la  moie  bone  ceilse  tes  a  camandé  por  coi  je 
doie  avoir  ton  avoir.  Et  sachiés  qe  les  nés  dou  Mangi  e  d^ autres 
parties  hi  vienent  Testée  e  cargent  en  quatre  jors  ou  en  huit ,  et 
s^en  vont  au  plus  tost  qe  il  puent ,  por  ce  qe  il  nH  a  port  et  qui 
est  moût  doutous  le  demorer  ,  qe  il  hi  a  plaje^  et  sablon  et  ne 
port.  Bien  est-il  voir  que  les  nés  dou  Mangi  ne  doutent  de  aler 
as  plagies  come  font  les  antres ,  por  ce  q^ele  portent  si  grant 
ancre  de  lingne ,  qe  a  toutes  grant  fortunes  tienent  bien  lor  nés. 
Il  ont  lions  et  autres  fieres  bestes  ,  veneions  et  chaceionz  ont 
asez.  Or  voz  avon  contés  dou  reingne  de  Eli ,  e  voz  conteron 
dou  roiames  de  Milebar  ensi  con  voz  en  pores  entendre. 

CftAPITRE  CLXXXIII. 

Ci  devise  don  roîannie  de  MeliW. 

Melibar  est  un  grandisme  roiames  ver  ponent.  Il  ont  roi  por 
eles  et  langajes  ausint.  Il  sunt  ydres  et  ne  f<mt  treu  à  nelui  ;  e  de 
cest  roiames  se  part  plus  la  stoille  de  tramontaine  qe  senble  que 
soit  haute  sor  Teive  entor  de  deus  goves.  £  sachiés  qe  de  cest 
Melibar  e  d'une  autre  provence  qe  est  propes  d'elz  qui  est  apellés 
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.Gusurat,  oiasent  chaficuns  anz  [dus  de  cent  nés  en  cors  que  vont 
prenant  les  autres  nés  et  robant  les  mercant  ,  car  il  sunt  grant 
laron  de  la  mer  ;  et  si  vos  di  qe  il  moinent  cône  des  lor  fèmes  et  lor 
enfanz  peiti ,  et  tate  restée  demorent  en  cors  e  molt  font  grant 
doma)es  as  mercant.  £  si  sachiés  qe  les  plusors  de  ceste^  nés  de 
cesti  mauveis  corsaus  se  partent  or  ça  or  là  por  atendre  e  trover 
les  nés  des  mercant  et  encore  font  autre  mauvestié  :  car  il  font 
eschiei  en  la  mer ,  ce  est  à  dire ,  qu'il  s'esloingne  de  le  autre 
entor  de  cinq  mues ,  et  ensi  se  partent  le  une  jouste  Tautre  vingt 
nés  ,  si  qe  cent  miles  tienent  de  mer ,  e  tantost  qe  il  voient 
aucune  nés  de  mercaant,  il  font  luminairç  de  feu  le  une  à  rautre, 
et  en  cestes  mainçres  ne  poent  aler  nule  nés  por  cel  mer  q'il  ne 
Tauent  ;  piès  les  mercant  que  bien  sevent  la  mainere  de  celz 
mauveis  eorsaus ,  e  qe  bien  sevent  qu'il  le  doient  trover ,  il  von 
si  bien  f  orui  et  si  bien  aparoiUés  j  qe  il  ne  ont  doutapce  d'elz  puis 
qe  il  treuvent ,  car  il  se  défendent  ardiemant  e  font  elz  grant 
domajes ,  e  bieli  est  voir  qu'il  ne  puet  estre  qe  il  n'en  prennent 
aucune.  £  quant  cesti  corsaus  prenent  aucune  nés  con  merchaans, 
il  lor  toUent  la  nés  con  toutes  lor  mercaandies ,  ne  as  homes  ne 
font  nul  maus  ,  mes  lor  dient  :  Aies  gaangnerdes  autres  avoir, 
si  noz  en  doirés  encore  por  aventure.  £n  ceste  roiame  a  gran- 
disme  abondance  de  pevre  e  de  gengibre  ausint ,  et  caneUe  hi  a 
encore  asez  et  autres  especeries  hi  a  encore  grant  quantité  ,  et 
toibit  et  noces  des  Yndes.  Il  ont  encore  bocaraus  asez  e  des 
plus  sotil  et  des  plus  hiaus  de  tout  cest  monde.  Il  ont  maintes 
chieres  mercandies  et  asez.  £t  encore  voz  voil  deviser  celz  qe  le 
merchant  d'autres  parties  aportent  en  ceste  contrée  por  achater 
de  quant  il  vienent  con  lor  nés  à  ceste  contrée  por  acater  de 
lor  mercandies.  Sachiés  qe  les  mercant  il  portent  en  lor  nés 
raim ,  de  ceste  raim  savorent  les  nés  ;  il  portent  dras  d'or  et  dras 
de  soie  ,  sendal  ,  or  ,  argent ,  garofali,  yspi  et  de  cestes  tielz 
especeries  qe  ne  n'ont-il,  e  cestes  couses  changinent  con  les 
fuercandies  de  cestes  contf es.  £t  sachiés  qe  il  vienent  les  nés  de 
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maintes  parties ,  ce  est  de  la  grant  proyenre  dou  Mangi.  £  les 
merchans  Fenportent  por  plosors  parties  ,  mes  celz  qe  vaut 
adonc  est  pois  portés  à  Alexandre.  Or  noz  avon  contés  dou 
roiame  de  Melibar  ,  adonc  noz  en  partiron  et  noz  contaron  dou 
roiame  de  Gocurat  ensi  con  voz  pores  oïr ,  et  sachiés  que  nos  ne 
voz  conton  des  toutes  les  cités  des  roiames  ,  por  ce  qe  trop 
seroit  longaine  matière  à  mentoToir  :  car  sachiés  qe  chascunz 
roiames  a  cités  et  castiays  asez, 

CHAPITRE  CLXXXIV. 

Ci  dit  do  roiame  de  Gozurat, 

Gozurat  est  encore  un  grant  roiame  et  sunt  ydres  et  ont  roi  et 
lengajes  por  eles.  U  ne  font  treu  à  nelui ,  et  est  ver  ponent  ;  et  4e 
cest  règne  se  part  encore  plus  Tastoille  de  tramontaine  ,  car  elle 
senble  estre  haute  bien  six  goves.  Il, sunt  encore  en  ceste  rengne 
les  greingnors  corsaus  dou  monde ,  et  si  voz  di  quHl  font  ui^e  tel 
mauvesie  con  je  voz  dirai*  Car  sachiés  qe  quant  cesti  mauveis  cor- 
saus prennent  les  mercaant ,  il  douent  elz  à  hoir  tam^irendi  et 
eive  de  mer ,  si  qe  les  mercaant  vont  moût  desout  et  gitent  tout 
ce  qe  il  ont  en  ventre.  Les  corsaus  font  coillir  tout  ce  qe  les  mer- 
caant gittent  desout ,  e  le  font  cerch^er  se  il  hi  a  perles  ou  aucune 
autre  pieres  presioses.  Car  les  corsaus  dient  qe  quant  les  mer- 
caant sunt^ris ,  qe  il  mepuient  les^rles  e  les  autres  chieres  pie- 
res por  ce  qe  les  corsaus  ne  les  trovent ,  e  por  ce  celz  mauves  cor- 
^au9  dopent  as  mercaant  celz  brevaje  por  celz  malesie  che  voz  ai 
contés.  Il  ont  pevre  grant  moutitude  :  il  ont  encore  gegibre  assez , 
et  ynde  ont  en  abondance.  Il  ont  banbace  asez  ,  car  il  OQt  les  ar- 
hres  qe  font  la  banbace  moût  grant  qe  sunt  aut  six  pas  »  e  cesti 
ont  bien  vingt  anz  ;  mes  bien  est-il  voir  qe  quant  il  sunt  cesti  ar- 
bres si  vuelz ,  il  ne  font  banbace  qe  soie  bone  à  filer ,  mes  la 
Qvrent  à  vanter  et  à  strapontes,  ^  ce  avent  de  ceste  arbres ,  jcar 
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jusque  4  douze  anz  font  bone  banbace  da  filer,  mes  de  douze  anz 
jusque  à  vingt  font  cesti  aiiurea  ne  si  bone  bas^bace  com^  qvaot  il 
v^^p^^^'  sunt  jeune.  En  ceste  rengne  se  conce  *  moût  grandisme  quantité  de 
coran ,  mes  ce  est  à  dire  <^  il  adabent  cuir  de  bée  et  de  bufal  e  de 
buef  sauY^jes  e  de  uniçor  e  des  maintes  autres  hestes  »  e  toz  di  qe 
il  s^en  adobent  si  grant  quantité  qe  il  s'en  gargent  plosorz  nés  le 
an ,  e  se  partent  pour  Arabi  e  por  maintes  autres  pars ,  car  de 
ceste  rengne  s'en  fomisent  maintes  reingnes  et  maintes  proven* 
ces.  Et  encore  voz  di  qe  en  ceste  règne  se  font  maintes  belles  nar- 
ces  *  de  cure  vermoil  entaillés  à  oisiaus  et  à  bestes  ,  et  sunt  cuisie 
con  fil  d'or  e  d'arjent  moût  sotilment.  Elle  sunt  si  belles  qe  ce  est 
mervoille  à  veoir  le ,  et  entendes  qe  celle  nares  qe  je  voz  di  sunt 
cuir  là  où  les  Sarazinz  dorment  sus,  et  hi  a  trop  buen  dor- 
mir ;  et  encore  hi  se  font  coisin  si  biaus ,  cuisi  con  or  y  que  bien 
vaut  six  mars  d'arjent ,  e  de  celés  nates  qe  je  vos  ai  dit  en  font  de 
tielz  qe  bien  valent  dix  mars  d'arjent.  E  qe  voz  en  diroi  ?  sachiés 
tout  voiremant  qe  en  ceste  reingne  se  labore  roiaus  dereusse  de 
cuir  et  plus  sotilment  que  ne  fait  en  tout  lo  monde ,  e  celz  qe  sunt 
de  greingnors  vailance.  Or  voz  avon  contés  de  ceste  roiames  tout 
le  fait  ordreemaint ,  et  adonc  nos  en  partiron  e  vos  conteron 
avan  des  autres ,  e  nos  diron  de  un  roiame  qe  est  apellé  Tima. 

CHAPITRE  CLXXXV. 

Ci  devisdfe  roiame  de  Tâna. 

Tana  est  un  grant  roiame  ver  ponent  molt  grant  e  buen.  Il  ont 
roi  e  ne  font  treu  à  nelui.  Il  sunt  ydres  et  ont  langajes  por  elz.  Le 
i  ne  naist  pevre  ne  autre  speceries  come  sunt  en  celles  provences 
qe  noz  vos  avon  contés  en  arieres.  Encens  hi  naist  asez ,  mes 
ne  est  mie  blance ,  mes  enbrumés.  Il  hi  s'i  fait  grant  mercandîes 
et  hi  vont  nés  et  merchant  assez ,  car  il  s^en  trait  cures  il  faites  de 
maintes  faisons  moût  bones  et  belles  ;  et  encore  s^en  traient  bo- 
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caran  asez  e  buens  e  banbace  ausint ,  e  les  mercanf  ton  lot  nés 
vietiait  et  aportent  plosors  chouises,  Ce  sont  ot,  aident ,  raitti  et 
aatres  mercandies  qe  abeKogne  au  roiameis ,  et  enpôrtent  do  celle 
dou  roiame  desqueh  il  croigent  faire  profit  et  gaagne.  Et  ehèore 
Tos  di  un  autr*  cousse  qe  txe  est  pas  bôtiè  :  cat-  5«  "^ot  di  qe  de 
ceste  Teigne  oissent  maiat  eônsatis  qt  voht  p^r  là  mer  faisant  gran 
domajes  à  les  mercaant^  e  si  vt)e  di  qe  ce  est  por  là  Tolunté  dou 
roi ,  car  il  a  fait  ceste  convenante  iron  celles  qé  Tonrl  en  cors ,  car 
le  eoxsauB  li  dment  dviner  touti  les  chatatz  quUl  prennent ,  e  sa^ 
chiés  qpK  il  en  prenent  ^plosois  foies ,  car  ensi  con  |e  vos  ai  contés 
en  arieres ,  des  chevalz  se  fait  grant  mercandie  por  toute  Endie , 
car  les  mercant  hi  en  portent  grant  quantité  por  vendre ,  si  qe 
pou  nés  yienent  en  Indie  por  cavaus  qe  aportent  chevalz  et  por 
ceste  achaison  qe  voz  avés  entendu  ,  a  fait  le  rois  convenance  qe 
les  corsaus  qe  il  li  demorent  donent  tuit  les  chevaus  qe  il  prene- 
ront.  E  toutes  autres  mercandies  et  or  et  arjent  e  pieres  presioses 
sont  des  corsaus.  Or  ce  est  mauvesie  cousse  e  ne  est  entere.  Or  voz 
avon  contés  dou  reigne  de  Tana ,  e  nos  en  partiron  e  vo^  conte- 
ron  dou  reingne  de  Canbaet. 

CHAPITAE  ClDLSJLYh 

Q  devise  de  roiame  de  Caabaol. 

Canbaet  est  un  grant  reingne  ver  ponent.  Il  ont  tm  e  lengajes 
por  elles  e  ne  funt  treu  à  nelui.  Il  sunt  Ydres ,  e  de  cest  reingne 
s^en  voit  plus  la  stoiUe  de  tramqBtaine ,  car  sachiés  qe  quant  plus 
vos  aies  deSormès  ver  ponent ,  tant  veirés  miaus  la  stoille  de  tre- 
montaine.  En  ceste  reingne  se  fait  grant  mercandies  et  hi  a  ynde 
moût  bonne  et  en  grant  abondance.  Hil  hi  a  bocaran  e  banbace 
en  grant  quantité  :  car  de  ceste  reingne  s^aportent  por  maintes 
provences  et  reingne.  Et  encore  hi  si  fait  grant  mercandies  de 
curisunes  afaités  et  adobés,  e  ce  est  en  grant  quantité ,  por  ce  qe  il 
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le  laborent  ausi  bien  corne  en  autre  poûTs.  Et  encore  vos  di  qe  il  hi 
a  encore  maintes  mercandies  desquels  ne  firai  memorie  (en)  nostre 
livre  por  ce  qe  trop  seroit  longaine  matière  à  mentovoir.  Ë 
les  mercant  hi  vient  con  maintes  nés  con  lor  mercandies  ;  mèâ 
plus  hi  aportent  or  e  arjent  et  rame^  Il  hi  aportent  des  couses  de 
lor  pais  et  n^aportent  de  celz  de  cest  reingne  ^  ce  est  de  celles  qe 
hi  cuident  faire  greingior  profit  e  greingnor  gaagne.  £  saquiés 
qe  en  cest  roiame  ne  a  corsaus ,  mes  voz  di  qe  il  vivent  de  mer-» 
candies  e  d'ars  y  e  sunt  bones  jens.  Il  n^i  a  autre  couse  qe  à  men-^ 
tovoir  face ,  et  por  ce  nos  en  partiron  e  voz  contaron  avant  des 
autres  ,  ce  est  dou  règne  de  Semenat. 

CHAPITRE  GLXXXVII» 

Ci  devbe  do  roiame  de  Semenat» 

Semenat  est  uii  grant  règne  ver  ponent.  Il  sunt  ydres  et  ont 
roi  et  langajes  por  elles,  e^e  font  treu  à  neluî.  Il  n^i  a  corsaus , 
mes  vivent  de  mercandies  e  d'ars  si  Comè  bone  Jens  doient  faire  : 
car  sachiés  tôt  voiremant  qu'il  est  rengne  là  où  il  se  fait  grant 
mercandies ,  et  hi  vienent  les  mercant  des  maintes  pars  con  main- 
tes mercandies  e  d'uîie  mâine  c  d^autre  >  e  les  vendent  en  ce  ren*- 
gne  e  enportent  de  celés  dou  reingne.  Et  encore  voz  di  qe  il  sunt 
moût  cruelz  e  fieres  ydres.  Autres  cotiseà  ne  i  a  qe  à  mentovoir 
face ,  e  por  ce  nos  en  partiron  e  vos  contaron  avant  don  autre 
rengne  qe  est  apelfês  Kesmacoran^ 

CHAPITRE  CLXXXVlIt. 

Ci  devise  doo  reigne  des  Macoranb 

Kesmacoran  est  un  rengne  qe  a  roi  e  lengàges  por  elz.  Il  sunt 
ydres.  Il  vivent  de  mercandies  e  d'ars.  Ils  ont  ris  asez ,  car  sachiés 
qe  il  menuient  ris ,  char  et  lat.  Il  vienent  mercant  grant  quantité 
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^  por  mer  e  j[K>r  tere  con  plosors  mercandies ,  et  enportenl  encore 
de  celle  de  cest  rengne.  Autres  couses  ne  i  a  qe  face  à  mentovoir 
E  vos  xli  qe  cest  reingnè  est  la  dreaine  provence  de  Endie  alant 
entre  ponent  e  meistre  :  car  sachiés  qe  da  Mabar  jusque  à  ceste 
proTence  est  tous  les  roiames  e  proTcnces  qe  je  voz  ai  contes  de 
Mabar  jusque  ci ,  est  de  la  gregnor  Ynde  e  la  meior  qe  soit  au 
monde ,  e  si  sacbiés  tout  voiremant  qe  nos  voz  avon  conté  de  cest 
grant  Ynde  pur  de  les  proTences  e  d'elz  cité  qe  sunt  sor  la  mer  ; 
car  de  celz  qe  sunt  en  fraterres  ne  vos  àvonz  pas  contés ,  por  ce 
trop  seroit  longaine  matière  à  mentovoir,  e  por  ce  nos  partiron 
atant  de  ceste  provence ,  e  vos  conteron  des  auquans  ysles  qe  en- 
core sunt  de  Indie ,  e  conmenceron  des  deus  isles  qe  sunt  appe- 
lés Masles  -e  Femes. 

CHAPITRE  CLXXXIX. 

Ci  derise  deTisle  Masle  et  Femes. 

Le  ysle  qe  est  apellé  Masle  est  en  aut  mer  bien  dnq  cens  miles 
ver  Txnâi ,  quant  Ten  se  part  de  Kesmucoran.  Il  sunt  cristiens  ba- 
tizés,  e  se  mantienl  à  la  foy  et  as  costumes  dou  viel  testament  : 
car  je  vos  di  qe  quant  sa  feme  est  enceinte  »  il  ne  la  touche  puis 
dtisqe  à  tant  quelle  ne  a  enfanté ,  encore  la  laisse  qe  ne  la  touche 
quarante  jors  ;  mes  de  quarante  jors  avant  le  touqe  à  sa  volunté. 
Me  si  voz  di  qe  en  ceste  ysle  ne  demorent  lor  femes  ne  nulles  au- 
tres dames ,  mes  demorent  toutes  à  le  autres  ysles  qe  est  apellé 
femeles.  E  sachiés  qe  les  homes  de  ceste  ysle  s^en  vont  à  cest 
ysle  de  femes  et  hi  demorent  par  trois  mois  :  ce  sunt  mars  et 
avril  et  may.  Cesti  trois  mois  vont  les  homes  à  ceUe  autre  ysle  à 
demorer  con  lor  femes ,  et  en  cesti  trois  mois  prennent  seulas 
coh  elz  j  et  à  chief  de  trois  mois  s'en  toment  à  cest  ysle  e  font  lor 
profit  tous  les  autres  neuf  mois.  E  si  voz  di  qe  en  ceste  ysle  laist 
Fambre  moût  fin  e  boue  et  biele.  Il  vivant  de  ris  e  de  lait  e  de 
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chars.  U  8imt  mottt  buea  peschcor  :  car  sachâës^qe  il  st  prenent 
en  cd  mer  de  cest  ysle  maint  buen  pdson  ,  et  si  en  pren  tant  q6 
il  en  font  seqaere  grant  qantite ,  ^  qe  il  ont  asez  ji  Hciangier  tôt 
Fan ,  et  encore  en  vendent  à  les  antres  jens.  U  ne  ont  segnor  for 
que  un  erescheyo  qe  encore  est  sotpost  à  FarceTescbeqe  de  Seoir 
ra.  Il  ont  langajes  por  «h,  e  sacfaiés  qe  da  ceste  ysle  à  cdle  ou  de* 
morent  lor  femes,  a  entor  trente  miles.  E  por  ce  ne  démorent-ii , 
ne  poroient  vivre  se  il  demorasent  tôt  Tan  çon  feles  y  e  lor  fils  qe 
naisent  norissent  lor  mer  ^^n  lor  ysle«  Bien  est41  voir  qe  tant  tost 
qe  Tenfant  masles  a  quatorœ  ans ,  lantost  renvoie  sa  mer  à  son 
per  en  lor  ysle  ^  e  ce  est  le  costume  e  le  uzance  de  ceste  deus  ysles 
cottie  voz  avés  oi\  Bien  est^l  voir  qe  lor  femes  ne  font  for  nortr 
lor  filz  et  recuil  aucun  firuit  qe  il  ont  en  celle  isle^  Or  voz  îavoh 
contes  tôt  Tafere  de  ceste  matière  :  autre  cousse  qe  à  mentovoir 
face  ne  i  a ,  et  por  ce  nos  en  pajiir^B  ^de  ceste  deu,s  isles  et  no& 
conteron  de  Tiçle  de  $cara. 

CHAPITRE  CXC 

Ci  devise  ie  ViAt  de  Sfiatra., 

Quant  Tea  se  part  de  ceste  deus  ysles  et  ala  ei^tor  ciiiq  cens 
miiles  ver  midi ,  adonc  treuve-Pen  Tisk  de  Scots^t  {  et  sadiiës  ^ 
celz  de  cest  ysle  sunt  cristiena  bateaes  -^  et  pat  arcevesque.  U  hi 
aaist  l^anbre  en  grant  quantité.  U  ont  dras  banbasin  moût  ^ians 
et  autres  mercandies  ases  e  [Nropemaat  ;  grant  quantité  die  pei-r 
sonz  salé  granz  et  buens.  U  vivent  de  ris  e  4e  chars,  e  de  lait  ^  -car 
autre  blés  ne  ont-il  mie.  Il  vont  tuit  nus  à  la  main^ne  et  à  la 
lu&ance  de  les  autres  Indiens  ydrées.  Et  si  vos  di  qe  k  ceate  ysle 
vienent  maintes  nés  cou  maiaBit  mercans  e  eon  maint£>s  mercan? 
dies  lesquelz  il  vondeat  à  ceste  isle^  et  ^oore  etiportent  des 
chouses  qe  en  l^le  sunt  de  coi  il  font  profit.  £  saohi^  «qe  toutes 
\ta  nés  e  Içs  merc^mt  que  vellent  aler  en  Aden  T^i  ^ntre  ^  reeatç 


(  23l    ) 

ide.  Ceate  arce^eflqe  ne  a  qe  fer  ton  le  apostoiUe  de  Rome  ^ 
mes  YM  di  q^el  oit  «otpost  à  un  arceTesqe  qe  demare  à  Baudac , 
e  certui  arcevesqe  de  Baudac  mande  eeste  areevcsqe  de  teste  yde, 
et  encore  mande  en  plofioûrs  parties  doo  monde  auai  con  fait 
Tapostoile  de  Rome.  £  tui  cesti  deregés  e  prelais  ne  sunt  obéis- 
sant k  le  yglise  de  Rojne  ^  mis  sont  toit  obeisant  à  celz  grant 
prelais  de  Baudac^  cu^il  ont  por  lem*  pape.  Et  encore  voz  di  qe  à 
eeste  isle  vienent  maint  ccursaus  con  lor  nés  puis  qe  il  ont  fait 
lor  cors  et  iluec  font  canp  et  rendent  toutes  les  cousses  qu'il  ont 
robbës ,  et  si  vos  di  qe  il  hi  le  vendent  mult  bien ,  por  ce  qe  les 
cristienz  qe  hi  sunt  serent  qe  toutes  eeles  couses  sunt  robes  à 
ydres  et  à  Saracina  ,  e  ne  pas  à  çristiena  ,  e  por  ceate  achaison 
le  achatent  les  cristienz.  Et  encore  sachiés  qe  se  Tarceyesqe  de 
cest  ysle  de  Scorra  se  muerl ,  il  convient  que  de  Baudach  viegne 
le  autre  ,  ne  autremant  ne  i  hi  auroit  jamès  arcevesqe.  E  si  voz 
di  qe  les  cristienz  de  eeste  isle  sunt  les  plus  sajes  encanteor  que 
soient  en  monde.  Bien  est-il  voir  qe  Tarcevesqe  qe  ne  velt  pas 
qe  celz  faisent  celz  encantemant  et  li  en  chastie  et  amonise ,  mes 
ce  ne  vaut  rien  ,  por  ce  que  il  dient  qe  lor  ancestre  le  fistrent 
ansienemant ,  e  por  ce  dient  qe  il  le  vuellent  faire  il  encore  ;  e 
le  arcevesqe  ne  puet  £aire  plus  qe  celz  vêlent ,  si  s'en  sofre  autant 
pois  qe  il  ne  poet  autre  fare ,  et  ausi  font  les  encantemant  cisti 
cristienz  de  eeste  ysle  à  lor  voluntés.  1^  si  voz  en  dirai  de  les 
encantemant  qe  il  font  aucime  couse»  Car  sachiés  tout  voire- 
mant  qe  cesti  encanteor  font  maintes  diverses  couses ,  et  grant 
partie  de  celz  qe  il  voelent  :  car  je  voz  di  qe  se  une  nës  alest  à 
voille  et  ause  buen  vent  et  asez  en  sa  voie  ,  il  li  firont  venir  un 
autre  vent  ccmtraire  et  la  firont  tomer  arere*  Et  encore  voz  di 
qe  il  font  venter  celz  vent  qe  il  vêlent  ;  il  font  la  mer  coie*  quant  *  c*i>ne. 
il  vueleat  ;  il  font  grant  tenperte  et  grant  vent  en  la  mer.  Il  se- 
^vent  faire  mant  autres  encantemant  mervuelios ,  lesquelz  ne  fait  • 
buen  raconter  en  eeste  livre ,  por  ce  qe  il  sunt  encantemant  qe 
ave|;Bent  chouse  qe  quant  les  homes  le  oïssent ,  s'en  mervoilli^ 
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rent  raout ,  e  por  ce  les  laieron  atant ,  et  ne  voz  en  conteron 
pins  rien.  Autre  tousse  nH  a  en  ceste  ysle  ^  à  mentovoir  £adce  , 
e  por  ce  noz  en  partiron  atant  et  voz  conteron  d^autre  couse 
avant  et  voz  conteron  de  Tisle  de  Madeiga^car. 

CHAPITRE  CXCXI. 


Ci  devise  de  Fisle  de  Madeigascan 

Madeigascar  est  une  ysle  qe  est  ver  midi  et  est  longe  de  Scotra 
entor  mille  miles.  Il  sunt  Saracinz  ,  aorent  Maomet.  Il  ont 
quatre  esceqe  ,  ce  vaut  à  dire  quatre  vielz  homes  ,  e  cesti  quatre 
vielz  ont  la  seingnorie  de  totes  ceste  ysle.  £  sachiës  qe  ceste  ysle 
est  des  plus  noble  ysle  e  des  greignor'qe  soient  en  ceste  monde. 
Car  je  voz  di  qe  Ten  dit  qu^èUe  gire  environ  quatre  mille  milles. 
Il  vivent  de  mercandie  e  d^ars^  £  si  voz  di  tout  voiremant  qe  en 
ceste  isle  naisent  leofant  plus  qe  en  autre  provence  ;  et  si  sachiés 
qe  en  tout  Vautre  monde  ne  se  vendent  neacatent  tant  deas  de 
leofant  come  fa^it  en  ceste  ysle  et  celle  de  Zanchibar  ;  et  sachiéa 
qe  en  ceste  ysle  ne  se  menuie  for  qe  cars  de  gamiaus  ,  e  si  vos  di 
qe  chascun  jor  s'en  oicient  si  grant  quantité  qe  nulz  ne  poroit 
croire  a  or  le  se  il  ne  le  veisse ,  et  dient  qe  cest  car  de  gamaus  est 
meior  et  le  plus  saine  qe  null  autre  char  ,  et  por  ce  Tentent  à 
mangier  tout  Tan.  Encore  sachiés  qe  en  ceste  ysle  a  arbres  de 
sandal  vermoille  ausi  grant  come  sunt  les  arbres  des  nostre 
contrée ,  e  ceste  arbres  vandrent  asez  en  autre  païs  ,  et  il  en  ont 
bois  come  nos  avuns  d* autres  arbres  sauvajes.  H  ont  anbre  asez , 
por  ce  qe  en  cel  mer  a  halene  en  grant  abondance  ;  et  encore 
hi  a  capdoille  asez  ,  et  por  ce  qe  il  prenent  de  ceste  balene  e  de 
cesti  capdol  asez  ,  ont  de  Tanbre  en  grant  quantité ,  e  voz  savcs 
«  qe  la  balenne  fait  Tanbre.  Il  ont  leopars  e  lonces  et  lionz  ;  ont 
epcore  outre  mesure  autres  bestes  come  sunt  cerf ,  cavriolz , 
dam  çt  autres  9enblfJ>le3  bestf^s  ont-il  en  abondance ,  venesiçsiz 
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de  |]»«i»te3  dfTftMe»  oisîaos  ont^  en  mmrtltuâet  U  ont  entore 
bestîauâ  asse»  mçut  grant,  l\  hi  a  diversen  oiaiauB ,  ce  est  dmiséB 
a«  noatr^s  (le  ce  eat  merYinlle.  Il  o&t  maintes  mercandies  ethi 
yienent  maintes  nés  con  maintes  mercandies,  e  ce  simt  idns 
dor^  e  de  soie  de  plpsor^  maincrea  et  4e  maintes  autres  couses 
qe  noz  ne  voz  conteron  eci.  £  toutes  les  vei^dent  e  caogent  à  les 
mercandies  de  Tisle.  Les  mercan^  hi  vienent  con  lor  nés  chargies 
e  toutes  les  cargent  e  YendenA  i  e  puis  les  cargent  de  la  mercan- 
dies de  risle  et  cargies  s'en  vcHit.  Car  je  vos  di  qe  il  hi  font 
grant*  profit  e  grant  gaagne  le  mercant  «  et  si  tos^  di  qe  h»  nés 
ne  puent  aler  plus  ver  midi  à  les  autr^  ysle  for  qe  à  ceste  ysle 
et  à  celle  de  Zan^iibar  »  por  ce  qe  la  mer  hi  coil  si  ver  midi  qe  i 
poine  s'en  poroient  venir  ,  e  por  ceste  achaisona»  ne  i  vent  les 
nés.  S  si  vos  di  qe  les  nés  qui  i  vienent  de  Mabar ,  k  ceste  isle  vie- 
nent en  vingt  }or»,  e  quant  elle  hi  toniet  à  Mabar  poinent  aler 
trois  mois  et  ce  avent  por  ce  qe  la  corent  vait  tos  jars  ver  midi, 
e  ce  avint  toutes  foies  qe  jamès  ne  cort.m  autre  Siainere  qt  ver 
midi.  Et  encore  sachiés  toirt  voiremant  qp  en  celés  autres  ysle 
qe  sunt  si  grant  quantité  ver  midi  là  où  ks  nés  ne  aient  teîe  vo- 
luntieres  por  la  corent  qe  çar%  celle  part  i  <et  dient  les  homes  qe 
là  se  treuves  des  oisiaus  grifon  »  e  dimt  qe  ceU  oisiaus  hi  apsunu-* 
rent  certes  est^ison:»  de  Tan  i  màs  si  sacbîés  qe  il  n«  suntmie  hit 
ensi  corne  nostre  jens  de  sa  cuident  e  corne  nos  les  £aiaon  por- 
traire  ,  ce  est  qe  nos  dion  qu'il  est  me  hosiaus  et  mi  lyonz  ;  mes 
selonc  qe  celz  qe  le  ont  veu  cpntent ,  ce  ne  est  pas  vérité  qe  il 
soient  mi  osiaus  et  mi  lyon  ,  mes  voz  di  qe  il  dient  celz  qe  le 
ont  veu ,  qe  il  est  fait  tout  drpitmanft  corne  Taigle ,  mes  il  dient 
qu^il  est  demisoréemant  grant  i  et  voz  en  diviserai  de  ce  qe  dient 
cela  qe  Vont  veu  ;  et  encore  ^o^  en  dirai  ce  que  je  en  oT.  Il  dient 
qe  il  est  si  grant  et  si  poisant  qe  il  prenent  Tolîfant  et  Tenporte 
en  Tair  hien  aut ,  puis  le  laiseAt  céoir  en  tsre ,  si  qe  le  lofant  $e 
dcffait  tttit  ;  dt  adonc  le  oisians  ^^rifibn  le  becp  e  manjue  e  se 
psâseaor  lui.  U  dient  encore  cds  ^les  ont  veu  qe  nez  «les  ovrsnt 
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trente  pas  e  qb  sez  penàes  d'eks  «tint  longuet  douz(s  pas.-  (rtoBiâ*^ 
mes  sunt  come  il  est  convenable  à  lor  longesse ,  e  ce  qe  je  en  yi 
voz  dirai  en  autre  leu  ^  pOr  ce  qe  il  convient  ensi  faire  à  nostre 
livre.  Or  voz  ai  contés  de  Toisiaus  grifonz  ce  qe  celz  qe  Font  veu 
le  content,  et  bien  e'st41  voir  qe  le  grant  Kan  hi  envoia  sez  nïe<- 
sajcs  por  savor  de  celz  ysles  et  encore  hi  mande  por  faire  laiser  un 
sez  mesajes  qe  avoit  pris ,  et  cesti  mesajes  et  celui  qe  pris  avoit 
ceste  content  au  grant  Kan  maites  grant  mervoilles  de  celés  es- 
tranges  ysles»  £  si  voz  di  tout  voirmant  qe  celz  mesajes  aportent 
au  grant  Ghan  dens  de  senglier  sauvajes  lesquelz  estoient  deme- 
sureemant  granz  ;  e  si  voz  di  qe  le  grant  sire  en  fait  poiser  un 
que  peisse  libres  quatorze.  Or  poés  savoir  cornant  fu  grant  le  sen- 
gler  qe  tel  dens  avoit  ;  et  si  voz  di  qe  il  dient  que  il  ni  a  bien  des 
sengler  qui  sunt  grant  come  un  bufal.  Il  hi  a  giraffe  asez  et  asnes 
sauvajes  ausint.  Il  ont  si  divissement  bestes  et  oisiaus  .des  nostres 
qe  ce  seroit  mervoille  à  oïr  et  greiiignor  à  veoin  Et  à  le  oisiaus 
grifon  noz  voilT  retomer  :  celz  de  celles  ysles  Papellent  rue  et  ne 
l'apellent  por  autre  nom ,  e  ne  sevent  qe  soit  griffon  ;  mes  noz 
qui  diôif  tôt  voiremant  qe  por  la  grant  grandesse  que  il  content 
de  cel  oisiaus  qu^l  soit  griffonz.  Or  voz  a  von  contés  de  ceste  ysle 
une  grant  partie  de  Tafer  des  costumes  d^elz.  Autres  cousses  n^i  a 
que  face  à  conter ,  et  por  ce  noz  en  partiron  et  voz  conteron  -de 
risle  de  Zanghibar  ensi  con  voz  pores  oïr. 

CHAPItRÈ  CXCXlL 

Ci  devise  de  Tisle  dé  Canghiban 

*  •  '  *  * 

Cang^iibar  est  tme  isle  moût  grandisme  e  noble  :  elle  gire  eh^- 
viron  bien  deus  mille  Iniles.  Il  sunt  tuit  ydres.  Il  ont  roi  et  len- 
gajes  por  eles.  Il  ne  font  treu  à  nelm  Lés  jens  sunt  grans  e  gros: 
biea  est-il  voir  qe  il  ne  isunt  ;^s  si  aut  por  raigon  come  il  sunt 
gros  :  car  je  voz  di  qe  il  sunt  s^  gros  e  <5i  menbru  qu^il  senbleAt 
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jeianl ,  e  si  voz  di  qe  il  siuit  deamesuremant  fort ,  car  il  portent 
cariqe  por  quatre  autre  homes,  e  ce.ne  est  pas  merroille.qe  je 
yôz jdi|  qe  il  menuie  bien  viande  à  cinq  ornes.  Il  suuft  tuit  npir  et 
vQQt  nus  for  qe  il  se  covrent  lor  nature.  \\  ont  )es  cavoil;  si  C|*espi 
qe  è  poine  con  Feive  se.  poroit  faire  estendre.  Il  ont  si  grantbpT 
cbe  e  les  nçs  si.rebufes  e  }es  lerres  e  les  iaus  si  grçs  qe  sunt  à 
¥eoir  mot  crible  çqusfiie ,  car  qui  le  veises  en  autre  contrée ,  Ten 
diroit  qu^il  fuissent  difibles..  W.hx  nai$t  leofant  asez:  il  font  grant 
mercandies  des  dens.  U  ont  eqcore  lion^  d^autre  faisons  qe  ne 
sunt  le  autres.  Il  çnt  encore  lonces  asez  e  leppe^rs  hi  naîsent  en- 
core. £  qe  vos  eti  diroie  ?  Il  ont  toutes  bestes  devisez  à  toutes  les 
autres  dou  monde  ;  ç  si  voz  di  qe  ^1  ont  moutonz  et  berbiz  tuit 
de  une  faisonz  et  de  un  color,  car  il  sunt  tuit  blance  et  opt  le 
chief  noir  ;  et  en  tout  ceste  ysle  ne  trevrcs  ne  moutonz  ne  berbiz 
qe  ne  soit  de  ceste  mainere  qe  je  vPz  ai  devisé.  Il  hi  naist  encore 
giraffe  asez  qe  molt  sunt  belles  couses  à  veoir,  Elle  est  fate  en  tel 
mainere  con  je  voz  deviserai.  Or  sachiés  q^ele  a  cort  corsajes  et 
est  auques  basse  deriere ,  car  les  janbes  dereires  sunt  petties  e  les 
janbes  devant  e  le  cuel  a  mot  grant,  si  qe  $a  teste  est  bien  autç  da 
tere  entor  de  trpis  pas.  Elle  a  peitet  teste  et  ne  fait  nul  mal.  Elle, 
est  de  color  toute  roge  e  blance  k  roelles ,  e  ce  est  moût  belle 
couse  à  veoir.  Et  encore  voz  di  aucune  cousse  dou  leofant  qe  je 
avoit  dementiqe.  Or  saqiés  qe  quant  le  leofant  vuelt  zazer  à  la  Icr 
fantese ,  il  cave  Ja  tere  tant  qe  hi  mete  la  lefantese  reverse  en 
mainere  de  feme  po  ce  q^ele  a  la  nature  moût  ver  le  ventre ,  e  le 
leofans  le  monte  sus  con  c41  fust  orne.  Et  encore  voz  di  qe  les 
femes  de  ceste  ysle  simt  moût  laide  cousse  à  veoir  :  car  elle  ont 
grant  boce  e  gros  iaus  et  gros  nés.  Il  ont  les  mamelles  groses 
quatre  tant  qe  ne  ont  les  autres  femes  ;  elle  sunt  moût  laide  cousse 
^vepir.  Il  vivent  des  ris  e  de  cars  e  de  lait  e  de  datai.  Il  ne  ont 
vin  de  vignes,  mes  il  font  vin  de  ris  e  de  zucar  e  d^especes  si  qe 
mut  est  buen  poizon.  Mercandies  hi  se  fait  moût  grant ,  car  maint 
mercant  hi  vienent  con  maintes  nés  qe  hi  aportent  plosors  mer- 


(An^ft  qe  t<9ute^  ks  hé»  "vendefif  tn  èëêiiti  isles ,  et  Mmrt  êApoip^ 
teiit  asez  dés  mëitciLÂàieè  de  Hsle,  e  propetiiant  ênportent  graiit 
quantité  de  dem  de  lefôfans  qe  asiétt  k&  ma.  Et  encore  voz  di^^ji 
oift  atubfe'asez/pop-ee  qe  dc8bale»ÂéÂ*hiMpreiihetitMei(.  £t«û-« 
core  sacUës  qe  cesti  home»  de  ciespt  jût  smnt  moat  bueii  eotifaateor 
e  conbaSenf  moh  fort  en  bataille,  t^  il  simt  ▼àiSaiii^'ene  dotent 
gueires  la  mort,  il  ne  ont  cherale ,  tnès  ii  tonbateM  sus  les  ga*-' 
miaus  e  sus  le  leofanz  :  car  ye  vo2  di  qu^il  font  sus  le  leolant  cas- 
tiaus  e  le  coTrent  molt  bien,  e  puis  hi  montent  sus  da  seize  homes 
jusque  à  Tingt  con  lances  e  con  spée  e  con  pieres  et  est  molt  fort 
bataille  celle  desus  le  leofans.  II  ne  ont  armes  fof  ge'  escu  de  cuir 
e  lances  e  spée ,  e  se  ocîent  Iben  ensènble.  Et  encore  vos  di  une 
autre  cousse  ;  car  sacinës  qe  quant  H  relent  mener  les  leofauEiz  h 
la  meslëe ,  il  11  donent  à  boir  de  lor  vin  asez  :  zo  est  lor  poisonz  e 
ce  font-il  por  ce  qe  quant  le  leofant  a  bevou  de  cel  poisons ,  il 
en  devient  plus  fieres  e  piuîs  ergoios ,  et  un  vaut  assez  de  miaus  en 
ht  bataille.  Or  voz  avon  contas  grant  partie  de  toutes  couses  4e 
ceste  ysle  e  des  homes  e  des  bestes  e  de  mercandies.  Autre  cause 
n*i  a  qe  face  à  mentovoir  ^  e  por  ^e  nos  en  partiron  e  nôz  conte* 
ron  de  la  grant  provence  de  Abasce  i  inès  tout  avant  voz  en  di- 
ron  aucune  cousse  de  Endie^  ^achiës  tait  voiremant  qe  nos  ne 
voz 'avon  contés  de  Fisle  de  Indie  for  qe  de  les  plus  niAles  pro- 
vences  et  roiames  et  ysles  qe  hi  soient  :  car  il  n'i  a  nul  orne  au- 
monde  qe  de  toutes  Tisles  de  Indie  peust  contere  la  vérité  ;  mes 
je  voz  ai  contés  des  toutes  les  meior  e  de  toutes  la  flor  d'Indie. 
Car  sachiés  qc  grant  partie  de  toutes  les  autres  ysles  d^Inde  des- 
quelz  je  ne  voz  ai  fait  mension  sunt  sour  h  cestes  qe  je  voz  ai  con- 
tés. E  saehiés  tout  voiremant  qe  en  cêste  mer  de  Inde  9  douze 
mille  sept  cens  ysles  qe  sunt  abitée,  et  ne  ai>itée,  selcncqe  moister 
le  conpas  et  la  scriture  de  sajes  mariner  qe  uzent  en  cel  mer  de 
Yndie.  Or  voz  lairon  atant  de  TEndie  greignor  qe  est  da  Mabar 
jusque  à  Kesmacora  qe  hi  a  treize  roiames  grandismes  desqiieiK 
noz  en  avon  contés  des  dix.  La  menor  Yndie  est  da  Zinâba  jus- 
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que  à  iMfoallfl  <|e  Ui  a  huit  fpraot  roiane$  e  toiatfis  foitis  ëntendén 
^  je  ne  Voe  sanz  <^k  de  Visle  qe  snnt  grandisaosiea  quantités  ded 
l'oianies.  Or  i^o^confteroii  de  la  mezane  Yndie  qe  se  dit  en  Aba^ 
die. 

CHAPITRE  CXCXIIL 


Ci  coiBaoe  de  Abasie  qe  est  la  Médiane, 

Or  .sacl^és  qe  Abasce  est  un  grandissme  provence  qe  est  la 
me^&atne  Jndie.  Or  sachîés  qe  le  greiognor  roi  de  toute  ceste  pro- 
vence eft  eristienz  et  tuit  les  autres  rois  de  la  provence  sunt  sot- 
post  à  lui ,  et  sunt  six  entre  lesquels  en  a  trois  eristienz  et  quatre 
Sl^azinz.  Les  jens  eristienz  de  ceste  provence  ont  trois  seingne 
en  mi  le  vix  :  ce  est  le  un  dou  front  jusque  à  dimi  le  nés,  et  pois 
ea  ont  de  chasciu^  goe  un  »  e  ce  sunt  fait  con  fer  chaut  e  ce  est 
kxr  h^tesiae  :  car  puis  qe  il  sunt  batizés  en  eive  et  il  se  font  puis 
eelz  seingne  qe  je  voz  ai  dit ,  e  ce  wt  por  gentilise  e  por  cpnpli- 
ment  dou  batesmo.  Et  encore  voz  di  qe  il  hi  a  juif  et  cesti  j^if 
ont  dèU8  seingne ,  ce  est  da  cascune  goe  un.  Eles  saracinz  ont  un 
seingne  tant  solamant,  ce  est  dou  frqnt  à  demi  les  nés.  Le  grant 
roi  df^more  en  milieu  de  la  provence  ;  les  sarazin  demorent  ver 
Aden»  £t  en  ceste  provencepresce  meser  Saint  Thomeu  Tapostre  ^ 
e  depuis  qu'il  ot  converti  de  Ciçste  jen^,  il  s'en  ala  à  Mabar  là  où 
il  fo  BàOrs  y  et  est  le  çpn  nen.  ensi  corn  nos  voz  avon  contés  en 
Bostre  livjre  en  arie;reu  E  sachiés  qç  e^  c^te  provence  de  Abasce  a 
mout.btfnes  |ens  .d'arniejs  et  homes  da  cbevalz  assez ,,  et  ehevalz 
ont-il  encore  asez ,  et  ce  fait  bien  mester  :  car  sachiés  qe  il  ont 
ghere  con  le  Soudan  d€  Aden  et  oojq  celz  de  Nubie  e  con  autres 
jens  asez.  E^  vosen  dirai  une  bielle^^toire  qe  avint  aies  1 28$  an^t, 
de  la  camasion  de  Cristi.  Il  fu  vqir  qe  cestui  roi  qui  f^t  sire  dpu 
rauce  la  provettce  de  Abasce  qpi  .est  cristiens ,  ^i^t  qe  il  vojioit  alere 
en  pdilerinajes  poat  aorer  I^  seppicre  de  Çriiit  ejç^  Jer^^fden.  I^es 


(  238  ) 

baronz  ti  distrent  qe  trop  seroit  do  grant  perilz  se  il  hi  alast ,  et  R 
lent  qe  il  li  mandist  un  yesqeve  ou  qualqe  autre  grant  prelas.  Le 
rois  s'flcorde  à  ce  qe  li  baronz  li  loent.  Adonc  mande  le.eYe$qe  qç 
moût  estoit  home  de  sainte  vite ,  e  li  dist  qu^il  yelt  qe  il  aille  en 
son  leu  jusque  à  Jerusalen  por  aorer  le  sepolcre  dou  nostre  sein- 
gnor  Jezucrist.  Celui  li  dit  qu*il  fira  son  conmandemant  corne  de 
son  seingnor  lige.  Le  roi  li  dit  que  il  s^aparoille  et  q'il  aille  au 
plus  tost  qu'il  puet.  E  que  voz  en  diroîe  ?  Le  evesque  se  part  c 
prist  conjé  au  roi  e  s'aparoille  e  se  met  à  la  voie  à  mainere  de  pè- 
lerin moût  honoréemant.  Il  ala  tant  e  pof  mer  e  por  ierè  q'el 
fou  venu  à  Jerusalen,  et  s'en  ala  tout  droit  au  sepoucre  e Faore 
et  lî  fait  tel  honor  e  tel  révérence  come  (^ristiens  doit  fare  ausi 
aute  cousse  e  si  noble  corne  cel  sepolcre  estoît.  Il  hi  fait  encore 
moût  grant  oferte  por  part  de  celui  roi  qe  le  mandoit.  E  quant 
le  evesqc  oit  fait  tout  ce  por  coi  il  estoit  verni  bien  e  sajemant 
come  sajes  homes  qu'il  estoit,  adonc  se  meta  la  voie  entre  lui  e 
sa  conpagnie.  Il  ala  tant  qe  il  fo  venu  en  Âden  ;  e  sachiés  qe  en 
ceste  roiame  sunt  moût  haynés  les  cristîens,  car  il  n'en  vellent 
voir  nul ,  mes  les  hëent  come  lor  enimis  mortiaus.  E  quant  le  sou- 
dan  de  Âdeil  soit  qe  ceste  evesque  estoit  cristiens ,  e  qe  estoît  mes- 
sajes  au  grant  roi  de  Abasce  ,  il  le  fait  prendre  tout  mantina^t  e 
le  demande  se  ile  est  cristiehz.  £  cel  evesqe  li  dit  qe  veramant  est- 
il  cristiens  :  e  le  soldam  li  dist  qe  se  il  ne  se  vel  retomer  à  la  loy 
de  Maomet ,  qe  il  le  fara  faire  onte  e  vergogne.  Celui  li  dit  qe  il 
se  laierait  avant  occire  qe  il  ce  feisse.  Quant  le  soudam  oi  la  res- 
pose  à  celui  evesqeve ,  il  le  tient  à  desptt  e  comande  qe  il  soit  re- 
tailës.  Adonc  fu  pris  l'evesque  por  ce  por  maint  ornes  e  le  retai* 
lent  à  la  mainere  des  Sarazinz.  Et  quant  il  li  ont  ce  fait,  le  Soudan 
lî  dit  qe  celle  vergongne  le  avoit  fait  fare  por  despit  e  por  onte  del 
roi  son  sengnor  :  Et  après  ceste  parroille  il  le  laisse  alere.  Et 
quant  l'evesqe  ot  receu  celle  vergongne ,  il  a  grant  dolo ,  mes. 
d*une  cousse  se  conforte-il  :  car  il  dît  (je  ce  avoit-il  receu  por  la 
cristiené  loy ,  e  dit  qe  por  ce  le  seingnor  Deu  li  rendefa  bon  ine^ 
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lito  ^  M  ame  en  Faltire  secle.  Ë  por  coi  voe  ikoie  lonc^onte^ 
Sachiés  tout  yoiremant  qe  quant  Fevesqc  fu  guens  e  q4P  poit 
chavauchere  »  il  se  met  à  la  voie  à  tout  sa  conpagide  ^  jet  ala  tant 
e  por  mer  e  por  terre  qe  il  fo  venu  en  Abaae  à  son  seignor  le 
roL  Et  quant  le  roi  le  vit,  il  le  fait  joie  e  feste  e  pujb  le  deipande 
noyeUe  dou  sepolcre.  L^evesqe  li  en  dit  tout  la  terité  ,  e  le  roi 
le  tient  à  santisme  couse  et  hi  a  grant  foy.  Et  après  qe  il  ot  dit 
l'evesqe  dou  sepolcre  tout  le  fait  ^  il  li  conte  cornant  le  soudan  de 
Eden  Tavoit  fait  retailer  por  sa  onte  e  por  son  despit.  E  quant 
le  roi  ot  entendu  ce  qe  son  Evesque  estoit  si  aontés  por  son  des- 
pk ,  il  a  si  grant  ire  qe  pou  s^en  falloit  qe  il  ne  morut  de  doL  U 
dit  si  aot  qc  tuit  celz  qe  entor  lui  estoient  Pentendirent  bien  ,  et 
dit  q^il  ne  yelt  jamès  porter  corone  ne  tenir  terre  se  il  ne  en  prant 
grant  rengnance  si  qe  tout  le  monde  en  parlera.  E  qe  vos  en  di*- 
roie  ?  Sachiés  tuit  yoiremaïKt  qe  le  roi  s^aparoille  à  moût  granr 
disme  gens  de  chevaliers  e  d^omes  à  pé  ,  et  encore  moine  grant 
quantité  de  leofans  con  castelle  bien  armés  qe  i  avoit  bien  vingt 
homes  sus  chascuns.  E  quant  il  fo  bien  aparoillés  con  toutes  sez 
jens ,  il  se  met  à  la  voie  ,  et  alarent  tant  qe  il  furent  venu  en 
roiame  de  Âden.  E  les  rois  de  ceUe  proveiice  de  Aden  con 
moût  grant  moutitude  de  Saracinz  à  chevaus  e  à  pies  vindrent  à 
les  fors  pas  por  défendre. lor  tere  e  qe  lor  enirais  ne  i  peussent 
entrer.  Or  avint  qe  le  roi  de  Basce  con  sez  jens  furent  à  cesti 
fors  pas  là  o  il  treuvent  lor  ennimis  en  grant  quantité.  Adonc 
conmancent  la  bataille  moût  cruelz  et  pesmes  ;  mes  il  avint 
en  tel  mainere  qe  les  rois  des  saracinz  qe  trois  estoient  ne  pos- 
trent  durere  à  la  grant  forcé  dou  roi  d^Abasce  ,  por  ce  qe  il  avoit 
grant  jens  e  bones  :  caries  cristienz  vaillent  d^asez  miaus  qe  ne  vai- 
lent  les  Saracinz ,  s^en  toment  arieres  e  le  roi  des  cristienz  con  ses 
ornes  entre  dedens  le  roiame  d'Aden.  Mes  bien  sachiés  qe  à  cel'^ 
pas  furent  occis  grandismes  quantité  des  Saracin ,  e  qe  voz  aleroi 
disant  ?  Sachiés.  tuit  voiremant  qe  le  roi  d.' Abasce  con  sez  jens  v 
pm  ^'il  fui  entrés  en  roiame  d'Aden  bien  en  trois  leus  ou  eu 
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qa«tre ,  ks  Samdm  U  fàratt  devant  à^fo»  pM  ^  QIM  twts  CWi 
noi^à^fl^  il  le»  peussent  défendre ,  mes  en  iîinot  ocî»  e  mptà  m^. 
gnnt  abondance.  Or  vos  di  *qe  quant  le  roi  des  cri^tienift  fu.  de* 
moréft  en  le  teres  des  enniraie  bien  enior  don  mois  e  ji|e  le  opt 
mont  gattë  e  deatrute ,  e  qe  ont  Biout  grant  motttnde  de  ^anào» 
mia  &  mort,  il  dit  qe  desormèa  est  bien  vengiés  la  onte  aoii  veaq^ 
é  qe  il  a^eii  puent  bien  tomnr  con  honor  en  lor  terre*  £  en4»Qre 
TûK  di  q^il  ne  pooit  plus  domajer  les  ennimis ,  por  ce  qe  trop.focs 
pas  avoient  k  passere ,  e  qe  pou  de  jeps  il  porotent  faire  grant 
domajes  à  cek  manveis  pas  ;  e  por  cest  diajsoo  a^en  partirent  de 
le  roiame  de  Aden  et  se  mistrent  à  la  vq\e  et  aient  ^t  quUl  ne 
s'arestent  qe  il  furent  venu  ad  Abasce  en  lor  pab.  Or  ayés  eni- 
tandu  cornant  Tesresqe  fn  vengiës  bien  et  autemant  s6r  celz  chiens 
Saracinx  ,  car  bien  en  furent  mors  tant  et  oçds  qe  à  poine  se  po* 
roit  conter  le  nobre ,  et  encore  maintes  teres  en  furent  gastés  e 
destrute  «  e  ce  ne  fu  pas  mervoie ,  car  il  ne  est  digne  coose  qe  les 
chiens  Sarazin  doient  sonrestere  les  cristiens  ;  e  depuis  qe  nos 
ce  Yoz  avon  contés ,  il  en  lairon  atant ,  e  yoz  conteron  des  autres 
couses  avant  de  la  provence  de  Abasce  meesme.  Or  sacfaiés  tnit 
voiremant  qe  ceste  provence  est  mont  devisieuse  des  toutes  cou-* 
$e%  de  Ytyre.  Il  virent  des  ris  e  de  cars  e  de  lait  et  de  soaimain.  U 
ont  leofant ,  mes  ne  pas  qUl  i  naisent ,  mes  le  ont  de  Tisle  de  Fal*^ 
tre  £ndie ,  mes  le  girafe  i  naisent  bien ,  en  ont  en  gnant  abon* 
dance  ;  lionx  e  leopars  et  lonces  ont-il  asee  et  nudntes  autres  bes^ 
tes  ont^'il  encore  moutitude  devisez  à  cdz  de  nostres  contres  ;  as*- 
nés  sauvajcs  il  naifient ,  encore  asez  oisiaus  ont-il  de  mainte» 
maii^eres  devises  à  tous  les  autres,  iront  gelines  les  plus  bdlés  en 
*  autruches.  ^  vecir  dou  mondc.  Il  ont  grant  estms  *  ne  goeires  mendres  qenu 
asnes.  Il  iii  a  encore  d^asez  autres  iesqeh  ne  voz  en  conteron  ci  ^ 
pOr  ce  qe  trop  seroit  longaine  matière  à  mentovoir;  mèsbi(tt  sa- 
dnés  qe  veneioQz  et  caceionz  des  bestes  et  de  oisia»  «Rt)t41  en 
abondance.  Il  ont  papagaus  aseï;  et  biaus  ;  il  ont  singles  de  p)os6n 
maineres.  Il  ont  gat  paulz  et  autre  gat  maimon  si  de^dsez  qt  fà/fi 
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s'âa  faut  4e  tîel  hi  a  qe  ne  senblent  à  vix  d^mça*  Or  ne  vos  gqot 
teron  plua  de  caste  mainere ,  et  qqz  pai^tiron  de  ceate  proyi^ce 
de  Adea  ;  mes  tôt  ayant  vos  diron  encore  de  ceste  province  de 
Abaace  mesme^  Car  aa^faiës  tout  Toiremant  qe  en  ccate  Abaace  a 
mantea  cités  et  castiau3  ^  et  Id  a  xnaint  meroaant  qe  vÎTent  de 
mercandies»  Il  hi  se  font  maint  biao»  dras  banbacin  e  bocoran. 
De  antres  censés  hi  a  encore  asM  ;  .mes  ne  £aîs  pa^ilcontere  en 
nostre  libre ,  e  por  ce.  nos  en.  partiroii  e  yosi  conteron  de  Aden, 

CHAPITRE  CXCIV. 

^     Ci  comaoce  4e  la  proreoçede  Aden, 

Depuis  qe  nos  avon  contés  de  la  provence  de  Abasce ,  si  vos 
conteron  encore  de  la  provence  de  Aden  ensi  con  voz  porois 
dïr.  Or  sachiës  que  en  ceste  provence  de  Aden  a  un  seinguor  que 
est  apellé  Soudan  d^Aden.  Il  sunt  tuit  saracinz  qe  aorent  Maomet 
et  vêlent  trop  grant  maus  à  cristiens.  U  hi  a  mainte;^  cités  et  cas- 
tiaus  :  en  ceste  Aden  est  le  port  là  ù  les  nés  de  Indie  y  vienent 
con  toutes  lor  mercandiës  ^  et  hi  vienent  grant  quantité  de  mer* 
cant  ;  e  de  cest  port  li  mercant  metent  le  mercandiës  en  autres 
nés  petites  qe  vont  por  un  flum  entor  de  sept  j  ornée  ,  et  à  chief 
de  ceste  sept  jomée  il  traient  les  mercandiës  d^eves  e  les  cargent 
sus  gamiaus  e  le  portent  entor  trente  j  ornée.  A  chief  de  trente 
jornée  il  treuvent  le  flum  d^ Alexandre  et  por  cel  flun  se  porte 
puis  lizeramant  jusque  in  Alexandre  ,  et  en  tiel  mainere  et  por 
ceste  voie  de  ver  Aden  ont  les  Saracin  d^ Alexandre  les  peyre.  e 
les  especcries  e  les  chieres  mercandiës ,  ne  por  autre  voie  ne  i 
pout  venir  ad  Alexandre.  £  de  ceste  port  de  Aden  vont  les  nés 
con  mant  mercant  e  con  plosors  mercandiës  por  le  isle  de  Indie. 
Et  encore  voz  di  qe  encore  portent  les  mercant  de  cest  part  en 
Indie  maint  biaus  destrer  arabien  de  grant  vailance  dont  les 
n^ercaant  en  font  grant  profit  ^  car  je  voit  qp  voz  sachiés  qe  les 

3i  ^ 
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nfkf  rcaànt  yendeirt  an  bon  chevalz  in  Endie  bien  cent  mars  d^af- 
jént  et  plus ,  et  si  toz  di  qè  le  sodan  de  Aden  a  moût  grant  rente 
e  grant  trezor  dou  grant  droit  qu-il  prent  des  nés  e  des  ïnercaans 
^  vont  et  vînt  eh  sa  tere;  et  si  vôz  "ai  tout  voir  que  por  ceste  aeai- 

son  qe  je  voz  ai  dit  dou  gran  droit  qu'il  a  dès  mercaiit  qe  vie-^ 

«  •  ■ 

nent  en  sa  tere ,  il  est  un  dés  plus  riches  rois  dou  monde.  E  si 
voz  dirai  de  ceste  soldan  qe  il  fust  une  cousse  qe  moût  fu  grant 
domajes  à  cristienz  :  car  sacfaiës  tout  voiremant  qe  quant  le  Soudan 
de  Babelonie  ala  sor  la  ville  d' Acri ,  quant  il  ala  prist  i  et  fist  si 
gran  domajes  de  cristienz  ,  cestui  soldan  de  Adçn  done  de  sez 
jens  en  aide  au  Soudan  de  Babelonie  bien  trente  mille  homes  a 
chevaus ,  e  bien  quarente  mille  gamiauÀ ,  si  qe  ce  fu  bien  gran 
profit  à  saracinz  et  domajes  à  cristienz  ;  e  ce  tist  li  plus  pro  maus 
qe  il  vuelt  aÀ  cristienz ,  qe  il  ne  fist  por  bien  quHl  voil  au  Soudan 
de  Babelonie  ,  ne  por  amor  qe  il  porte.  Or  nos  lairon  de  cest 
Soudan  e  vûz  conteron  d'une  grandisme  cité  qe  est  *de  Aden 
meisme  et  a  un  petit  roi  y  qe  est  vèr  maistre  et  est  apellé  Escier» 
Escier  est  une  grandisme  cité  qe  est  vers  meistre,  et  est  longe 
quatre  cent  miles  dou  port  de  Aden.  Geste  cité  a  un  cuens  qe  bien 
mantient  sa  tere  en  justicie.  II  a  encore  plusors  cités  e  castiaus 
desot  soi.  Bien  est-il  -voir  qe  cest  cuens  est  sotpost  au  Soudan 
de  Aden.  Il  sunt  sarazin  qe  aorent  Maomet  ;  e  cest  cité  a  port 
moût  buens  ,  car  je  voz  di  tout  voiremant  qe  maintes  nés  e  mant 
mercant  hi  vienent  de  Yndie  con  mantes  mercandies ,  e  de  ceâte 
cilé  vont  encore  leâ  nés  e  leâ  mercant  con  mantes  mercandies  en 
Yndie.  Et  encore  voz  di  voiremant  qe  de  ceste  cité  portent  les 
mercant  mant  buens  detrier  et  maint  buens  chavalz  de  deus  selles 
en  Endie  qe  molt  sunt  chier  e  de  grant  vailance  ,  e  molt  en  font 
grant  profit  e  grant  gaagne  les  mercant.  En  ceste  provence  naist 
grant  quantité  d'encens  blanc  et  buen.  Et  encore  fai  naist  datai 
en  grant  abondance.  Il  ne  ont  blés  for  cj[e  ris  seulamant  e  de  cel 
ont  pou  ;  mes  voz  di  qe  Fen  hi  portent  des  blés  d^outre  pais  et  en 
font  grant  profit.  Il  ont  poison  en  grant  abondance  e  propemant 
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ont  tonnes  asez  et  grant ,  et  hi  |ii  ^  si  grande  devicie  qe  pro  un 
Venician  gros  en  auresse  deus  granz.  Il  yiyent  de  ris  e  de  cars  e 
de  poisonz  ;  vin  de  racine  ne  ont ,  mes  le  font  de  snccar  e  de  ris 
e  de  datai  ;  et  si  toz  di  encore  un  autre  couse  ,  c|ir  sachiés  tuit 
Toiremant  qe  il  ont  mputonz  qe  ne  ont  orilles ,  nés  les  pertuis 
des  oreilez  j  mes  là  où  les  oreilz  devoit  estre  a  un  peitet  corner. 
Il  sunt  petites  bestes  et  bêles  :  e  si  voz  di  encore  une  cousse  qe 
bien  voz  senblera  meravoille  :  car  sachiés  tout  voiremant  qe  lor 
bestes  ce  sunt  moutonz ,  buef  et  gamiaus ,  et  lor  ronsin^  petit. 
Menuent  peisonz ,  e  ce  est  lor  yiande  ,  ppr  ce  qe  en  tout  lor  païs 
ne  en  tout  celz  contrée  ne  a  erbe ,  mes  est  le  plus  sèche  leu  dou 
secle ,  e  sachiés  qe  les  peisonz  qe  les  bestes  menuient  sunt  molt 
peitit  et  se  prenent  de  mars  et  d^avril  e  de  may  si  grandismes 
quantités  qe  ce  est  menroille  ;  e  si  voz  di  qe  il  le  seqent  et  les 
metent  es  maisonz ,  puis  le  douent  tout  Tan  à  mangier  à  lor 
bestes*  Et  encore  y  os  di  qe  les  bestes  les  menuient  encore  tuit  vif 
si  con  il  se  traient  d^aive.  Et  encore  ont  grant  peison  e  buenz  et 
en  grant  habondance  e  grant  merchiés,  et  voz  di  qe  il  font  bciscot 
de  peisonz  :  car  il  le  treuvent  &  peitit  bocconz  qe  puent  estre 
entor  une  livre  e  le  font  sécher  au  soleil  et  puis  le  repoinent  es 
maisonz  e  le  mengient  tout  Tan  come  beiscot.  £  de  rencens  qe 
je  voz  ai  dit  hi  naist  si  grant  quantité  les  seingnor  les  achate  por 
dix  beisant  d^or  le  canter ,  mes  puis  le  seingnor  le  vent  à  les 
autres  jens  et  à  les  mercant  qe  hi  vient  por  quarante  bezant  le 
canter ,  e  propes  de  cest  ha  moût  grant  profit  e  molt  grant  rente 
le  seignor  de  cest  cité.  Autres  cousses  ne  i  ha  en  ceste  cité  qe  à 
mentovoir  face  j  et  por  ce  noz  nos  en  partiron  et  voz  conteron 
4'oune  autre  cité  qe  est  apellés  Dufar. 


CHAPITRE  CXCV. 

Ci  devbe  de  la  cité  Dufar. 

■  "  *     •  * 

Dufar  e9t  que  bçUe  cité  et  grant  et  noble ,  qe  est  longe  de  la 
cité,  de  Escer  cinq  cens  miles  ver  maistre.  Il  sunt  encore  sara- 
cinz  e^  OQirent  Maoxnet.  Il  ont  à  ^eingnor  un  cuens  ,  et  sunt 
soutpost  encore  w  sodan  de  Aden  ;  et  encore  entendes  qe  ceste 
cité  est  encore  de  la  proyence  de  Aden  :  elle  est  la  cité  soure  et 
a  raout  buen  port ,  là  où  il  vienent  et  aient  maintes  nés  con  mant 
mercanz  con  trop  grant  quantité  de  mercandies.  £t  encore  voz 
di  tout  Yoiremant  qe  il  hi  portent  maint  buen  destrer  arabien 
ad  autres  contrée  ,  de  coi  les  mercaant  font  grant  gaaingn  et 
grant  profit.  £  sachiés  qe  ceste  cité  a  encore  sout  soi  plusors 
citéa  et.  maint  chastiaus  ,  et  encore  voz  di  qe  il  hi  naisent  encore 
encens  assez  e  buen ,  et  vos  deviserai  comant  il  naist.  Je  voz  di 
qHl  sunt  arbres  ne  mie  trop  grant  :  il  sunt  come  peitit  zapin.  Il 
les  entachent  con  coutiaus  en  plosors  parties  ,  e  por  celle  thache 
oise  Tencens  ,  et  encore  en  oisse  por  Tarbre  meisme  sans  enta- 
cher I  e  ce  est  por  le  grant  calor  qe  hi  a.  Et  encore  yoz  di  qe  en 
ceste  cité  yienei^t  mait  biaus  destrer  de  Araben ,  qe  puis  les  por- 
tent les  merca^jt  con  lor  nés  in  Ëndie  et  en  font  grant  profit  e 
grant  gagne.  Autre  cousse  qe  à  mentovoir  face  n^i  a  ,  e  por  ce 
nos  en  partiron  e  voz  conteron  dou  gouf  de  Calatu. 

■  » 

CHAPITRE  CatCVI. 

4 
t 

'  I 

Ci  devise  de  la  cité  de  Calata. 

Galatu  est  une  grant  cité  qe  est  dedens  le  couf  qe  encore  est 
apellé  Calatu  et  est  loingne  de  Dufar  miles  six  cens  ver  maistre 
£11  est  une  noble  cité  sor  la  mer.  Il  sunt  sarazin  qe  aorent  Mao* 
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met  U  sont  août  Gonnos  e  toutes  les  foies  qe  le  melii:  de  Cor* 
inose  a  ^bssfe  cou  awbre  j^u»  poisant  de  Int.»-  U  s'în  ymA  à  ceste 
cité,  por  ce  qe  jmoutest  :fort'  et  tu  fott  leu ,  si  qeUnfe  doute 
puis  de  null.  Il  ne  ont  nulle  blës,  mes  les  ont  d'oatfe:<part  :  car 
les  mercaant  les  le  aportent  con  les  nés.  A  ceste  cité  a  moût  buen 
port ,  et  si  voz  di  tout  Toiremant  qe  il  hi  yienent  maintes  nés 
con  maintes  mercandies  de  Indie  ,  et  en  ceste  yille  le  vendent 
moût  bien  ,  por  ce  qe  de  cestè  ville  se  portent  les  mercandies  e 
les  peceries  en  fratere  a  mainte  cité  et  castiaus.  Et  encore  voz 
di  qe  de  ceste  cité  se  portent  maint  buen  destrer  en  Tnde  ,  de 
coi  les  mercaant  en  font  grant  profit  Car  sachiës  qe  de  cest 
contrée  e  des  autres  qe  je  voz  ai  contés  en  ariere  /  se  portent 
grant  quantité  des  biaus  chevaus  en  Yde  si|grant  qé  à  poine  le 
poroit  Ten  contere.  Et  si  voz  di  qe  ceste  cité  est  sus  la  boche  e 
à  rentrer  dou  gof  de  Calatu ,  si  qe  nulle  nés  ne  i  poit  entrere  ne 
osir  sanz  lor  volunté  ,  e  mantes  foies  en  a  le  melic  dé  ceste  cité 
grant  par  dou  soudan  de  Grermain  cul  il  est  soutpost  :  car  quand 
cel  Soudan  met  aucu  dasio  au  melic  de  Gurmos  ou  aucun  autre 
de  sez  firers  et  cesti  ne  le  vêlent  doner ,  e  le  soudan  hi  tratnest 
host  por  elz  efforcer ,  il  se  partent  de  Gurmos  et  entrent  en  nés 
e  s'en  vienent  à  ceste  cité  de  Gatalu  et  iluec  demorent  et  né  lais- 
sent passer  nulle  nés  dont  le  soldan  de  Gremain  en  a  trop  grant 
domajes  ,  et  por  ce  convient  qe  il  face  pès  au  melic  dou  Gurmos, 
e  ne  li  toit  pas  tant  monoie  con  il  K  demandoit.  Et  encore  voz 
di  que  ceste  melic  de  Gurmos  a  un  castians  qe  encore  est  plus 
fort  qe  la  cité  et  miaus  destr^nt  le  gof  e  la  mer  ;  et  encore  sachiés 
tout  voiremant  qe  cestes  ).ens  de  ceste  contré  vivent  de  dattes  e 
de  peisonz  salée ,  car  il  en  ont  à  grantplanté.  Mes  bien  est-il  voir 
qe  il  hi  nia  plosars  jentilz  homes  e  riches  qe  bien  menuient  des 
autres  mcjior  viandes  e,  meior  couses.  Or  vos  avon  contés  de 
Ci^ate  cité  de  Galatifi  e  dou  gof  e  de  ior  afçr  :  adonc  nos  en  partiron 
e  voz  conterpn  de  Gttniv>s  ;  .car  je  voz  di  qe  quant  Veu  se  part 
de  la  cité  de  Calatu  et  il  ala  trois  cens  miles  enijre  meistre  e  tra- 


ni ontaiite ,  adonc  treuve^l'en  la  cHé  de  Curmos ,  et  encore  ron 
di  qe  partent  de  Calatu  ,  et  il  ala  enfire  meîstre  e  ponent  cinq 
cens  miles  il  itreuve  Qms  y  et  atant  laieron  de  Quis  e  vos  parle- 
i^on  de  Curmos. 

CHAPITRE  CXCVII. 

m 

Ci  devise  de  la  cité  de  Cormos. 

« 

Curmos  est  m&e  grant  cite  et  noble  qui  est  sor  la  mer.  Il  ont 
melic  et  ont  plusor  cités  e  castiaus  sout  soi.  Il  sont  saràdnz  qe 
aorent  Maomet»  Il  hi  a  molt  grant  chalor ,  et  por  le  grant  cha- 
lor  q^il  hi  a  ,  il  ont  ordréé  lor  maison  à  yentier  por  reçoive  le 
vent  :  car  de  ce^  part  dont  le  vent  vente ,  et  il  li  metent  le  ven- 
tier  e  font  aler  le  vent  en  lor  maison ,  e.ce  font-il  por  ce  qe  il 
ne  poent  sofrir  le  grant  calor  qui  hi  a.  Mes  plus  ne  voz  en  cop- 
teron  por  ce  qe  noz  vos  en  contâmes  en  nostre  livre  en  arieres  , 
e  de  cest  e  de  Quis  et  de  Cremain  ,  mes  por  ce  qe  nos  alanmes 
por  autres  voies  ,  il  noz  convient  encore  retorner  ci  ;  mes  ensi 
con  je  vQz  ai  dit  por  ce  qe  noz  voz  avon  contée  tout  Tafere  de 
cest  contrée ,  noz  en  partiron  et  voz  conteron  de  la  grant  Torqie 
ensi  con  vos  pores  auir  apertamant. 

CHAPITRE  CXCVIIL 

Ci  devise  de  la  grant  Torquie. 

En  la  grant  Torquie  a  un  roi  qe  est  appelle  Gaidu  ,  qe  est 
nevo  ou  grant  Kan ,  car  il  fo  filz  au  filz  de  Giagatai ,  qe  frères 
camaus  fu  au  grant  Can.  Il  hi  a  maintes  cités  et  castiaus ,  et  est 
moût  grant  sire.  Il  est  tartar  et  sez  jens  sunt  ausi  tartar  et  sunt 
buen  homes  d^ armes  ,  e  ce  ne'  est  pas  merveie  ,  car  il  sunt  tuit 
jens  costumés  de  gère  ;  et  si  voz  di  qe  ceste  Gaidu  ne  oit  unques 
pas  au  grant  Kan  ,  mes  grant  gère  toutes  foies ,  e  saquiés  qe 


(247) 

ceste  grant  Turquie  est  ver  meistre  quant  Yen  ae  part  de  ceste 
voie  de  Gurmos  qe  noz  voz  avon  contés ,  la  grant  Turquie  est 
outre  le  flun  de  Ion  e  dure  dever  tramontaine  jusque  k  le  teres 
dou  grant  Kan.  Et  si  voz  di  qe  ceste  Gaidu  a  ja  faites  maintes 
batailes  con  les  jens  au  grant  Kan ,  et  la  desorde  qe  il  a  con  lui 
voz  dirai.  Sachiés  tuit  voiremant  qe  Gaidu  demandoit  tut  )or  au 
grant  Kan  qu'il  voloit  sa  part  dou  conquist  qu'il  ont  fait ,  e  pro* 
pemant  demande  part  de  la  provence  dou  Gâtai  e  de  la  provence 
dou  Mangi.  E  le  grant  Can  li  disoit  qe  il  li  voloit  bien  doner  sa 
part  comme  à  les  autres  sez  filz  si  voiremant  con  il  alast  à  sa 
contré  corte  et  a  sez  conseîe  toutes  les  foies  qe  il  le  mandast 
quere  ,  et  encore  voloit  le  grant  Kan  qe  il  le  fust  obéisant  Conme 
les  autres  sez  filz  et  sez  baronz ,  et  en  ceste  mainere  disoit  le 
grant  Ghan  qe  il  voloit  doner  part  dou  conquist  qu'il  ont  fait , 
se  il  voloit  faire  ce  qe  voz  âvés  oï.  £  Gaidu  qi  non  s'en  fioit  en 
son  ungle  le  grant  Kan  ,  disoit  qe  il  ne  voloit  aler  mie  ,  mes  il  le 
voloit  bien  estre  obéisant  là  unques  il  demorast  ^  mes  il  dit  qe 
ne  iroit  à  sa  cort  por  rien  dou  monde ,  por  ce  qe  il  doutoit  qe  ne 
le  feisse  occire  ,  e  ce  estoit  la  descordie  qe  estoit  enter  le  grant 
Kan  e  Gaidu  ,  et  por  cest  escorde  en  sordi  moût  grant  gère  ,  et 
hi  ot  maintes  grant  batailles  éhtr'aus.  E  si  vos  di  qe  tout  l'an  hi 
en  oit  sez  hostes  le  grant  Kan  tout  environ  la  rem  de  Gaidu ,  si 
qe  Gaidu  né  sez  jens  ne  peussent  faire  domajes  à  sa  terre  ne  ^  ses 
homes  ;  mes  le  roi  Gaidu  por  toutes  les  hostes  au  grant  Kan  ne 
laisse  mie  qe  il  ne  entre  en  la  tere  dou  grant  Kan  et  a  conbatu 
plosors  foies  con  les  hostes  qe  contre  lui  venoient  ;  e  si  voz  di 
tout  voiremant  qe  le  roi  Çaidu  a  fer  bien  tout  son  effors  mete- 
roit  au  camp  bien  cent  mille  homes  à  chevaus  tut  pordomes  ebien 
costumés  de  gère  e  de  bataille.  Et  encore  voz  di  que  il  a  avec  lui 
plosors  baronz  dou  lingnages  de  l'enperere ,  ce  est  de  cel  de  Gin- 
chins  Kan ,  por  ce  qe  cestui  fu  le  comenzamant  del  empere  e  qe 
primer  ot  segnorie  e  conquist  une  partie  -dou  mon  ,  e  por  ce  zo 
4it  4e  la  leigne  de  Ginchins  Kan  qe  est  l'enperîaus  lingnajes.  Et 
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adcmc  voalaif  ron  de  ee  et  voz  coiiteron  d^auquantcs  bataie»  qe  le 
tM  Ca^du;  fisfc  cou  les  jeu»  aa  grant  Kan  ;  et  si  tm  conlerôn 
atant  come  il  ront  en  bataUe.  Sacbiés  qif  il  ont  por  cottudan^- 
mant.qe  diauiCua  portes  en  bataille  soixante  $a}eftes>  les  trente 
mener  qe  ftunt  dit  paser  e  les  autres  trente  subIî  grein^dor.qe  ont 
les  fer  large ,  e  ee  gitent-il  de  près  e  fièrent  por  mi  le  vix  e  por 
nû  la»  bras  6  s'en  trencent  les  cordes  des  ars  e  s'en  font  grant  dou- 
m^es  ;  et  âneore  vos;  di  qe  puis  q'il  Ten  ont  gité  toutes  les  saje^ 
tes ,  il  pietent  les  main  à  Te^e  e  a  le  macqe:,  e  s'en  donent  gran- 
dismes  coui.  Qr  y  os  ai  contes  coipdant  il  nnA  en  biataîle ,  e  desor- 
mes  retomeron  à  nostre  matière*  Il  fp.  Toir  qe.  a  les  ia66  anz  de 
«  couttDi.  raiacamasion  de  Cri&t  »  eeste  roi  Gaiidu  cOn  sez  coisiz  ^  qe  le  qn 
aroit  à  non  Jesudar  ^  il  asenblent  bien  une  grandisme  quantités 
de  jais  9  et  aient  soure  dens  barons  dou  grant  Kan  qe  tinzinz 
meiroie  Mtoient  de  Caidu  roi ,  mes  U  tencHent  tête  dou  grant 
Kan  ;  le  un  aroit  à  non  Tibai  ou  Giban»  Il  furent  fiks  de  Ciagatai 
qe  fo  cristiens  bateiiés  e  fu  frère  carnaus  au  grant  Kan  Gublai.  Et 
qe  Yoz  en  diroie  ?  Caidu  çon  sesE  jens  e  se  conbati  con  cesti  deus 
sez  cusin^  qe  ben  avaient  ausint  grandissmes  jens  ,  si  qe  bien 
furent  entrée  le  une  partie  e  l'autre  entor  de  cent  mille  homes  à 
chevaus.  Il  se  conbatent  molt  duremant  ensenble  et  molt  en 
furent  morti  e  d'une  part  e  d'autra  >  mes  au  deras  la  vinqui  Caidu 
roi  e  fist  molt  grant  domajes  de  celés  jens.  Mes  si  sa<^iés  qe  les 
deus  frères  qe  coisinz  del  roi  Caidu  estoient  escanpoit  qu'il  ne  ont 
nul  mal ,  car  il  avoient  bu<9i  chevalz  qe  bien  l'enportent  ysnelle- 
mant*.  En  tel  mainere  venqui  la  bataille  le  roi  Caidu.  Il  en  croist 
en  bonbant  et  norgoeil.  Et  après  ce  qe  il  ot  vencue  ceste  bataille 
en  tel  mainere  con  voss  ares  oï  ^  il  s'en  tome  en  son  paSs ,  e  der 
more  bien  deus  anz  en  peis  qe  ne  i  fist  faost  ne  bataille  ,  ne  le 
grant  Kan  ne  le  fi^t  en  tôt  cel.termene  gerre  ne  host*  Or  avint  qe 
à  cbief  de  deus  bbz  le  roi  Caidu  asenble  une  grant  host  si  qe  bien 
furent  une  grandissme  jen»  d'ornes  à  chevalz.  Il  savoit  qe  à  Cara- 
CoroQ  estoit  le  lilz  au  grant  Kan  qe  ayoit  à  non  Nomogan  et  areç 
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lui  estoit  Giorge  le  (Hz  au  filz  dou  Prestre  Joan.  Gesti  deiis  baro&z 
avoient  encore  une  grandiames  jens  d'ornes  à  chevalz.  Et  qe  voz 
en  diroie  ?  Le  roi  Caidu  ,  quant  il  ot  asenblé  toutes  ses  jens ,  il 
se.itarti  de  son  reingne  con  toute  sa  hoste  e  se  mist  à  la  vie  e  cha*- 
vauchent  tant  por  lor  jomëe ,  senz  aucune  Tenture  trovere  qe  à 
mentOToii^  face  ,  encore  qe  il  furent  venus  auques  près  à  Garaco- 
ron  là  o  les  deus  baronz  estoient  con  grandisme  jens.  £  quant 
cesti  deus  baronz  ,  ce  est  le  filz  au  graht  Kan  e  le  filz  au  filz  dou 
Prestre  Joan  ,  ont  seu  conmant  Gaidu  i  ^oit  venu  en  lor  pails  con 
si  grant  jens  por  conbatre  à  elz ,  il  ne  monstreut  pas  qe  il  soient 
estas  j  mes  monstrent  qe  il  ont  ardiment  et  Talpr.  Il  s^aparoilent 
molt  bien  con  toutes  lor  gens  qe  bien  estoient  plus  de  soixante 
mille  homes  à  chevaulz  ;  et  quant  il  furent  bien  aparoil^s  ,  il  se 
mistrent  à  la  voie  et  aient  contre  lor  enimis.  £  qe  voz  en  diroie  ? 
11  aient  tant  qe  il  furent  venus  près  au  roi  Gaidu  à  dix  miles  ,  et 
iluc  mistrent  canp  bien  e  ordréemant.  £  sachiés  qe  le  roi  Gaidu 
estoit  con  toutescellesjens  à  tendes  en  celé  plaingne  meisme.  Il 
se  repousent  chascuns  des  parties  e  s'aparoillent  au  mîaus  quHl 
puent  por  conbatre  ensenble.  £  por  coi  voz  firoie  lonc  conte  ? 
Sachiës  tout  voiremant  qe  au  ters  jors  depuis,  qe  le  filz  au  grant 
Kan  i  fu  venu  e  le  filz  au  Prestre  Joan  le  bien  maintin ,  ^ascune 
des  parties  s'armèrent  e  s'aparoillent  au  miaus  qe  il  puent.  Il  ne 
ot  grament  davantajes  da  les  une  jens  à  le  autres ,  car  il  ne  i 
avoit  nulles  des  parties  qe  ne  ause  entor  de  soixante  mille  homes 
à  chevaz  bien  armés  d'ars  e  de  sagites  e  de  ^e  e  de  macques  e 
de  escuz.  Il  fait  chascune  part  six  esciele ,  et  en  cascune  esciele  hi 
mistrent  dix  nulle  homes  à  chevalz  e  bien  condusdor.  £  quant  les 
deus  parties  furent  au  canp  à  tieres  et  aparoillcs ,  e  ne  atendoient 
for  qe  il  oïsent  sonere  le  nacar  ^  car  les  Tartar  ne  osent  con-* 
menzer  bataille  jusqe  à  tant  qe  le  nacar  lor  seingnor  ne  comnen*- 
zent  à  soner  ;  mes  tant  tost  q'ele  sonent  cil  comeazent  la  bataille. 
£  si  ont  encore  un  tel  costumes  les  Tartars  qe  quant  il  suntatirer 
qe  il  atendent  bataille  ,  end^nentier .  qe  le .  nacar  comeoeent  à 
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Si^Aer  9  ^ûnc  ilcantent  et  soneat  lor  çsirumens  de  deus  cordes 
iQQut  doucesnait ,,  e  caoient  «  soneat  »  £oat  grant  adulas  «  aten- 
dent  toutes  f^ies  ieâs  batailles.,  «  por  ceste  usanœ  yoz  di  qe 
aaâeos  icesDe  jeos  çpàe  estoient  à  tîerQS  et  atendoieot  la  bataille 
et  k  sooûT  des  nacar  ,  il  .cantqient  ^  ^OAeot  si  biea  i|e  ce  e&toit 
«ervoîeÀ  4aSir»  £  •quant  il  forent  denaorés  augues  en  tel  mainere 
€on  ')e  vo«  ai  dit  et  ateadoient  ^  il  aoïseat  soner  le  nacar  d^an- 
deus  |iËrs^  £  qe  t^z  ^n  idiroie  ?  {^uaiit  les.  nacar  coraen^evt  à 
Bontt ,  les  }ei»  ne  Ibnt  pkis  deléaineat  i^  mes  tout  xnantînant lais- 
sent cttrrer  les  nne»  jens  contre  les  autare.  Il  .mistrent  les  mains 
as  araiy  il  ^eiMsoaqent  Iqr  sagites.  Or  en  peust  veoir  tote  Taier  co- 
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•vierte  de  sjj^ies  ocMfi  c^dl  fu&t  pluie.  Or  ^et  veoir  mant  liemes  e 
«ant  chevansestre  leru  wortaçme^t.  Or  bi  peust  oVr  Ten  Je  «crier 
et  la  ireBMrt  si  grant  qt  Ten  ne  o&t  Clieu  toaaat  :  certes  il  sen- 
Moient  bien  qe  il  estoient  enndmis  jcnortaus.  £  por  ooi  roz  fiaroie 
lOAC  conte  ?  Sachiés  tout  voiFenoeiFt  «qe  l^oit  con»e  il  ont  sagite  ne 
finraent  de  traire  celz  qe  sain  et  aiciés  estoient ,  car  bien  sacbiés 
jqe  41  en  avoitde  mors  «des  enavrës  ji  mort  en  grant  quantité^  si 
qe  de  manvteis  ore  fa  cofMoneacé  celle  bataille  por  andeus  les  part, 
tant  en  furent  mors  e  d'upe  e  d'autre.  E  <^ant  il  Ont  toutes  les 
ssfi^tes  igitës  e  traites  9.  il  n^istrent  les  arz  en  les  arcbas  ,-.puis  le 
ML^trent  les  mains  à  les  sypee  et  i^  les  maqes ,  e  corent  les  un  sar 
lesaufbres.  Il  se  coimiencerent  à  donere  gcaadismes  cous  4e  spée 
e  'desfmaofas,  il  CMuaietizent  une  bataille molt cruel  e  pesme,  ilor 
paet  Ten  v6oir  ^oner  e  xeorvere  ;grandisme  cous  :  or  poit*J''en 
veoîr  tMocbier  main  e  bras .;  or  podt-ren  veoir  mant  bornes  tre-r 
buoer  moiË  à  la  Mre*:  car  sacbiés  t&ntt  yxiiremant  qe  il  ne  deosore 
grament ,  puis  'qe  il  iComNBncent  k  bataille  de  braat ,  qe  tout  la  âere 
estoit  co^erte  d^omes  mous  et  narrés  à  movs.  Ë  seniailie  roi 
Caidu  bi  fist  igrant  proesce  dWra«s  ^  e  s'en  son  corz  aeulamant 
ne  ifust ,  il  aurottiplusorsioies.guerpî  ile  canp  e  serodt  descanfit  4 
mes  ia  f asoit  si  bien  e -donoit  si  graot  ceaf ort  à  sa^ens^,  qe>il;se 
mimtanicxient  nudt  ardiemant.  JE  Ae  J'antre  partie  le  filz  au  grant 
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Kan  e  le  fila  «u  fiU  dou  Preate  Joao  le  fiatreat  aumit  numt  bien. 
£  qe  Yoz  aleroie  disant  ?  Sachiés  voirmant  qe  ce9te  flf  w^  dw 
plus  cruelz  bataille  qe  onques  fust  entre  Tartars.  De  jens  il  hi 
estoit  si  grant  la  nose  et  le  feras  de  le  sp^e  e  de  les  macqaes ,  qe 
Fen  ne  oïst  le^  Dieu  tqnant.  Encore  voz  di  sans  faille  qe  andeus 
les  parties  se  ensforcent  de  tout  lor  poîr  de  mètre  à  desconfiture 
le  une  jens  les  autres  ,  et  por  ce  se  esforchoit  cascun  outre  me- 
sure ;  mes  tout  ce  ne  Taut  riea  qe  le  nae  )6na  peiASt  Hietre  à  des« 
confiture  le  autre  :  mes  voa  dî  tout  voiremaiit  qe  la  baftaîUe  dure 
jusqe  après  vespre ,  ne  le  un  ne  poit  chacer  Tautre  de  canp ,  m^ 
en  furent  tant  mors  e  d^uae  part  e  d'autre ,  qe  ce  estoit  un  petJie  k 
veoir ,  car  de  maie  bore  furent  conmeneés  celé  bataiUe  por  aa- 
deus  pars ,  car  maintes  homes  emorurent  e  mantes  dames  em  fo- 
rent TCTes  ^  e  maint  en  fana  en  furent  or  fanes ,  e  mantes  autres 
dames  ne  furent  à  toz  jorz  mes  en  plorestt  en  lermes  :  ce  furent  les 
mères  et  les  araines  de  homes  qe  himorurent,  E  quant  la  bataille 
fo  tant  dure  como  voz  avés  cï ,  et  qe  ja  tomoit  le  soleil  au  4ecli , 
et  qe  tant  en  i  aroit  de  mors  con  je  yoz  ai  contés  ,  adonc  con- 
vient qe  la  bataille  remagne  à  fine  force  ;  et  adocic  se  départirent, 
et  chascuiîz  s'en  torne  à  son  eanp  si  las  e  si  travailës ,  q'cl  ne  i 
avoit  nul  qe  ne  ausse  meior  maîstier  de  repouser  qe  de  conbaftre, 
La  nuit  se  repousent  moût  yoluntier  por  la  travaille  qe  il  avoient 
sofert  celui  jor  en  cel  gjrant  bataille  e  mortîauSv  £  quant  le  mMin 
fil  venu  le  roi  Gaidu  qe  avoit  eu  noveUe  qe  le  graaat  Kan  mao^ 
doit  une  grant  host  con  graudismes  jens  por  lui  prendre  et  asai^ 
lir  I  il  dit  à  soi  mesme  qe  il  bi  £eroit  desormèa  maus  deinorer  > 
et  adonc  tant  tost  qe  Taube  apert ,  il  se  aro^e  con  tout  ses  >e]ia 
et  montent  à  chevaus  et  si  mistrent  à  la  voie  por  retorner  Oft  lor 
contrée*  £  quant  le  tilz  au  grant  Kaa  et  le  nevo  dou  Prestre  Joan 
virent  qe  le.  roi  Caidu  à  tovites  sez  jens  s'en  aloient ,  il  ne  li  ailent 
deriere ,  mes  le  lairent  aler  quitema^t ,  por  ce  qe  il  estoîent 
moût  las  e  moût  travailés.  Sez  jens  cbavaacheut  tant  por  lor 
jornée  qu'il  ne  s'arestent  qe  il  furent  venus  en  lor  reingne  >  ce 


est  6n  la  grant  Turquie  à  Sarmarcan ,  et  iluec  demore  auques 
qe  ne  fait  gère. 

CHAPITRE  CXCIX. 

Ce  qe  le  gran  Kan  dit  doo  damajes  qe  Caida  le  fait 

£  le  grant  Kaii  en  avoit  bien  grant  ire  de  teste  Gaidu  qe  le  da- 
majoit  tant  tout  jors  sez  jens  e  sa  tere*  Il  dit  bien  à  soi  meisme 
qe  se  il  ne  i  fust  qe  il  est  son  neyou ,  ja  ne  poroit  escanper  qe  il  ne 
le  feisse  mètre  à  maie  mort  ;  mes  la  char  l'estrengnoit  qe  ne  des- 
tnioit  lu  e  sa  tere.  l£t  en  tel  mainere  con  je  yoz  di  escanpoit  le 
roi  Gaidu  de  les  mainz  au  grant  Kàn.  Or  adonc  yoz  laieron  de 
ceste  matière  ,  e  yoz  conteron  avant  une  grant  merroie  de  la  file 
au  roi  Gaidu  si  con  voz  le  pores  entendre* 

CIÏAWTRE  CCÎ. 

Ci  devise  de  la  file  ào  roi  Gaidu  comment  le  est  fort  é  vailant. 

Or  sachiës  tout  voiramant  qe  le  roi  Gaidu  avoit  une 'file  qé  es* 
toit  apellé  Âigiarm  en  tartaresche ,  qe  vaut  à  dire  en  franzois  lu- 
«  brillante  cent^  lune»  Geste  dameselle  estoit  si  fort  qe  en  tout  le  roiame  ne 
avoit  damesaus  ne  valet  qe  la  peust  vcincre ,  mes  voz  di  qe  elle 
les  venchoit  tuit ,  e  son  père  le  roi  la  voloit  mariere  e  doner  les 
baron  ;  mes  elle  ne  i  voloit  et  disoit  qe  elle  ne  prenderoit  jamès 
baron  jusque  à  tant  q^ele  ne  i  treuvast  aucun  gentilz  homes  qe  la 
viiiquist  de  toutes  forces ,  e  le  roi  son  père  li  avoit  fait  berveleis 
q'ele  se  peust  marier  à  sa  volunté.  £  quant  la  fille  au  roi  ot  eu 
de  son  père  Totroîe  e  le  brevelejes  q'elle  se  poit  marier  ii  sa  vo- 
lunté ,  elle  en  ot  grant  joie.  Elle  fait  savoir  par  plosors  parties  dou 
monde  qe  se  aucun  jentilz  dameseus  voust  venir  à  esprover  con 
elle  et  il  la  peust  vincre  de  force ,  qe  elle  le  prennèroit  à  baron. 
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Ë  quant  cê^  novelle  fo  «eue  par  maintes  terres  et  rengnes ,  je 
froz  di  qe  maint  gentilz  homes  de  maintes  parties  hi  vindrent  et 
se  proTerent  con  elle  ;  e  la  jurovence  fasoit  en  1. 1  mainere  con  je 
voz^ dirai.  Sachiës  quelle  qe  le  spreuve  se  fasoit^  car  le  roi  con 
maintes  jens  masles  e  femes  estoit  en  la  mestre  sale  dou  palais , 
puis  yenoil  la  fille  au  roi  en  une  cote  de  sendal  molto  richemant 
acessmée  emi  la  sale  ;  puis  yenoit  ausi  le  ^lamoisiaus  en  cote  de 
sendal»  La  convenance  estoit  qe  se  le  dameseus  la  peust  vencre  « 
^  le  meist  par  force  à  la  tere ,  qe  il  aurqit  à  feme  ;  et  se  la  fille  au 
roi  venquisse  les  valet,  qe  ilperdoit  cait  chevaus  etestoient  de 
la  damesele ,  et  en  ceste  mainere  en  avoit  gaagnë  la  dameselle  plus 
de  dix  mille  chevaus ,  car  elle  ne  pooit  treuver  nulz  valet  ne  nulz 
damesiaus  q'el  ne  veinquist  :  e  ce  ne  estait  pas  mervoie ,  car  elle 
estoit  si  bien  tailles  des  toutes  menbres ,  et  estoit  si  grant  e  si  cor« 
sue ,  qe  pou  s^en  falloit  quelle  n^estoit  jéantesse^Or  avint  qe  entor 
aies  1280  de  Pancamasionz  de  Grist,  hi  vint  un  filz  à  un  riche  roi 
qe  moût  estoit  biaus  et  jeune.  Gestni  s'en  vint  à  moût  belle  con- 
pagnie  et  moinent  mille  chavaz  moût  biaus  por  esprover  &*la  da- 
meselle. £t  quant  cestui  filz  au  roi  hi  fo  venu  ^  il  dist  que  il  s'en 
voloit  esprover  à  la  dameselle.  Le  roi  Gaidu  hi  fu  moût  Hqs  ,  por 
ce  que  por  sa  voluntë  il  voloit  qe  il  aiuse  sa  fille  1  feme ,  car  il 
conoisoit  qe  il  estoit  filz  au  roi  de  ....(*),  ç  si  voz  di  qe  le  roi 
Caidu  fist  dire  à  sa  fille  privéemant  qu'elle  se  deuessc  laisser  vin- 
cere  ;  mes  sa  fille  dist  q^ele  ne  le  firoit  pbr  rien  dou  monde.  E 
que  vos  en  diroie?  sachiés  que  un  jor  fii  asenblé  le  roi  e  la  raine 
et  maint  homes  e  maint  femes  en  la  grant  salé ,  et  a&onc  vindrent 
la  fille  au  roi  e  le  filz  au  roi  qui  estoient  si  biaus  ,  et  si  avint  qe  ce 
estoit  mervoie  à  voir  les  :  e  si  vos  àï  qe  cest  damoisiaus  eMoit  si 
fort  et  si  poisant  qe  il  ne  trovoit  nulz  qe  contre  lui  se  jioist  de 
force.  Et  quant  la  damoisielle  é  le  damesiaus  furent  ehii  la  sale  e 


'i.j 


(^  Le  nonî  est  resié  en  blanc  dans  le  Manoscrlt. 
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qui  eskoieot  ai  gnnt  yakB  eon  )e  tos  ai  4it  ^  e  la  canTenanoe  fii 
faite  qe  «e  lé  damesîaiis  fiiat  Tencu  y  qall  dtvott  perdre  le  mille 
chavala  qe  klarrait  fik  amoiner  propemant  por  ceote  esproF^ei  fit 
après  ceate  contesaiice  la  damoiaelle  e  le  dameaiiaua  se  pristreat 
enaenUe  i  e  tDatea  lea  yens  qe  )c0  Toieirt  diaok  entr'sMia  qa*il  vo- 
kyieDt  qe  le  daaoïeaîàus  vei^piist  ^  por  ce  qe  il  fudt  bdrcfn  à  la  file 
ad  roi ,  et  ce  meisme  en  Toloif  le  roi  et  la  roine^  Et  por  coi  vos 
firoie^e  Ioik  cont  ?  Saclûés  tout  yôiremaDt  qe  pois  qe  les  deuf  da- 
meaiaUa  ie  furent  pris  en^idule ,  Yun  tire  là  ^  e  Tautre  çà  ;  mè  tel 
£^  rarènture  qe  la  fille  au  roi  le  vinquî  e  le  jeue  sus  le  pavimaat 
ddo  pàlaia.  Et  en  tel  mainere  fu  yena»  le  filz  au  roi  e  perdi  le 
BliUe  chavak  ;  e  ai  voz  di  qe  ne  i  ot  nul  en  toute  la  aalle  qe  do- 
mena  kltis  n'en  fuat.  Sa  encore  voz  di  qe  le  roi  Càidu  molnea  ^  la  filk 
ceate  qe  vencu  le  û\z  a«  rot  en  mantea  baXaiUes  ne  en  toute  la 
moslée  ne  avoit  chevaUera  qe  plua  hi  vaiU^  d^ek.  E  si  vos  di  qe 
maintea  s'en  àldit  cest  damoiatelle  entrca  ka  enniuaia  e  prenoit  on 
ebrraliidrs  par  force  et  Fenportoit  à  aea  jens  ;  e  Ce  ^vint  maintes 
foies*. Qr.TOK  avon  contéa  la  storie  de  ceaie  file  au  roi  Caidu  ^  e 
deéoihtnès  nOz  eh  laieron  dé  ce  ^  e  roë  conteron  avant  des  autres 
couses,  et  no»  cènteroa  d'une  ^aiit  bataille  <|e  fu  entre  k  roi 
Caidu  et  Ai^^Anle  fûz  ;àbaga  le  sire  dou  Le^aM  en  tel  maiaere 
cou  vot  lé  pocés  oïr.  .     . 
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GHAnTRE  CCI. 


Cornant  Abaga  envoie  Argon  ao^  filz  en  oste. 

Or  a;^chiéa  q^  Abaga ,  le  seingnor  dou  Levant  tenoit  maintes 
provjçnçes  e  maintes  teres  ;  e  sez  teres  confinoient  con  les  terea 
dou  roi  Gai4u  i  e  ce  estoit  dever  Tarbre  sol  qe  eu  livre  d' Alexan- 
dre est  apelle  TArbrée  sèche.  Et  Abaga  ,  por  ce  qe  le  roi  Caidu 
ne  sez  )ens  feissent  domajes  à  sez  homes  ne  à  sez  teres ,  mande 
son  filz  Argo  con  grandisme  quantité  d^oumes  à  chavaus  en  la 
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coojtrëe  de  rArfarc^ei^îu^qtte  ^«ifiiim  46  Jon«  e^iluep  dc»u>i:/wt 
cou  «a  bosie  iK^jgarde^^  M  p^^  V 1^  j^M  dou  ^pi  Gaidu  jaç  Icis 
doiHBdj^t  £»  ^1  jumelé  «^n  ¥iK&i»^^ï4^iPQiriût  Ax:gQn  icmi 

sez  jeos  en  celz  plaiugne  de  F  Arbre  aeche ,  et  gardoit  bien  maintes 
cités  e  maintes  castiaus«qe>enyâDMi<ii«vt(¥ient.  Or  avint  qe  le  roi 
Caidu  asenblent  grant  quantité  des  homes  à  chavaz  et  en  fist  che- 
yeitan  un  sien  -ireFe^ qoie  Bermt  à  noa  Borne  ^que  «nout  estoit  sajes  e 
prodoumes  :  et  Caidu  li  dist  qe  il  velt  que  il  conbate  à  Argon.  Ba- 
rac  dk  ^qii^il  «fira  Mu  ^mnandeqiatft  e  porcacera  à  tut  «oa  pcâr  de 
do^najene  Argon  «  sez  jcms.  Et  ^pràs  «este  paro^  Owae  con 
toates  scsz  lens^  Ineii  «stvràe&t  çrftndisiw  «quaiUBtés ,  se  mist  àia 
voie  e  cavauchent  «aiaftes  jomée  senz  aventure  tm^^per  qye  àtmen- 
toToir  faoe ,  qe  ol  fapent  Tenus  jusque  au  fliin  jie  Jon ,  e  furent 
'près à  Argon It -dix miles.  Ëquevoeeii  diroie  ?  'Qoant: Argon  suit 
t^onanft  BaracaMoit  venu  congrant  jeM  ^'il  ^^aparopUe  moût  bien 
•con  tout  sez|ens.  H  ae  demoneirt  in&e  plus  de  tnfiiêjofS'qe  «uftdeus 
furent  au  canpcâpaPG&llés^  armés  i  ce  est  Argon  ^con  «ez  ^ons  et 
BaraC'Caa  le  senz.  £  qe «roz^n ^diePQ^aiytilforenrtlÀenapa- 
iroittéB  «et  aiirë ,  e  ies  >naccar  4&Qmen2ent  à  scfnw ,  adaacae  fant 
xlemopance , 'mes  tout mantikiaittJjyeseQt'COpere kun "vet^  l'autre. 
tOr 'peust  T6oir  traire  «sagite  e  voler  çàe  là ,  si  qe  Taier >êa  ^estoit  4i 
.plenve  qe  âl  senbloît  pkùe  ;  «  ^ant  les  «mes  parties  e  ies  autres  ont 
gitërtcMDte  lar  sagites,  e  qe  «aaint  homes  te  maint^dievans  bi  fureilt 
ocois,  adoac  amArenft'main  À  le  ^pée^e  à  le  macques  e  se  corent  sus 
Je  oomneveent  ia  bataîBe  macrt  crueHt  e  <felonesche.  41  se  trencent 
itnain  et  bra».  Il  s^en  (imieiit'Cavalz,^!!  se  mamneiiedt'molt  'villane- 
imieiit.iIliestoit  si  grant  lapasse  e4a  orie^'leil'dSstlie  Dieu  tonant. 
£  si  ^FOZidi  qe  en  j)OU'â^'OPe  la  «eve  eâlwH  toute  covevtedes  iiomes 
/noorsedes  navrés  ii  movs.  E'por^coi^roz  ttlepoi  disant  maintes  pa^ 
Tvillea? fiaâiiés tatft rToivemant qe^Baiac  esee  hames  ne postreirt 
duver  ^  ila  force  ^d'Argon^  et  adonc  *se  pai^  ton  aee  ^ens  e  s*en 
Home  outre  le  fiom  ;  et  Argon  sez  homes  le  diaoent  aoqoant  -€4 
n^ooîslreiit  en  gFaiitqMiitité.£in<tel  mainereala  ceste  bataille  oon 
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voz  avés  oï,  eh  ot  la  meior. partie  Argon  ,  e  depuis  qe  je  voz  ai 
conmencés  d'Argon ,  je  voz  en  dirai  toute  la  vérité  cornent  il  fo 
pri^  e  comâtit  el  fo  seingnor  depuis  la  mort  de  Abaga  son  père. 

»  CHAPITRE  CCII. 

Cornant  Argon  v^  le  prendra  la  sa'gQorie. 

Or  sachiéa  tuit  voiremant  que  quant  Argon  ot  veiicue  la  bataille 
de  Barac  e  de  les  jens  dou  roi  Caidu ,  il  ne  demôre  grament  qe  il 
ot  novelle  cornant  Abaga  soq  pe.re  estoit  mort,  Il  e^  oit  grantire, 
€  s^aparoille  con  toute  sa  host  e  se  mete  à  1^  voie  por  retomer  à  la 
cort  dou  pare  e  por  prendre  la  seingnoriç  ;  mes  sii  vos  di  qe  il  avoH 
aler  bien  quarante  jornée  avant  qe  il  fust  l^Temi.  Or  avint  qe  m 
frère  Abaga  qe  avoit  à  non  Acomat  Soldam  qui  e$toit  devenu  Sa- 
raîin^ ,  tantost  qu'il  oï  cornant  son  frère  Abaga  estoit  mort  j  il 
dit  à  soi  meisme  qe  il  puet  estre  seingnor  puis  qe  Argon  estoit 
tant  longe  :  et  adoqc  aparoillè  grandismes  jens  e  s'en  ala  tout  droit 
à  la  eort  da  Abaga  son  fr/ere,  e  prist  la  segnorie  e  se  fist  seingnor.  £ 
si  1V0Z  di  ke  il  hi  troje  si  grandisime  quantité  de  trezor ,  qe  à  poine 
la  peust  bienxroire  se  il  hdiat  contere  le  nombre  de  la  vailance.  Il 
en  doue  si  largemant  as  baronz  et  as  chevaliers  qe  ce  fu  mervoie. 
£  bar6^z  e  chevaliers ,  quant  il  virent  Acomant  Soldan  avoit  lor 
donée  si  largemant ,  il  disoient  qe  cèstui  estoit  buen  seingnor ,  e 
chascun  Tamoit  e  li  voloit  grant  bien ,  e  disoient  qe  il  ne  voloient 
autte  seingnor  de  lui.  Acomant  Soldam  fasoit  moût  bone  seigno- 
rie  et  fasoit  apl^izir  à  toutes  jenb  ;  mès'  si  voz  di  qe  il  fist  une  vi-^ 
laine  couse  de  coi  il  fu  moût  repris  da  maintes  gens.  £  qe  voz  en 
diroie  ?  Sachiés  q'U  ne  dempre  gramènt  puis  <|u'il  ot  la  segnorie , 
qu'il -ot  novelle  cornant  Argon  venoit  con  grandismeè  jens*  Il  ne 
fait  nule  demorance  ne  monstre  mie  qu'il  soit  estais  ^  mès  moût 
ardiemant  fait  sesmondre .  se%  baronz  e  sez  jens;  e  si  voz  di  san 
faille  que  en  une  semaine  asemble  uae  grant  quantité  des  homes  à 
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ebevaz  lesquelz  aloient  moût  voluntieres  contre  Argon  et  disoient 
tuit  comunemant  qe  il  ne  desiroient  nulle  cousse  tant  corne  d^oc* 
cire  Argon  o  de  prendre  e  metere  le  à  grant  martjrei 

« 

CHAPITRE  CCIIL 

Cornant  Acomat  vait  con  sa  osl  pop  abater  Argoii. 

£  quant  Acomant  Soldam  aparoille  bien  soixante  mille  homes 
à  chevalz ,  il  se  mistrent  à  la  Toie  por  encpntrer  Ai'gon  e  sez  jens. 
Il  chevauchent  bien  dix  jomëe  qe  il  ne  s^arestent  de  cavaucher , 
et  à  chief  de  dix  jomëe  il  ot  novelle  cornant  Argon  venoit  et  es- 
toit  près  cinq  {ornée  ,  avoit  bien  autant  de  jens  con  il  avoit. 
Adonc  Acomat  fist  mètre  son  canp  en  une  moût  grant  plaingne 
e  bielle ,  et  illuec  dit  qe  atendra  Argon  tant  qe  il  sera  venu ,  por 
ce  qe  iUuec  est  mont  buen  conbatre  jens  encontre  jens.  Et  quant 
il  ot  mis  son  camp  bien  et  ordrëement ,  il  fist  son  parlemant  et 
fait  asenbler  toutes  sez  jens  et  paroille  elz  en  tel  mainere.  Sein- 
gnor ,  feit^l ,  voz  savés  bien  conmant  jeo  do  estre  lige  segnor  de 
tout  ce  qe  mon  frère  Abaga  tenoit ,  por  ce  qe  je  fu  filz  de  celui 
père  qu'il  fu  ,  e  por  ce  qe  je  fui  esté  tout  foies  à  conquister  toutes 
les  teres  e  provences  qe  noz  tennonz.  Bien  est-il  voir  qe  Argon  fu 
filz  Abaga  mon  frère  e  qe  aucun  voudroit  dir  qe  à  lui  Tendroit  la 
seingnorie  ,  mes  sauves  la  grâce  de  çelz  que  le  vousisent  dir ,  ce 
ne  seroit  raison  ne  dongne  cousse ,  por  ce  qe  puis  qe  son  per  tient 
tant  la  seingnorie  con  voz  savés,  bien  est  doingne  cousse  que  je  la 
doie  avoire  depuis  sa  mort ,  qe  a  sa  vie  estoit  raison  qe  je  doesw 
avoir  la  moitié  ;  mes  je  por  ma  debonarité  li  sa  soit  toute  la  sein- 
gnorie. Or  puis  qu'il  est  ensi  con  je  voz  ai  dit ,  je  vos  pri  qe  nos 
defendon  liostre  droit  contre  Argon,  e  qe  le  reingne  c  la  segnorie 
remangne  à  nos  tous  :  car  je  voz  di  qe  je  en  voloit  lo  honore  e  la 
renomée  tant  soulàmant ,  e  voz  en  aies  le  profit  e  Favoir  e  les 
seingnories  por  toutes  nostres  teres  e  provences.  Or  ne  vos  voil 
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plus  dir ,  car  je  sai  bien  qe  \ob  tstM  sa>efl  e  qe  àmâ)  4ralt  ^  e  qe 
firés  choosea  qe  à  tous  noa  sera  hoaor  e  bien.  Ataal  se  tMst  qu'il 
ne  dit  plus.  Et  quant  ks  barona  e  ehavatiers  e  les  autres  jens  qe 
iluec  estoient  e  qe  bien  avoient  entandu  ce  qe  Abaga  aToit  dit ,  il 
respondirent  tuît  comunemant  qe  il  ne  U  vendront  moin  tant  con 
il  auront  les  vies  en  cors ,  et  qu'il  l'aideront  contre  tous  homes 
dou  monde  e  contre  Airg^n  propement ,  et  disitreat  qe  il  ne  aie 
doutance  qu'il  le  preneront  e  le  meteront  en  sez  mains*  En  tel  mai* 
nere  con  voz  avës  oi  parole  Aconi^t  à  sez  jens  e  s^it  lor  iFoljimtés. 
Il  ne  disiroient  nulle  autre  eous3e  tant  eonme  Avgon  cpft  sa  jeoft 
▼enisent  por  eonbatre  à  ets.  Or  vo2  lairon  atant  d'Aooraant  e  de 
sez  jens ,  e  retomeron  ad  Argon  et  à  ses  homes* 

CHAPITRE  CCIV* 


Copianl  Argoii  ts  eensaiMe  à  9^  havenz  por  aler  tedbat^  con  Aconit 

Or  sacbiés  tuit  voireittant  que  quant  Argon  soit  certoinenMiiiij^ 
qe  Acomant  Pantendoit  au  cajaafi  cen  n  grant  moutitude  de.  j^9s  , 
il  en  a  grant  ire  ;  m,ès  toutes  foies  il  dit  à  soi  meisœe  qe  le  ^QTlQr 
melanconie  e  monstrer  qe  il  aie  datte  e.  pfw>r  de  sea  eneniu^s  poroM 
trop  f^iire  ;  car  sez  jens  en  vaudroient  de  pis  ;  e  por  Cje  dit  q^  il 
convient  qe  il  montre  valor  et  ardemant.  Il  mande.  p<^  tiift  f e? 
baroB2  et  sajes  homes ,  et  quant  il  en  ont  asenbl^  gr^ut  quiuRtilé 
en  son  p^veillqnz ,  car  il  aYoie^t  mis  camp  en  un  UQUt  biau  levi , 
H  parole  adonc  e  dit  en  td  mainere  ^  j^aus  frevea  et.  wiU ,  CMlril, 
les  savéq  c^rtainemaAt  cornant  mon  piere  vos  ain^e  tendveeiejQjt; 
tant  eome  il  vesqui  yoz  lient  por  frères  e  por  frk ,  et  sàvés  eovftant 
v0a  fust  jadis  en  maintes  grant  bataille  con  lui ,  connut  voj9  Vm'^ 
dast  conquister  toute  la  Itsre  qu'il  tenoit,  e  savés  comas^t  fui  fijï^ 
oelm  qe  tant  voz  ame  1  eje  m^me  vos  aime  tant  corne  moçk  QQM^  « 
e  donc  puis  qe  en  ci  esti  la  veritë  corne  je  voz  aï  dit  Ineië  dffoit  e 
saisons  qe  voz  me  aidés  de  cestui  qe  vient  contre  t*aispiiA  e  touttxe 
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droit  e  qe  nos  Taeh  £ure  m  grant  tort  coiiie  noz  deseriter  de  no»-  * 

tn»  tere»  Et  encore  mv^  tout  Toircmast  coniant  il  n^est  de 

nostre  loi ,  mes  le  «  goei^^  et  <at  devenu  de  «arécint  et  «  Ta  abandonnée 

«0I1D  Maotnet:  or  véës  cornent  s^roit  doingMi  eoussie  qc  aaricnit 

de wt  aroir  sekigiiorie  aor  tartars  \  ôr  biaus  frèï^os  et  anns  ^  |iub 

dMi  tomtM  castes  raiaùnfe  hl  sont  ^  bien  tok  d(rit  ixraistre  tuer  e 

volunbé  de  take  ce  qe  convient  ^e  ce  ne  ategne^  dont  jteo  pre|pD 

cba^eim  qnHl  toit  vailaM  home  et  qe  se  force  outre  poir  ùit  con« 

batfe  rt  ardji&maiit  qe  tioe  Tèincon  la  bataille  »  e  qe  là  aeingnorié 

remidngne  à  voz  e  ne  i  sarasîne  ;  e  certes  cbasctm  se  doit  oon^ 

fbrter  qe  no^  vifinquiron  la  bataille  por  ce  qe  nos  aTon  droit 

e  Bostre  «unimis  dut  le  tor.  Or  ne  vos  diroi  {dus  à  oeatoi  point  ^ 

mes  qe  )e  pri  chaseuna  qn^fl  penâ  de  bien  faire^  Ati^nt  se  taist 

quUl  ne  dit  plus. 

CHAPITRE  CCV. 

V 

Cornant  le  baronz  responderenl  ad  Argon, 

£  quant  baronz  e  cbeiraliets  qe  illaec  estoîent  DM  eartandu  les 
paraides  qe  Ar^n  avoit  dit  bien  e  alternant ,  qaascun  disoità  soi 
meisme  qu'il  Toloient  atant  morir  que  il  ne  1  feissent  tout  lor 
poir  de  rincre  la  bataille.  Et  endementier  ^  cbascùn  estoit  coi 
et  nm  ^  a*ant  se  tient  en  estant  un  gf atit  i^aronz  et  paroille  en 
tel  xnainere.  Biau  sire  Argon  ^  biau  sire  Argon ,  fet-^il ,  nœ  coh- 
nMsonz  tout  apertenant  qe  ènsi  toe  nofe  aron  dit  est-il  vérité  >  ç 
potr  ce  Toz  respotidèrai-'je  por  tous  vestres  bornes  qe  avec  noz 
aunt  pour  faire  eestes  bataille ,  qe  nos  to6  diron  apertemont  qe 
nos  ne  vos  faudrona  tant  con  "ÊkiM  aronmes  les  vies  en  cors ,  et 
voudromes  avant  tuit  morir  qe  nets  ne  veinson  au  desus  de  la 
bataille  y  e  de  ce  devon  nos  estre  «m  senr  qé  no%  la  vinquiron  por 
le  graut  droit  qe  nos  avonz ,  et  il  ont  ^ant  tort  ;  e  por  ce  vo% 
k>u  et  eonsoil  qe  noz  porcacîon  de  Taler  au  plus  tottt  no7.  poton 
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por  tfoTeir  nostre  enemis ,  6t  pd  à  tous  noz  conpaignons  qe  nos 
«sproitions  si  à  cestui  pont  en  ceste  bataille  qe  nos  faisons 
parler  de  nos  à  toat  le  monde.  A  tant  se  taist  cestui  preudome  qe 
ne  dit  plus.  Et  qe  vos  en  diroie  ?  Sachiës  tout  voirmant  qe  après 
cestui  ne  i  ot  nul  qe  vousist  dire  rien ,  mes  tuit  s^acorde  à  lui  , 
e  ne  desiroient  autre  for  qe  estre  à  la  bataille  con  lor  enimis» 
£t  quant  la  deimain  fo  venu ,  Argon  e  sez  jens  se  lievent  bien 
por  maitin  e  se  mistrent  à  la  yoie  moût  entalente  de  domajer 
les  enimis.  Il  chevauchent  tant  qe  il  furent  venu  en  plain  là  ù  les 
enimis  estoient  à  tendes.  Il  mistrent  lor  camp  bien  et  ordrée- 
ment  près  à  cel  d' Acomat  à  dix  miles  ^  e  quant  il  ont  nù»  .lor 
camp ,  Argon  prend  deus  sez  homes  en  cai  il  moût  se  fioit ,  e 
renvoie  a  son  uncle  e  li  mande  tel  paroles  con  voz  auirés. 

CHAPITRE  CCVÎ. 

Cornant  Argon  envoie  set  mesajes  Acomau 

Quant  cesti  deus  sajes  homes  qe  moût  estoient  de  grant  ajes 
ont  le  conjé  et  Tencharchiement  de  lor  seingnor ,  il  ne  font  delea- 
ment  aucun  ^  tout  mantenant  se  mistrent  à  la  voie  sor  deus  che^ 
vaus.  Il  s^en  aient  tout  droit  au  camp  e  desmontent  au  pavilon 
de  Acomat  là  où  il  trovent  con  grand  conpagnie  de  baronz.  Il 
le  conoisent  moût  bien  et  Acomat  elz.  Il  le  saluent  cortoisement 
Et  Acomat  avec  bielle  chiere  dit  qull  soient  bien  venus  e  li  fait 
seoir  en  paveillon  devan  lui  ;  e  quant  il  furent  demorés  auquant 
e  le  un  des  deus  mesajes  se  levé  en  estant  et  paroilles  en  tel 
mainere.  Biaus  sire  Acomat  ,  fet-il,  vostre  nevou  Argon  se 
mervoille  molt  de  ce  qe  voz  fait  avés ,  qe  li  avés  tolue  sa  segnorie 
et  encore  li  venés  contre  por  conbatre  à  lui  en  bataille  mor* 
tiaus.;  certes  ce  ne  est  mie  buenz  ,  ne  ne  avés  fait  conme  buen 
oncle  doit  faire  à  son  nevou ,  dont  il  voz  mande  por  noz  qe  il 
vos  prie  doucemant  si  como  à  son  oncle  et  à  son  per  qe  il  vos 


tîcBt  qe  vofe  dé  eest  cotiase  vos  doiës  romanoir,  e  qe  bataille  ne 
raaus  ne  soit  enUre  toz^  et  il  yos  dit  que  il  yqs  ruelt  tenir  à  gre- 
gùor  et  à  père  ^  e  qe  soies  sire  ^  seignor  de  toute  sa  tere.  Or 
ce  est  qe  Yotre  nevue  yoz  mande  e  vo2  prie  por  noz.  Atant  se 
laUt  que  il  ne  dit  plus* 

CHAPITRE  CCVII. 

Cornant  Acomat  responde  à  mesajes  d^Afgon. 

£  quant  Acomat  soldam  ot  entandu  ce  qe  Argon  son  nevou  li 
mande ,  il  respondi  en  tiel  mainere^»  Seignors  mesajes ,  fait^il , 
mon  nevou  dit  noiant ,  car  la  tere  est  moie  e  ne  pas  soe  :  car  je 
la  cdbquistai  ausi  bien  con  son  père  fist ,  e  por  ce  dites  à  mon 
nevou  qe  se  il  velt^  jeo  U  firai  gran  sire  »  et  i  li  dorrai  terre  asez 
et  sera  conme  mes  filz  e  le  greignor  baron  qe  soit  après  moi.  £ 
se  il  ce  ne  velt  j  e  seur  soit  qe  je  firai  tôt  mon  pooir  de  lui  mètre 
à  mort.  Or  ce  est  ce  qe  je  vuoil  fer  à  mon  nevou ,  ne  nulle  autre, 
cousse  ne  nule  auti'e  convenence  ne  tiennerés  jamès  en  moi.  A 
ce  mot  se  taiste  Acomat  qe.  ne  dist  plus.  £t  quant  les  mesajes 
ont  entendue  ce  qe  le  soudam  avoit  dit ,  il  li  distrent  autre  foies 
e  ne  treuveron  nos  ne  voz  autre  qe  voz  nos  aves  dit*  I^enil , 
feit*il  y  autre  ne  i  treuverés  à  tout  mon  vivant*  Les  mesajes  qe 
ont  ce  oï ,  ne  i  demorent  plus ,  mes  se  mistrent  à  la  voie  e  ca- 
vauchent  tant  que  il  furent  venu  au  camp  lor  seingnor^  e  desmon- 
tent emi  le  pavelon  e  distrent  ad  Argon  tout  ce  qe  il  avoit  treuvé 
en  son  oncle.  Quant  Argon  oï  ce  que  son  oncle  li  mande ,  il  na 
grant  ire  e  dit  si  haut  que  tuit  celz  que  entro  lui  estoient:  je  ne 
vuoil  jamès  vivre  ne  tenir  tere  puis  qe  de  mon  oncle  est  venu 
si  grant  tort  e  si  gratit  mauveisie ,  se  je  ne  en  prengne  si  grant 
▼engance  qe  tout  le  monde  en  parlera.  Après  cest  paroiUes  il 
dit  à  sez  baronz  et  à  •sez  chevaliers  :  Or  n'i  a  plus  demor ,  mes  de 
Talere  au  plus  tost  que  noz  j.oron ,  por  mètre  à  mort  les  traite^ 
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e  dèftlëMÀ ,  et  YimM  qè  1«  Mâiittii  k»  aMMlroii  «t  {oicfaoïis  nostrê 
pôir  dé  lot'dOMrQêra.  £  4fi  vm  «n  tltréie.?  Toute  celle  nvàt  »'apa^ 
itiiUétit  d^'  WM  cè  qfe  lor  l^efÀotttguoit  ii  tmtaiUe  «umpiaua.  Et 
Acôttiât  soldto  i^e  «i^it  hii!n  Mtt  ]^cHr  sefc  «a^ies  comaat  Argoa 
dovoit  le  maitin  venir  à  la  bataille ,  s*apaiM>iUè  iàiiiÂ  tnouit  bien 
et  amonest  sez  jens  de  bien  faire  e  que  fl  soient  vailanz  homes. 

CHAPITRE  CCVIU. 

Ci  devise  de  la  bataille  qe  fo  entre  Argoa  e  Acomau 

Ëiquafit  iMdemain.fn  veiyii^  A^gon  se  ^ttm  con  toutes  see 
jens^  et  otdréfc  et  attire  sez  bataille  iMmt  JMeii  c  aajennant,  et  la 
àiïioiïeste  ïAotft  doteùietfit  ^e  bie*  faille.  E  quant  îi  M  o»Jré  tout 
son  aFer ,  il  se  imstr^dt  k  la  Yoie  ver  les  ennimié.  £  ie  sovdan 
Acoitiat  avoit  fait  tbut  autre  tiel,  ^  est  de  aticre  e  de  ordctr  sez 
jens,  et  ne  atâtd  mie^qe  Argoia  teigne  Jusque  à  sèm  camp^  nsès 
setnet  à  la  voie  à  tôz  se2  homes  bien  e  s^metit  £  st  voa  di  qe 
il  ne  ont  gram^it  aie  qa*ii  eneonftrerent  Aîigon  e  sex  hast  ;  et 
quant  les  deus  grant  hostse  virent  ensenUe  et  à  te  qe  â  àvoient 
gratit  désirer  d^estre  à  ia  bataille  ,  il  ne  font  demorance. ,  mes 
tout  mantinant  laissent  torere  le  un  ver  le  autre.  Or  peost  veoir 
escoctêr  sàgites  y  or  le  peust  veoir  voler  ça  et  là  ûspessènant  qu'U 
setnbloit  qc  phiie  venist  de  cel.  Il  cotnencent  bataifle  mont  crâele 
e  pesme.  Or  peust  veoir  eheoir  e  trébucher  chevaliers  à  la  tene  : 
or  pcfust  (Ht  la  crie  e  la  plante  e  le  plorere  tnult  grant  de  ceài  qe 
estoient  eheu  à  la  tere  ennavrés  à  làort  ;  et  quant  il  ont  toutes  lor 
sagites  gités,  il  mistrent  xnain  &  Tespée  et  à  les  mac<|ttes  e  se  eurent 
sus  mnlt  asptemant.  Il  se  douent  gn^iâismies-  coux  de  lor  espées 
trençant.  Or  peust  veoir  treudûer  tnaîn  et  bras  et  bus  et  teste  ;  la 
trie  e  la:  nose  hi  estoit  si  grant  qe  Yen  ne  eiltst  le  D^u  tonant«  Car 
sacfaiés  qe  ceste  bataille  fu  de  maie  bore  eomnentiés  e  por  f  une 
pâittie  et  de  Tautre  :  car  sachiés  que  maint  piiiodomes  ^  momrent 
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é maintes àvûa tu  ttnmfcà toa ^^ramètt empkivéft et  en lanoâs. 
S  por  ooi  "Km  ûti^m-f^YoiUï  eoni?  sachM^  de  voir  ^  ÀrgMile 
ft0t  qiult  bica  «kii^mr ,  «t  mdt  hi  fak|p:ant  praease  et  nelt  done 
esêmpk  de  kîeiL  fiiM  ^  aqi  jei»;  mfts  têoè  ef>  ae^  li  vaut  ne^ , 
car  mecéanea  et  forlutte  K  fiureiÉt  ai  contraire  qe.  le  peior  e  la 
deaconfUe  torae  aoo  kià,  que  quant  aea  Ikon^ea  ne  postoeat  pkia 
sofirir ,  il  a'co  tamettb  ep  fuie  e  s^oa  alettt  taiilr  ton  il  p|aa  poeM. 
Et  Acomat  et  sea  hoilies  lef*  caceat  et  nHura^ireitt  aaesi  et  en  fu«» 
reRt  trop  pr^t  dqmajçs*  Etsi  voa»  di  qe  en  oelfe  dbace  fit*  pria 
Argo.  £  tant  toste  qn'il  ont  pria  Argqo ,  il  ne  aifvent  pfaiala  cace>v 
mes  s'en  tomest  k  h>r  oaqip  et  à  lor  tendes^  >oiant  et  K^  ootve 
piesure.  Acomat  €aît  ebferyere  son  vntfqsi  Ai|;on  et  le  lait  moût 
bi^i  garder ,  et  Acpmaj^  qe  eafeoit  kome  de  moût  grand  luKorie  ^ 
dit  à  soi  Afiesnai  quHl  s'en  velt  aler  à  cor  ppr  prandfcc  çculasL  con 
tantes  bêles  dames  eon  il  hi  aroit  il  laisse  seignov  de>  tioute  Poste 
un  grant  belie  e  Ur  knése  en  gardev  Af^od  ,  et  dit  qu7il  eoit  garde 
sî  chev  cou  il  a^aitaon  côrs^  ctdîlà  sea melic  qe  il  sV^  yeàngar à 
cort  à  petite  jomée  por  le  sauvemant  de  sez  jens«  Le  mplic  dh 
qe  son  commandemant  sera  bi^lL  i^iU  Adonc  s'en  part  Acomat 
ane  grant  conpagnie  e  se  mist  i  la  voije  por  âler  à  cort.  En  tel 
mainere  con  je  voz  ai  dit  se  parti.  As^nalr  de  sa  host  et  en  a  laissé 
seignor  celui  melic  qe  je  voz  ai  contés  ;  et  Argon  remest  pris  et 
en&r)âs  et  devKNroit  si  dioilaàs  qe  â  vdodroit  morir^^  . 

• 

Cornai*  Adqfoaiéiprîi  et  Mavih. 

Ot;  ^j^vA  HP:  m  gtruiA^  hvML  t^friéut  qe  moMt  eittc^t  <te  gimut 
aaiges.  ot  gya«^  pQt^«  d'Âirgo«[^  .«:d«t  ià  jsoii  meiissiDie  tfkH  font 
gj^iipt  iff^%  et  giiaAl  deshn^ndi  4»  cft.  qa'4l  tieneaft  lor '«ingpiar 
foei^  Y 1  dit  cpi!A  fifo  t^o\  sonpooirpot  eoi  ilsoit  éolûnréîi  AddK 
d^Jeainenlt^  m^ltôut  Éiantmaad  s^nj  alpi  à-  unmt'aiitDes 
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baronft  e  lor  di  cornant  il  fasoient  grant  maus  de  ce  qe  il  tenoient 
lor  lige  seignor  pris ,  et  çp^'û  seroit  grant  bien  se  il  le  délivrassent 
et  le  feissent  lor  seignor  c(m  il  doit  estre  por  raison*  Et  quant 
les  autres  baronz  qe  ont  entandu  ce  qe  cestui  ayoit  lor  mis  de* 
Tant,  et  le  savoient  à  un  des  jdus  sajes  homes  qe  M  fust  et 
encore  conoissent  qe  il  disoit  vérité ,  il  s'acordent  tuit  à  loi  e  li^ 
distrent  qe  ce  Toloient  il  voluntière.  £  quant  les  baronz  furent 
à  ce  acordÀ ,  et  Baga ,  ce  est  celui  qe  tout  ce  avoit  mis  davant , 
et  avec  lui  furent  cesti  Elcidai  et  Togan ,  Tegana ,  Taga  » 
Tiar  Oulatai  et  Samagar ,  taii  oesti  qe  voz  aves  oï  nomer ,  s^en 
aient  au  pavilon  là  où  Argon  estoit  pris.  Et  quant  il  furent  là 
venu ,  e  Boga  qe  estoit  greignor  e  chief  de  ceste  fat ,  apaurole 
avant  e  dit  en  tel  mainere  :  Btaussîre  Argon ,  féit-il ,  noz  conoi- 
son  tout  apertemant  qe  noz  avon  fait  maus  de  •  ce  qe  noz  voz 
avon  pris  ^  dont  noz  vos  dison  qe  noz  volon  tomer  à  bien  fair 
et  au  droit  :  qe  est  qc  noz  voz  volun  delivrere  et  soies  nostre 
seingnor  lige  si  con  voz  estes  drotmaint.  Atant  se  taist  Boga  qe 
ne  dit  plus. 

CHAPITRE  CCX. 

Comaiit  Argon  6l  la  seîgaorie.  ' 

■ 

Quant  Argon  ot  entandu  ce  qe  Boga  avoit  dit ,  il  cuide  tout 
voiremant  qé  ce  soit  ga$  e  respont  moût  coruchiés  e  doulens. 
Biaus  seingnor ,  feit-il.^  vozr  faites  moût  grant  pechiés  de  ce  que 
*  suffire  ^oz  faites  gas  de  moi ,  e  bien  voz  dourent  baster*  de  ce  qe 
vos  m'avés  fait  si  grant  tort  qe  là  où  vos  me  doîés  tenir  à  seingnor 
et  voz  m^avés  pris  e  me  \/tnés  enferjés.  Certes  bien  connoisés  qe 
voz  faites  grant  maus  e  grant-  pecbiëS'  ^  et  por  ce  voz  pri  que  vos 
*  ^jjjç  aléa  vostre  vie*  et  ne  faites  gas  de  moi.  Biau  sire  Argon  ,  fait 
Bogg ,  aagié^  tout  voiremant  qe  nos  ne  i  faiçonz  gas  mie ,  mes 
e0t  bien  acertes  ,  et  le  te  juron  sour  nostre  loy.  Et  adonc  jurent 
tuit  les  baronz  qiiHl  le  t^idront  à  seignor.  Et  Argon  meisme 
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)iir€  da  qu'il  ne  rendra  elz  mal  merito  et  niau  guerdon  de  ce  qe 
il  Taroient  pris ,  e:qu'il  Ten  tendra  anst  bien  et  aiui  chier  corne 
fascHt  Âbaga  son  per^  £  quant  cesti  sacrement  furent  fait  e«  tel 
Hmaere  coo  «yos  ayés  oS ,  adonc  fo  defferj^s  Argon  e  le  iinént 
à  seingnor.  Mi  Argon  ditqe  l'en  traies  des  sagittesen  cel  pavillon 
tant  que  lé  «lelic  qe  nie  tenoit  pris'  e  qe  -  estoit  seignor  de  cest 
host  Mit  moirt.  Après  ceste  pareoles  ne  oit  demoranee,  mes 
toiut  mantinant  furent  trait  mftiriles  sajectes  en  cel  payikmz  dont 
le  melic  fu  4pNciss.  £t  quant  tofit  ee  6ii  fait  ^  Argon  prist  la  sein- 
gnorie  et  coœande  ee  que  il  Tuelt  corne  seignor  »  et  est  obéi  de . 
tuit  £  sachiës^qe  celui  qe  nos  voz  avon  nomes  melic  qui  a  este 
occis  aveit  à  neo  Soldam  ,  qui  estoit  le  greignor  sire  qe  fust 
après  AconuàL  En  tel  m|d|ier^  reçQTre  Argon  la  seignorie  con 
TQS  jiyés  QÏ, 

^  CHAPITRE  CCXI, 

Cornant  Argon  fist  ocire  Acomat  son  ongle. 

4 

£  quant  Argon  Toit  qe  il  est  bien  segnor  dou  tout-,  il  comande 

de  Takr  ittr  cort.  Atant  He  font  deiporance ,  mes  se  mistrent  à 

'  la  Toie  por  r^mer  3k  cort.  Or  avint  qe  un  Jor  qe  Aeomat  estoit 

<à  cort  en  mestre  palais  et  fasoit  grant  feste ,  adonc  li  Tint  un 

inesajes  qè  li  dit  :  Sire ,  novelles  yoz  aport ,  no  mie  tel  con  je 

Toussise  j  mes  maveis&  duremant.  Or  sâcbiës  qe  les  baronz  ont 

délivré  Argon  e  le  tienent  4  seignor ,  et  ont  occis  Soldan  nostre 

quier  ami ,  e  yoz  di  que  il  s^en  vienent  ça  au^plus  tost  qe  il  po- 

ront  por  voz  prendre  et -occire ,  e  por  ce  en  féites  ce  qe  yoz  croies 

qe  soit  le  Yostre  meilo^.  Aiant  se -tais^^estui  messajes  qe  nei  dit 

plus.  £t  quant  Acomat  ot  entandu  ce  que  cestui  aYoit  dit  et  le 

conoisoit.^  son  ben  feoil,  il  en  deYieût  si  esba&fs  et  ot  si  graUt 

pâor  qe  U  ne .  soit  qe  doit  faire  ne  dire  ;  mes  toute  foyes  ensi 

cpme  M?dis  .homo  e  eomb  Yailans  quli  estoit ,  parcrMle  et  dit  à 

«ebiÂ  que  li  ayoît  aportécèste  noYelIe*,  qui  ne^  soit  arài  qu'il  en 

H 
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ËMre  pwroîUe  i  iioate  ▼itauL  Cefan  dit  qe^l  obéira  {lien  ma 
çonmandfimMA»  Et  Acomat  tout  «iiualinaiit  monte  k  chevals  con 
C«lz  qe.  U  plw/M  fwit  t  et  86  met  àia  vpie  por  aler  a^  Aoudea  de 
JBabelonieji  et  iiluec  se  creoit  sanif^r  sa  vie,  e  nol  ne  ea^oit  là  oè 
il  aloit  for  cebs  qe  eitoient  à  bd  sealemant  Et  quant  il  fn  dé  le 
six  jomée  ^  adonc  fu  tmu  à  on  fNas  ije  «e  poit  aler  por  iSutafe 
leu  qe  pmr  celui  ;  e  celui  qe  i^rdeit  les  paéi  oojauit  bien  qe  >cestiii 
eet  Comat ,  et  toit  q'el  fiedt.  Il  dit  À  soi  mesne  qe  il  ie  prendra  , 
e  ce  pœt'^il  bien  faire ,  por  -ee  qe  Aeomat  ne^  ayoit  guelres  ^ns. 
£  Mdiiës  qe  tout  en^nt  cône  eestni  qe  gardloit  le  pas  le  devise  ^ 
le  fia(t-3  j  car  il  le  prist  tout  mantinant ,  et  Acomat  li  crie  teerei 
qu^il  te  laisse  aler  e  li  ofre  ^  doper  grant  trésor.  E  cestid  qe 
amoit  Argon  de  grant  amor ,  di#t  qe  tont  ce  ne  le  vaut  rien ,  e 
qu'il  ne  prenneroit  tout  le  tesor  dou  monde  qu41  ne  le  meist  en 
les  mainz  d'Argon  dro  son  3egnpr.'£  qe  toz  en  d£roie?  Gestui 
qe  gardoit  le  pas ,  quant  il  ot  pris  Acomat ,  il  ne  fait  demorance, 
mes  tout  mantinant  s'aparoiUe  i  mosit  bone  compagnie  e  se  nùst 
à  la  voie  por  aler  à  cort  et  moine  Acomat  ho  lui ,  et  toutes  foies 
le  gandkait  si  bien  qe  il  n^en  poit  fuir.  Il  cbe^aut^nt  tent  qu'il 
ne  s'arestent  qe  il  f  unenit  venus  à  cor  là  oè  'il  treuvent  A^on  q^ 
hi  ealok  venu  de^tmis  jors  «eulamant  ^  et  avoit  gmnt  ire  de  ce 
qu'il  cuidoît'qae  Acomat  fust  escanpés. 

* 

CHANTRE  CGXII. 
Conani.'iosItaraMl'oflt'OiiMiJes  M  Aiig»B. 

»  •  -  ■ 

£  quaat  4ïeAtui  i^anlkA  don  pas  fo  Yenu.deifantiiiiiet  otamenjé 
Acomat,  il  en  a  si  grast  joie  qe.greingnor  aa  ia  pbroit  avoir*  Il 
dit  là  son  unglâ  qe  nX  .soit  le  «aan^venu ,  e  «dit  q'<el  en  fira  ce  qe  a 
raison  voudm)qa^en  soit  fait  Atant  4:oniiiande  qoe  l'en  te  'le; 
|iaifte:devMjU,e  confltwfede  naaa  prendre  consoil  à  nal  antre  qe 
il  s0it  !0ccis;e  dastimitiilov  xTom^iE  ^celoi  à  <H|i  Angon  «coMnakide 
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ceste  ofioe,  prist»  Acomat  etTto  tni^nè  m  tei4ed  qe  â-mt  fti 
yam^s  yém ,  e  œ  ne  Ib  j^^uerviôille^dr  ille  iiM  èfccire  et  geter 
lé  tùn  en  tel  lea  qe  il  ne  fu  )amèâ  '^mu*  En  tel  mainere  oon  roz 
avès oYak Fafeire d^AI^n  e tct'Alcomat^oft  ungle: 


j'     .1  ..  '»  '  • 


•  j 


•      •  ^     '  '    '  .  ]  *■ 

QfiniaM.CatapriMJaa€Jgaoriedèpo»Iariti6rld\\rgon.  •   - 

•%        »  •  ■  • 

£  quant  Argon  ot  toit  €e  fait  qe  vos  avés  oi ,  et  il  £ui  en  mestre 
palais  et  at  toute  sa  s^g^tow^^  tvit  htsihs^onz  de  tûtes  pars  celz 
qe  Abaga  son  père  estoient  soutpost  hi  vidrent  omajes  si  con  il 
doient  £aâre  à  lor  ^eigabr ,  e tuit  le  obeiim^tisî  ccm  il  doitnt  faire. 
£t  après  qe  Argon  ot  bieo  eu  la  segnorie ,  il  mande  Gasau  son 
&k^biM  (Ma  tvente  Qiiile  iiolitoë  à  cheyaus  à  Farbre  secbe ,  ce 
est  «n  celz  conlaréé  >  pojr  igard<lre  e  poi<  sauver  sa  l^re  ^t  se^  ,îens  ; 
«t  eu  tel  maioetfe  çon  %0&  «^és*  oï  teoovre  Ar^n  se  seignorie.  ; 
e  sacfaiéb  qe  ^)e  fia  qusuit  Argon.  enCire  «n  stndriie  as  ks  12S6  ane 
de  FancwnASMM  Jesaris* ,  et  Aco«i«rt  sa]  tient  la  seignopip  deus 
ans  ,  et  Angon  retgne  six  aim.,  et  à^chîef  de  sû^  anz  se-  moruit 
Argon  de  sa  maladîe^  e<bion-dsét4^'ent]ieil^<)k*uf  de  beifirajes.  . 

à  w 

€HAPrrR£  CCXIV. 
-Cwaomi  QUcalii  îptiÊt  b  se îgMrie  depois  la  tnerl  d? Ai^ii« 

£  quant  Argon  fo  mort ,  wn  son  unde  qe  frer.  çaprn^us  avoit 
ealé  &€  Aba^a  son  père ,  qear^oit  à  non  Quiacatu^,  lamtost  qe  Ar- 
gon fil  âiori  ^  il  isrisl  la  sei9iio^e>  e  ce^ppitrilbifen  faire ,  por  ce 
<|e€asali'^tt>it  si  lon^ae  isone  à4\Arbre  seche^  Bicin  eat^H  voûr^e 
Gasaa  Aôit  bian  cosAwt  son  père  estoit  mort»  cornant iQimi;atu 
avoit  pviM  la  seignorîe.  11  Qt  fpra^t  yre  deJa^moit  bob  pere-i  '  et 
^aQom:ayoitgre2gwior  ir^4e  cet^ile  oncle  41! père  aroit  prise  la 
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seingnOorie^  Iliié  sepoit  partir  dllec  por  doute  de  8ez  eitmniiz  ^ 
mes  il. dit  qu'il  ira  bien  à  tons  ëtiJeu  en  tel  mdinere  qe  il  en  pre-^ 
dra  bien  ausi  grant  yengnance  corné  pris  son  père  de  Acomat.  £ 
qe  voz  en  diroe?  Quiacat»  tien  U  segnorie ,  e  tuk  eatoient  blâliint 
à  lui ,  for  seulement  celz  qe  estoient  con  Casan.  Il  priste  la  fenie 
Argon  son  neyou  e  la.  tient  por  sdirll  ^enioit  con  les  dames  mult 
grant  seUlas ,  car  il  estoit  hmne  de  mult  grant  luxurie.  £  qe  voz 
en  diroie  ?  Il  tient  Quiàcatu  la  segnorie  deus  anz ,  et  à  chief  de 
deus  ans  se  morut ,  car  sachies  qu^il  fu  atoucés  con  breyajes. 

CHAPITRE  CGXV.  .       > 

»  • 

'    Coitiaat  Balda  prïgt  b  seignorie  flepub  Ut  mort  de  Qiaeaid. 

Quant  Quiacatu  fu  mors  et  Baidii  qe  son  ongle  estoit  et  estoit 
cristiens ,  prist  la  segnorie ,  e  ce  fii  a  le&  i^^f^Am  de  Fancama- 
sion  de  Grist.  Bâidu  tient  la  seignowie  et  toutes  4es  jens  H  es- 
toient obeient  à  hii ,  for  qe  Gasan^  e  sa  host  seulamafit.  £t  qùaa^t 
Gasan  soit  cornant  Quiacatii  tttoit  mort  eccmie  Baiduavtiit  prise 
la  segnorie  ^  il  a  grant  ire  (Quiacatu  por  ce  qe  il  ne  poit  prendre 
vengnance  ;  mes  il  dit  bien  qe  de  Baidu  prendrà-il  tel  vengiance 
qe  tout  le  monde  en  pariera ,  e  dit  à  soi  messme  qe  desormès  ne 
vult-il  plus  demorer  ^  mes  ira  sor  Baidu  por  meter  Fa  mort  £t 
adonc  se  paroille  con  toutes  sez  jens  e  se  met  à  la  rie  por  tomer 
e  por  prahdre  la  seignorie.  £t  quant  Baidu  soit  ceriainemant  co- 
mant  Gasan  venoit  sor  lui ,  il  asenble  une  grant  quantité  de  jens 
et  ^'apârôîHe  e  lî  vait  ad'l'encotatre  bien  dix  jornéé  ,  etiluec  mist 
son  camp  et  âtendoit  Gasan  et  sez  jens  por  conbatre  à  lui ,  a^out 
prié  sez  jens  et  amonist  de  bien  faire.  £  por  coi  toz  firoie^je  lonc 
^bnt ,  sachiés  touit  voitetnant  qe  il  ne  dettiore  mie  deus  jors  puis 
que  Baidu  fu  véim  illuec ,  qe  Gassan  con  toutes  sez  jéns  hi  furent 
venue  ;  e  si  vow'dî  tôtit^  de'  voir  qe  le  jor-mesme  qe  il  hi  vindrent 
comencent  là  batdiffè  è  hiot  crtiélz  e  pesmes  ;  mes  ce  ne  vaut  ri^h 
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qe  il  peittt  dater  longemant  encontre  Casan  e  meamemant  por  ce 
qe.puis  q'el  la  bataille  fu  conmencé  ^  maint  de  cek.  qui  estoies^ 
con  Baidu  se  tornent  deyer  Ga^an  e  conbatent  contre  Baidu  ,  e 
por  ceste  acaison  fo  Baidu  desconfit ,  e  mesmemant  hi  fu-il  oc- 
cis ,  e  Gas^n  venqui  la  bataille  e  fu  sire  e  mestre  de  tous.  Car 
quant  il  ot  vencu  la  bataille  e  mis  k  mort  Baidu  ,  il  s^en  torpe  à 
corf ,  et  prist  la  seignorie , .  e  tout  les  barons  li  font  homajes  e  H 
obeieat  corne  sei§nor  lige  ;  e  ce  fu  qe  Casan  conmencé  à  reignere 
et  ot  la,seignorie  aies  1294  anz  dfi  Tancarnasion  de  Crist.  En  tel 
maînere  cdn  Toas^ayés  oï.  ala  tout  ceste  afer  de  Abaga  jusque  à 
Casan  come  yoz  ayés  oï.  Et  «encore  sachiés  qe  Alau  qui  conquist 
Baudâc  e  qe  fo  frère  à  Cublai  le  grant  Kan,  fu  le  chief  de  tuit 
cesti  qe  je  yoz  ai  nômés  desoure  :  car  il  fo  père  Abaga ,  et  Abaga 
-16  per  Argon  ,  et  Argon  fo  per  Casan  qe  orendroit  reigne.  Or 
ff9^  qe  noz  yoz  ayon  contes  de  cest  Tartar  dou  Leyant ,  adonc  noz 
€»  lairon  e  tprneron  encore  à  conter  à  la  grant  Turchie  ensi  con 
yoz.  porois  oïr  apertamant  ;  mes  il  est  yerité  qe  nos  yos  ayon 
conté  de  la  grant* Turquie  en  arieres  tut  le  fait  comant  Caidu  est 
rois ,  e^  por  ce  n^en  ayons  plus  qe  contere  :  si  noz  en  partiron  e 
yoz  ccftiteron  des  proyences  e  des  jens  que*  sunt  à  tramontaine. 

CHAPITRE  CCXVI. 

Ci  devise  de  roi  Caaci  qi  est  à  tramontaine^ 

Or  sachiés  qe  h  tramontaine  a  un  roi  qui  est  apellés  Conci.  Il 
est  Tartars  e  toutes  sez  jens  Tartars  e  mantien  ent  la  droite  loy 
tartar  qe  est  moût  bestiaus ,  mes  il  la  mantinent  tout  ensint  come 
iisft  Cinchins  Can  et  les  autres  droit  Tartars ,  e  si  yoz  en  dirai  au* 
ques.  Or  sachiés  qe  il  font  un  lor  dieu  de  feutre  et  Fapellent  Na- 
cigai  ,  et  encore  li  font  moiliere ,  et  cesti  deus  dieu,  ce  est  Naci- 
gai  e  sa  moier ,  e  dient  qe  il  sunt  les  dieu  de  tcre  e  qui  lor  gar- 
dent les  béates  e  les  blés  e  toutes  lor  bien  terenes.  U  les  oreot,  e 
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quant  il  vienent  qe  il  menuient  auculie  bono  viandes^,  il  en  onH 
grnt  la  boche  à  lor  déu  et  fuat  bien  vies  corne  de  bestes^  U  t^m$ 
sotpost  à  nelcd  ;  bien  est-il  voir  qu'il  est  de  la^  iingriée  de  CiAdui» 
Kan  ^  ce  eit  de  Tamperiaus  lignages  et  est  porchaia  pareus  doq 
grant  Cah.  Gesti  roi  ne  a  dté  ne  eastiauft ,  inès«  demownt  toutes 
foies  en  gi  ant  plaingne  et  en  grant  vallées  et  en  grant  ipontagseti 
Il  vivent  de  besles  e  de  Irait.  H  ne  nnt  nulles  blés.  Il  a  afiout  gnnt 
gens  ,  mas  ne  iait  gère  né  bataille  con  nnb ,  mes  tioat  sck  jims 
en  grant  paÀ.  U  ont  grandîmes  quasitités  de  besiiaaes  1  ce  snnl 
gamiaus ,  chevaus ,  buef  et  befbis  et  autres  be«tes«  Il  dnt  grandie 
mes  orses  toutes  blances  qe  sunt  longues  plus  de  vingt  pMooies»  Il 
ont  vulpes  toutes  noir  et  graiit  ;  il  ont  atsmessi^vajes;  iroMdès 
gibellines  asseab  :  ce  sunt  celle  de  coi  se  font  les  dderes  poUefe  qe 
je  vos  ai  contés  qe  vaut  miHe  beKan£  une  pefle  d'oiaie.  Il  oMvair 
en  abundance.  Il  rat  de  fareo ii  cmlrdl  |rant  noutitude  'et.  toMe 
Testée  en  vivent ,  car  il  sunt  moût  grant  il  ont  de  toutes  saèvih 
gines  assez ,  por  ce  qe  il  demorent  ensauva^  1m  eit.desvoi^l«s. 
Et  encoru  saehiés  tout  Voiremant  qe  c^M  roi  Ira  éft  tel  contrée  ^ 
iiul  chevaus  hi  puet  ater ,  por  ce  tii^  est  p&s  là  ^ù  il  ana^nt  lac 
e  maintes  fontaines ,  crt  ki  est  si  grdnt  la  glace  et  le^^fattc  eilabue 
qe  cheval  ne  i  puet  aler ,  et  cesté  contrée  si  mauveise  dure  treize 
jomée  ,  et  à  chascune  jornée  a  une  poste  là  où  les  mesajes  qe 
vont  por  la  contrée  herbergient.  A  chascune  de  ceste  poste  a  bien 
quarante  chiens  moût  grant  pou  moin  don  asne  >  e  ceste  chienz 
portent  les  mesajes  de  le  une  poste  à  Tautre ,  ce  est  de  le  une  jor- 
née  à  Tautre ,  e  voz  dirai  cornant.  Or  saehiés  qetpor  ce  qe  »i  toute 
celle  jomée  ne  poent  aler  diavalz  por  la  glace  et  por  la  boe  :  ear 
cest  treize  jomée  sunt  entre  deus  montagnes  en  une  grant  valée , 
e  por  ce  hi  est  la  glace  et  la  boe  tel  com  je  vos  ai  conté.  Or  por  ceMe 
caisonz  ensi  con  je  voz  al  dit  ^  les  chevnus  ne  puet  àLen  S  per  oe 
qe  carette  con  roes  i^  i  poroit  alere ,  onlnil-fait  faire  une  tc^es 
qe  ne  a  rotes ,  ne  isuhit  jfoltes  en  tel  maneres  q^eles  aleat  aor  por 
la  glace  e  por  la  boe  k^r  le  fane  si  qe  ne  i  ae  ite^isiie  trop ,  e 
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4«<68te  treiefir  tm  a  m^intea  en  noitri  paus ,  car  elle  ^imt  celle  où 
Vea  apoite  sus  le  feii  e  la  {>aie  TinTemo  quant  il  est  grant  pluie 
e  graoÊ  fane  $  e  sua  xreste  treîes  ki  se  mete  aus  un  qpr  d'ors  e  piua 
Iri  monte  ws  un.  vaesd^ ,  e  ceste  treâes  moment  six  cfaevalz  de 
celz  grant  qe  je  voe  ai  eontsa ,  et  x^esti  clnenz  ne  les  moine  nalz, 
mes  il  diront  tout  dDoifrfusque  à  Tautre  poste  et  traînent  la  treies 
mont  tiioi  e  por  la  ^ce  e  par  fane ,  est  ensi  ront  de  une  poste  k 
Fautre.  £  bien  est-il  Toir  qe  celui  .qe  garde  la  poste ,  monte  ausi 
sor  une  treÎECS  é  se  fait  mener  as  chienz ,  c  cestui  les  moine  par 
la  plus  droit  voie  €  por  la  meior«  £  quant  il  sunt  venu  a  Fautre 
poste ,  il  hi  trou>9Eent  «ncore  a^f^anoilés  }es  dbiens  e  les  treies  qe  les 
portent  ^vant ,  let  celz  qe  le  ont  porlés  ^  tornent  arieres ,  et  ensi 
rait  toutes  cestes  jornées ,  car  toutes  foies  les  moinent  les  chienz. 
Et  si  Toz  di  tout  voiirement  qe  i:es  iKHcnes  qe  demorent  en  celles 
▼aies  et  en  celés  monteâgnes  des  cel^  treize  jomëes ,  sunt  granjt 
diÀceors ,  car  ^  -prient  oM^Entea  chôeres  bestioles  de  grant 
▼âlance  'de  «oi  â  ont  grant  profit  e  grant  bien.  Ce  sunt  gibeline 
et  ermin ,  et  vair  et  ercolin  et  volpes  noires  ,  e  maintes  autres 
cb&eres  besteB  de  coi  il  se  font  tes  ^^hieres  peiles  e  de  grant  vail- 
lance, fl  ont  lor  en^ngn  qe  ne  escape  elz  noHe  "devant.  Mes  si 
TOZ  éi  qe  por  la  grant  ferdoure  qe  bi  a ,  toutes  lor  maisonz  ont 
sont  tere ,  et  sur  tcrfe  demorent  toutes  foies.  Autre  couses  ne  î  a 
qe  face  à  mentovoir  ,  c  por  ce  nos  en  partiron  e  voz  conteron 

d^oun  leu  là  o  il  a  totes  foies  oscurités. 

■♦ 

CHAPITRE  eCXVH. 

Ci  devise  de  provénce  dX)scurité. 

f  ï  est  voir  que  mout^rvant  de  ceate  roingne  céncore  à  tramon* 
taiiie  «  une  prevence  qe  est  appdBë^la  Qscurit^  ^  for  ce  qe4e^toz 
tens  bi  a  oscnrit^  qe  ne  i  par  soléâ  ne  lune  ne  estoillé  ^  mes  ^hi  «ât 
toutes  ^iSsies  auai  oscur  «mtt  »6s  avon  -en  ta  prime  soir.  Les  jens 
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ne  oht  seingnor  ;  il  vivent  come  bestes  ;  ne  Simt  sont  autres 
seingnor  .Bien  est-il  voir  qe  les  Tartar  hi  entrent  aucones  foies  en 
ceste  mainere  qe  je  voz  dirai:  Il  hi  entrent  les  Tartars  sor  jumentes 
qe  aient  poler  e  laissent  les  pouUer  dehors  d^a  l'entrée ,  por  ce.  qe 
les  jumentes  retoment  à  lor  filz  et  sevent  miaus  les  voyes  qe  ne 
sevent  les  homes  ;  et  en  eeste  mainere  hi  entrent  les  Tartars  sor 
les  jumentes  qe  je  vos  ai  dit ,  ftt  laissent  les  poUeres  dehors  e  les 
robent  tout  ce  qe  il  lor  trovent.  Et  quant  les  Tartars  les  ont  robe, 

m 

il  s'en  toment  les  jus^entes  à  lor  poleres  e  sevent  mult  bien  les 

m 

voyes.  £  cestes  jens  ont  grandismes  quantités  de  pellames  etmoult 
chier ,  car  il  ont  gebeline  que  sunt  de  si  grant  vailancè  come  je 
voz  ai  dit  ;  il  ont  ermin  ,  il  ont  erculin  et  vair  et  voupe^^noires 
e  de  maiîites  autres  chieres  pelles.  11  simt  tuit  chachëor  ,^qe 
amasent  tant  de  cestç  pellames  qe  ce  est  mervoie«  £  si  voz  cB  .qe 
gens  qui  confinent  con  elz  que  sunt  à  la  carte,  les^chatent  d'elz 
tôt  celz  qe  pellames  ,  car  cestes  jens  les  poijbeat-elz  à  la  faites 
elz  vendept  elz ,  e  si  voz  di  qe  cesti  mercant  qe  aéa||entid2id%4ie 
cestes  pellames  en  font  trop  grand  profit  e  gr^nt  g^agne.  £  si 
voz  di  qe  cestes  jens  sunt  moût  granz  e  bien  fait  de*tputes  men^ 
bres ,  mes  il  suHt  m^out  pales  e  ne  ont  color.  £t  si' voz  di  qe  la 
grant  Rosée  confine  de  le  un  chief  con  ceste  provence.  Or  autres 
couse  ne  hi  aqe  à  mentovoir  face>  e  por  ce  noz  en  partiron  e 
vo^  conteron  avant  e  voz  dirpii  tout  primenpant  de  la  provçnce 
de  Rosie. 

çhapitrb;  cçxiii, 

Ci  devise  de  la  provence  de  fiosie  e  de$  jens. 

Rosie  est  une  grandisme  provence  ver  tramoiitaine.  Il  sont 
cristiens  et  tienent  la  loy  grezoys.  Hil  hi  a  plosors  rois  ^t  ont 
langaiges  por  elz.  Il  sunt  molt  sinple  jens ,  mes  il  sunt  moût 
biaus  e  masles  e  femes ,  car  il  sunt  tuit  biffes  e  Wp94es^  I)  hi 
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a  maintes  fors  entrée  e  fors  pas  ;  il  ne  douent  treu  à  nelui  for 

qe  il  donent  auquans  à  un  roi  dou  Ponent  qui  est  Tartars^  que  a 

à  non  Tactactai  ;  à  cestui  donent-il  treu  et  ne  gueres.  Elle  ne  est 

teres  de  mercandies  :  bien  est-il  voir  qe  il  ont  moût  pelâmes 

chier  e  de  grant  vailance  ;  car  il  ont  gebellines  assez  et  ermin  et 

vair  et  ercolin  et  voupes  ei^i  a)>ondance  des  meiors  dou  monde 

et  des  plus  belles.  Et  eiicore  voz  di  qe  il.  ont  maintes  argemtieres 

là  où  il  font  arjent  a3ez.  Autres  couses  ne  i  a  qe  i  mentovoir 

face ,  e  por  ce  noz  p^rtiron  de  Rpsie  et  voz  conteron  de  la  mer 

gregnor  tout  enyirofi  q^el  provences  hi  a  e  qel  jens  si  coii  vos 

pores  oïr  tout  apertamant ,  e  comenceron  tout  primer  de  Gons- 

tantinople.  Mes  si  voz  conteron  tout  avant  d'oune  provence  que 

est  entre  tramontaine  e  maistre.  Or  sachiés  qe  en  celle  contrée 

qe  je  vos  ai  dit ,  a  une  provence  qe  est  apellé  Lac  qe  confine  con 

Rosie  et  ont  roi  e  sont  cristienz  et  saracinz.  Il  ont  pelâmes  assez 

et  buens  qe  por  maintes  autres  pars  s^enportent  por  les  merchanz. 

Il  vivent  de  mercandîis  e  d'^irs*  Autres  cousses  ne  hi  a  qe  face  k 

mentovoir ,  e  por  ce  noz  en  partiron  e  vos  conteron  des  autres  ; 

mes  encore  voz  vuoil  conter  de  Rosie  aucune  cousse  qe  je  avoit 

dementique.  Or  sachiës  tout  voiremant  qe  en  Rosie  ha  le  grei-^ 

gnor  froit  qe  sunt  au  monde ,  qe  à  grant  poine  hi  escanpe-ren. 

Elle  est  si  grant  provence  qe  dure  jusque  au  mer  Osiane ,  e  si 

voz  di  qe  il  hont  en  cel  mer  auquans  isle  en  lesquelz  isles  naissent 

maint  jerfaus  e  mant  fauconz  pèlerin ,  si  qe'il  en  portent  par 

plosors  Ibus  dou  n^onde  ;  et  si  voz  di  qe  de  Rosie  en  oroech  *  ne  a    *  Nonrège. 

granmenjt  de  voie ,  e  se  ne  fust  por  le  grant  froit  ^  Pen  hi  poroit 

moût  tost  aler  ;  mes  por  le  grant  froit  ne  i  se  puet  mie  si  bien 

aler.  Or  nos  lairon  de  ce  e  nos  conteron  dou  mer  greignor,  si 

con  je  vos  ai  dit  jdesoure.  Bien  est-il  voir  qe  il  sunt  maint  mer- 

caant  e  mantes  jens  qe  Pestoit ,  mes  encore  en  sunt  asez  plus  de 

telz  qe  ne  le  sevent ,  e  por  cest  telz  le  fait-Pen  buen  mètre  en 

escrit,  e  nos  si  firon  et  comenzeron  tout  primermant  de  la  bou- 

i:he  et  de  Testroit  de  Gon;»taatinople. 

35 


(^74) 
CHAPITRE  CCXIX. 

Ci  devise  de  la  boche  do  mer  Gregnor. 

Cor  la  boche  de  rentrer  dou  mer  Creingnor  dan  les  dou  ponent 
ha  une  montagne  qui  est  apellé  le  Far ,  e  depuis  qe  noz  àyouames 
conmenciés  dou  mer  Greignor ,  si  nos  en  pentimes  de  mètre  le  en 
scrit ,  por  ce  qe  maintes  jens  le  seivent  apertement ,  e  por  ce  en 
laron  atant  et  comanceron  des  autres  cousses  et  vos  diroii  des 
Tartars  dou  Ponent ,  des  seingnor  qe  reignent. 

CHAPITRE  CCXX. 

Ci  devise  des  segnors  des  Tartars  doa  Panent 

Le  primer  seignors  des  Tartars  dou  Ponent  fu  Sain  qe  moût  fu 
grant  roi  e  poisant.  Ceste  roi  Sain  conquiste  Rosie  et  Comanie 
et  Alanie  et  Lac  et  Mengiar ,  et  Zic ,  et  Gucia  et  Gazarie  :  toutes 
cestes  provences  conquiste  le  roi  Sain.  Et  avant  qe  il  le  conquistes 
estoient  tuit  comainz ,  mes  ne  se  tenoiènt  tuit  ensenble  ,  ne  ne 
estoient  à  une  unité ,  et  por  ce  perdirent-il  lor  terres  e  furent 
caciés  por  diverse  monde  ;  e  celz  qe  ne  furent  e  que  i  sunt  encore 
tuit  en  servajes  de  eest  roi  Sain.  Et  depifis  le  roi  Sain  rengne  le 
rQi  Patu  y  et  après  Patu  rengne  le  roi  Berça,  e  depuis  Berça  reigne 
le  roi  Mungletemur  et  depuis  Mungetemur  reigne  le  roi  Tota*^ 
mongur ,  et  après  Toctai  qe  orendroit  rengne.  Or  vos  avon 
contés  des  rois  des^  Tartars  dou  ponent ,  et  après  conteron  d^une 
grant  bataille  que  fu  entre  Alau  le  seiiignor  dou  Levant  et  Barca 
le  seingnor  dou  Ponent ,  e  Tacaison  por  coi  la  bataille  sordi  vo2 
diron  encore  ^  e  cornant  il  avint  et  en  quel  mainere. 


(  275  ) 
CHAPITRE  CCXXI. 

Ci  devise  de  la  gère  qe  sordi  entre  Alau  e  Berea ,  tes  bataies  qe  furent 

entre  eles. 

Il  fu  voir  qe  aies  1261   anz  de  Fancamasion  de  Crist  sordi 
une  grant  escorde  entre  le  roî  Alan ,  le  seîgnors  de  Tartars  don 
Levant ,  et  Bercha  roî  des  Tartars  don  Ponent ,  e  ce  avint  pour 
une  provence  qne  marcesoit  *  à  le  un  et  à  le  autre  ,  car  cascun  la  *  ^««it  froniière. 
voloît  por  soi,  ne  nulz  d'elz  ne  la  voloit  consentir  à  le  antre ,  car 
cascunz  se  tenoit  grant  e  buens.  Il  s^esfient  de  guère  e  chascunz  dit 
qMl  hîra  à  prendre  et  vaudra  veoîr  qui  ce  contendra.  E  quant  il 
se  ont  desfié  de  gerre ,  chascun   fait  sesmondre  tuit  celz  que 
soient  estoient  à  lui  et  font  le  greignor  aparoillemant  qe  à  poine 
mes  fust  veu  ;  qe  saquiés  qe  chascun  se  esforcent  outre  pôîr  por 
venir  au  desus  de  cest  fait.  Et  sachiés  qe  puis  qe  il  se  furent 
desf&ë ,  il  ne  ala  six  mois  qe  il  ont  chascun  asenblë  bien  trois 
cent  mille  homes  à  chevaus  molt  bien  aparoillës  de  toutes  couses 
de  bataille  selunc  lor  uzance.  E  quant  furent  bien  aparoiilés  ,  Alau 
le  sire  dou  Levant  se  met  à  la  voie  con  toutes  sez  jens.  Il  cavau- 
chent  maintes  j  ornée  sanz  aventure  trover  qe  à  mentovoir  face. 
Il  aient  tant  quHl  furent  venu  en  un  grau  plain  qe  est  entre  le 
portes-  dou  fer  e  le  mer  de  Sarain.  En  cel  plain  mist  son  camp 
bien  e  ordrëement;  e  si  vos  di  tout  voirement  q'il  hî  avoit  maint 
riches  pavelonz  e  maintes  riches  tref:il  senble  bien  camp  de 
riches  homes.  Il  dit  qu^il  atendra  ihiec  por  veoir  se  Berça  con 
sez  jens  vendront  ;  iluec  demorent  e  atehdoient  lor  ennimis.  Et 
sachiés  qe   cest  leu  là  o  il  sunt  acampé ,  bien  est  et  confines  de 
les  unes  jens  à  les  autres.  Mes  atant  laieron  da  Alau  e  de  se% 
jens ,  e  retorneron  à  Berça  et  à  sez  jens, 


(  i^yS  ) 
CHAPITRE  CCXXII. 

Cornant  Barca  e  sa  ost  ala  encontre  Alan. 

Or  sachiës  tôt  Toirement  qe  quant  le  roi  Berça  ot  fait  tout 
son  aparoil  et  ot  asenblé  toutes  sez  jens ,  e  savoit  cornant  Alau 
s'estoit  parti  con  toutes  sez  hostes ,  il  dit  qe  desormès  poroit-el 
trop  demorer  ;  et  adonc  ne  fait  nul  deleament ,  mes  si  mistrent 
à  la  voie.  Il  chevauchent  tant  por  lor  jornée ,  qe  il  furent  venus 
en  grant  plain  là  où  les  enimis  estoient,  e  mist  camp  près, à  celz 
d' Alau,  à  dix  miles  bien  et  ordréement:  e  si  voz  di  tout  voire- 
mant  qe  cest  camp  estoit  bien  ausi  biaus  con  celz  d^  Alau ,  et  ausi 
riches ,  car  je  vos  di  de  voir  qe  qui  auese  veu  les  pavilonz  des 
dras  d^or  e  riches  tref ,  bien  peust  dir  qe  à  pièce  mes  ne  fo  veu 
un  plus  biaus  camp  e  plus  riches  ;  et  si  avoit  bien  plus  jens  qe 
Alau  avpit  :  car  sachiés  sanz  nul  mensongne  qe  Berça  avoit  bien 
trois  cens  cinquante  mille  homes  à  chevauz.  E  quant  il  furent  à 
tendes ,  il  se  repousent  deus  jors  anters.  Lors  Berça  fait  parle- 
mant  entres  ses  homes  et  paroule  en  tel  mainere.  Biaus  seignors, 
feit-el ,  voz  savës  certainemant  qe  puis  qe  je  vigni  à  tenir  tere  , 
je  voz  ai  amë  come  frères  e  filz  e  si  sajes  qe  maint  de  voz  sunt 
ja  esté  en  maintes  grant  bataies  avec  moi,  e  qe  grantpartie de 
*  me  les    i^2  tcrcs  qe  nos  tenion ,  mes  *  avés  aides  à  conquister ,  e  savés 
encore  qe  tout  ce  qe  je  ai  est  ausi  vostre  come  moie,  e  puis  qe 
ensi  est  la  vérité ,  bien  se  doit  chascun  esforzer  outre  poir  de 
mantenir  nosti^e  honor  et  jusque  ci  Tavon  nos  bien  fait.  Or  savés 
coment  est  grant  homes  e  poisant  Alau  se  velt  conbatere  à  nos 
et  à  son  tort ,  et  puis  qe  ensi  est  la  venté ,  il  a  tort  e  nos  avon 
droit ,  chascuns  se  doit  conforte  que  nos  vinquiron  la  bataile  ;  et 
encore  vos  dovés  conforter  qe  noz  avon  plus  jens  qe  il  ne  ont. 
Car  noz  savon  certainemant.  qe  il  ne  ont  qe  trois  cens  mille 
homes  à  chevauz  ,  et  noz  avon  trois  cens  cinquante  mille  d'ausi 
bones  jens  con  il  sunt  e  meior.  Or  donc,  biaus  seingnors ,  por  tou* 


(  2^77  ) 

tes  cestes  cooses  qe  je  yoz  ai  dit ,  Yéés  yoz  tout  dermant  qe  nos 
seron  vinqor  de  la  bataille  y  e  por  ce  puis  que  nos  soumes  venus 
jusque  de  si  longn  por  ceste  bataille  seulamant  faire ,  vuoil-je  qe 
noz  la  faizon  de  bi  à  trois  jors ,  et  bi  alon  si  sajemant  e  si  ordée- 
ment  qe  nostre  affer  aille  de  bien  en  miaus  »  e  pri  cbascun  tant 
con  je  puis  qe  tos  soies  vailans  bornes  e  qe  noz  la  faison  si  à 
cestui  pont ,  qe  tout  le  monde  noz  redot.  Or  ne  voz  Toil  dir  plus, 
for  qe  je  pris  cbascunz  qe  au  jor  nome  soit  bien  aparoillës  e  qu'il 
pensi  de  bien  £aire  e  soit  valans  bornes.  Atant  se  tast  Berça  qe  ne 
dit  plus  à  celé  foies.  Mes  atant  noz  lairon,  de  Berça  e  de  sez 
homes  qe  bien  vos  avon  devisëe  une  partie  de  son  affere ,  et 
adonc  yoz  conteron  de  Alau  e  de.  sez  jens  ,  cornant  il  s'esproi- 
cient  puis  que  il  soit  qe  Berça  e  sez  bornes  estoient  venus  près. 

CHAPITRE  CCXXIII. 

« 

Comsiit  Alau  p^roile  à  sez  jens. 

Or  dit  le  contes  que  quant  Alau  soit  certainemant  cornant 
Berça  estoit  venus  con  si  grandissmes  jens,  il  asenble  encore 
sez  pariemant  de  grand  quantités  des  buens  bornes.  Et  quant  il 
voit  que  il  hi  sunt  tuit  asenblë ,  il  paroille  e  dit  en  tel  mainere. 
Biaus  frères  et  filz  et  amis ,  fet-j} ,  vos  sâvés  qe  en  toute  ma  vie 
m'avës  valus  et  aides  ;  jusque  à  ceste  jor  m'avés  aides  vincre 
maintes  bataies ,  ne  unques  ne  fustes  en  nulle  bataie  qe  noz  ne 
Faion  vencue ,  et  por  ce  nos  somes  venus  jusqe  ci  por  conbatre 
à  ceste  grant  bome  de  Berça ,  e  bien  sai-je  et  est  la  venté 
qe  il  a  autant  des  jens  con  nos  et  plus ,  mes  ne  pas  si  bone  :  car 
je  voz  di  tout  voiremant  qe  se  il  fuissent  des  tant  des  jens  qe  il 
ne  sunt  con  celles  bones  jens  qe  nos  avons ,  si  les  meteromes  k 
la  voie  et  à  desconfite ,  e  por  ce  noz  savons  par  nostre  espie  qe  il 
vendront  à  la  bataie  de  ci  à  très  jors ,  de  coi  je  ai  grant  leese , 
dont  je  pri  cbascun  qu'il  soit  bien  aparoillës  à  celui  jor  et  qu'il 


(  ^78  ) 

pensi  de  bien  faire  ensint  con  vos  estes  vzés  de  faire ,  et  une  cose 
tant  solamant  voz  Toil  recorder  ,  car  miaus  vait  morir  sor  le 
camp  por  so  honor  mantenir,  se  autremant  nç  poist  eatre,  quel^ 
desconfiture  tomast  sor  nos ,  por  ce  casouia  s^esproit  en  tel 
mainere  que  nostre  honor  soit  sauve  et  noslre  ^mb  soient 
desconfit  et  mort.  Atant  se  tast  Alau  à  celiji  point.  En  tel  piainere 
con  y oz  avés  oï ,  font  parlement  andeus  eesti  grMit  seingaors  ^  et 
atendoient  qc  le  jor  nomée  qe  la  bataille  doroit  estre  venist^  e 
chaaeunes  de  baroes  s^aparoilent  au  miaus  qe  il  poet  des  toutes 
les  couses  qu^il  savoient  qe  lor  estoit  besogne, 

CHAPITRE  CCXXIV. 

Ci  dit  de  la  gran  bataile  qe  fo  entre  Alau  e  Barduu 

£  quant  le  jor  nome  qe  la  bataille  dovoit  estre  fu  venu ,  Alau 
se  levé  bien  por  maitin  e  fait  antier  toutes  sez  jens  ;  il  ordrée  et 
aschire  sez  balaies  au  miaus  qu41  set  bien  et  sajemant  corne  sajes 
homes  qe  il  estoit.  £  ^i  yoz  di  tout  voiraiant  qe  il  fist  trepte 
batailles  »  e  chascune  mist  dix  mille  bornes  à  chçyapz:  car  sachiés 
ensi  cojçi  je  voz  ai  dit ,  quUl  pooit  avoir  entor  de  trqia  cens  mille 
homes  à  c^avauz.  Il  mist  en  chascune  buçii  çonduisor  e  buen 
*  caphaînf      cavctauln  ^  ;  et  quant  il  ot  atiré  .e  sascriés  l^ien  e,  sajem^t  son 

afere  ^  U  conmande  à  sez  escbilez  qu  il  cavauchent  avant  ver  le 
iniipis  ;  e  sez  jens  firent  ^on  conmandeinant ,  car  il  si  mistrent 
*  pt  tit.  maiQtinant  à  la  voie  le  pian  *  pçis  et  aient  jusqe  à  dimi  voie  entre 
le  i|n  camp  e  Vautre  ;  et  illuecse  fe^npent  et  atendoient  les  enimis 
qe  venissent  à  la  bataille.  En  tel  maipere  atendoient  con  voz  avés 
oï;  e  de  Fautre  part  le  roi  Berça  le  ^aintin  mesme  sjç  lieve  con 
foutes  sez  jens  ,  e  s^ arment  et  p^roillcnt  moût  bien,  et  sajes  qe 
atire  et  fait  sez  batailes  bien  e  sajemapt ,  et  fi^t  trente  cinq 
bataies  :  car  il  mist  ausipt  corne  avoit  fait  Alau  en  cfa^scunq  dix 
mille  homes  à  cbavalz  e  bueu  cavoitains;  et  bons  copduors*  £t 


(  ^79  ) 

qaant  Berça  ot  tout  ce  fait  ^  il  comande  à  sez  eschielz  qe  il  cha- 
vauchent  arant ,  et  il  si  font  bien  et  sajemaat  et  vont  le  pas  tant 
qe  il  furent  près  à  les  ennimis  à  dimi  milier^  Et  quant  il  furent 
îllucc  venus ,  il  s^arestent  et  hi  demorelit  aûquans ,  et  après  ce  se 
mistrent  encore  ver  elz.  £  qe  toz  en  diroié  ?  quant  el  furent 
propes  à  deus  balastrée ,  cascunes  des  parties  s^arestent  et  s'atirent 
toutes  les  escheres  sunt  resté.  Le  plain  hi  estoit  le  plus  biaus  e  les 
plus  large  qe  Yen  seust  ne  près  ne  longe ,  e  là  ou  gràndismes 
quantités  des  chevaliers  pooient  conbatre.  E  certes  il  estoit  bien 
beizogno  qe  le  plain  fust  biaus  et  grant ,  por  ce  qe  à  poine  mes 
ne  conbatirent  tantes  des  jens  en  un  camp  con  celz  estoient  Car 
sachiés  sanz  nulle  mensongne  il  etoient  bien  six  cent  cinquante 
mille  homes  à  chevaus ,  &  si  estoient  de  plus  poisant  homes  dou 
monde  et  Alau  et  Berça  ^  e  si  voz  di  quHl  estoient  prochainz 
parens ,  car  andeus  estoient  de  Fampcriaus  lingne  de  Ginchin  Kan. 

CHAPITRE  CCXXV. 

Encore  de  la  bataille  d'Elau  e  de  Barca. 

E  quant  les  deus  granz  rois  con  toutes  lor  gens  furent  demoré 
si  près  con  je  voz  ai  dit  une  pece ,  e  ne  atendoient  for  qe  de 
comenze  la  bataille  e  desiroient  moût  que  il  oissent  soner  le 
nacar  ,  et  adonc  ne  demore  gueres  qe  andeus  pars  le  nacar  co* 
mencent  à  soner ,  e  tant  tost  que  il  oïrent  soner  le  nacar  j  il  ne 
demorent  mie ,  mes  tout  mantinant  laisent  corer  les  unes  parties 
ver  lez  autre ,  il  mistrent  main  à  les  arz  et  encochent  les  sagites 
e  traient  cascunz  ver  les  ennimis.  Or  poit-Fen  veoir  voler  e 
d^une  part  e  d^autre  les  sagites  si  qe  en  pou  d^ore  Taire  en  estait 
si  coverte  qe  Fen  ne  poit  veoir  le  ciel.  Or  peust  veoir  maintes 
homes  cheoir  mort  à  la  tere  e  mant  cavaus  ausint ,  e  ce  dovés 
voz  croire  qe  il  ne  pooit  estre  autremant ,  puis  qe  tantes  sagites 
estoient  traites  à  une  foies.  E  por  coi  voz  fîroi-je  lonc  cont? 


(  a8o) 

sachiës  tout  voiremant  qe  il  ne  s^arestent  de  traire  sagites  jusque 
*  carquois,    j  ^j^^  q^»il  ^^  q^^  g^  tuTquas  *  ,  si  qe  tute  la  tere  estoit  coyerte 

des  homes  mors  e  navrés  à  mors.  Et  quant  il  ont  traites  totes  les 
sagites  il  mistrent  mains  à  Tespée  e  à  les  macqes  e  se  corent  sus 
e  se  donent  grandîmes  coux.  Il  comenzent  une  bataille  si  crueht 
e  pesmes  qe  estoit  un  petië  à  veoir.  Or  poit-Fon  veoir  couper 
main  e  bras  et  teste  ;  or  poit^^en  yeoir  trabucher  homes  e  cayauz 
mort  à  la  tere  :  car  il  li  munirent  tant  qe  de  maie  ore  fo  co- 
mencés  ceste  bataille  qe  apitoe,  mes  n^en  montrent  tant  en  un 
camp  come  en  celui  en  ayoit  des  mors.  La  crie  e  la  nose  hi  estoit 
si  grant  qe  Ten  ne  oïst  le  Deu  tonant.  E  si  yoz  di  sanz  nulle  faille 
qe  Pen  ne  i  poit  aler  for  qe  sus  por  cors  d^omes  mors ,  car  la 
tere  en  estoit  tute  coyerte  e  yermoille  de  sanc.  Car  je  yoz  di  tout 
yoiremant  qe  il  ayoit  grant  tens  qe  ne  fu  au  monde  une  bataille 
ou  si  grant  quantité  d^omes  come  il  fist  en  ceste.  Il  hi  estoit  si 
grant  le  plorer  e  la  crie  de  celz  qe  estoient  cheu  à  la  tere  e 
nayrés  à  mort  e  qe  ne  ayoient  pooir  d^elz  relever ,  qe  ce  estoit 
un  peté  à  yeoir^  Ceste  bataille  ore  fo  coineqciés  por  Fune  partie 
e  por  Tautre  :  Car  maintes  dames  en  seront  yeves  ,  e  maintes 
enfans  or  fanes.  Il  se  mostrent  bien  à  ceste  point  qu^il  ne  se  volent 
nul  bien ,  mes  se  mostrent  qu'il  sunt  mortaus  ennimis  £  le  roi 
Alau  que  molt  estoit  prodonmes  e  poissant  d^armes ,  Fa  fait  si 
bien  en  celz  bataille ,  qu'il  senble  bieq  q'il  est  home  de  tenir  tere 
e  de  porter  corone.  Il  hi  fait  grant  proesse  d'armes  por  son  cors, 
et  encore  conforte  molt  sez  jens ,  quant  il  voient  lor  seingnor 
qe  la  fasoit  si  bien  e  si  franchmant  :  il  donc  k  cascunz  cor  e  ardi- 
mant  de  bien  faire ,  et  san  faille  ce  fii  une  couse  qe  molt  fu  grant 
mervoilles  d'armes ,  qe  tuit  celz  qe  le  voioient  en  estoient  esbaïz 
ausi  amis  come  animis ,  car  il  ne  senble  homes  ,  mes  foudre  e 
tenpeste.  En  tel  mainere  s'esproite  Alau  en  la  bataie  çon  vo?; 
avés  oï. 


(  ^8.  ). 
CHAPITRE  CCXXVI. 

Cornant  Berça  s^esp.role  vailantment. 

E  dou  roi  Berça  tojb  diraî  cornant  i^l  s^^sproîte  ausint  Or 
s^chiés  tuit  yoirem^Qt  qe  il  Ta  fait  moût  bien  e  s'esproitç  niout 
vailanzmant ,  .car  certes  il  Ta  fait  si  bien  <je  il  fait,  bien  a  loer. 
por  tôt  le.  monde  ymhs  ce  est  noiant  qe  sa  proesse  peust  valoir 
rien  en  çelz  jor ,  por  ce  qe  sez  jens  estoient  tout  mort,  e  tanti 
ennavrés  et  abatuz  à  la  tere  qe  il  ne.  poient  plus  sofrir.  Et  por  ce 
quant  la  batailk^  fo  duré  jusque  al  vespre ,  adonc  le  roi  Barca  e 
sesijens  ne  postrent. plus  sofrir,  mes  convient  à  fine  force  qeil 
vuidént  ^e  camp.  E  que  yoz  .ei^  diroie  ?  Quant  il  ne  poçnt  plus 
sofrir,  il  se  .toment  en  fuie  tant  cum  il  puent  de  lor  çhevauz  traire, 
e  quant  Alau  e  sez  jens  virent  qe  lor  enimis  s^ estoient  tornë  en 
fuie.,  il  le9  sivent  e  le  chacen|:  e  les  vont  abatando  et  ociando.  Il 
en  font  si  grant  maus  qe  ce  fu  un  pejté  à  veoir.  Et  quant  il  ont 
sivé  la  cace  une  pièce ,  il  ne  le  cacent  pj|us ,  mes  s^en  tornent  à  lor 
pavillonz.  Il  se  desarment ,  e  celz  qe  estoient  enavrés  se  firent 
lavere  e  I^inder.  Il  estoient  si  las  e  si  batu  qe  il  ne  i  avoit  nul  qe 
neausse  meior  mester  repouser  qe  de  conbatre.  Celle  nuit  si  se 
repousent  las  e  travailés  ;  et  quant  la  demain  fo  venu ,  Alau  con- 
mande  que  tuit  les  cors  mors  fuissent  ars,  ausi  le  iniinis  con  li  amis, 
et  el  fo  fait  tantost  son  conmandemaot.  Et  après  qe  tut  ce  fu  faî^, 
le  roi  Alau  s^en  tome  en  son  pais  con  toutes  sez  jens  qe  escanpes 
estoient  de  la  bataille  :  car  bien  sachiez  ■  qe  por  tout  ce  qe  il  ven- 
quirent,  si  en  furent  mant  mort  de  lor  gen^,  mes  san  faille  de 
son  ennimis  en  morurent  assez  plqs:  car  il  fu  si  grant  en  npnbre 
celz  qe  morurent  à  celés  bataille  qe  à  poi  ne  la  poroit-rFen  croire 
qui  Toïst  dir.  En  tel  mainere  con  vos  ave's  oï  ala  Tafere  de  ceste 
bataille,  e  la  vinqui  le  roi  Alau.  Or  voz  lairon  d^Alau  e  de  ceste 
matière  ,  et  vos  cpnteron  d^une  bataille  qe  fu  entres  les  Tartars 
dou  Ponent  ensi  con  voz  la  pores  entendre  apertemant. 
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CHAPITRE  CCXXVIl. 

Cornant  Tbiamagu  fa  sîre  des  Tai^r  Aoa  ponent. 

Il  fu  voir  qe  en  Pbnent lei'sirc  dtes  Târtàrs  qe  atoit  Sl'nèn 
MonlguteiQur ,  e  la  àeingnorie  vtenoit  'àf  Tblbbiiga  qtie  jcttikfe' 
baz^ler  estoit/e'Tbtamangu  que  mdh'  estait  tioissant  homes' 
Qçcist  Toloboga  coftl*jaide  d*ùn  ailtreroî  des  Tàrtark'qé  avoit  SJ 
non  Nogaî.  En  tel  mainére  con  roz  aviés  dî  ot  la  seihgnotTc* 
Totantàngu  por  l'aide  de  T^ogâil  It  reîngne  àfu'ques  e  ne  gramerit» 
etadohquçs  morut  Tbtamagu,  et  ot  fa  séingtiorie  et  ftreletrâ 
Iseîngnor  Toctaî  qe  mblt  estoît  saj'es  et  proudonmes ,  è  cefstni 
réingnoit  et  avoît  ïà  séingnorie  'de  Tôtàmatigav  Or  avînîr  qer' 
endementier  deus  filz  de  Tolobuga  qe  occis  avoit  esté ,  forenir 
creu  et  estoient  homes  qe  bien  pooiteiit  porter  armés.  H'estoifeiit 
sa)es  e  proVens  :  cestî  deus  frères ,  ce  flirent  fes*  fi!»  de  Tota- 
mangu,  s'aparoilient  à  mot  belle  ct)npagnie,  es^tnistrcnt  à  là 
voie  et  aient  à  la  cort  de  Tbctar.  Et  quant  iV  furent  là  Tcmi ,  W 
s^en  aient  bien  e  sajfemant ,  è  toutes  f oiés^  estoietf t  andeus  lesi 
frères  à  j'enoilz ,  e  Tbteî  Ibr  dist  qe  iïsoient'les'  très  bien  "veiiuï^, 
e  les  fait  dreizer  en  estant.  £  quant  lias  d'ea^  d^mesiàus  ftomsBrf 
en  estant,  adonc  Ve  ainznés  parovle  e  dit  en'  tetmaineres;  Biaus^ 
sire  Toctaî ,  le  por  coi  noz  sonracsTenus» deran^ voz>  te 'Vc^ dirais 
ai#miaus  qe  je  sauvai.  Il  est  roiir',  si  con  voz-  sa^je,  qe  ^ao» 
ftimes  filz  de  Totatnangu ,  qe  oeist^  Tolobuga  e^  N«0igai  7  sor 
Tblbbuga  ne  peu  dir  noiànt  portée  qé  it  est  mors-;  m^s  de»  Nogoi 
fai^onz  noz  réclamer-,  e  voz  priôn  qe  toz  nos  faichois  raiém»  éi|* 
lui ,  si  comé  droiturer  seihgnoriqe  i^z  est  de  de»  que  it  ociM^ 
nostre  père ,  et  de  ce  toz  prio»  qe  vob  lé  fiacbois  venir  de vaniO 
voz  ,  e  qe  voz  nos  faison^  raison  de  Im  de  la  mort  aostre  peM^r 
Or  ce  est  lo  por  coi  noz  sonmeis  venus  à  TOStre*  cort  e  qt*  »00 
depreon  qe  voz-  nos  faniàus*.  Atàiit  se  taist  le'  damesians  qam*  ne 
dit  plus.  - 
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ÇÉAPITl^E  QÇXX.yilI. 


Cornant  Totaî  mande  por  Nogai  por  la  mort  ïe  Totamigti. 

Ouaht  toctaî  ot  ehtan(à{  ce  qe  Tehfaiis  âVoh  flit/fl  âàtôtt 
bien^qe  ce  estoîl  Vérité,  il  ïi  rèspohie  et  dît  :  Bîâ\ls^Wî ,  f eî Wl , 
de  ce  që  tii  me  âcihanBi  qe  jéô  tèTat:é  Vaisôh  dfe^Nogaî,  jèlà 
Rraî  mult  Voluiïtier  ,  et  le  firon  vïnirè  à  ft6^tt*e  fct)rt  devâttt  irrittl 
et  en  ^ron  toil't  ce  qe  à  rtîsc/h  esgârdef-a.  Àddtit  ^ôctatî  èAVàfté 
déùs  imesajes  a  Kogâî  è  li  mande  qe  il  Veîgrie'â  sa  côrt  ptrl*  ffet 
Vaïsôn  k  les  filz  de  IfoVaihagu  de  ïa  mo«  lot  {Jérè.  fift  Ijl^ailt  Wi 
mesaje»  ont  contes  cestes  hôvellés  1i  Kbgai ,  il  en  fait  gai'é  flft  ^i 
mesâjesqe  il  ne  ira  mie,  Élèi  niésSifés,  quahtil  ottf  feti  là  i*èlsj)toiiste 
de  Nogai,  'il  se  jparlîfienl  é  se  ifiî^tfent  à  ïaVôiè  et  câvaul:5héfWt 
tant  qe  il  'furent  venus  à  la  côrf  lô'r  ëèitigiiôï  é  li  tàtot^Âit  téteidift 
Nogaî  11  mande  qe  il  ne  vendra  en  nùfle  fnâihei'e.  Qîikiit  ^oïtâi 
ot  entendu  ce  qe  Nogai  fi  tnàhde  ,  lift  tîeiit  k  gi*àttt  deSJiît  ei  tfît 
SI  aut  qe  tuît  celz  qé  èntorltii  èstpiferit  Vdt  :  Se  tti'âlt  Dtei  * ,  léit-teî ,  ♦  si  Dieu  m'aide. 
ôuTÏogai*  vendra  dàvànt  îAbî  pot"  fei*  tâiâôil  aîi  filz  tïfe  ttdtà- 
màgti,.ou  je  Hraî  souré  coh  tute  iria  gens  pet  lui  dfe^rùérê. 
Àdâhc  ne  targë  mie ,  mes  tôiit  rnàritififânt  \eé  éîiVbîe  detis  ^iAféS 
messàjes,  e  teîz  parôûlés  c6h  vôz  oirës. 


Kl      -  •  .'  ^   «1 


CflAPÏTM  dt^ixtX. 

•'     ■•     »  ■        • 

Cornant  Totai  enyoie  sez  mesajes  à  Nogai. 

Les  deus  mesajes  a  cui  l^octai  avoit  encargës  la  bezogne  se 
mistrent  à  la  voie  e  chevauchent  tant  qe  il  furent  venus  à  la  cort 
de  t^ogai.  *ïl  aient  deVànt  lui  é  li  sàtuëht  tîèri  é  ëoî^oîsfiiàht ,  e 
ftogai  lot  dist  qe  il  soient  li  beîi  véiiiï.  Après  paurdulle  lé  ùh  dès 
mesajes  e  dit  en  ie\  maîhere  :  I^îaîis  sirë ,  feit-il,  l^octâî  voz  man- 
de qé  se  voz  ne  venes  ^  slà  côrt  por  îér  ràisôii  à  îez  û\z  àe  l'otà-^ 
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*  Tiendra    magu ,  qc  il  vîra  *  sor  voz  con  toutes  ses  jens  e  qu*il  voz  fira  tôt 
le  domajes  qe  il  pot*a  et  en  avoir  et  en  persotle ,  e  por  ce  esgardés 
ce  qe  voz  de  ce^te  couse  vuodrés  faire  et  li  mandes  por  noz.  Quant 
Nogai  ot  entendu  ce  qe  Totai  li  mande ,  il  li  tient  à  grant  de^it 
et  iTCspond  as  mesajes  en  tel  mainere  :  Segnors  mesajes ,  fet-il, 
or  retornés  à  vostre  seingnor  e  li  dites  por  ma  part  qe  je  ai  petite 
doutée  de  sa  guère ,  et  encore  li  dites  qe  se  il  vendra  sor  moi. , 
qe  je  ne  atendra  tant  qe  il  entre  en  ma  tere ,  car  je  li  vendrai  à 
rincontre  à  dimi  voie.  Or  ce  est  que  je  mant  e  qe  je  respond  à 
vostre  sjre.  Âtant  se  taist  qu'il  non  dit  plus.  £  quant  les  mesajes 
ont  entendu  ce  qe  Kogai  lor  avoit  dit ,  il  ne  i  demorent  plus , 
mes  tout  mantinant  se  mistrent  à  la  voie  e  chevauchent  tant  qe 
il  furent  venus  à  lor  seingnor ,  et  li  content  tout  ce  qe  î^ogai  li 
mande  ,  et  qe  il  dit  qe  ne  li  chaut  de  sa  gère  e  quePen  imandra 
à  rencontre  plus  avant  qe  demi  voie.  E  quant  Toctai  ot  tout  en- 
tendu e  voie  qe  à  la  gère  ne  poet  fallire  ,  il  ne  fait  demorance , 
mes  tout  mantinant  mande  sez  mesajes  por  maintes  pars  à  tuit 
celz  qe  estoient  sotpost  à  lui ,  e  li  fait  sesmondre  qe  il  soient 
tuit  aparoilés  por  aler  sor  le  roi  Nogai.  E  que  voz  en  diroie  ?  Il 
fait  le  greignqr  aparoilament  dou  monde.  E  de  Tautre  part  quant 
Nogai  soit  certainement  qe  Toctai  li  velt  venir  soure  à  si  grant 
jenz ,  il  fait  ausint  mult  grant  apareillemant ,  mes  no  mie  si  grant 
come  Toctai ,  por  ce  qe  il  ne  avoit  tant  jens  ne  tant  pooir  ;  mes 
toutes  foies  il  le  fist  bien  grant  e  poissant. 

CHAPITRE  CCXXX. 

'  Cornant  Totai  ala  encontre  NogaL  , 

£  quant  le  roi  Toctai  fu  bien  aparoillés ,  il  se  parti  e  se  mist 
à  la  voie  con  toutes  sez  jenz  ;  e  sachiés  tout  voirement  qe  il  moi- 
ne bien  deus  cens  mille  homes  à  chevaus.  Il  chevauchent  tant 
por  lor  j  ornée  senz  aventure  trouver  qe  à  mehtovoîr  face ,  en- 
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core  qe.il  furent  viuus  jusque  au  plain  de  Nerghi  que  moût  estoit 

grant  e . biaus  t  ^^  illuec.mist  6on  caïup  por  atei^dre  Nogai,  car 

il  sayoit  qe  il  venoit  tas^  con  il  plus  poit  à  la  bataille.  £  si  sa- 

chiëa  bien  de  vérité  qe  les  deus  filz  de  Totamagu  estoient  con 

mult  belle  conpagnie  des  hQmes  à  cheval  qui  estoient  venus  por 

Tengier  la  mort  lor  pen  Mes  atant  laieron  de  Toctai  e  de  sez 

jens ,  e  torneron  à  Nogai  et  à  sez  homes.  Or  sachiés  ^tuit  voire- 

mant  qe  quant  Nogai  ot  seu  qe  Toctai  estoit  mou  *  ,  e  qe  il  venoit     *  *"  m»chc 

soure  y  il  ne  fait  demorance ,  mes  à  toutes  sez  jens  se  mist  à  la 

voie ,  e  sachiés  qe  il  avoit  bien  cent  cinquante  .mille  homes  à  che- 

vans  trop  bones  jen3  e  vailan^  ^  asez  meior  homes  d'armes  qe 

n'estoient  celz  de  Toctai.  £  qe  voz  en  diroie  ?  Il  ne  demore  mie 

deus  jors  puis  qe  Toctai  fu  venu  en  celz  plain  qe  il  hi  fu  venu  con 

tôt  sez  jenz  e  mist  son  camp  bien  et  ordréement  près  à  dix  miles 

à  les  enimis.  £  quant  le  camp  fu  tandu ,  adonc  puet  Ten  veoir 

miant  biaus  pavillonz  de  dras  à  or  e  maintes  belles  tref  ;  il  sen- 

ble  bien  camp,  de  riches  rois ,  e  celz  de  Toctai  n' estoit  mie  moin 

biaus  ne  men  riches ,  mes  plus  :  car  il  hi  avoit  si  riches  paveilonz 

e  si  riches  tref ,  qe  ce  estoit  une  mervoille  à  veoir.  £  quant  andui 

cesti  rois  furent  venus  en  ceste  plain  de  Ner^ ,  il  sojornent  por 

estre  fros  et  réponses  le  )or  de  la  bataille. 

CHAPITRE  CCXXXI. 

■ 

Cornant  Total  paraule  à  sez  jens. 

• 

£  le  iroi  Toctai  asenble  sez  jens  et  fait  grant  parlemant  et  pa- 
roule  eatr'elz  en  tel  mainere.  Seignors ,  feit-il ,  nos  sonmes  venus 
jasqe  ci  por  conbatre  con  le  roi  Nogai  e  con  sez  homes ,  et  de 
ce  faire  avon  noz  grant  raisonz ,  car  voz  savés  qe  tout  ceste  haine 
e  ceste  rancune  est  avenue  por  ce  qe  Nogai  ne  vost  venir  por  fair 
raisonz  as  filz  de  Totamagu ,  e  certes  puis  qe  el  se  part  da  raison , 
el  convient  qe  nos  sion  vainquior  de  cest  bataille ,  e  qe  il  ne  soit 
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tnort  e  destruit  ;  t  pat  et  «hagcuii  de  ^92  9e  doit  .conforter  et 
aroir  boine  esperamce  de  'nv^te  les  enimis  ;  mes  tonnes  Foies  wùx 
pnri  quant  jco  sai  et  puis ,  qe  chascnne  SMt  tailanz  bomeis  e  q^^ 
s^dforce  otftre  pooir  si  que  nos  metron  ies  inifmis  ii  destnision 
et  t  tnort.  !E  ^tant  se  tai^e ,  qe  il  ne  dit  plus.  £  de  le  avUre  parte 
le  roi  Nt>gai  fait  son  parkmiant,  et  paroUe  ensi  cou  toz  orrée. 
Kaiis  ft^ros  et  amis  ,  feit-îl  »  vos  savés  qe  Maintes  grant  boitailes 
e  tnant  grant  estors  amon  ja  venqus ,  et  co  maintes  meàlorz  ^mz 
art  on  ja  eu  afer ,  de  toi  tios  sûmes  vemis^  *à  buen  chief ,  et  dont 
puis  qe  en^  est  la  vérité  ^  si  ton  va£  «meissme  savés  >'bieii  vozdo^ 
vés  eonfôrter  de  ^ncre  ceste  bataille  ;  et  ^encore  4qe  aroti  grant 
raison  e  il  ont  tort  :  car  voss  savés  bien-  qu^il  n^estoit  moa  seîn^ 
gnoTO  que  mandoit  que  jeo  fust  devant  lui  4»  sa  qor  por  fair  rat* 
son  as  autres.  Or  ne  toz  voil  plus  dir ,  (or  qe  je  prî  ehascun  qu^il 
pensi  de  biert  faire  ,  e  que  noz  esprokion  si  en  ^ceste  bataille  qe 
noz  en  fai^oh  parier  à  tout  le  monde ,  e  qae  ttoz  e  noslre  air  en 
somcs  rôdot^s  à  toz  jorz  mes.  Atant  se  tast  le  t<A  J^^ofpÀKjt  ne  dk 
plus.  Et  après  que  cesti  dm  rois  ont  lait  lor  parlemanty  il  ne  d^ 
motent  mre ,  mes  le  demain  s^apàroqinent  et  atirent  mek  bien.  Le 
roi  Tôctai  'Ht  vingt  batailles ,  et  en  cascufie  mist  b«en  condu- 
seor  c  bon  chavitan;  e  }e  roi  l^ogai  fisi  quimie  liartailes.^  .poriee 
qe  chascun  metoit  dix  mille  bomes  à  chevalz  :  il  bi  mist  bon  ca- 
vitan  e  bon  conduor.  Ë  ^e  v^z'en^ircne  ?  Q«iant  les  deus  rois  ont 
bien  atirés  et  aparoillés  sez  jenz ,  il  se  mistrent  andeus  à  la  voie 
e  cbevaucbent  le  un  V»  Tatitre  tant  qe  il  fcireht  venus  près  à  une 

balestrée ,  et  illuec  s^arestent  andeus  pars  et  i  demorent  ;  auques 

•  ... 

puis  ne  demorent  mre  grantmeât  qe  le  nacar  ^cbiheneent  àf  sOnêr  ; 
et  quant  le*  nacar  furent  sàïïé  ^  adoiHr  Isiièent  cottt  les^insai  v» 
l'autre  con  les  sajettes  ehcocques  il  laisent  alef.  'Grpoet-l'en  vmrfr 
voler  sajetes  e  d^une  part  e  d^autre  ;  elle  estoieaftt  si  graint  mositth 
de  ce  qe  cstoit  mervoîe  à  vcoîreavalï  e  Aevalie»  chérir  à  la teM- 
mors  et inavrés  à  mors.  Hïn  esloil  moût  graM  erie  et  lattne  mootoy 
et  quant  il  ont  toutes  le&  s^qetes  traites ,  qe  ne  avoicM  plm  Kfi 
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traire ,  il  mîstrent  main  à  les  spée  e  à  le  macques  e  se  corent  sus 
e  se  donent  grandissmes  coiix.  Il  recomenzent  la  meslee  moût 
cruele  e  pesme  ;  il  se  cupent  main  et  bras  et  bus  e  testes.  Or  puet- 
l'en  veoir  cheoir  à  la  tere  chevaliers  mors  e  navers.  La  crie  e  la 
ao$e  Q  le  fe^eia  de  Tespéi^  hi  estoit  si  grant  qe  Ten  ne  oïst  le  Deu 
tcmaot-  Il  hi  nia  tant  de  mort  qe  à  pièce  mes  ne  morurent  tant 
^njole  bataille  ;  jniès  san  fiâlle  des  homes  de  Toctai  emorurent 
43ez  plus  que  ne  fasoit  de  eelz  de  !Nogai  :  car  celz  de  Nogai  es-* 
toieirt  d^ases  xneio^  homes  d^armes  qe  cel^de  Toctai  ne  estoient. 
]Ç  si|  vq^  di  tôt  i^oiiTement  qe  les  deus  fUz  de  Totamagu  la  font  molt 
1^0.  en  .celf  bataie  e  font  gran  pvoesse  d'armes ,  car  il  s'esforcent 
de  tçiot  lor  pooir  de.  vengier  la  mort  lor  père ,  mes  ce  estoit 
nqiaut  ^q^  trop  scjroit  esti^s  grant  cquss,c  de  mètre  à  mort,  le  roi 
Ko^i.  £  que  yqz  en  diroi?  I^a  bataille  estoit  si  cruel  e  pesme  qe 
d^  ps^le  are  £^  conmenz^és ,.  car-  grandismes  quantités  estoient  le 
ifoaitiii  s^in  e^t  haitiés  qe  en,  qelz  batailles  fi^rçQt  occis ,  e  maintes 
d^es  estoient  paires  qe  en  c^z  bataille  furent  veves ,  e  ce  ne  fu 
pa9.  ijtvtrvoie  pof  ce  qe  trop  estoit  mauves  bataille.  E  le  roi  Toc- 
taiyesforce  de  tut  son  poir  por  ipantinoir  ses  jenz  et^o  honor , 
e  molt  hi  fait  grant  proe^e  d'armes  ;  et  certes  il  Fa  fait  si  bien  qe 
bien  fsdt  à  loer  por  tQt  le  .monde.  Il  s'abandone  entre  les  enimis 
ea  tel  mainere  con  se  il  ne  U  hausiât  riep  de  sa  mort.  Il  fert  à 
deatre  e  k  senestre  ;  il  vait  déportant  les  jjens  et  les  pris.  Il  Ta  fait 
de  tieL  nt^ainere  qe  à  mant  fia.  graiit  doumaje  celui  jor  »  et  amis  et 
animis  ;  à  les  ennimi^  fu  domajes  »,  por  ce  qe  il  en  ocist  plusors  de 
sa  main  ;  et  à  les  amis  fu  encore  domajes ,  por  ce  qe  quant  il 
voient  le  si  bien  faire  ^  lor  donoit  cuer  et  ardimant  de  corer  sus 
les  enimis  e  se  metoient'  à^  faire*  cblHise  d«nt  il  estoient  mort  et 
occis. 
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CHAPITRE  CCXXXII. 

Cornant  le  roi  Nogai  s^eproitez  vailanUDent. 

E  dou  roi  Nogai  voz  di  tout  autre  telz ,  car  sachiés  tôt  voire- 
ment  qe  il  Fa  fist  si  bien  par  son  cors  qe  il  ne  i  véoit  nulz  ne  de 
le  une  partie  ne  de  Fautre  qe  si  bien  Vi  fist  ;  et  san  faille  il  en  oit 
le  pas  e  le  los  de  toute  celz  batailes.  Il  se  metoit  entre  les  enimis 
ausi  ardiemant  con  fait  le  lionz  entre  les  bestes  sauvajes.  Il  li  vait 
abatant  et  occiant  ,il  en  fait  trop  grand  domajes.  Il  se  métoit  en 
les  greignor  prese  qu^il  véoit  ;  il  les  vait  départant  or  ça ,  or  là 
ausi  con  cil  fuisent  bestes  menues.  E  sez  homes  qe  veoent  lor  se* 
gnor  qe  la  fasoit  en  tel  mainerc ,  il  s^esforcent  de  tout  lor  pooir , 
e  coroient  sur  lor  enimis  moût  aspremant ,  et  en  fasoient  trop 
grant  maus.  E  por  coi  voaj  tiroié  lonc  cont  ?  ^âchiés  tuit  voire- 
mant  qe  les  jens  de  Toctai  s^avoient  tant  esforcés  con  il  plus 
puent  por  mantinir  lor  honor ,  mes  ce  éstoit  noiant ,  car  trop 
avoient  afaire  à  bone  jenz  et  fors.  Il  avoient  tuit  tant  sofert  qe  il 
voient  ^péftemant  qe  se  il  hi  demorent  plus ,  qu'il  sunt  tuit  mors , 
e  por  ce  quant  il  virent  qu'il  ne  pooient  plus  soufrir ,  il  se  mis- 
trent  à  la.  fuie  tant  con  il  plus  puent  :  e  le  roi  Nogai  et  ses  bo- 
mes  si  vont  chachaht  et  occiant  et  en  funt  trop  grant  maus.  En 
telz  mainere  con  voz  avés  oï  vinqui  la  bataille  Nogai ,  e  si  voz  di 
qe  il  en  murent  bien  soixante  n^ille  homes,  mes  le  roi  Toctai  ea^ 
chanpe  ,  e  les  deus  fils  Totamagu  schanpent  ausint. 
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Ex  Manuscripto  Bibliothecas  R^is ,  q""  SigS  f". 


Incipît  Prologus  ISbri  Dtscrtptionis  Pto&adaram  Ermeniœ^ 
Persidis,  TurcJ^ce  el  utriusque  Indue  ei  insularum  qitœ  simt  in 
India ,  édiU  à  Dho  Marco  Paulo ,  nohîB,  cwe  J^eneUarum  y  cur- 
rentibus  awûs  Dni  GÎm  Xpi  1295. 

Doimni  In^per^tores ,  Reges  ,  Duces ,  M^rchiones ,  Comités  et 
Milites  y  oinnesque  gentçs  volentes  scire  diversitates  generatio- 
num  gentium  orbîs ,  diversitates  qupque  regnoram  et  provincia- 
rum  ac  regionum  omnium  partium  Orientis,  hujus  libellî  seriem 
perlegatis  ;  in  eo  reperietis  maxima  et  mirabilia  gentium ,  praeci- 
puè  Ermenis,  Persidis,  Indiae  et  Tartariae.  Hoc  quidem  narrât 
in  pr^Bsenti  opusculo  ordînatè  DousMarcus  Paulus,  Yenetiarum 
civis  prudens  et  doctus ,  qu^  yidit  ut  visa  et  quae  audivit  ut  audita 
ordinatè  decTapana.  Iste  enim  Jihellus  erit  veriloquens. 

Sciendum  est  igitur  qaod  a  crcalÎQne  Adam  usqws  ad  praesen- 
tem  diem  nuUu3  paganus  yd  sarracenqs  aut  cl]iri3tianus  seu 
quivis  aliu^f  ciijjiisque  progeoid  vel  generationis  fuerit ,  tôt  ett 
tante  vidit  nec  persirnitatus  est  quot  et  quanji^  Pomiçys  Marcus 


(  3oo  ) 

Paulus  superius  memoratus»  Quisve  ihentis  cogitans  in  arcano 
Yolens  ut  yisa  et  audita  per  eum  his  qui  non  possunt  '|>roprii5 
luminibus  intuéri  pei^  preâens  Opusculuth  conclarescant ,  dum 
anno  Domîni  1295  in  carceribus  Januensium  foret  inclusus ,  fer 
S.  Rustichelum  j  civem  iPisanum ,  qui  secum  in  eodem  ciurcere 
apud  Januain  morabatui* ,  qude  contihentnr  in  pitesênti  Opusculo 
scribi  f%dt|  hoc  opus  divideris  in  tred^  partes. 

CAPUT  !• 

Quallter  Dom  Micolaus  etMateus  t^aulî^  Fratres,  cives  Venetiarum,  ticafisive- 

rimt  ad  partes  Orientales* 

Ànno  Domini  mUlesimo' ducentesîmo  quinquagesimo ,  Bal- 
doino  in  Constantinopolitano  imperio  imperante,  Dni  Nico^ 
lau5  Paulus ,  pater  dicti  Dni  Marci  PauH ,  et  Mafeua ,  frater 
dicti  Dni  Nicolai,  dum  essent  in  portu  Venetiarum^  qitadam 
eorum  navi  diversis  et  caris  mercationibus  onerata  unanimes 
intraverunt ,  et  velis  elevatis  alto  se  pelago  eômmittentes  cum 
dicto  eorum  navigio  et  mercantia  Constantinopolitanam  civi- 
tatem  applicuenmt  incolumes;  ubi  cum  lucro  eorum  merca- 
tionibus  expeditis ,  cauÀa  querendi  hinc  trahsîré  mare  Majus  insi- 
mul  decreverunt  ;  et  emptis  multis  et  caris  jôealîbus ,  de  Constan- 
tinopoli  dîscesserunt ,  et  navim  intrantes  Soldandiam  appu}ehmt. 
Et  ibidem  diebus  aliquibus  commorantes  cogîtàvérunt  procedere 
magis  ultra  >  et  ascendentes  eorum  equos  continuatis  dietis  ad 
Barcbach^im  pervcnenint ,  qui  erat  réx  et  don^inus  aliquorum 
Tartarorum,  qui  tune  eràt  apud "^urgàlani  ;'  qui:' Barckacfaam 
de  eorum  adventu  valdè  Isetatus  eosdem'  mùltum  Jbonorîficè  et 
grate  su^cepit  ;  cujus  dicti  Domini  Nicolaus  et  Mafeus  ejus  màgni- 
tudinem  et  curialitatem  gratilem  ihtuentes,  qu^cuitique  jocalia 
quae  de  ConWantïnea]poli  secum  detulerant  don^verunt.  Quibus 
libenter  et  grate  susceptis  idem  Barchacham  ipsis  dtiplum  râlen- 
ti^e  ipsorum  jocalium   est  largitus.  Stantibus  "e^(lâ<ïém    dictb 
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fratoibus  in.^Jfta  per-  anni  drculum  civitate ,  ioier  dietaim  Baiv 
dh^liffiti  et  Alaachaam  Levantis  Tartaris  doffunantem  gqerra 
dttrie3:^ba  insurrexit ,  et  virea  suas  unus*  contra  altearum  prae|^- 
ranties  inraaial  pugpararunt  ;  inter  ^oa  fuit  beHum  asperriioiim 
et  ex  utiaqae  parte  mu^torunKOCcisio  ;  sed  tamea  Alau  irictor  fuit 
in  fioe  ^.cob  quam  gaerram  per.f^as  contractas  tute  minime 
poterat  pertoanairi  ;  hoc  enim  acat  iter  per  quod  transiverant 
dicti  ftatre^* Yidentes  igitur  dicti  fratres  retrocedere  se  non  posse, 
ulterius  procedentes  cum  eonim  mercationibus  versus  Levantem 
ut  per  aliam  viam  possent  reveirti  Yenetias  peregrarunt  ;  et  recé- 
dantes de  Bavchacham  ^  qifamdam  civitatem  Euchata  nuncupa- 
tam,  doBiinio  domini  Ponehtis  submissam  féliciter  attigerunt, 
et  de  l^udiatha  TQçe^bentes  Iraiisiverunt  fluvium  vocatum  Tigris 
et  per  i|uoddam  d^erlum  dei^em  septem  dietis  continuis  pere- 
ffrarvQtw  in^iiuo  .miUam.  hab.italionçm  inyenerunt,  nisi  Tartaros 
mor&pkes  ijd^rorum  .tenISiriis ,  quirde  suis,  bestiis  vitam  ducunt 
Cum  autçiç)  transiverunt  diclum  desertui^ ,  ad  quamdam  civi* 
tatem  Boiihara  pro vinçiae  Pe^i^  jqominatam ,  quse  est  nobilior 
ilHu^  qontcaptte  civitàs  ,  yi^ryçQerunt  ;  in  qua  transire  ulteriùs 
non  valences-,  tcîhu$  jannis  c^ntioli^Sunt  morati. 


CAPUT  IL 


Qnaltter  dicti  Fratres  adirermit  curiam  maâmi  TarUromm  Régis. 


Dicti^  autem  fratribus  in  Bochara  stantibus ,  contigit  quod 
Alauçbaam,  dominus  Levantis,  suos  ambaxiatores  ad  magnum 
Dominum  omnium  TartarcMcati^  qui  in  lingua  eorum  magnus 
*  Kaan  dicitur ,  quod  in  lingua  latina  sonat  magnus  rex  regum , 
qui  vècabatur  €uUim ,  destinavit  ;  dietis  autem  ambaxiatoribus  in 
hac.cmtate  videntibus  îstos  frati:es ,  purati  qon.modicum,  quia 
nulhim  latinum  unquam  vidorant,  eosdem  sunt  gratantibus  ser« 
n^onibufi  alloeuti ,  petentes  ab  ipais  si  secum  ad  inagni^m  K^aan 
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-vofêbKBt  weeééM  ;  ciim'qdorn  âooedemnt,  ad  hsiiotad  «titafflfe 
teftidmom  p^rvMireiit  ,«io*<piod  nuUiim  JatkiaB  uftqtiam  wideM 
-qoiàïttviÀ  nètté  miram  affecAatret^  qoilRl3ftl^bnMtorib^a^^eq[Mltl- 
%iyMi  gritileMi  exhibeiiiett ,  -m  CQiii  eid  aunwauroB  si  ipsit  ûnbimje 
tofibus  gratxim  foret  libéraliser  obtiilenmt;  cum  qpiîbfs  dictt  fira- 
très  in  itinere  s^siiseniat^  peir  tramostanam  et  per  iseDhim  qui 
Tocatur  grecos  iino  aqnii^  insimal  gadieotes ,  intantim  «jpnqdnftd 
magnum  Kaan  pervenenint  ^  in  itinert  mnlto  mirabilia  quÉi  in&«- 
riàs  descrSHintttr  ocolAte  videntes. 

t 

CAFUT  lUi 

Quomodo  dicti  Fratres  apad  dictàm  AnnAiiiHi  Beg^n  gratiMi  inyeoefintlr 


j  • 


Quando  dicli  fratres  ad  magnum  KaanCittUm  «pomiiie  perfie»- 
iierunt ,  ijm  summe  benigmtate  lulgebat  ^  eosdem  nagaia  ImnoM- 
ribus  et  gavtdîD  grate  suscepit ,  tanquam  cupidus  ^dere  latinoade 
qmbus  nuilum  aliquo  teinpôre  ^riiteesii  y  ^  cas  instanter  expoacena 
qualis  esset  itnperator  eorum-etcajtqpiodi.jiistitîaiii  faciebat^et 
vitam  ;  de  sunnno  etian  Ptolitifite  ^t  iiomana  ecdesia  omnilMM- 
que  factis  et  modis  christianorum  interrogans  ;  cui-  prudei|tttr  in 
omnibus  sigilatim  quae  ab  eis  petiepat^irsebuere  respoiisam  lingua 
tartarica  quam  sciebant. 

CAPUT  IV. 

l^ualtter  dicti  Fratres  ab  ipso  domino  Rcg^  pro  ambaxiatoriims  fcenmt  ad 
•   -  snmiimni  'Romanoroiii  Pontifieem  deiMnali. 


>  CuUimnMgnum&; 
e  mundo  ^  at  tegnm  jet 
I  ipti»  dvcdyna  fmtribos 
su  ia  ad  ^  eonciNuM  coa- 


vocatid y^'dîxit  eis  ifaed  -ikàrlj^o^j^f^apa^  christianorum  Tolebat 
anosnvntioft  destiuaare  ;'quod  bôtiUnir' fore  dicti  barones  unanimes 
fiitnfliayejMimt.  Taiwiftpcpdtt  %A  ée  «stos  fratres ,  eas^em  rogans 
MiKldis  stvaéipbitB^  ut  huju^  ambaziat»  iatores  ad  dominum 
Btpan  *em^  vtJtttlt^  v^  nandatî^  regia  prudenter  obtuleTunttîn 
QittJvlMis  «ci  ;{)ara(n$sr  .^loimo  coalibenti  :  grato  dictorum  fratrum 
siiBeeptP  vésfMkW  I  .magai:^  Kaan  Utteras  açribi  jussit  ejtisque 
biiHft  mtfnirif  ^  ^puib^F  dicti  Iratre^  et  ^idam  ^us  baro  Cogotal 
aonime  «^qpeQiri^'^idit  19  sockini  p«r  illa  tali  ambaxiata,  possent 
aAGtdere^  eisdiya  pos^  imedictas  aoibaxiatas  per  eos  fiendas  Dno 
Papad^  ipdius  porte  pmpQA^^  aeriosHis  in  hunç  modum ,  videlicet 
qaod  ^lutatipmbua  niscessarii»  ^t'çQogruîs  prasnarratis  >  a  Dno 
Papltpcurqoivèfént^^îiod  centma;i  sapîentes  winium  septem  artium 
eirudltoa  «  -qdi  scipent  oatemdere  idplatris  et  generationibus  gen- 
tioiar^fi^oûma^  ejn^  c^bmisaU  :qM^ter  erat  ppu9  diabolicum  lex 
ijpAOréia'»  quodi^iie  lex  cbiîati^noruna^  erat  ceteris  omnibus 
logjbu»  magis  Twaxy  destinare  deberet  :  deinde  eis  imposuit  piis' 
Y(9rbîa  fiiod^  oleo  lampa^is  ardentis  in  Jborusalem  ante  sepul- 
clunm  Bajk  Yka  S^i  aihâ  penitua  apportarenjt^  Demum  per  mag- 
mmi  Kaatf  dictis  aqobaxiakis  impositis  çt  per  eos  diligentiua 
i^t^ecti&t  taihuteni  unam  a4ream  dédit  eis  si^o  ipsius  insignitam 
in  qua  coatiiiebatiir  e:q>Fease  quod  iatia  suis  nunciis  quocumque 
irant  pc'iiq^^yiMiQDtur  s»dgt^  ;  qua  re  recepta,  de 

n^fCé$^tjm$  pro  dicto  itioert  jpi^^amnilji» ,  a  Dno  rege  ac  baronibus 
et  tpl»  ewia  îpsius  obtfnta  iicentia  r,  ^  posuerupt  ad  iter.  Cum 
autem  diebu^  s^Uijpiibus  ecpiitosfient  ^  Ccxgot^}  h^XQ  cedeps  cum 
eis  in  civitate  Tocata  Alau,  remansit  acgrotans  ;  dicti  vero  fratres 
ad  eorum  itinera  processemat ,.  dîeitîs  continuis  equitantes ,  donec 
in  Anoeniam  ad  civitatem  nominatam  Laiasum  sospites  perrene- 
runt.  IlibM<^deiBi^«re,  propter.în«pta«i79Si^inagpaflumina 
equitare  non  yalentea  ^  tribus  annis  continuis  distulerunt.  Et 
4:i»liAuè^pioomnquëibanf)datdi8i  stti  per  vogomi  anream  tabu- 
lam  ûstendentea  honoribus  masÉlmîa  sont  réeeDti.       •   . 


>-< 
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CAPUT  T. 


Qaaliter  dicti  Fratres  creaiioAeiir  sammi  PontiScU  Tenctiis  èxpeetenmt; 


De  Laiaso  dicti  fratres  recedentçs  ,  onno  Dtfii  MCSCL»  de 
mense  aprilis  applicuerunt  ad  Âchon  ,  "  ubi  sCéUtientes'  '  dbmi-» 
num  Clementem  lY  ab  hujus  mundi  sectiTô  déeesaiftse  ,  lïl  plu-' 
rimum  contristati ,  Dom.  Tedaldum  de  Vicecotnitibuft-^e  -Pla- 
centia ,  ibidem  apostolicae  Sedis  legalum  ^  qui'  èrat  hoiilo  magnae 
auctoritatis  et  rirtutis  ,  illico  accesserunt ,-  eidèsi  -  éftusam*  tpLZ 
accedebant  ad  summum  Pontilicem  enarrantes.  De  quo  lega* 
tus  admirationem  suscipiens  /  suse  meiitss'  cogitans  in  arcano 
quod  ab  hoc  sancta  Romand  Eccle^ia  tôfaque^  fides  cbristiatia 
honorem  et  exaltationem  m'àximam  acquirebaAt ,  eisdem  ^Ighi- 
ficavit  qualiter  DnusPa{)a  dècessixat,  rogans  eos  ut  quo.usque 
alius  Papa  vocatus  foret  cum  quo'  possent  eomm  ambaxiatsan 
perficere  expectarent.  Quod  àudientes  dicti  fratres  isto  tetnporis 
intervallo  accedere  Venetias,  visuri  eorum  familias/decrevearimt  ; 
et  sic  recedentes  de  Âchon  renerunt  ad  Nif|EH>pontem ,  deinde 
que  Yenetias  attigerunt ,  ubi  dictds  Dnus  Nicolaus  conjugèm  siMtm 
quam ,  cum  Yenetiis  primo  reeessit ,  praégnantem  dimiaerat  repe^ 
riit  decessisse ,  ab  ipsa  quodam  filio  annorum  xv  rémanente ,  qui 
Marcus  Pauhis  nomine  Tocabatur ,  qui  fuh  ille  Marciis  qui  hune 
librum  composuit  ;  qualrter  enim'haec  omnia  tanf 'sciTerit  brdi* 
nate  patebit  inferius.  Dicti  autem  fratres ,  expectando  quod  alius 
Papa  fieret ,  Yenetiis  duobus  annis  continuis  sunt  morati. 

CAPUT  YL 

m 

Qualiter  dicti  Fratres  redienmt  ad  magnum  Regem  Tartarorom. 

Demum  videntibus  hiis  fratribùs  qbod  Papa  alhis  ^n  fiebaft , 
Yolentes  reverti  ad  magnum  Kaan  ,   secum  ducente»  4ictum 


t* 
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Marcum  genitum  dicti  D.  Nicolai  de  Venetîis ,  rec€8serunt  ad 
Achon  ubi  dictum  legatum  dimiserant  gradientes ,  cui  dixenint 
quod  ex  quo  Papa  non  eligebatur ,  nîmium  morati  ad  eorum 
Domum  retrocéderê  intendebant,  ab  ipso  eundi  lerusalem,  ut  dic^ 
toeomm  domino,  de  oleo  lampadis  ardentis  ante  sepulcrum  Do*« 
mini ,  juxta  imposita  eis ,  déferre  posseht ,  liçentiam  postulantes  ; 
qua  ab  eo  gratanter  obtenta  licentia  y  Jérusalem  accessieriint  ;  et  de 
dicto  oleo  capientes  ad  eumdem  legatum  iterum  redierunt.Yidens 
autem  legatus  quod  omnino  ad  ejus  dominum  remeare  volebant, 
Htteras  ad  magnum  Kaan ,  qualiter  tanto  tempore  expectando 
quod  fieret  alius  Papa  fuerant  praestolati ,  ad  ipsorum  excusatio* 
nem  conscripsit.  Perceptis  igitur  dictis  litteris  et  à  dicto  legato 
obtenta  licentia  disccdendi ,  de  Achon  recedentes  pervenerunt 
Layassum,  ubi  morantes,  dictum  Papam  fore  creatum  eis  innotuit; 
et  fuit  Tocatus  Papa  Gregorius  Deciipus  de  Plaçentia,  qui  postea 
apud  Lugdunum  super  Rhodanum  concilium  celebravit.  Tune 
iste  Papa  nuntium  misit  post  eos ,  dicendo  quod  statim  redirent 
ad  eum  ;  quod  libenter  fecerunt ,  ad  praefactum  Papam  in  qi,iadam 
galea  armata  -quam  eis  paraverat  rex  Armenise  redeuntes  ,  quos 
Dus  Papa  gratiose  recipiens  magnis  honoHbus  decoravit ,  et  eis 
dédit  duos  fratres  de  ordine  prsedicatorum  iraldè  eruditos ,  sa- 
pientiores  qui  in  illis  partibus  sint  reperti ,  qui  ad  magpnum  Kaan 
cum  eis  accédèrent ,  quorum  unus  frater  Nicolaus  de  Yincenti^ 
et  alius  frater  Guillelmus  de  Tripoli  vocabatur  ;  quibus  car  tas  et 
privilégia  exhibuit  et  ambaxiatas  suas  quas  magno  Kaan  fieri  vole- 
bit  imposuit ,  et  data  eorum  benedictione  dictis  Dnis  Nicolao  et 
Mafeo  ac  Marco  necnon  duobus  fratribys^recesserunt  de  Achon  et 
pervenerunt  insimul  ad  Làyassum\  ubi  cum  applicuerunt  quidam 
nomine  Bonduchdarce  soldanus  Babyloniae  cum  maximo  exer^ 
citu  supervenit  intrinsecqs  civitatis  guerram  durissimam  faciendo. 
Dicti  vero  fratres  prsedicatores  qui  fuerant  eis  dati,  timoré  guerras 
conterriti ,  propter  viarum  discrimina  in  quibus  fuerunt.  pluries 
in  moFtis  periculo  ,  timentés  ad  magnum  Kaan  pervenire  non 
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^sdé  I  dictifi  Dnis  Micolao  et  Mafeb  pT^vilfcsgiâ  et  litteras  tnbucn- 
tefty  non  processerunt  ultern».  Tune  dicti  Dm  Nicolaus  et 
Mafeus  ac  Marcus  ae  itineri  cdmniiserunt  et  continuatis  dietis 
ad  eititâtem  vocatam  Glemenfu  Talde  divitem  et  potentem  ubt 
tune  magnus  Ka:an  morabator  sospites  pekrenerunt.  Quae  autem 
tn  isto  Tiderunt  itinere  inferius  sao  locb  et  tempore  narra- 
buntur.  In  hôc  quidem  itinere  propter  temlMis  ineptum  et  péri- 
culosa  flnmina  tribus  annia  et  dimidio  distulerunt  Cum  enim  ad 
notitiam  magni  Kaan  de  eorinn  redita  pttvenit ,  Idetatus  ut 
plurimum  eis  obviam  dnos  nnhtios  quadraginta  dietis ,  qui  dietis 
fratribùs  necessaria  in  omiribus  facercnt  proplnari  ^  adiré  man- 
davit ,  qui  nuntii  eos'  fecemnt  ubiqué  honoribus  detïorari. 

CAPUT  VU. 

É 

Qualitér  Dicti  Dnî  Nicolaus  et  Mafeus  k  magna  Kaan  honorifieésnnt  receptT. 

Cum  autem  applicuerunt  ad  ciyitatem  praedidim  in  quii  erat 
magnus  Kaan  ,  accesserunt  m'agislrum  palatium  ubi  cum  multis 
suis  baronibus  morabatui: ,  coram  eo  hundillime  jBesis  genibus 
se  ferentes;  quos  illico  mandavit  surgete ,  qualiter  eis  fuerat  dilt- 
genter  exposcens  ^  qui  reqpiondiderunt  quod  bene  per  Dei^raliam 
ex  quo  sanum  et  illarem  ipsum  inreHerant.  Tune  petiit  ut  min 
narràrent  quae^  egerani  cum  Summo  Pontifice  ;  at  ipsi  cuneta  qoA 
fecerant  ei  exposuerunt  bene  et  sapietiter  ut  deCuit ,  eidem  litteras 
et  privilégia  Dni  Papae  Gregorii  exhibentes;  quibus  litteris  et 
priTilegiis  gratanter  perceptis^  eosdem  de  laudabili  fide  et  sderti 
soUidtitdine  muldpliciter  commendayit.  Oleum  yero  quod  por<- 
taverant  de  sépulcre  sibi  postea  tradidemilt.  Quod  dietu»  magaw 
Kaan  Isetè  et  rerrerenter  suscipiens ,  mandavit  tnukom  honorificè 
gubernari.  Deinde  qoâesivit  qui  erat  ille  juvenis  qui  erat  cum  eis  ; 
cui  respondit  Dnns  Nicolaus  :  Domine  ,  iste  est  servus  rester  et 
filius  meus.  Tune  dixit  magnus  Kaan  :  Bene  veneritipse  et  nmhum 
/  placet  mibi.   El  de  eomm  reditu  fecit  magnum  festum  cum 
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gMdk>;  qadmdia  enim  dicti  fratrcs  et  Dos  Mareu6  8teter0i4  io 
curia  dicti  magni  Kaan ,  fu^nint  porte  cunctis  barooibus  booarati. 

CAPUT  yiii. 

Qualiter  dictas  D.  Marcus  fiUus  D.  Micolai  crevlt  in  gratîam  coram  D.  Rege 

omnium  Tartaronmi. 


Gontigit  autem  qaoA  atantQ  isto  juveoe  ^  scilicc^t  Dno  Marpo 
încuda  n^P^i  Vaan^  didiscit  liioguam  tartorkam  et  alias  quatuoir 
ranas  lio^tas  diveorsa» ,  ita  qn^d  in  qualibet  iUai^im  lipguarun^ 
sciebat  légère  et  acribere  muJtiwi  bene'i^  didiscit  etiam  omnes 
mores  eomm ,  et  fàcUis  est  bonu>  morieratus  et  sagas:  nimium. 
Et  qnando  magnus  Kaan  yidit  ia  isto  yu^eae  taotaia  bonitatem 
et  tant^m  prodeottiain^  eundem  ad  quandara  terram  yalde  distan- 
teai{iroi  saa  runotio  deatina^  ;3d ^puon iril  i»  sei  mçnsjbud.  Iste 
yKjraais  rediit  €t  hùoe  sapksiter  rtto^  auani;  ambMJUtam  et  alia 
MXfo,  miiba  de  nraitiaqn»  pHAmtmr  ab  ect ,  quia.viderat  alios 
aMbaxiatoired  miasosà  Xhao»,  eo  qaoà  nesdebant  aliud  dicere  vel 
refarre  praater  ambaaiatani  eîs  inifM^itara  ^  re putabantur  minus 
s^fâentes  et  mimis  jpcjmidk  £t  dicd^t  eis  magnus  Kaan  quod 
plus  deleetabatnr  acire:  dûvevsîteteis  i^ei^nm  et  diveissos  sucres 
teiTPaiTiim  qt^ani  seia?e  aniJ^a^wCa^  qioas  kfs^  po^t^diant  eidew.  iQuod 
Dws.  ]^arc»s  sfiienS'  dMîs^it  bene  omnia,  vit  scÂFett  onmia  bene 
referve.  Rçdiiit  Dufti  MaMos  %-  et  sciait  beiie  re&rns  omnes  noiri* 
tates  i|aa»  viitevat^  itft  i|VK)d  placerak  n»agna  KasuEv  et'  omnibus 
baroQibus  ejus  curiie  ultra  nwdiiinv  et  laudayeiwit  eum  onuies  et 
dixerunt  quo4  si.  viv^ret  fteeet  sapiaw  et  bomo  magni  valons  et 
maxima;  bonitatis.  Sciatis  enim  quod  iste  dominu^  Marcus.  3tetit 
in  curia  magni  Kaan  decem  septem  annis ,  et  toto  isto  tempore 
non  cessavit  ire  ambaxiator  pro  suo  domino.  Et  dominus  suus 
faciebat  ei  tantum  honorem  quod  alii  barones  inceperunt  ei 
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invidëré ,  quod  Dus  Marcus  plura  scivit  de  partibus  illis  quam 
aliquis  homo  qui  unquam  fuerit  in  eis  partibuSi 

CAPUT  IX* 

Qualiter  posi  malta  tempora  dictî  Dni  Nicokaa  Mafcus  et  Marcns  obtiniienuit 

graliam  a  Rege  revet'ieiidi  Venétiaai 

Postquam  dicti  domini  Nicolaus  ,  Mafeus  et  Marcus  diu 
^tetetant  in  curiâ  magni  Kaan  ^  et  voluerunt  ab  ^  licentiàm 
redeundi  àd  domos  et  familias.  suas  i  tantum  pla^ipt  factam 
eorum  maguo  Kaan  quod  nullo  niodo  yoluit  eis  darê  licentiam 
recedfendi.  Contigit  autem  quod  regina  Bolgara  quae  erat  uxor 
Argon  mortùa  est ,  qiiae  regina  dimisit  in  sua  ultima  voluntate 
quod  Argon  non  posset  accipere  uxorem  ni^i  die  suo  lignagio  ;  et 
misit  ambaxiatores  magno  Kaan  très  barones ,  unus  quorum 
vocabatur  Oulatam ,  alius  Alpusca  et  alius  Cor ,  cum  magna  co-^ 
ïnitiva,  rogans  quod  mittere  sibi  deberet  uxorem  de  lignagio 
Cotroto  reginae  Bolgarae  defîmctae  quia  sic  ordinaverat ,  ut  die- 
tuin  est  supra*  Et  magniis  Kaan  sibi  misit  quamdam  juvenculam 
de  illo  lignagio,  et  recepit  ambaxiatam  illius  cum  magno  gaudto* 
Contigit  autem  quod  illo  temporè  *  Du3  Marcus  rediit  cum  qua-^ 
dam  ambaxiata  de  India ,  et  dicendo  ambaxiatam  pro  qua  iverat 
et  noyitates  quas  invenerat  in  via,  isti  ambaxiatores  qui  Vénérant 
ad  magnum  Kaan  producendo  reginam  petienint  de  gratiiei  magno 
Kadui  quod  isti  très  Latini  deberent  illos  sociare  ûl  illo  tempore 
cum  regina  quam  secum  ducebaoït.  Tune  magnus  Kaan  fecit  eis 
gratiam  ;  non  tamen  Volebat ,  tantum  diligebat  eos ,  et  diii^t  eis 
quod  sociareiit  illos  très  barones  qui  vénérant  pro  regina  et 
ipsam  reginam. 


(3o9) 
'     CAPUT  X. 

Quomoio  Vénetlâs  redienint  dicti  Dni  NicoUns ,  Matins  et  Marcus  et  cmn 

qaanto  honore  recessenmt  à  Rege. 

Quando  magnus  Kaan  vidit  qood  isti  très  fratres  Latini  debe* 
bant  recedere  9  fecit  eos  evocari  coram  se ,  et  fecit  eis  tabulas 
aureas  insignatas  signo  regio  y  et  mandavît  qnod  essent  franchi 
et  liberi  per  totam  suam  terram,  et  fièrent  eis  expensae  et 
toti  eonim  familiae  in  omnibus  partibus  ;  et  fecit  parari  quattaor 
decim  nayes,  quariibet  quaruinbabebat  quatuor  arbores,  et  multae 
ex  illis  ibant  cum  duodecim  relis  ;  et  quando  naves  fuerunt 
paratae ,  barones  et  domina  et  isti  très  Latini  ceperunt  corn- 
meatum  à  magno*  Kaan  et  intraverunt  nayim  cum  multa  gen- 
te.  Et  magnus  Kaan  dédit  eis  expensas  pro  duobus  annis  ;  et 
venerunt  navigando  bene  tribus  mensibus ,  ita  quod  pervenerunt 
ad  quandam  insulam  quae  vocatur  Java ,  in  qua  sunt  mûltae  mi- 
rabiles  res  quas  computabo  in  isto  libello  ;  et  quando  pervene- 
runt ad  curiam  régis  Argon ,  invenerunt  quod  erat  mortuus  ipse 
Argon  ad  quem  ibant  isti  barones  cum  domina ,  et  dederunt 
eam  uxorem  filio  Argon.  In  ista  enim  navi  intraverunt  bene 
septingentae  personae  sine  marinariis ,  de  qpiibus  omnibus  non 
evaserunt  nisi  decemocto  ^  et  invenerunt  quod  dominium  terrœ 
Argon  tenebatAchatu  cui  multum  care  recommendaverunt  istam 
dominam  ex  parte  magni  Kaan  ;  et  postquam  eam  sibi  recommen* 
daverunt ,  facta  ambaxiata  per  magnum  Kaan  eis  imposita  , 
petierunt  commeatnm  et  miseront  se  in  via;  et  dictas  Achatu 
donavit  istis  tribus  Latinis  Quatuor  tabulas  de  auro  et  in  qua- 
libet  iUarum  tabularum  erat  scriptum  quod  isti  tras  Latini 
honorarentur  et  fièrent  eis  omnes  eiqpensae  per  se  et  tota  eo- 
rum  familia,  et  sic  factum  est,  ita  quod  fréquenter  ibant  sociati 
cum  quadringentis  equilibus  ;  adhuc  dico  vobis  quod  pro  re- 
verentia  istorum  trium  Latiaorum ,  ob  quam  magnus  Kaan  ita 
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confidebat  de  ei»  quod  reginam  ducerent  ad  Argon  dominum 
totius  Levantis  ,  quando  debuerunt  ab  ipsa  regina  discedere 
multu^m  sibi  çQndolnit ,  et  sic  istî  très  LaJtîiù  poi^t  multuin  tempus 
etpost  multos  laborea*  pei*  Dei  grs^tiaiq  yc^fiexiimt  Trapesondam, 
postea  Constantinopolim,  deinde  Nigropontem  ;  et  postai  odum 
Yelietia/s  cufa  HHagoU  tkivUUl  peryeipue^unt  QvM^  fuît  aimo^  pni 
I  zqS  ,  gratias  Deo  ageatM  qfidl  eo»  de  toati^  Iijb^ribus  et  pçrîcvlis 
Iil>eravit.  BUsic  autem  onmia  «crâpta  4unt  ia  princiipiQ  huj^s  libri , 
tit  cQ^odcant  omnefi^  qui  legçrâott  imn^  Ubru^  un^e  et  quompdo 
Xhks  Maxtm  Pa«l¥$  de  Yetoetiis-  pdtii^rit  ad^fci  c^  qjus^  iQ&riiis 
contiAeAtiur  i  imt  «nim  pvaenjttl^iti  Dw  M^C«f  *  Paidu>  in  parties 
Oriea^libu5,  iroitftptttatQ  p^reiwi  viffv^nsQ  teipipqrf  «  ^îgeati  s^y 
aBiii». 

EXPLICIT  PROLOGUS  «t  incipit  Lib«r  Dii.i  Marci  PayTi^  de  Descriptionc 
provincîarum  et  terraruhi  UemleDise  ,  Persidîs  ^  Turchîae  et  ulrîuscftiè 
Indice  et  însularunt  quœ  éunt  in  Tndia.  £t  primo  ^e  Hermenia  minori. 

ÇAPUTXL   •     ^        ' 

Postquaia  reeita^mu»etdaîiiui&lactaet«0]idîcfeioiiet^<u€i^^ 
itiiMmin^  et  eaquae  nabis  oofiatigarunt  ptr  m»  ^  imi^emm 
dseere  ea'  ^piœ  iridinpis  ;  et  prïnw  dkemns'de  nûoi^e  HepoiQaia. 
Quare  idebetis  ^oît e  qaoâ  sont  ihue-H/sntieMae:^  soi^j^t  pap^  et 
magoa.  In  painsa  €6t  domtiuis  et  tes.  quidaioi  q^  hi&ftfi  tjçneJ^^kt 
juBtilnaMi  et  erat  asb  domiÉiio  {«iagiii  Kaan.  IkÀ  m  reg^a  «ûnoris 
Henii6]|Kiu»  sunt  œukae.  Tilla^  et  multa  caatva  et  d^nc^ai^ti^  Gm^r 
nAun  reraln ,  et  ibi  sont  awct^tioiiea  et  wndtioiiiea  mult^  :.  aeir 
iUne  contracta  Hon  est  valdè  smmu  Ihi  CMweveiWt  ew^ 
alÎMtuando  bolHi  homînes^  ti|bde  sunt  oimies>  laîseiÂt  Vna  a^ 
bonifeas  >  rbmaasÊI  reîs.  quia  8imt  o«ma  ua^i  potutores».  Itmi 
sijppa;  tiiare  iiBimi  fegni  HepmeRiae  rmmoéb  est  hqâ  ^illd  9W 
vacataiT  Laiiyisiini  qua))eM:  magnse.mfiMaiîoniai  et  i}â»i>ppiiui»lt»ç 
oiiiaea;  apeoif;9  cfn»  Tenidot;  de*  OiîttUte  ^et  memMtoVi^  Ymi^  » 
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PiMni  et  JMikeAses  et  de  omnibus  partibas  IndMft -portant  çt 
teVàât,  etpantii  qui  portantur  de  Oriente,  et  inde.  eA  via  eundi  an 
pattes  snperiorssTiifira  terh*am  Orientis.  De  diCto  aiftdin  Ijaias^ 
itfer  in  Tutehimanfsf. 

CAPUT  XII. 


In  Tvrefaimafiia  simt  trea  ^tieratieaes  geatinm  ;  una  gens 
sikittTWchîmaii»  et  àdordnt  Macometum  et  sitfit  simpl^c^  gentes^ 
et  faabent  turpelin^agioin^t  per  se  ab  aliis  ^  et  stant  in  montibus 
etin^^aUibus  etirivunt  de  bœtiamin^»  :I)lâbeAt  equos  et  muUo& 
magni  yaloris  et  pecora  multa,  Alii  sunt  Henpieni ,  Iiatini  Qt 
Grseci ,  qui  morantur  in  civitatibus  et  castellis  et  vivunt  de  mer- 
caiitiis  et  de  artibus ,  et  ibi  fkin(  soriani  et  tapeti  pulcriores  de 
muhdo  et  pulcrioris  coloris.  Fiunt  ibi  opéra  de  sirico  omnium 
colorum.  Civitates  habent  multas ,  inter  quas  praecipuae  sunt  istae  ; 
S.  Goino  ,  Casse  rie  et  Sabasta  ,  ubi  beatus  Blasius  suscepit 
mkrtyrium  pr6  Gfaoristo.  Ipei  sfonf  sub  .Tartaro  IjeTàntis.  Modo 
dvstfedaMUs  hiiie  et  ibimus-  ad  Hermeniam  majotra^i. 

•  <  "  ,  *  I 

cÀPUT  xni. 

De  Mjorî  if  ei^ttâfll;     - 

">  *    «       .'Il  •      , 

Msfgna*  lléMtteiYia  eët  nnk  «agtià  prosiAcia  ^  et  in  printipio 
istitts  provinciae  ^st  ufia  eivitns^  qaa&  vôcafor  Acsdnoga^  in  qua 
fît  meKtti  boccoranle  'de  mttiido*  ibi  est  bambace.  pulerior  de 
mundo  et  tnëlior^  thî  sunt  nwdt»  oMtate»  et  castella,  et  niobilior 
inter  eas  e^  AnSnoga  et^habet  arcbiepiacopunr,  unde  est  iJket^pr: 
polis  totius  inius  provineise.  Ibi  etiam  «ont  aqnsB  ealîdœ  in  qnibni 
sunt  ôptima  balneâ/  Aliee  sunt  Arôron  et  Arnci^et.  est  ibi 
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magna  prcmncia  multam.  Ibi  moratiir  in  estate  tofaun  besd^meii 
Tartaroram  de  Levante  prapter  bona  pascua  quae  siint  ibi.  Sed  iu 
hyeme  non  stant  ibi  propter  magnum  frigu&  Item  in  ista  n^a^a 
Hermenia  est  arca  Noe  super  unum  magnum  montem  in  fine 
meridiei  versus  levantem»  prope  quoddam  regnum  (piod  vocatur 
Mesul.  Et  bomines  illius  regni  sunt  christiani  nestarini  et  jaco- 
biti ,  de  quibus  dicemus  magis  in  antea  :  versus  tramontanam 
confinât  cum  Georgianis»  et  ad  ista  confinia  est  unus  fons  ubi 
surgit  tantum  oleum  et  in  tantà  abundantia  quod  onerarentur 
centum  naves  simul  et  semel;  sed  non  est  bonum  adcomedendum 
sed  est  bonum  ad  ardendum  et  ad  muha  alia ,  et  hommes  mul- 
tum  à  remotis  veniunt  pro  isto  oleo  et  per  totam  illam  contrac* 
tam  non  comburitur  aliud  oleum*  Mododimittamos  de  Armenia 


ç\  dicamus  de  Georeia. 


CAPUT  XIV. 


De  Georgia  el  de  hm  quae  in  ea  sanL 

In  Georgia  est  unus  rex  qui  semper  vocatur  David  Mellic , 
quod  sonat  in  gallico  David  rex,  et  est  sub  Tartaro ,  et  ab  antique 
omnibus  regibus  qui  nascuntur  in  illa  proviqcia  nascitur  unum 
si^num  aquilse  sub  spatula  dextera.  Ipsi  sunt  bona  gens  seçun- 
dum  dominum  et  sunt  boni  archerii.  Sunt  christiani  et  tenent 
legem  Graecorum*  CapiUos  habent  parvos  more  clericorum ,  et 
ista  est  provincia  quam  magnus  Alexander  rex  Macedoni^e  i)on 
potuit  transire^  quia  ex  uno  latere  est  mare  Gechichelam ,  ab  alio 
sunt  montes  altissimi  et  ex*  alio  latere  est  via  stricta.  qua  noi| 
posset  equitari.  Durât  ista  via  plus  quatuor  ligis ,  ita  quod  pau-r 
ci  bomines  teûerent  passum  toti  mundo.  Et  ideo  non  transivit 
inde  Alexander ,  sed  fedt  fieri  unam  turrim  fortissimam ,  ne  iUi 
possent  transire  nec  vaûre  super  eum ,  quae  turris.  vocatur  porta 
ferréa.  Et  içte  est  locus  de  quo  dicit  liber  Alexandri  quod  reclusi^ 
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Tftrt9ro6)}iiâfâ  montes  ;  sed  ipsi.de  locoilio  non  faertintTarl«ri, 
sed' fuit  noa  gensqutie. vocatur .Chaynari<  et  ^iae  generatixmes 
nmlts^,  quia  Tarturi  aoli  erant  iUo  tempore.  Istihabexrt.civitateâ 
et  caatrà  aonitilta,  et  habent  satia.  de  sirico  et  faciunf  multbs  pan*- 
DOS  de  âiriea  et  9vâo  pwAçrionea  de  muiido ,  Isti  babent  a^toinea 
optimos'dê  mimdo'  et  bafaeiit  abundantiàm  de  (^kfiu»ibiiis;yictaalibQS< 
Provincia  ista  est  plena  msàfpàs  montibua  ^:  et  Tartari  nunquatpi 
potuenmt  baberede  eis  plénum  doiminiuin>  ibi  est  <iionaster»iiti 
sancti  Leonardi  itbi  est  taie  miraxTulum  ^  quia  de  una  montagna 
venit  unus  lacus  ante  istud  monasterium ,  et  non  ducit  aliquem 
piscem  aliquo  tempore  mundi  nisi  in  quadragesima  ;  et  incipit 
pridie  quadragesimae ,  et  durât  usque  ad  sabatum  sanctum  :  et 
veniunt  in  magna  abundantia  et  ab  iilo  die  in  aiitea  non  inyenitur 
piscis  ibi  aliquis  usque  ad  aliam  quadragesimam.  Et  sciatis  quod 
mare  Cechichelam  dç  quo  dixi  y  obis  supra  girat  octinginta  mi- 
liaria ,  et  est  longé  ab  omni  mare  bene  duodecim  diietas.  Et  in^* 
trant  ibi  multa  magna  flumina  inter  quae  intrat  fluyius  Ëufrates 
unus  de  fluminibus  Paradisi  deliciarum.  Et  yeniunt  mercatores 
de  Leyante  et  nayigant  per  illud  mare  ;  inde  yenit  siricum  quod 
vocatur  ghelle.  Computayimus  confioia  quae  sunt  Heimeniae 
yersus  leyantem  ;  modo  dicemus  de  confinifaus  quœ  sunt  yersus 
meridiem ,  qu^  sunt  ista  sçilicet  Mesul, 


I     1 


CAPUT  XV, 

Pc  r^o  Mesa). 

Mesul  est  unum  magnum  regnamen  ad  plagam  orientalem  in 
coniinio  majoris  Hermeniae ,  ubi  supt  multae  generationes  g^n- 
tlum  et  diyers^e  ,quas  computabp  y  obis.  Est  ibi  una  gens  qua: 
yocatur  Âbrahi ,  et  isti  adorant  Macometum.  Alia  gens  est  ibi 
qu^  ténçt  legem  christianam ,  sed  non  sicut  mandat  £cclesxa 
Homana ,  imo  errât  in  multi^.  Isti  yocantur  Nestorini  et  Jaco-* 

f  4o 
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bitœet  sunt.eretki  pessimi.  Ipsi  liadi^ott  uAum  paiiaaKcliaBLqui 
Tocatur  JatpliiaEr,  et  iste  patriaishs  iacit.arckiepiscopodÈ,  ejàà^ 
eopos  et  aA4)«tes ,  et  âidt  hoc  per  totam  IiidSani  «t  per  BaMâe^t 
per  Cadia,  sicut  facit  Papa  Rùmaiiias%  Et  omiiM  ifiti  chrisliaiit 
sunt  jacobttce  et  neatorini  ;  et  omnes  panni  de  avtraet  de  sirico 
qui  Toeantur  mezelli  fiuiit  ibi  ;  et  magtû  mereatores  qui  Toeantar 
Messallyni  sunt  de  illo  regno.  Siqier  montana  istios  regni  sont 
christiani  qm  voeantur  nestorini  et  jacobitse.  Alii  sont  sairacem , 
et  sont  malae  gentes  quae  libenter  robant  meffcatores*  - 

CAPUT  XVI* 

ï)e  Baldachi 

In  illia  partibas  est  una  magna  civitas  quae  dicilur  Baldâdi  ^ 
quaî  in  sacris  scripturis  voçatur  Susis,  et  eat  nobilior  cmtas 
ilUus  regni.  Ibi  Mabat  et  habitabat  major  pr^atua  Sairaœnorum 
qui  dicebatur  cali£us  omnium  Saixacenorum  de  mundo  ,  aient 
est  Romae  Papa  omnium  Christianorum.  Per  médium  ipsiua  tivi* 
tatis  transit  unus  fluvius  yalde  magnus ,  per  qnem  potest  iri  uaque 
in  mare  Indiae ,  et  inde  vadunt  et  Teniunt  mereatores  et  raerca^ 
tiones  eorum.  £t  sciatis  quod  de  Baldach  usque  ad  mare  eundo 
per  fluvium  j  sunt  decem  octo  dietae.  Mereatores  qui  vadunt  in 
Indiam  yadunt  per  istud  flumen  usque  ad  unam  civitatem  quae 
Yoeatur  Lirasca,  et  per  illam  civitatem  et  per  burgos  ejus  nas- 
cuntur  meliores  andatali  de  mundo.  In  Baldach  fiunt  diversa 
opéra  de  sirico  et  de  auro ,  laborata  ad  aves  et  bestias ,  et  est  ma- 
jor eivitas  et  melior  illius  prôvincia*.  Et  sciatis  quod  apud  califnm 
fuit  inventus  major  thésaurus  de  auro ,  argento  ,  lapidibus  pretio^ 
sis ,  quam  unquam  fuerit  inventus  apud  aliquem  hominem  ;  et  que- 
modo  fuerit  dico  vobis.  Yerum  est  quod  anno  Bni  MCCLV  magnus 
Tartarus  qui  vocabatur  Alau ,  frater  illius  Dni  qui  hodie  régnai, 
congregavit  magnum  exercitum  et  venit  super,  Baldach  ettepit 
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eém.pep"^'fie!eiitsaAi }  d  istnû  fah  miraMe  v  ^uia  in  Baidaicft  eraxH 
pins  kJÊàm  <c9entuM  millia  milHum^  éme  peditibus;  et  quanifai^ÀlsB 
«(■t  cem  iivrenit  <iatifa  lUMun  Airrim  plenam  deauro^  «rgento 
efeififrtbesanrb^ita  quod  iimnqùam  Aiit  tantôt  «bcaaiirus;' 8im«l 
coi^egatuB.  Quiuidii!  Akw  "ndit  tanrtukn  /diesaunn*  miratqa  fait 
msltoin  i  et  inisôt  pro  cdèfo  cpiî  enit  captûà  «t  ditit  eî  ?  Calife , 
qriarâeongregMti  ta  tantaw  thesâuruiii  P  qaid  volebaslnde  facere 
qnandotu  sciebas  quod  ego -^'emeliaiti  mper  1»?  j^are  non  90U 
dabas  milites  et  gentes  pro  tua  liberatione  et  tu«e  civitatis  P  Tune 
califus  tacuit  et  nescivit  iâU>i.  ^e^onderê  ad  aliquid.  Tune  dixit 
ei  Âlau  :  Calife ,  ex  quo  tu  tantum  diligis  thesaunim ,  ego  volo 
tibi  dare  ad  comviiedendmB  de  illo ,  et  commede  dé  iAo  quantum 
tibi  placet.  Et  fecit  eum  poni  m  illa  turri  et  mandavit  quod  non 
daretur  sibi  née  cibiis  ttec  potus  ;  et  dixit  :  Modo  satia  te  dé  tuis 
tftesauHs;  tt  sic'  Vixîl  quatuor  -diebus  et  mortuns*  est  de  famé  ;  et 
ex  tune  m  fllà  cîvîtatc  non  fuît  àKqdis  califus ,  sed  est  sub  domî-- 
itio  Tartarorum.  Terminatur  antem  Bàl^acb  ad  illani  drîtatem 
qu»  dicîtur  Glnsi  ;  îh  "ttiedio  Baldach  atque  CîhîSÎ  est  cÎTitas 
Baissât^,' qu«e  eitcumdata  est  lieint^ribus  palm^rum  ,  ubi  est  co- 
jpiiSL  vuaxima  nobiKum  datallbrûm.  Et  îsta  sufficiatit  de  Batdatch , 
et  dieémus  de  Tàurîtîo  • 


•"I  •   ' I  • 
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CAPtJT  xvn. 

l)e  TaurTtïo  et  hns  qase  sunt  In  ea. 


Thoris  esd  iii  illi^  parttbus ,  et  est  una  magna  et  idobilîs^ima 
civitas  quae  est  in  una' provîncîa  quae  vocatur  Yrac,  îri  qua  pro- 
▼iaeia  sunt  plures  ciyitates  et  castra  :  sed  dicam  robîs  âé  Tkoris , 
qnia  est  melîor  civitaa  illius  provînciae,  Homine5  dé  Tfhoris 
Tivuht  de  mercatîone  et  de  laborandb  drapos  de  auro  et  sirîco. 
Et  est  locus  itâ  bonus  quod  de  India ,  de  Baldato ,  de  Mosiil  ef 
4e  Cremon  veniunt  mercatores  et  de  multis  aliis  locis.  Merca* 
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tore&  latihi  vàdunf  îHuc  propter  rattcatorts  extrâneo»  qm  ^  reni- 
unt  illuc  de  longinquîs  partibus  ,  et  multum  lucilairtiir.'UiideiKi^ 
lUuc  Teniunt  lapides  pretiosi  ;  hommes  âunt  modîcœ  bonilàtb 
et  suât  ibi  multte  gentes.  Ibi  suiit  Henneni*^  N«e&rtpriniv  Jabc^Mkfleiy 
Georgiani  et  PersenitaB,  etsunt  ibi  aliqui  quiadorbntMacoBie*' 
tum  scilket  populus  terrs>,  qui  vocantur  Tauriciniw*  €iit:^  ciritar' 
tem  sunt  multa  et  pulcra  viridaria  et  (ternies  frnctus;  Sarraeeai  de 
Thoris  sunt  pessimi ,  falfâ  et  illégales^ 


.  » 


Mqdo  computabo  vobis  miraçulum  quod  coutigit  in  Baldacfa 

et  in  Mesul  in  anno  Dni  mcclxscY.  Ërat  in  Baldacb  unus  oalifus 

I'...'.        .,.      »»  •  ........  . 

qui  habehat  christianos  in  magno  odio ,  et  istud  eat  nat^rale  .om- 
nibus sarracenis  habere  christianos  odio«  Et  .çogitf(i^t  iste  califps 
maximam  malitiam  et  unuxn  magnum  inalum  con^  chiris^tianos, 
ço.quod.cogitavitquomodp  posset  christianos  .facece  saixacenos 
vcl  occidere  omnes  ;  et  s^d  istud  faiçiendum:  habehat  suos  consÀtia*. 
rios  sarracenos  et  multos  qui  consentiebant  sibi  in  jlstq  facto  et 
isti  tali  malo  :  or  misit  califus  pro  christianis  qui  erant  ultra  flu* 
vium  et  incussit  eis  timorem ,  et  dûit.qùod  inveniebat  in  uno  evan- 
gelio  Christi  quod  si  unus  christianus  haberet  tantam  fidem  sicut 
est  granum  sinapis ,  per  suas  preces  quas  faceret  ad  dominum  fa- 
ceretconjungere  duos  montes  insimul  ,et  ostendit  eis  evangeUunr. 
Evangelium  autem  erat  evangelium  sancti.  .  u  ,'  Çhxhtia^m  Ak^e- 
runt  quodbene  erat.  verum*  Tuncdixit  califus  :  Ergo  inter  oji^ies 
vos  débet  esse  tanta  fides  quantum  est  granum  sinapis  ;  et  ergo 
si  sic  est,  ego  volo  ^t  sic  vobis  mando  quod  vos  faciatis  |i|Overi 
illam:monta^nam  ,  aut  faciam  vos  omnes  occidi ,  aut  effîciamini 
sarraceni ,  quia  qui  non  habet  fidem  débet  occidi;  et  ad  facien- 
dum  hoc  dédit  tantum  decem  dierum.  Quando  christiani  audie- 
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Mnt  iUnd  qiied  dkeirat»flî«i>cai«fita  b^tieffaot.  jbtmottioiffiwimbni 
et  ii^8ci«baDtr.qaodisi«fereKit;  £t  tiiiic<îoiigregf)Ai  aunt  Qmn^  cbrî^ 
liam ,  fKTfi  et  magni  »  »iaf  o»  «ei^  nia)iere»i»  let  epîscapua  Af  arch)«fîs^ 
capas^  et  fiacevdotes  qi&os  satis  habebaot ,  .^/Sitetenuitiôctâ  idiehu» 
etoctoiioctibiisin:aratii9a6,«  ^cMlDeuspèr-^uam  {ûetàftem  {et  mi- 
aericordiam  et  ad  augmentum.  siiie  iidei  ei^s  î^ivaret.  qupd  ^vade* 
rent  istam  talem  mortem.  lu  illa  autem  nocte  apparuit  angelu5 
Dei  illi  episcopo  qui  erat  valde  sanctus  et  amicus  Dei ,  et  dixit  ei 
quod  irel  de  mane  ad  talem  caiciâcèm,  et  dixit  ei  nomen ,  et  quod 
diceret  sibi  quod  mons  mutaretur  proptersuam  orationem  et 
propter  suam  fidem.  lUe  aùtem  calciféx  erat  unus  homo  simplex, 
sanctus ,  et  ita  bonae  vitœ  quod  una  die  una  mulier  venit  ad  eum 
ad  apoihecain  suam ,  valde  paiera ,  in  quaipeccfritcuiniOoulis  res- 
jHOieiido  eam  «  non  per>  debiUim.  médum  ;  et  csilcifex  menxnransi 
i^rbi  4fAùA  dixeràt  DominuBjînATaxi^io  beâtr.  *  • .  •  Si  oculus  tiiiu> 
scàndalia»t  te'cnrue  euhi  et  profkea' te^.stâtiizi  ipse  cum  sqbala 
pércussit  se  ipsum  inocule ,  ita  qood  ui^erius  de  illo  ocula  tum- 
YÎdit,  ita  quod  ipse  erat  sanctus  et  bonus.  Quando .èp(boopn&  ha* 
bûit  istam  talem  yisionem  fecit  congregaii  omiies;  ohnstianos  r&t 
dixit  eis  epi^Qpûs  visionem  quam   angélus  Dei'  monstraverat 
sibi  ^  et  rogarit  calcificem  quod  rogarèt  Dominum- qdod  iButaret 
ilkm  mQutem^  £t  ipse  se  humiKler  esdusavit  et  dixit  quod  non: 
ei^at  bomô  sufficiens  ad  ista;  '  sed.poatuMMium  tantum.  fuitrogatus 
ab  aliis  ^bristianis  quod*  posait ^  se  injoratione.  ^Quando  tempus 
d«cem  dîerum  fuit  compktum ,  de- mane  omnes  Christian^  conve-^ 
n€roBt'  àd  çcclesîam  ,  etfeoerunt  rogad  Dominufn  qudd  ipsos. 
jvmetf  «t  fooerunt  cantare  missam.  Postmddam  acceperunt 
crucem  et  iverunt  ad  istum  monttn»^  et:  iU'  erant  ultra  centum* 
millia  homhuim  congregaii  i  et  califus  yeiiit  cum.niultis  bomi-* 
nibus  armatis^ut  occiderent  christianos,  credcUda  .quod  jqç4(is 
non  pdsset  moveri.  Stantibu»  chrîstîanis.  apte  crucèm  genubus 
fiexis  rogando  Dominum.  .dé  ista  materia,  mons^incepitmovieri. 
Sarraceni  autesn  videndo  hoc  quod  ^raons  mio:wbatiir  mirati  3nnt 
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valde ,  et  itmltî  ebrum  Qonvtim  sont  ad  fid«m  christiiinorum ,  .et 
califus  ^ti&m  ^fuit  <i0nvierM5  et^  factus  clmktianii&  i^mltè  ,  et 
qttando  califiisfuit  iqortuAis  inrenta  firit  uiia  cm^  de  avrp  mU" 
pensa  ad collinn eju»; et  sarraoeDividendo  Iv^nblùeruni a^pe^re* 
eum cnni atiia califiâ) aed sepultua est inalib^monuaiento  seorauin 
ab  aliis.  El  haec  de  Tauritio  dicta  auffiôant ,  et  dicanwB  d»  . 
Perside.  .  ». 

«  » 

CAJ'UT  xjrx.  ., 
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Persia  fuit  antique  vfosL  proiyincia  jpiagna  M  ]ud>iUa  aed  uiod^ 
est  quasi  pro  majari  parte  destmcta  à  Tartairia.  In  Persîde  eM 
una  civitas  qiiae.Tocat»r  Sabakd^  de  .que  fiifimnt  ilU  très  mag^  q«i 
Yénerant  adonuné  CliristuniL  natum  in  Bedileem  :  in  iUa  ciritate 
sunt  sepulti  illi  très  ma^  in  uno  {vulcro  âepulcro  et  snnt  omnea 
integri  cum  barbis  et  pilis.  Unua  vocatus  fuit  iBaldasai*  «  aller 
Guaspar  ^  tertius  Melchior*  Bus  Marcus  i^uries  petiit  in  îHa  icivi- 
tate  de  iltis  tribus  magia,t  et  mtUus  actTÛt  sibi  aliquid  dicere  niai 
quod  erant  ti:es  magi  sepulhi  ibt  aMiqqitus.  Eundo  per  très  dietlia 
invenit  bomo  unum  caetnim  qood  Toeatur  Talasatn  ^  hoc  est 
dker^  castrtam  adorantkna  igncfm  ;  et  verom  eaf  qùod  iUidt  HJa 
Castro  adorant  ignem ,  et  ista  est  causa  ;  quia  hoMnea  illius  castri. 
dicunt  quod  antiquitus  très  reges  iUkis  ccmtractaEi  i^erast  ad 
adorândum  quemdam  regem   qui  erat  natos,  et  portarecunt 
secom  tpeS'  oblalîimes 'Scilâeet  aurum:^  thus  et-  nuram  ;  aunna 
ut  acireni  si  erat  rex   tbrrenos  ;  inœnsum  ut  scirent  ai  erat 
Deus ,  et  iHiram  «t  scirent  si  erat  homo  mortalia.  Qoando  iUî 
Biagi  fuerqnt  nbi  Christus  erat;  natiis  miner  illbram  tiium  re-< 
gum  adoraTit  prknd ,  et^sum  est  sibi  quod  Qiristos  esaet  de  soa 
statura  et  de  suo  tempore.'  Postmodum  adoniidt  médius,  poat*« 
modum  major,  «t'jcmilîbet  eorum  visum  est  quod  easet  dètsua  atoH 
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tara  et'deeno  tcnilpOQre^EtiBuiido'fiudrant  hiisi  Tàlik  inîratii  et 
promisennitsibi  ad  imicëm  y  c^edentels  qnaeréictatâliiit.  Bostquam 
autJQni'  a^onrat'erunt  «om V  pirerille  dedib  eîd>aaBmipixîdem^coo- 
pefbtt^  et  redibant  ad  i>alriaiit  t&rtm  uiide  Mcesserant  com  iUa 
(it^deeie  cooperta.  Qoaddo  àutem-  jam  equita^evant  per  plmtrs 
dieft  voluemnt  Tidere  illud  quod  donaverat  eis  praBdictus  puer 
et  aperaerunt  illanl  pixidèm  dicantes^  i  Videamus  iUod  qaod  est 
in  ista  piside  qaam  dédit  noïA»  puer ,  et  inTenenint  intus  untitn 
kçidem ,  in  signtim  quod  staren*  fkimi  slcut  l«pfe  in  fide^am 
ab  eo  acceperant  ;  quando  ergo  Tidenint  lapidem  mirati  sunt 
Talde  et  teputavenint  k  delusos  dt  projecerùnt  iAtum  lapi^^ 
dem  in  qaemdam  puteom  ;  projecto  lapide  iA  puteo  Htatim  ignià 
descendit  in  pnteum  istum.  Quandù  ergo  ifiti  très  regés  vidérunt 
quod  maléfiecerant  quod  projeceranfl  lapidetn  iti  puteo,  eos  pèni- 
tait  mnltiim  et  aeceperunt  de  illô  igné  et  poltavcfriint  in  contrad- 
tam  eorunié  £t  posuerunt  eum  in  quadam  sua  e<!désia  et  faciutlt  ^ 
eiim  ardere  continue ,  et  adorant  illum  taleAi  Ignem  ut  doiniiiiiffl  « 
Et  omnia  aacrificia  quaë  fiant  condiunt  de  illo  igné  ^  et  quando 
ilie  ignis  extinguitur  yadunt  ad  originalem  ignem  qui  est  in  illo 
puteo  ubi  projecerunt  lapidem  illum  quem  dederat  eis  ille  puer 
qui  natus  erat  in  Bethléem  ,  qui  numquam  extinguitur,  quia  non 
acciperent  de  alio  igné  ;  et  propter  hoc  adorant  ignem  illi  de  illa 
contracta.  Et  totum  hoc  dixerunt  Dno  Marco  homines  illius 
contractai  (  et  est  rei^um  quôd  unns  ifiKdrûm  regunà-  f dit  de  Saba , 
alius  de  I>faira,  tertiuÀ  de  CastbUo^  llodo  didélmds  de  mtdtiS' 
factis  Pérsiife  et  de  moribus  eôrtim* 

GAt»UT  XX. 

. .  •     •  •  .    . 

Or  sciatis  quod.' in  Pema  suni  octo  regnaminai  prhmmi  Voe^ 
tur  Causna;  seciândom  versua  meridiem  yocatur  Turdistain;^ 
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tertiium  yo'catur  Lbr;  quartum  yocatur  Ghiestam;  quintumHos^ 
tayn;  sextutn  Gechàa;.  septimum  Doncharet  ;  et  octavom  YQoatar 
ThimocharyoL)  quod'est  in  finibus  Persarum.  In  isto  régno  quod 
est  prope  alterum  solum  sunt  pùlcri  dextrarii  et  magm  valons  et 
multi  ducuntur  ad  yendendiim  in  India.  Major  pars  eorura  yialet 
quilibet  ducentas  libras  turronensium.  Idem  sunt  ibi  pulcriores 
asini  de  mundo ,  quia  valet  unus  bene  tringinta  marcas  argeoti , 
quia.bene  currunt  et  bene  ambulant.  Homines  istius  contracta: 
ducunt  istos  equos  ad  duas  clvitates  qude  smit  super  ripam  maris, 
ima  vocatur  Achisi  et  alia  Achurmesa.  Ibi  ;unt  mercatores  qui 
ducunt  eos  in  Indiam.   Istse  âunt  malae  gentcs  et  babent  légem 
Macometi  et  occidùnt  se  iintra  se  ipsos ,  et  nisi  esset  tïmor 
Tartari  levantis  .omnes  mercatores  occiderent ,  et  oportet  eos 
bene  munitos  incedere  0t  cum  bona  comiïdtiva  si  yolunt  evadere. 
Ibi  sunt  p^nni  de  auro  et  de  sirico,  et  est  ibi  mdtum  de  bam- 
bace ,  ibi  est  abundantia  tritici  ordei,  milii  »  panici  et  vini  et  de. 
omnilius  fructibus.  Or  dimittaiïius  [de  iis  et  dicemus  de  magna 
civitate  quae  vocatur  laàdi  et  de  omnibus  suis  moribus.    . 

« 

CAPUT  XXI. 

De  jasdis  civitate  et  coodictoribos  ipsinscivitatîs 


Jasdis  est  una  civitas.multum  pulcra  et  magna  et  de  magnis 
mei  catoribus ,  et  est  in  eadem  regione.  Ibi  sunt  panni  de  auro 
et  de  sirico  qui  vocantur  yasdi  qui  portantur  per  multas  con- 
tractas. Isti  de  ista  civitate  adorant  Macometum.  Quando  homo 
recedit  ab  ista  civitate  ad  eundum  nlterius ,  equitat  septem  dictas 
versus  Cremam  per  planitiem ,  et  non  est  ibi  habitatio  nisi  in 
tribus  locis ,  ubi  possit  homo  hospitari.  Ibi  sunt  pulcra  nemora  et 
pulcra  plana  ad  equitandum.  Ibi  sunt  multœ  perdices  et  cotumi- 
ces.  Ibi.Aiwt  asIni  silvestres  multi  et  pulcri.  In  capite  istamm 
septem:  dietarum .  est  nnum  regnum  qtK>d  vofcatur  Cremam. 


(3ai  ) 


CAPUT  XXII. 

De  regno  Creman. 

Creman  est  unum  regnum  in  Persia  quod  coQSueyerat  habere 
regem  pet  haereditatem.  Sed  postquam  Tartari  ipsum  ceperunt 
mittunt  illuc  dominum  sicut  voIunU  |bi  nascun^ur  lapides  qui 
vocantur  turchieschae  in  magna  quaniitate  quae  fodiuntur  de 
montibus ,  et  homines  illius  regni  ^abent  omnia  quae  sunt  neces- 
saria  militibus,  scilicet  fraena,  sellas,  arcus,  faretras  et  calcaria  et 
omnia  alia  gênera  armorum  secundum  consuetudinem  patriae 
ipsonim.  Dominas  eorum  laborant  omnia  de  auro  et  sirico  ad 
aves  et  ad  bestias  multum  nobiliter ,  et  cultras  et  guancialia.  In 
montibus  illius  contractas  nascuntur  meliores  falcones  et  magis 
yalentes  de  mundo  ^  et  sunt  minores  falcones  quam  peregrini ,  et 
nulla  avis  potest  eyadere  anté  i)los,  Quando  homo  recedit  de 
Cremam  equitat  septem  dietas  semper  per  castra  et  civitates  cum 
magno  solatio  ubi  sunt  aves  omnium  generum.  Unde  illa  con- 
tracta est  multum  domestica  et  multum  4clcctabilis  et  amena. 
In  capite  illarum  septeip  dietarum  invenit  homo  pqam  monta- 
gnam  quae  habet  descensum  du  arum  dietarum  et  semper  invenit 
ibi  fructus  multos  et  bonos ,  sed  nuUum  hominem  habitantem 
nisi  homines  qui  pascunt  suas  bestias.  Undè  de  Cremam  usque 
ad  istam  civitatem  eundo  «  es^  ita  magni|m  frigus  in  hien)e  quod 
non  potest  transiri ,  qisi  cum  multis  pannes, 

CAPUT  XXIII. 

Dexiviute  Camafidii». 

In  descensu  istius  montaneae  est  una  pulcra  planities  et  in 
capite  istius  planitiei  est  una  civitas  quae  vocatur  Camandu.  Ista 
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tivitas  consueverat  esse  major  civita^  quam  sit  mundo  ^  et  causa 
est  quia  Tartari  de  aliis  pàrtibuft  feeenint  eis  multa  damna  fré- 
quenter. Ista  planities  est  multum  cava  et  istud  regnum  yocatur 
Reôrbales.  Fructus  sui  sunt  datalK  ^  ftstuchae ,  poma  de  paradiso 
et  alii  fructus  qui  non  sunt  in  partibus  nostris.  Ibi  sunt  aves  quae 
diettntur  francolini  et  hâbent  peMias  permixtas  coloria  albi  et 
mgn.  Pedés  vero  et  rostra  habent  coloris  mbeî.  Habent  bovcs 
magnos  et  pulcros,  albos  cum  pilo  piano  pf  opter  magnum  calô- 
rem  ;  habent  cormia  parvà  et  crassa  et  acuta.  Inter  spatulâs 
habenrt  tmum  gibom  et  est  altum  duobus  palitiis ,  et  sunt  pulcriô- 
res  de  mundo  ad  videndum.  Quando  irolunt  onerari  aptant  se 
sive  incurvant  se  sicut  cameli,  et  ontrstî  se  levant  quia  sunt  fortes 
ultra  mensuram.  Sunt  ibi  ârietes  magni  slcut  asini  qui  habent 
caudam  peitaaximam  longam  et  latam,  et  pondérât  cauda  eorutti 
tf  iginla  Kbri^.  Smit  albi  et  pulcri ,  pingues  et  ôptimi  ad  Come- 
dendum.  In  ista  planitie  sunt  castella  et  tillae  muratae  de  tenu 
ut  défendant  se  4  scaranis  et  malandrinis  qui  tstdttnt  txAMtdo 
pirovineîas.  Ej  istaè  gentds  quae  entrant  per  istam  contfaddm 
faciùnt  per  incantatîoncs  viddre  qnod  sit  nôx  per  scptétn  dietas 
a  remotis,  ut  honrines  Hou  possitit  sibi  cavere  ab  eis.  Et  post- 
qaam  fecerunt  hod  vadunt  per  cotitfactam  qùatti  betie  scitint  et 
sunt  ati quando  decem  mtllia  ;  ita  qnod  pet  illaih  planitlem  non 
evadit  nec  homo ,  tt€t  bestia.  Sénés  occidurtt  et  juvenés  cd|)iutit 
et  vendant.  Isti habent  tcgem,  et  te*  éotuttr  vocâf ttr  Cotobât.  Et 
surit  gente^  malse  et  ctudeles.  Et  dfco  vobis  q[uod  ego  Mardis 
fui  quasi  captus  in  illa  obsctthiate  ,  sed  eta^  ad  tmnUi  caStelliltri 
quod  vocatur  Toloformis ,  et  de  meis  sociis  fucrunt  multi  capti , 
et  venditi  multi ,  et  multi  futftdni  Altftplu}. 
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CAPUT  XXIV. 

De  dvitate  Yormoêêm 

Ista  autem  planities  diarat  Tersus  raeridièm  bene  per  quinque 
dietas.  In  iiiie  istarum  quinque  dietarum  est  una  planities  mul- 
tum  pulcra  qaas  vocatur  planities  de  Formosa  et  durât  dues 
dietas  palcrse  riv^rke.  Ibi  suiit  francoli ,  papagalli  et  aliae  avi^s 
dissimiles  à  nostris.  Transactis  duabus  dietis  pervenit  homo  ad 
mare  Oceanum ,  et  super  ripam-maris  est  una  cîvitas  quae  habet 
portum  ,  quae  vocatur  Garmos.  Et  inde  Teniunt  per  naves  de 
India  species,  panni  aurei ,  dentés  elefantorum  et  aliae  raercationes 
mohae ,  et  inde  portantur  per  totum  mondum  ^  quia  ista  est  terra 
muitarum  et  magharoin  mercaiiancaii.  Ista  ciyitas  scilicet  Cannos 
est  civitas  regalis  et  habet  sob  se  civitates  et  castella  multa ,  quia 
est  caput  eorum  prorîncise ,  ûnde  vocatur  reame  de  Achomac.  Ibi 
est  magnus  calor  et  est  tcnrra  iDultom  infirma,  et  si  atiquis  raer* 
cator  alterius  tente  moritur  ibi ,  rex  accipît  totum  smim  avère. 
Ibi  fit  vinum  de  datalis  et  aliis  specieèaiâ  moltis  «et  bonis  j  et  qui 
bâyrt  et  non  consue%'it  bibere  facit  ipsum  ire  ad  sellam  et  purgat 
etim.  Qui  autem  bibere  consuevit ,  auget  sibi  cames  et  efficitur 
multum  pinguis  ^  et  gentes  illius  contracta  non  utuntur  nostris 
cibaflriis  ^  qoare  sicommederent  Irumentum  et  cames  statim  iniir* 
marentur.  Imo  vescunlur  pro  eoram  sanitate  datalis  et  de  pisci* 
bus  salitis  et  crossis  cibarits ,  sicutsunt  cepœ ,  aléa  ;  etiam  utuntur 
tonina  et  de  ilHs  commedunt  et  stant  sani.  Hominesistius  civitatis 
faabent  multas  naves  et  eorum  naves  sunt  malas ,  et  multae  pericli- 
tatttnr  quia  non  sunt  confeetae  cum  agutîs  de  ferro  sed  cum  lilo 
qui  fit  de  coilice  nueum  Indi^,  quia  ponitar  ad  moUificaiidum  in 
aqua  et  fit  filimi  sicut  sets  equomm ,  et  cum  ilKs  filis  suunt  «laveset 
non  destruuntur  propter  aquam  salsam^unde  bene  substinent  forti- 
tudinem  et  salsedinem  aquae  maris  etmulto  tempore  couservantur* 


Verumtamen  iîrmamentutti  ferri  melius  est;  ded  naveshabent  unum 
vélum  et  unilm  timonem ,  unàm  arborèm  et  unam  copertam. 
Sed  quando  nayes  sunt  onustœ  eooperiunt  eas  coriis  et  super 
istam  copertam  ponunt  equos  quos  ducunt  in  India.  Non  habent 
ferrum  pro  faciendis  agutis ,  et  ideo  est  magnum  periculum  nan- 
gare  in  illis  navibus.  Gentes  istius  contractée  sunt  nigr»  et  ado- 
rant Macometum ,  et  est  ibi  tantus  calor  quod  si  non  essent 
Tiridaria  cum  multa  aqua  de  foris  civitatem  quam  ipsi  habent 
non  évadèrent.  Et  verum  est  quod  aliquando  in  «state  venit  ibi 
unus  ventus  versus  sablonem  cum  tanto  calore  quod  nisi  homines 
fugerent  ad  aquam  non  évadèrent.  Ipsi  seminant  eorum  segetes 
in  novembri  et  recoUiguiït  eaS  in  martio,  et  sic  faciunt  de  omnibus 
fructibus  suis  ;  et  a  martio  in  antea  nihil  invenitur  vivum  id  est 
viride  super  terram ,  nisi  datali  qui  durant  usque  ad  médium  maii 
propter  magnum  calorem  qui  est  in  illa  contracta.  Naves  eorum 
non  sunt  impeciatse ,  sed  sunt  unctse  de  quodam  oleo  piscis«  £t 
quando  aliquis  moritur  faciunt  magnum  lamentum  et  ostendunt 
magnum  dolorem,  et  dominae  eorum  plangunt  suos  mortuos 
bene  quatuor  annis  omni  die  ad  minus ,  semel  cum  vicinis  et  pa-* 
rentibus ,  et  multum  conqueruntur  de  morte.  Modo  revertamus 
per  tramontanam  ut  computemus  illas  provincias ,  et  revertemus 
per  aliam  viam  ad  civitatem  de  Greman  quam  vobis  computavi 
superius  cap.  xxn ,  quia  ipsa  est  una  de  illis  quam  volo  compu- 
tare  »  quia  non  potest  illuc  iri  nisi  per  Cremam  ;  et  in  redeundo 
de  Gormosa  ad  Greman  est  una  pulcra  planities  et  est  ibi  habun- 
dantia  omnium  comestibilium  et  multorum  balneorum  calidorum 
quae  valent  ad  expellendam  scabiem  et  ad  multas  alias  infirmita- 
tes ,  et  sunt  ibi  aves  multee  et  perdices;  et  panis  de  frumento  est 
multum  amarus  illis  qui  non  consueverunt  comedere  ,  et  istud 
est  propter  mare  quod  est  ibi.  Or  uimittamusistas  contractas  et 
veniamus  per  viam  quomodo  equitatur  per  desertum. 
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CAPUT  XXV. 

De  aqna  viridn 

Quando  homo  discedit  de  Cremam  equitat  septem  dietas  de 
valde  mala  via  ,  et  postquam  equitavit  per  très  dietas  inyenit 
aquam  iriridem  sicut  herbam  vel  sicut  succum  herbae  salsam  et 
amaram  ;  et  si  quis  biberet  solum  unam  guttam  duceret  eum  ad 
sellam  decem  yicibus ,  et  si  quis  comederet  solum  unum  granum 
salis  quod  fit  de  illa  aqua ,  faceret  sibi  simile  *,  et  propter  hoc 
portatur  aqua  bona  per  totam  illam  yiam.  Bestiae  bibunt  ibi  cum 
magna  paena  et  cum  magna  violentia  et  pro  magna  indigeutia ,  et 
facit  eas  multum  stercorizare.  Istœ  très  dietae  non  habent  habi- 
tationes ,  sed  est  totum  desertum  cum  magna  siccitate.  Bestiae 
non  sunt  ibi  quia  non  haberent  quod  comederent  nec  quod  bibe- 
rent  In  capite  istarum  trium  dietarum  iuyenitur  alius  locus  qui 
durât  quatuordietas  simili  modo  &ctas  ,  salvo  quod  inveniuntur 
ibi  asinae  silvestres.  In  capite  istarum  quatuor  dietarum  finitur 
regnum  Greman ,  et  invenitur  civitas  Gobiam. 

CAPUT  XXVI. 

De  civitate  Gobiam. 

Gobiam  est  una  magna  civitas,  et  adoratur  ibi  Machometus  ab 
habitâtoribus  terrse.  Ipsi  hanent  ferrum ,  accaram  et  andamcum 
salis.  Ibi  fiunt  spécula  de  calibe  pulcherrima  ;  ibi  fit  tuthia  quae 
medetur  oculis,  et  spodium.  Et  dicam  vobis  quomodo  ipsi  habent 
unam  terram  siye  venam  de  terra  quae  est  bona  ad  hoc.  Et  po- 
nunt  eam  in  fomace  ardenti  et  super  fornacem  ponunt  grati- 
cullas  de  ferro  y  et  fumus  illius  terr»  vadit  sursum  ad  graticuUas , 
etillud  quod  remanet  ibi  appensum  est  tuthia,  et  illud  quod  re- 
manet  in  igné  est  spodium. 
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CAPCT  XXVII. 

De  provincia  Thnnâcaim. 

Quando  homo  recedit  de  Gobîam  vadit  per  unum  deseatum 
per  octo  dietas  în  cjuo  est  magna  siccitas ,  et  non  est  ibî  aqna  nec 
aliquis  fructus  nisi  aqua  amara  ;  sed  equi  et  alîa  animalia  bibunt 
de  illa  aqua  et  maie  libenter  ;  unde  oportet  quod  viatores  por- 
tent secum  aquam  bonam  ad  bibendum.  In  fine  illarum  octo 
dietanim  est  una  proyincia  quae  vocatur  Thanacaim ,  et  sunt  ibi 
ciyitates  et  castra  multa ,  et  confinant  cum  Persia  versust  ramon- 
tanam.  Et  ibi  est  una  provincia  multum  magna  et  pulcra.  Ibi  est 
arbor  sola  quam  christiani  Tocant  arborem  siccam  ;  et  dicam  vo- 
bis  quomodo  est  facta.  Ista  arbor  est  grandis  et  grossa.  Folise 
suae  ex  una  parte  sunt  yirides  et  ex  alia  parte  sunt  albae ,  et  facit 
cardos  sicut  castanea .  sed  nihil  habent  interius  et  est  lignum 
forte  et  forsitan  sicut  bussus ,  et  non  est  ibi  in  omnibus  illis  par- 
tibus  ubi  est  illa  arbor,  aliqua  alia  arbor,  prope  ad  centum  mi- 
liaria ,  salvo  quam  ex  una  parte  ad  decem  mill;aria.  Sicut  dicunt 
illi  de  partibus  illis ,  est  locus  ubi  Alexander  rex  I^^cedoniae  pùg* 
navit  cum  Dario.  Yillae  et  castella  sunt  ibi  multae  et  habent 
magnam  abundantiam  omnium-  bonorum ,  quia  contracta  est 
temperata.  Isti  désista  contracta  a4orant  Macometum.  Ibi  est 
pulcra  gens  et  mulieres  saut  pulcrae  ultra  mensuram.  Modo  dica- 
mus  de  una  contracta  quse  vocatut*  Meletç>  u\^  Yetius  de  la 
Montanea  consueverat  morari  libaiter. 
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CAPUT  XXVIII. 

De  Talle  d>i  stabat  Velius  de  la  Montanea. 

Melete  éèt  ufia  mentanea  ubi  Velius  de  la  Montanea  consuevit 
antiqilituê  morari  ,  et  complitabo  vobis  sua  negotia ,  sicut  ego 
Mareus  a  pluribus  i^éllexi.  Ipse  fecerat  fieri  inter  duas  monta- 
neàs  in  gsa^eîu  valle  pulcriùs  virîdarium  et  majus  de  mûndo  , 
is^erant  herb^i  flores  <et  omnes  frûctus.  Ibi  erant  pulcriora  pala- 
lia  de  mundo ,  et  omiiia  iita  palatia  erant  picta  ad  aunim  et  ave^ 
et  bestias  dé  pUlcheirimis  coloribus  et  propriis  secundum  condi- 
tionem,  et  factitias  avium  et  bestiâmm  secundum  species  suas.  Ibî 
erant  aqueductus  aquse  ,  Vini  ^  mellii»  et  lactis.  Ib  ierant  domicelli 
et  domicell»  pulcriot*ei  de  mundo  et  quae  melius  sciebant  cantare 
et  ballare  et  quife  melius  et  putcrius  erant  vestitde  et  adornatse. 
£M  enim  ibi  copia  et  abiindantia  magna  yestimentorum ,  lecto- 
tnvk  Vktealium  ^  et  omnium  qu€é  possent  desiderari.  £t  faciet 
Velius  eredere  istis  quod  lUe  èrat  Paradisus*  £t  propter  Iioc  fecit 
ipsûin ,  quia  Macometus  dixit  quod  qui  iret  ad  paradisum  ha- 
beret  de  pulcris  mulierUitis  quot  yellet ,  et  ibi  inveniret  flumina 
lactis  4  vini  ^  aqQ9&  et  meUis ,  et  propter  hoc  feeit  simile  illi  de  quo 
disent  Macometus.  £t  San'aceni  illius  ccmtràctœ  ci'eddMmt  Tere 
quod  ille  loéus  esset  pàradisuS  propter  pulcritudinem  et  amœni- 
tatem  raâm  deléctàbilem;  £t  in  î$t«d  Tiridarium  nuknqaam  in- 
trabat  aliqois  mai  iUi  kjaùs  ipse  volebait  focere  assassinos.  In 
introitu  îstius  viridarii  erat  unum  castrum  ita  forte  quod  non 
timebat  de  aliquo  bomine  mundi.  Velius ,  qui  sic  Velius  Tocabatur 
in  lingua  nostra ,  sed  nomen  ejus  erat  Alaodim  ,  tenebat  in  sua 
curia  in  palatio  suo  ubi  ipse  morabatur  extra  ^ocum  illum  omnes 
juvenes  duodecim  annorum  qui  viderentur  sibi  probi  homines  ^ 
et  quando  faciebat  intromitti  in  viridarium  quatuor  vel  decem 
ipse  faciebat  dari  eis  opium  ad  bibendum ,  et  illi  dormiebant  tri- 
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bus  diebus  et  tribus  noctibus  :  quando  autem  erant  in  riridario 
faciebat  eos  excitari ,  et  quando  juTenes  excitabantur  et  invenie- 
bant  se  in  illo  yiridario  et  yidebant  omnia  ista  tam  pulcra  ettam 
delectabilia ,  credebant  veraciter  esse  in  Paradiso.  Et  illae  domi- 
cellae  semper  stabant  cum  illis  in  magnis  sûlatiis  et  habebant 
omnia  quiie  yplebant ,  ita  ad  libitum  quod  numquam  voluissent  de 
illo  loco  discedere  ;  et  quando  Yelius  Tolebat  mittere  aliquos 
de  illis  juvenibus  ad  aliquod  regnum ,  faciebat  eos  potionari  de 
opio  ita  quod  dormiebant ,  et  faciebat  eos  portari  extra  virida-- 
rium  in  suo  palatio  ,  et  quando  ilH  excitabantur  et  inveniebant  se 
in  illo  palatio ,  mirabantur  ,et  erant  valde  tristes  quod  inveniebant 
se  extra  paradisum  illum ,  et  statim  tum  ibant  adVelium  et  genu- 
flectebant  se  ante  eum,  cre^endo  (]uod  esset  unus  magnus  profeta, 
et  ipse  petebat  ab  eis  de  conditionibus  illius  paradisi  et  ipsi  corn*- 
putabant  illi  omnia  quae  erant  ibi ,  et  habebant  magnam  yolun- 
tatem  redeundi  illuc.  Et  quando  Yelius  volebat  facere  occidi 
aliquam  personam,  accipiebat  illum  qui  erat  magis  fortis  et  virilis 
et  promittebat  ei  quod  si  occideret  eum  de  quo  sibi  dicebat  et 
reyerteretur  sanus  e%  alacer ,  quod  rediret  ad  illum  locum  id  est 
ad  illum  paradisum.  Si  autem  caperetur  et  occideretur,  statim 
suscitaretur  et  rediret  ad  illum  paradisum*  Per  istum  modum 
faciebat  occidi  quem  yolebat ,  et  iUe  faciebat  libenter  ut  rediret  in 
paradisum.  Si  eyadebat  redibat  ad  dominum  suum ,  et  si  capie- 
batur  yolebat  mori ,  credendo  redire  ad  hune  paradisum  ;  et  per 
istum  modum  nullus  homo  «yadebat  manus  Vel^  de  Montagna , 
et  multi  faciebant  sibi  tributum  propter  hoc  quia  timebant  mori. 
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CAPUT  XXIX. 


Qooniodo  Alaa  obsedit  locmn  obi  sl«b«t  Y eliiu  pnedklos  qui  propriè  voctb^iwr 

AUodim ,  et  qaomodo  cepit  et  occidit  eimi. 

Et  Tenim  est  quod  in  anno  Domini  Hociixxvn  Alau  quintiis 
dominus  omnium  Tartarorom  de  Levante  expulit  omnes  istafl 
malas  gentes ,  et  cogitavit  ipsenîet  ipsas  destruere  et  misit  suo3 
ambaxia tores  cum  moltis  de  gente  sua  ad  istud  viridarium, 
et  steterunt  tribus  annis  in  obsidione  illius  càstri  antequaih 
îpsum  haberent ,  nec  unquam  habuissent  nisi  per  famem.  Tune 
per  famem  fuit  captum  castellum ,  et  fuit  captus  et  mortuus 
Yelius  Alaodim  et  tota  sua  gens ,  et  totùs  locus  ille  fuit  destruc- 
tus  et  funditùs  devastatus  per  geAtem  Alau  Domini  omnium 
Tartatorum  de  Levante.  Et  extunc  nunquam  fuit  ibi  alîquis  Ye* 
lius ,  et  sic  fînivit  suum  dominiupi  et  maie  pro  eo. 

CÀPUT  XXX. 

De  qaadam^cMritate  vocata  Sapnrgam. 

Et  quando  hoiho  discedit  ab  isto  castello  bomo  equitat  per 
pulcram'planitiem  et  fructuosam,  et  durât  septem  dictas ,  etsunt 
ibi  castella  et  villae  ;  et  géntes  illius  contractée  adorant  Macome- 
tum.  Et  aliquando  invenit  hi^ko  in  partibus  illius  contractae 
déserta  de  quinquagenta  miliariis  et  de  sexaginta ,  in  quibus  non 
invenitur  aqua  ;  imo  oportet  quod  bomo  portet  aquam  secum 
pro  se  et  suis  bestiis  quamdio  est  extra  desertum  ,  et  quando 
jam  transiyit  desertum  invenit  unam  civhatem  quae  vocatur  Sa- 
purgam.  Et  est  terra  omnium  arborum  et  omnium  victualium ,  et 
sunt  ibi  meliores  pepones  de  mundo  ,  et  in  majori  quantitate  y 
et  servant  eos  per  totum  annum ,  per  talem  modum  ;  quia  inci- 

4^ 
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dunt  eos  in  giro  sicut  coringia  vel  sicut  cucurbitae  incidi  soient 
et  siccant  eos  et  efficiuntur  dlilcès  Àtnt  mel  ;  et  de  hoc  faciunt 
magnas  mercationes.  Sunt  ibi  in  illa  contracta  aves  et  bestiae 
mult»  et  dÎTwraram  generatiôiMilii.  Modo  dicamus  de  Bàbc. 

CAPUT  XXXI. 

Oe  iililàieBdbc 

Balac  fiiit  olim  ufia  et  aobîliasinià  cirhas  plua  quam  sît  hodbe  ^ 
tt  causa  est  ista  ;  quia  Tartari  multa  oiala  sibi  fiecerant  »  et  în  iste 
civitate  cepît  Akxander  ia  uxoretn  filiam  Barii  régis  Persanm 
skttt  dicuBt  Uli  de  tef  ra  iUa.  lati  de  ista  ciyitate  Adorant  Maeia«* 
metum^  et  usque  ad  istam  terram  dorât  dominium  Dni  de  Leyaute  : 
et  iii  iata  civitate  sunt  eoafinia  Persiœ  quae  sunt  intta  graecum 
et  Ifevént^tn.  £t  quando  homo  recedit  ab  ista  telra  equitat  bent 
per  duas  dictas  et  non  invenit  faabitationem  aliquam ,  quia  homi* 
nés  propter  timorem  malarum  gentium  dimiserunt  totam  plani- 
tiem  et  iverunt  ad  fortiliçias»  tn  ista  via  est  satis  de  aqua ,  et  sunt 
ibi  aucupationes  et  leones  multi  et  magni  valde.  In  omnibus  istis 
giomatis  non  invenit  hofno  aliquid  ad  comedeâdum ,  imo  opor- 
tet  quod  déférant  secum  yictualia ,  unde  possint  vivere  per  illas 
duas  dietaa  ipai  et  eorun»  kestue. 

CAPUT  XXXIL 


Quando  homo  jmm  e^tanrH  istM  dnas  giomatà»  iivreiMt  mvam 
eastelluHL  quod  yocailnr  Taycam,  ubi  est  magnoni:  farmtk  ér 
blado  y  et  est  pukva  contracta  y  et  naontes  in  eircuiitia  sunt  TaUe 
alti  et  sunt  toti  aalia«  Et  ^^ninot  homines  per  trigiata  giolntrtaa 
a  longe  pro  iste  aale,  qnia  est  melior  aal  de  numdo  et  est  it» 
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durum  quod  non  potest  frangi  nisi  cum  magnis  pichonibus  de 
ferro.  Et  est  ibi  tantum  quod  totns  mundus  haberet  satis  usque 
ad  finem  saeculi.  Recedendo  inde  homo  equitat  très  giornatas 
intra  graecum  et  levantem,  ftemper  ^UTëniendo  paieras  terras 
et  pulcras  habitationes  et  fnictus  et  bladam  et  vineas,  et  est  con- 

tr^tcU  multum  de^tabilw  Qt  amoma  i  et  hos^me^  iatiu^  con- 
tr^ctae  ^orapt  Macq^Q^Wll  %  «t  wnt  mal^  gep#  et  bomiçidse  et 
ata^t  çvan  ceatis  ad  os^  qiiisi  bi)»iint  Ubenter,  §u^^  ipaii  babent 
multum,  yi^viin  et  bojwm  coçtum,  In  capite  niM  portant,  pi^i 
quodcirca  caput  "volywitf  unam  cordam  loog^m  deçem  bracbia , 
et  wnt  nultim  pi&ler}  yenatorea  et  capiunt  multM  bestias  et  de 
pallibua  illaruin  be^tiarivm  vestiiwt  et  calceiant  ^^  et  ojpne^  sciupft 
pairare  peUee. 

ÇAPUT  XXXIU. 

Ultr^  ad  trçs  giomatas  swkX  cmtate^  et  castella  multa ,  et  est 
ibi  una  civitaa  qi^m  e^t  in  planitie  ^  qua^  vQcatur  3cas$em.  £t  flu^ 
yiuA  qtiidam  transit  per  mediym  çivitatis»  Ibi  in  regione  ill%  sunt 
QUllti  pprçi  spiqosi ,  et  quai^dp  ven^itores  in&equuntur  eps  cum 
cffîibus  xkt  capiant  eos  omues  suç^  cgn^eg^ntpr  ^inml  et  cupd 
magno  fuaore  agitant  se  3inguli ,  et  spinas  suas  quas  habent  in 
dorso  et  in  lateribus  jaciiint  in  qa^es  et  in  vei^atores  et  multos 
ex  eis  asepius  TulAeraat  Ista  gens  habet  ti^guam  popria^  ;  pas- 
tore^  illius  contractée  morantur  iix  montibus,  et  in  cavernis  et  in 
sneluacis  mPQti^W  faciiupit  suas  babitationes,  Postea  equitat  homo 
trea  gipruata^  ♦  «ec  i^veoit  babitatiç^ieiii  aliquam ,  nec  cQmedere 

•  ^     ^ 

aec  bîbere ,  aed  oportet  quod  h^wfi  portât  «ecum  id  uiide  possit 

vivere»  In  finfe  i^tavanii  triupi  g,iojpia1;anipa  iavenit  hçmo  pro- 
yn»ci%fn  l^alaaciiuii:,  et  ego  ççwpvUbo  yobi»  q^OWP^o  ait  facta. 
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CAPUT  XXXIV. 

De  prorinda  Babicia. 

Est  una  provincia  cujus  gentes  colunt  Machometum,  et  habenl 
linguam  per  se ,  et  est  magnum  regnum.  Et  descendit  rex  per 
hereditatem  et  descendit  de  Alexandro  et  de  fîlia  Darii  magni 
régis  Persanim;  et  omnes  illi  reges  vocantar  Zulcaranei  in  sara- 
cinisco ,  hoc  est  dicere  in  nostra  lingua  Alexander ,  amore  magni 
Alexandri  ;  et  in  illa  proTincia  sive  regno  nascuntur  lapides  pre- 
ciosi  qui  vocantur  balasci  et  sunt  multum  cari ,  et  dicuntur. 
balasci  à  balascia  ,  vel  ab  ipsa  provincia ,  sive  ab  illo  regno  ubi 
înveniuntur  ;  et  cavantur  in  montibus  sicut  aliae  venae ,  et  est 
pœna  capitis  qui  extraheret  de  illis  extra  regnum  illud.  Sunt 
enim  omnes  illi  taies  lapides  régis  ;  et  rex  mittit  de  illis  lapidibus 
quos  vult  et  quot  vult  ad  reges  et  principes ,  dono  vel  pro  solu* 
tione  tributi ,  et  multos  cambiat  ad  aurum  et  argentum.  Tanta  est 
ibi  copia  et  abundantia  illorum  lapidum  quod  si  rex  permitteret 
fodi  et  extrahi  de  regno  libéré  ,  îta  efficerentur  viles  quod  rex 
nihil  vel  modicum  lucraretur.  Quia  sunt  ibi  tôt  quod  essent  viles. 
Et  ibi  est  unus  alius  mons  ubi  cavatur  et  est  melius  arzurum  de 
mundô  ,  et  lapis  unde  fit  arzurum  est  vena  de  terra  et  vocatur 
illa  talis  vena  lapis  Lazul.  Et  sunt  ibi  montes  unde  cs^atur  ar- 
gentum ,  et  est  provincia  multum  frigida.  Ibi  nascuntur  equi 
multi  et  boni  et  sunt  valde  currentes ,  et  non  portant  ferros ,  cum 
sint  ibi  multi  lapides ,  et  ratio  est  propter  bonos  pedes  et  fortes 
quos  habent  et  bonas  ungues.  Et  nascuntur  ibi  falcones  valde 
boni  et  falcones  lanierii.  Et  est  ibi  optimum  caciare  et  ucellare/ 
eo  quod  ibi  sunt  venationes  bestiarum  et  aucupationes  avium 
plurimae.  Locus  est  valde  fortis  pro  guerra ,  et  sunt  boni  archerii 
et  vestiunt  pelles  de  bestiis  quia  habent  carestiam  de  pannis.  Et 
nobiles  dominae  et  magnae  illius  provinciee  portant  bracas  de 
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panno ,  in  qaibos.  sont  centam  brachia  dé  pamio  bambacino ,  et 
aliquae  nonaginta  et  aliquae  octoginta,  et  istud  faciunt  ut  videa- 
tur  quod  habeant  grossas  nates.  Inter  alias  autem  mulieres  illa 
reputatur  gloriosior  quae  à  cingolo  infra  est  grossior.  Or  eamus 
ad  aliam  proyinciam  qaae  yocator  Basda. 

CAPUT  XXXV- 

Deprovinda  B^scûe. 

Bascia  est  provincia  distans  à  provincia  Balaseiae  bene  per 
decem  dietas.  Regio  ista  est  yalde  calida ,  et  hommes  istius  con- 
tractae  sunt  nigri  et  astuti  et  mali.  lânguam  habent  per  se  ,  et 
portant  in  auribus  annulos  aureos  et  argenteos  cum  margaritis 
et  aliis  lapidibus  pretiosis.  Vivant  illae  gentes  de  camibus  et  riso, 
et  omnes  ill^e  gentes  smit  idolâtras  et  student  facere  incanta- 
tiones  et  Tocare  daemones.  Modo  eamns  ad  aliam  proyinciam 
quae  yocatar  Thesimur, 

CAPUT  XXXVI. 

De  prorinda  lliesmmf. 

Thesimur  est  una  proyincia  quae  est  longe  à  Bascia  per  septem 
dietas ,  et  omnes  gentes  illius  proyinciae  adorant  idola ,  et  habent 
linguam  per  se.  Isti  sciunt  artem  de  incantationibus  diabolicis  ; 
ita  quod  faciunt  loqui  idola  ,  et  faciunt  mutari  tempus ,  et  fa- 
ciunt obscuritates  magnas  ,  et  talia  quae  non  possunt  credi.  Et 
sunt  iUi  de  ista  proyincia  caput  omnium  idolorum  et  ab  eis 
descenderunt  idola.  Et  de  *  isto  loco  potest  homo  ire  ad  mare 
Indiae ,  et  homines  et  mulieres  de  Thesimur  sunt  bruni  nigri ,  et 
magm  et  macilenti ,  eorum  yiyanda  est  risus  et  carnes  ;  et  est  locus 
temperatua.  Et  habent  castella  multa  et  déserta ,  et  est  locus 


\ 
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multom  iQt^i  H«^f«e^  «tne  m9^^  fatiga  w>» po«aeti  ifi  ^d  fM* 
bibbnt  €iiiim4iroumciiK:a)Sâ  déserta ^  tti^o  mnt  fortes  etstant 
per  se.  £t  est  ibi  rex  quâ  teiket  justitîam  ^  ftt  sont  ibi  muba  hem*^ 
mitoria ,  at  faeiuat  magoam  abstinentiam ,  et  non  fociuiit  peeca- 
tum ,  nec  aliquid  quod  <Mt  centra  eoram  fidem  proptcr  aoaoïem 
idoli  sui  y  et  habent  abbates  et  monasteria  de  sua  lege ,  et  bono- 
rantur  isti  taies  monaclet  beremitae  et  babentur  in  magna  reve- 
rentia  a  populo  illius  provinciae.  Or  discedamus  bine  quia  oportet 
nos  intrare  in  Indiam  ;  et  Tolumus  mQdo  intrare ,  quia  in  reditu 
no3trae  vise  computabimus  omnia  facta  Indiae  per  ordinem ,  et 
ideo  revertamur  Bandascani  quia  aliunde  (ransire  fion  possomus. 

CAPUT  XXXVII. 

QuAndP»  bomo  discec^t  de  BandascMn  et  vadit  duodedm  ^mr-^ 
natas  inter  levantem  et  grœcum  per  unum  fluraen  qikod  est  frar- 
tris  domini  de  Bandascam  ,  et  ibi  sunt  villœ  et  babitationes 
multe.  Gens  illius  contr^Qt^  jei^  pTobd  ^t  adorant  Macbometum. 
In  fine  duodecim  giomatarum  invenit  bomo  quamdam  proyin* 
ciam  parvam  quae  durât  tT:c&  g^omata^i^  ab  omni  parte  et  vocatur 
Maocbam  ;  et  gentes  illius  provinciae  adorant  Mabometum  et  sunt 

s^dopH^io  dopiim  de  Ba^dascaipa.  lf^\  hdheis^t  bestiaa  »ilY«a^es 
sAti#  eA  a.Te«  ^%  ideor  ïk\  sm%  iF^^natkwe»  et  a^c^f^tî^çn^  kum^ 
m^jr«  ,  eti  quaodo  ]mwm>^  pr^edit  tirea  gtomataa  pjus  ante  yactit 
sahiip  p^  motiit^  )  et  iarU  e$t  altior  mofitagna  de  mundo.  £t 
qoandiQ  bQ^^Q  e»t  ^uper  iUam  Qiontagpft4m  altam  inyeait  umaa 
j^zmm  wtQ?  dw»  iQoiitQ»  ubi  suput  pulera  paiaitia  et  ibiesA  vnwa. 
fluw^n  xiiagi^u»  .^t  pulcr^m  valde,.  Et  eqt  ibi  i*a  bw»  pwtim. 
quod  09»m  beatia  laM^Uf^^t^  ing^a^aatm  ibi  in  deani)  dîtlM. 
Sa  ibi  AiwjivbçsA^»  ^h^tr^  ^%  «Mvag^B^?.  aatia  et  «molûiiœimigitt 
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aliqui  trium  et  in  istis  cornibus  comedunt  pastores  quia  faciunt 
inde  scutellas ,  et  ex  eis-  ôoif^potiaAt  et  /Miunt  sibi  domunculas  in 
quibus  se  recipiunt  ;  et  per  istam  planitiem  qude  vocatur  Pamar 
vadithomo  duodecim  gioi'nàtiâi^inellâbitàtione,  et  non  invenitur 
ibi  aliquid  ad  comedendum  si  secum  non  portât ,  nulla  avis  vi^ât 
nêC  volât  îbî  proptér  ttlâglltim  frlguô  qùod  é«  fci ,  tt  ignfe  fton 
habet  ibi  Valorem  quem  habét  itf  aliiâ  lodâ  tièd  e^  ibi  Urh  ardeifid 
et  a^ïligens.  £t  quandô  homo  vàdit  màgis  ultfâ  pét  treS  giôttiàtaâ, 
oportet  quod  homo  equîtet  benê  péî*  qûadràgifita  glofûâtàâ  pé** 
montes  et  costas ,  intrâ  tramôntànam  et  gtsècuttl  et  pdr  YâlïeS 
transeundo  multa  Ôuminaetper  mûltâ  lôCâ  déserta  ;  et  îii  ôfttttî-- 
bus  istis  locïs  non  invenitur  hospitium  ;  Ittiô  oportet  qilod  hoitto 
pôrtet  secum  victualia  undè  vîvat.  ïstâ  contracta  vocâttnr  Belof. 
Gens  moratur  in  mohtibuà  mùltûih  altiâ  ,  adorant  idola  et  sunt 
gentes  silvestres  et  vîvuiit  de  bestiis  quas  Capiuht  et  de  côriîs  ilïa- 
rum  bestiarum  se  vcàtiunt  y  et  Sunt  domines  itialigni  et  tïildeliés. 

CAMJT  XXXVÏÎI 

Cftscat  Mt  àûtiqtfitDS  regmiM  ;  tùù6ù  attlém  est  srab  doïhilii» 
magm  Kâan,  tt  adoraxrt;  Machometum  et  habent  civitates  et  càd^ 
tclla  et  suM  îùter  tramotifanam  et  gra^um  €t  kvantem,  Vivuiit 
de  mercatîônibuè  et  ârtibus  homitie^  Isticrs  provfecîae  et  habeM 
imkrà  yîridaria  et  tmeas  et  possesdioneé  fhiètifeï'âs  ,  et  babeM 
de  bâtnbaceisfârtis  et  ^nt  nretcatofe*  quî  dtciï»iïiït  tàtum  nvem^ 
dum  ,  et  stmt  getts  misera  et  âvata ,  qui  Aiale  tôfaeâûtA  et  maJe 
lySniiit  Hie  morantur  aliqni  dhf  IstiaM  nestorii^f  ^  habeiM  Énks 
leges  et  ^ûas  eedesias  et  babéiit  linguam  per  se ,  et  durât  istà  pr6^ 
Yineid  dttiitqûe  Etiomatài^  i  w  àkMtm  éc  Samanfhâdii. 


(  336  ) 
CAPUT  XXXIX. 

De  ciTiUte  Samardum.. 

m 

Samarchiini  est  una  nobilis  civitas ,  et  sunt  ibi  christiaDi  et  sar- 
raceni ,  et  sunt  sub  dominio  uepotis  magni  Kaan  et  sunt  versus 
magistrum ,  et  dicam  Tobis  mirabile  quod  contigit  in  terra  is- 
ta  ,  et  fuit  verum.  Non  est  magnunti  tempus  quod  Agathay  fra- 
ter  magni  Kaan  fecit  se  christianum  et  erat  dominus  illius  terrae. 
Quando  cbristiani  viderunt  quod  eorum  dominus  factus  fuerat 
christianus  ;  fuerunt  multum  laeti ,  et  tune  fecerunt  in  illa  civi- 
tate  unam  magnam  ecclesiam  ad  honorem  sancti  Johannis  Bap- 
tistae ,  et  sic  yocatur  jbodie ,  et  acceperunt  magnum  lapidem  qui 
erat  sarracenoruni  et  posuerunt  in  illa  ecclesia ,  et  miserunt  il- 
lura  subtus  unam  columpnam  in  medio  dictae  ecclesiae  quae ,  sus- 
tinebat  totam  ecclesiam.  Contigit  autem  quod  Agathay  mortuus 
fuit ,  et  sarraceni  videndo  quod  erat  inortuus  dominus  ciyitatis  y 
habendo  dolorem  de  illo  lapide  qui  ablatus  fuerat  eis ,  voluerunt 
extrahere  de  sub  columpna  violenter  etportare  extra  ecclesiam  , 
et  sarraceni  erant  in  decuplo  plus  quam  cbristiani ,  et  ive- 
runt.f^Hqui  s^rrac^ni  ad  christianos  et  dixerunt  eis  quod  volebant 
lapidçm  istum.  qui  fuerat  eis  ablatus.  Cbristiani. autem  voluerunt 
emere  et  d^re  eis  quidquidinde  volebant  ut  dimitterent  lapidem 
si,cut  slabat.  Et;  sarraceni  dixerunt  quod  nobebant  nisi  lapidem 
auum.  Tune  dpminab^tur.  filius  istius  Agathay  qui  fuerat  frater 
magni  Kaani,  et  mandjavit  christianis  quod  redderent  sarracenis 
lapidem  illum  infra  d^03«dies.  Cbristiani  autem  audiendo  prse- 
c^ptum  fuerunt  linultum  dolentes  et  tristes ,  et  nesciebant  quid 
facerent.  Redeuntcs  afi  se ,  tune  dévote  et  cum  multis  lacrimis 
vocaverunt  beatum  Johannem  Baptistam  utdeberet  eis  subvenire 
in  ista  tali  eorum  tribulatione.  Illo  autem  mane  quo  lapis  de 
$ub  columpna  levari  debebat,  et  sarraceni  firmiter  credébant  et 
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omnino  expectabant  quod  ecclesia  nieret  propter  admotionera 
lapidis  :  columpna  fuit  inventa  alta  supra  lapidem  bene  tribus  pal- 
mis  et  QOii  tangebat  lapidem.  Et  hoc  fuit  per  voluntatem  domini 
nostri  Jesu  Christi ,  et  fuit  habitum  pro  magno  ipiraculo  ab  om- 
nîbuâ  ;  et  adhuc  stat  ibi  iUe  la{iis  dub  columpna  et  i^  cohnâpna 
Don  tangit  lapidem.  Or  dimittamn»  et  dicamtu  de  Cardutiti, 

CAPUT  XL, 

De  provincSa  CSarcham. 

Carcham  estona  provincia  qu»  durât  quinque  giomatas,  et  om* 
nés  gentes  illius  provînci»  adorant  Machometum ,  et  sont  ibi 
christiani  nestorini ,  et  aunt  ad  dominium  nepotis  magni  Kaan  , 
et  habent  abundantiam  omnium  rerum  quas  neceisariae  suât  com* 
muniter  pro  yita  homiois ,  et  de  bac  nihil  ampUus  est  diceodum. 
Modo  dicamus  de  Coram. 

CAPUT  XLL 

De  provincia  Coram^ 

Coram  est  una  provincia  inter  levantem  et  grsecum ,  et  durât 
octo  giomatas  ;  et  omnea  {^ntes  illiua  proTinciie  adoraât  Macho- 
metum  et  sunt  ad  dominium  magm  Kaan  ;  et  sunt  ibi  dictâtes  et 
castella  satis  ^  et  sunt  nobiles  gentes.  Et  est  melior  eivitas  Coratn 
totius  iUiua  proYincia&  ^  unde  tota  provincia  dencmid&tur  ab  ea. 
Ibi  est  satis  de  bambace  et  vino  et  |ardinis,  omnia  quae  sunt  ne^ 
cessaria  pro  vita  hominis  ;  vivunt  de  mercantia  et  arte/et  non  sunt 
hominea  afmonfti.  Or  camos  ad  aliam  contraetum  tfim  vocatur 
Pejni. 
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CAPUT  XLII. 

De  provincia  Peyn. 

Peyn  est  una  provincia  quae  durât  quinque  giomatas  inter  levan* 
fem  et  graecum  et  gentcs  illius  pravinciae  6unt  ad  dominium  magni 
Kaan  et  adorant  Machometum.  Sunt  ibi  cîvitates  et  castella  satis  et 
inter  eas  est  nobilior  Peyn  ubi  est  unus  fluvius  in  quo  inveniuntur 
muiti  lapides  pretiosi  ,  scilicet  jaspides  et  calcedonii.  Habent 
abundantiam  omnium  rerum  ,  et  vivunt  de  mercationibus  et  de 
artibus.  Et  gentes  illius  provinciae  habent  talem  morem,  videlicet 
quod  quando  aliquis  homo  habens  uxorem  recedit  de  terra  sua 
ut  stet  yiginti  diebus  ,  staiim  quod  recessit ,  uxor  potest  accipere 
alium  virum  propter  talem  consuetudinem  quae  est  ibi ,  et  homo 
potest  accipere  aliam  uxorem.  Et  sciatis  quod  omnes  istae  proyin- 
ciae  quas  ego  computavi  de  Cascar  usque  hue,  sunt  de  magna  Tur- 
chia.  Or  dimittamus  hinc ,  et  dicam  yobis  de  una  magna  provincia 
qu«e  Yocatur  Ciarcbiam ,  quae  est  valdè  magna. 

CAPUT  XLIII. 

De  provincia  Ciarchianu 

Ciarchiam  est  una  provincia  de  Magna  Turchia  intra  graecum 
et  levantem  ;  et  sunt  ibi  civitates  et  castella  multa ,  et  omnes  gentes 
illius  provinciae  adorant  Machometum;  et  magistra  civitas  est  Cyr- 
ciam  :  et  est  ibi  unum  flumcn  quod  ducit  jaspidem  et  calcedonium , 
et  portant  ad  vendendum  ad  Catbayum.  Et  habent  satis  et  bo- 
nos  y  et  tota  ista  provincia  est  arena.  Et  quando  aliqùis  exerci- 
tus  transit  pcr  provinciam  Ciarchiam ,  omnes  ftmines  illius  re- 
gionis  cum  uxoribus  et  filiis  et  cum  bestiaminibus  et  omnibus 
suis ,  transeunt  et  fugiunt  ad  aliam  regionem  longé  per  duas  vel 
très  giomatas  à  Ciarchiam  ubi  possint  inveniri  pascua  et  aq^ae ,  et 
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ibi  iantum  stant  et  marantnr  quo  usqae  exercitos  transivit.  Yen^ 
tus  autem  delet  ita  Testigia  .eorum  et  ita  cooperit  ea  sablone  qaod 
exércitus  qui  snpenrenit  eis  viam  illorum  învestigare  non  potest 
Post  dicessum  eopum  redeunt  ad  proprinm  locum  eorum  :  si  vero 

• 

exercitus  Tartaroram  quibus  sunt  subjecti  transeat ,  non  fugiunt 
homines  ;  sed  totum  bestîamen  transferunt  ad  alium  locum,  et  ra- 
tio est  quia  exercitus  Tartarorum  noiunt  solvere  pretium  de  vie-* 
turdibus  quae  recipiunt  ab  bis  per  quos  transeunt.  Et  sunt  ubi  multœ 
aqoœ  amane  et  malae  ;  et  sunt  ibi  dulces  et  bohae.  Quando  ho^ 
mo  recedit  de  Ciarchiam,  vadit  per  qninque  giornatas  per  sablo- 
nem  qui  est  incapite  magni  deserti ,  ubi  homines  accipîunt  victua* 
lia  pro  (ranseundo  desertum ,  invenit  unam  civitatem  quae  voca-« 
tur  Lop, 

CAPUT  XUV. 

De  civitate  Lop. 

Lop  est  una  magna  civitas ,  et  est  in  introitu  magni  deserti 
quod  vocatur  desertum  de  Lop.  Et  ibi  requiescunt  homines  ut  ae- 
cipiaurt  yictualia  pro  se  et  pro  animalibus  suis;  et  accipiunt  victua- 
lia  pro  uno  mense  et  animalibus  suis ,  et  recedunt  de  ista  civitate 
et  intrant  desertum  quod  est  ita  magnum  quod  non  transiretur  per 
unum  annum  ;  sed  per  minorem  locum  transversando ,  transitur 
in. uno.  mense  ;  et  est  hoc  desertum  totum  montes  et  sablonae  et 
valles,  et  nihil  invenitur  aliud  ad  comedendum.  Sed  quando  ho- 
mo  jam  ivit  per  unam  diem  et  unam  noctem ,  invenit  ibi  aquam  ; 
sed  aqua  illa  non  sufficéret  centum  hominibus  cum  eorum  bes- 
tiis^.et  per  totum  desertum  oportet  quod  homo  vadat  per  unam 
diem  et  unam  noctem  antequam  inveniat  aquam.  Et  in  tribus  lo- 
cis  vel  quatuor  invenit  homo  aquam  amaram  et  salsam  ,  sed  om*- 
nes  aliae  sunt  bonae ,  quse  sunt  circa  viginti  aquae  ;  nec  sunt  ibi 
aves  nec  bestiae ,  quia  non  haberAit  ibi  aliquid  ad  manducandum, . 
£t  aparct  ibi  taie  mirabile ,  quod  quando  homo  equitat  de.  nocte 
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per  yiud  deflerttun,  ccmtîngit  aibi  hoc^  quia  si  diquis  rtmanet  rttro 
|icMt  sockos  pro  aliqua  causa ,  quando  Tult  ire  ut  pertin^tad  socioi 
audit  loqui  spiritus  malignos  in  aère  qui  videntur  sedi  êvày  eth^ 
■lo  pluriefi  wiocatur  nomine  propria  et  deducitur  ita  extra  ynm 
qnod  nunquam  ulteriua  inTenitur.  £t  sunt  sic  ibi  )am  laultî  ho-** 
mines  perditi.  £t  ideo  oportet  quod  careant  sibi  asultam  bene 
illi  qui  transeunt  per  iUam  viam  ne  separéutur  à  sociia  pro  uUa 
causa  y  et  qaod  vadant  cum  magna  cautela.  £t  frequenfler  audit  sbi 
boiDo  multa  instrumenta  in  aère  et  precipuè  tamburos»  et  sic  tnor 
situr  iistud  magnum  desertum  cum  meigno  periculo  et  timodre.  Or 

dteamua  de  provinciis  quae  sunt  in  exitu  iatius  deserti. 

• 

CAPUT  XLV. 

fie  dritate  Sacehiou» 

lu  exitu  istius  deserti  invenitur  una  civitas  quae  yocatur  Sac- 
cbion ,  et  est  ad  dominium  magni  Kaan  :  provincia  vocatur  Tan- 
gite.  Isti  de  provincia  ista  adorant  idola ,  sed  sunt  ibi  aliqui  cbiîs- 
Hani  nestorinî  et  sunt  ibi  sarraceni  ;  terra  est  inter  graecum  et  le* 
rantem.  Illi  idolâtra»  habent  Unguam  specialem  per  se  :  non  sont 
mercatores ,  se<l  de  terra  habent  multa  Uada.  £t  habent  menas- 
teria  plena  idolis  diversarum  imaginum ,  et  faciunt  eis  sacrificia 
multa  et  magnos  honores.  £t  omnis  homo  qui  facit  fihos  émit  ei^ 
unum  magnum  mmrlonem  et  nutrit  eum  per  totum  amiuaa  ad  ho* 
norem  idoli  siii.  In  capîte  anni  quando  est  festum  idoli  soi ,  pater 
cum  fiUis  ducuttt  istum  montonem  antè  îdolum  amim  et  faciunt 
illi  idolo  magnam  reverentiam  corn  onmibua  fiKis  sùîe.  Poslea 
fbciunt  coquere  isfin»  monlonem ,  et  hoc  facto  portant  montonem 
anie  idolum^  et  tantun»  stant  ibi  quod  est  dictum  eorum  offieium  » 
et  rogant  eum  quod  sahret  eis  filioa  suos.  £t  hoc  facto  dant  parte» 
suam  idolo ,  afiam  aceipiunt  et  portant  ad  domos  saas  et  miltunt 
pro>  coAsangttinei»  suis;  et  comeount  istas  cames  cum  magna  re- 
verentia,  pMtea  i^eeattigunlf  casa  et  reponunt  ea  in  cassis  bene  tt 
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diligenter.  Et  sciatis   quod  quando   aliquîs   idolâtra  moritur  ^ 
accipiunt  corpus  mortuutn  et  fadilnt  ipsum  comburi ,  et  quando 
trahitur  dé  domo  sua  et  portatur  ad  locum  ubi  débet  comburi , 
in  via  consangninei  sui  feceruiflt  plui^es  domos  de  cannis  aut  de 
perticis  et  cooperiunt  cas  de  pannis  aureis  et  de  sirico  ;  et  quando 
flimt  cmn  mortuo  ante  isla^ft  domum,  ibi  hâfeeAf  vinmh  et  vic^ua- 
lia  nAilta  et  istud  faciunt  ùt  mbrtilus  recipiatur  în  alio  monde 
com  tali  honore.  Et  quando  )am  pervenerunt  ad  locum  ubi  débet 
combnri  faabent  homineâ  factois  de  eartis ,'  et  equos  et  camelos 
factos  rimiliter ,  et  tnonetas  gi^ossas  sicut  bizantii ,  et  faciunt  oih- 
nia  ista  comburi  cum  cbrpore  et  dicunt  quod  omnia  ista  habebit 
ille  mortuus  in  alia  Tita.  Et  quando  corpus  portatur  ad  combu- 
rendum ,  omnia  instrumenta  terrée  vadunt  sonando  ante  corpus. 
Item  quando  corpns  est  mortuum  mittunf  coAsangoineî  defuncti 
pro  astronomis  sive  incantatpribus  et  dirinis ,  et  diCunt  eis  diem 
qua  natus  est  defunctus.  Et  ilK  per  eorum  incantationes  sciunt 
dicere  horam  quà  corpus  débet  comburi.  Et  tenent  consanguine! 
illud  corpus  in  domo  octo  diebus  et  plus ,  expectando  horam  qua 
débet  comburi  secundum  illos  divinos,  tet  nunquam  combure- 
rent  ebs  aliter.  Et  tenent  istud  corpus  in  una  cassa  grossa  uno 
pakno  et  bene  firmata  et  cooperta  pannis  ^  cum  muho  croco  et 
cum  multis  speciebos ,  ita  quod  non  fetet  ilHs  de  domo.  Et  illi  de 
doiho  defuncti  faciunt  poni  mensam  ante  corpus  defirnctî  com 
vino^  pane  et  aliis  cibariis  mvhis,  acm^fiyeret;  et  hoc  faciunt  omni 
die  quamdiu  portatur  ad  comburenduM.  Item  ilH  ditini  incan'^ 
tatores  dicunt  consanguineis  defitmcti  quod  non  est  bonum  quod 
fllortuas  intret  per  hostium ,  et  dicunt  aKquam  causam  alicujus 
Stella  qnse  stat  ante  hostium ,  et  ideo  consangninei  pontint'  emn 
per  alium  locum  et  aliquando  frangunt  murum  <)omus  defunlctl 
et  inde  portant  eum.  Et  omnes  idolâtrée  de  mund^  vadnnt  per 
tstmi  ittodmm  et  per  islam  Tiamr  Dr  dimittamus  de-hiis  et  dka*^ 
mus  de  aliis  tribus  teiris  qu»  sont  versus  magistrtin< ,  pr^pe 
princBpium  istivs  desérti. 
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CAPUT  XLVI. 

De  prorincia  CanraL 

Camul  est  una  provincia  et  antiquitus  fuit  regnum.  Sont  auten 
ibi  in  illa  provincia  yilKne  et  castella  satis  et  magistra  civitas  yo- 
catUr  Camul.  Pravincia  ^st  in  medio  duorum  desertorum.  £x 
una  parte  est  magnum  desertuib  de  quo  est  dictum  supra ,  ex 
akera  est  ununi  parrum  desertum  trium  dietarum ,  et  homines 
illius  provinciae  sunt  omnes  idolâtrée  ,  linguam  habent  per  se , 
vivunt  de  fructibus  terràe  de  quibus  habent  satis  ad  comedendum 
et  douant  et  vendunt  satis  quibus  volunt  et  sicut  eis  placet  Et 
aunt  homines  magni  solatii ,  quia  non  intendunt  ad  alia  nisi  ad 
pulsandum  instrumenta  et  ad  cantandum  et  ballandum.  Et  si 
aliquis  forcnsis  vadit  ad  eos  ipsi  sunt  valde  contenti,  et  recipiunt 
eos  in  domibus  suis  ad  hospitium  et  mandant  uxoribus  suis  quod 
serviant  eis  in  omnibus  voluntatibus  suis»  Et  vir  studiose  recedit 
de  domo  et  vadit  ad  standum  alibi  dupbus  vel  tribus  diebus ,  et 
fprensis  ille  stat  cum  uxore  et  facit  de  ipsa  ut  Vult ,  sicut  esset 
uxor  sua  ;  et  stant  insimul  in  magnis  solatiis ,  et  omnes  isti  de  ista 
provincia  sunt  bezzi  de  suis  uxoribus  ,  sed  non  reputant  sibi  ad 
verecundiam,  propter  consuetudinem  generalem  quae  est  in  tota 
illa  provincia.  Et  corum  mulieres  sunt  pulcne  et  jocos«e  et  mul- 
tum  laetser  de  illa  tali  consuetudine  quae  est  ibi.  Contigit  autem 
qpod  tempore  Mongui  Kaan  quinti  Dom.  omnium  Tartarorum 
sciendo  qypd  omnes  isti*  homines  istius  provincial  adulterabant 
uxores  suas  forensibus,  habuit  in  abominationem  illam  talem 
consuetudinem,  et  statim  mandavit  quod  nuUus  deberet  dare 
hospitium  alicqi  forensi,  et  quod  non  facerent  adultcrari  deinceps 
uxores  eoruni.  lUi  de  Camu^  habuerunt  de  hoc  magnum  coosir 
lium,  et  miserunt  ambaxiatores  suos  domino  cum  magno.  Enxwio 
et  miserunt  eum  rogando  quod  permitteret  eos  servare  cousue- 


(  343  ) 

tadinem  eonim  et  suorum  antiquorum ,  quia  eorum  idola  habe^- 
bant  hoc  quod  faciebant  yalde  pro  bono ,  et  propter  hoc  eorum 
bojia  crescebant  et  erant  multum  mulliplicata.  £t  quando  Mongu 
Kaan  intellexit  ista  verba  respondit  :  Ego  feci  quod  ex  parte  mea 
debui  ;  sed  si  vultis  vituperium  vestrum  habeatis  yobis.  Et  revo-- 
cayil  mandatum  quod  fecerat  de  hoc.  Redeuntes  ambaxiatores 
suscepti  sunt  à  suis  cum  magna  laetitia ,  et  sic  adhuc  servant 
eorum  consuetudinem  in  hoc. 

CAPUT  XLVII. 

De  proriiicia  Ginghlntalas. 

Ginghintalas  est  una  provincia  quaê  est  prope  desertum  intra 
tramontanam  et  magistrujn  ;  et  est  magna  sex  giornatis  et  est 
magni  Kaan.  Ibi  in  provincia  illa  sunt  civitates  et  castella.  Ibi 
sunt  très  generationes  gentium  ,  videlicet  idolatrae ,  gentes  quae 
adorant  Machometum  et  christiani  nestorini.  Ibi  sunt  montes , 
ubi  sunt  bon^  venae  de  acçaio  et  andanico ,  et  injsta  montanea 
est  una  alia  vena  uride  fit  salamandra.  Sal^jjj^idra  autem 
non  est  bestia  sicut  dicitur  quae  vivat  in  igné  ,  sed  dicam  vobis 
quomodo  fit  salamandra.  Unus  meus  socius  qui  vocatur  Ulfi> 
car  et  est  de  Turchia  stetit  in  illa  contracta  pro  magno  Kaan 
tribus  annis ,  et  faciebat  fieri  istas  salamandras  ;  et  ipse  dixit 
mihi  modum ,  et  faciebat  fieri  multas  ;  et  ego  vidi  multas  factas. 
Modus  autem  faciendi  salamandras  est  iste ,  quia  illa  vena  ca- 
vatur  et  stringitur  simul  ,  et  facit  fila  sicut  lana.  Postea  pis- 
tatuf  in  magnis  mortariis  et  sîccatur ,  posfea  faciùnt  eam  lavari  , 
et  terra  quae  est  ibi  appensa  cadit  et  rémanent  fila  sicut  lana 
et  ita  filatur  sicut  lana.  Et  fit  inde  pannus  sive  tonaliae ,  et 
sunt  brunae  quândo  levantur  de  telario  ,  sed  ponendo  eas  m 
igné  fiunt  albissimae  sicut  nix  ,  et  quandocumqùe  suht  su- 
cidas  9  ponuntur  in  igné  et  non  comburuntUr  nec  laeduntur  \ 


(  344  ) 

8«4  fiuvt  «lti\9e  8ic«t  tà% ,  «t  iatat  sunt  salamandr» ,  et  aliie  sont 
iabuke  quod.«it  bestîa.  .£t  <Uco  yobis  quod  Aomfôest  unatoalea 
dp  îsta  salamandrii  quamionagnus  Kaan  misit  pro  magao  Ënxeiiio 
papse ,  ut  ^u4wiuin  Domini  inrolreretur  in  ea« 

GAPUT  XLVIII. 

I 

De  proYÎncia  Snccuir. 

Quando  homo  discedit  ab  ista  provincia'yadit  per  decem  gior^ 
natas  inter  graecum  et  levantem ,  et  in  toto  isto  spatio  non  inve- 
*nitur  nisi  modica  habitatio  hominum  ;  nec  est  ibi  aliquid  dignum 
memoria.  In  fine  istarum  decem  giomatarum  est  una  proTincia 
qu^  vocatur  S^ccuir  in  qua  sunt  multœ  civitates  et  casteUa.  Ibi 
sunt  christiani  et  idolatrae  et  sunt  subdicti  magno  Kaan.  £t  C9t 
ibi  magna  provincia  generalis  ubi  est  ista  provincia  >  et  sunt  ills 
aux  quas  computavi  vobis  ultimo  et  vocatur  Tangus  ,  et  per 
omnia  sua  montana  invenitur  reubarbanuu  in  magna  quantitate 
et  ibi  emunt  mercatores  et  portant  per  totum  mundonr.  YÎTimt 
autem  de  f^4É||  terraç ,  nec  intromittunt  se  de  mercationibut. 

CAPUT  XLÏX. 

Pc  âniate  Campitioii, 

Campitiop  est  una  ciritas  qua  est  in  Tamagut ,  et  iUa  eititas 
est  multui;»  nobilis  et  magna  et  est  apud  proyindam  Tammagut. 
Gentes  illius  provincia  sunt  idolatrae ,  et  sunt  ibi  «liqui  qui  ado- 
rant Machometum  et  sunt  ibi  christiani.  £t  sunt  in  iU|i  civitatè 
très  ecclesias  mag^ae  et  pulbrse.  Idolâtrât  habent  monafiterin  et 
abbatias  secundum  eorum  consuetudinero.  Ipsi  babeat  mulM 
idola  et  babent  aliqua  quae  sunt  magna  decem  pagsus ,  et  quod«- 
dfUU  est.^e  Ug^açi ,  aliud  d(»  lapide  et  aUvd  de  terra  ^  et  sunt  omnia 
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cooperta  de  auro.  Et  sciatis  quod  regulares  qai  strviuut  >  idutia 
sunt  magis  honesti  quam  alii  :  cavent  enim  sibi  à  Itoxmraâ  sei  non 
habent  pro  magno  peccato.  Sed  si  inveniunt  aliquem  hominem 
qui  jacuerit  cum  mulierc  contra  naturam ,  ipsi  eondemnant  eum 
ad  mortem,  £t  habent  lunpe  sicut  nos  habemus  mensem.  Et  est 
aliquod  lanare  in  quo  nullus  idolâtra  occideret  aliquam  bes- 
tiam»  Et  durât  ista  provincia  per  quinque  giomatas ,  nec  corne- 
derent  carnem  occisam  in  illis  quinqqe  giornatis ,  et  vivunt 
magis  bonestè  istis  quinque  diebus  quam  aliis.  Ipsi  accipiunt 
uxores  usque  in  triginta  mulieres,  et  plus  et  minus  secundum 
quod  sunt  divites  ;  sed  primam  tenent  pro  majori ,  et  si  aliqua  sîbi 
non  placet ,  ipse  potest  eam  ei^pellere.  Ipsi  accipiunt  in  uxorem 
çonsohrinam  et  matcrteram ,  scilicet  sorprem  matris  suae  et  non 
reputant  peçcatum.  Ipsi  vivunt  sicut  bestiae.  Or  discedamus 
bine  et  ibimus  versus  tramontanam.  Et  dico  vobis  quod  dominus 
]Nicolaus ,  dominus  Mafeus  et  dominus  Marcus  morati  sunt  in 
ista  civitate  Gampition  uno  anno  pro  suis  negotiis.  Modo  ibimus 
per  sexaginta  giomatas  versus  tramontanam. 

CAPUT  L. 

De  civitate  Egioa. 

Et  invenitur  civitas  Egjina  post  duodecim  giomatas ,  quae  est  în 
fine  deserti  de  sablone  et  provinciae  de  Tangut.  Et  gentes  illius 
provinciae  sunt  idolaf rae  et  habent  camelos  et  bestias  multas.  Ibi 
nascuntur  falcones  lanierii  multi  et  boni ,  et  homines  illius  civi- 
tatis  vivunt  de  terra  et  non  sunj  mercatores.  Et  in  ista  civitate 
accipitur  vidanda  pro  quadraginta  giornatis  propter  unum  deser- 
tum  per  quod  opportet  transiri ,  et  non  est  ibi  habitatio  ,  nec 
herba  nec  fructus.  Ibi  inveniuntur  bestiae  salvaticse  satis  sicut 
sunt  asini  ;  ibi  sunt  nemora  de  pinis  :  et  quando  homo  jam  equi- 
tavit  quadraginta  giornatis  per  istud  desertum  invenit  unam 
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piwtintiani  T«niia  cmKtataasmi  «  «ibi  4Bt  dncas  grandiwima  tftx 
T0CftlMr  Tfcrlardit.  Si«do  ««dielis  ipitt  civitaftitta  est. 

X)t  ànUle  TarUroD. 

Tartaron  est  una  civitas  quae  durât  tria  miliaiia  »  in  cjua  fuit 
primus  dominus  qucm  habuerunt  Tartari  quando  ipsi  discedse- 
runt  de  suis  contractis  ;  et  computabo  yobis  omnia  facta  Tartaro- 
rum  quomodo  habuerunt  dominium  et  quomoda  dilTusi  sunt  per 
mundum.  Or  verum  fuît  quod  Tartari  morabantur  in  Iramon- 
tana  inter  Georgiam  et  illas  contractas ,  quia  est  magna  planities 
et  magna  plagia  ubi  non  est  aliqua  habitatio  civitatum  nec  cas- 
trorum.  Sed  est  ibi  bona  pastura  et  aquae  multae  ;  et  ipsi  non  ha- 
bebant  dominum ,  sed  faciebant  renditam  Presto  Johanni  ;  et 
de  sua  magnitudine ,   videlicel  de  Presto  Jobanne  qui  proprîo 
nomine  vocabatur  Unchan ,  loquebatur  totus  mundus.  Tartari 
dabant  sibi  de   quibuscumque   decem  bestiis  unam.    Contigit 
autem  quod  Tartari  multipiicati  sunt  multum.  Quando  Prestus 
Johannes  vidit  quod  ipsi  multiplicabantur  multum ,  timuit  et 
cogitavit  quomodo  posset  eis  nocere ,  et  cogitavit  dividere  eos 
per  plures  terras  ,  et  misit  suos  barones  ad  faciendum  hoc. 
Quando  autera  Tartari  audiverunt  illud  quod   dominus  eorum 
Yolebat  facere  eis ,  quod  volebat  eos  dividere  et  dispergere  per 
diyersas  contractas  et  per  diversa  loca ,  ipsi  doluerunt  valde  et 
habuerunt  inter  se  ipsos  com^ium  de  hiis  quae  haberent  facere 
et  acceperunt  pro  consilio  rececfere  de  illis  contractis  et  ire  ad 
alias  partes  «bi  Prestus  Johannes  non  posset  eis  nocere  nec  fa- 
cere damnum.  Et  tune  recesserunt  omnes  simul,  et  iveruntper 
Ion|;a  déserta  versus  tramontanam ,  ita  quod  Prestus  Johanne« 
non  poterat  eis  nocere^  e*  rebellayerunt  ^ibi ,  et  non  faciebant 
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CAPUT  WI. 

9q  priwQ  ri;gc  T^HVPmmCio^hyqft  fl  4ç  di^ordia  ejus  ciw»  r^  soo. 

Contingit  autem  quod  anno  domini  mclxxxvii  fecerunt 
«HWRi  regem  qui  Tocatu«  fuit  Cinghym^  I^e  AUt  liowa  TMgni 
valons  çt  $emw  ac  probitati^  ;  et  quao4Q  i^tç  fuit  f^tij»  ?rç»  » 
amne^  Tartari  qui  eraut  lu  muudp  venerunt  ^d  çunii  et  tmMerujQi^ 
mxa  pro  doviino..  Et  iste  Ci^ghyTO  Kaa^  tçwbat  dpminiuQi  bew 
et  vîriliter.  Et  ad  eum  cqnvçnU  ta^ta  mnltitiido  Tajrt^rQltim  ^nQ4 
qr«di  »Ô0  po^set  Qyando  foiteo^  Ciqgby^i  vi4it  t^ntam  gwtew 
PAi^yU  sf  iç^ffi  i3ta  mak  geiiikte  ad  eundum  ad  conqu^^tandum  9im 

çQnXr^t^ ,  et  copque^tayit  b^ivs  acte  pro vînc W  in  Wfldicip  tfçjoi- 
pQi?^ ,  Qt  xk(Hx  ï^debat  yU>«  i^tto»  c^^pi^bat.  w^c  rob^i^t  ^Q*  >  s^4 
i^fori^atis  terris  de  domina  ^t  çuatQdibQs  ^u^e  gçQtis  et  dp  «pji- 
te«  cpniidebat  )Mae ,  ducebat  oimf^  aUoa  spcum  ad  conquç^tM^- 
dwfn  a)îa3  tçrra$  ^t  ^k  coaque^tavit  m^ttoA  geate^ ,  et  QVfxm^^  ibant 
çiim  eo  Ubeuter  »  videndo  ^ju^  b^DÎtati^m,  QA^oodp  Çi<^yi%  yidit 
f;tflta^l  genteiQ  ^cum  et  quod  oxonea  sibl  Qb0diiçb^^t  fideliteir  9 
4w<t  eia  quod  volebat  eonque^tarç  totum  aliuro  mufidni]^ ,  çt 
Tarfcari  respgndîdejroi^t  q^Qd  muluim  placebat  eip  et  quod  s^mçr 

vQlitur  eum  Kbçptiçr  ^ocunqu^  ip^e  iret,  JÇt  tune  «ii«t  quncio^ 
•U03^  Pr^rto  ^oban^i  cit  dii^it  qw4  voj^bat  fiUaw  waw  in  u:çp- 

r«m-  Qua»do  Pre^tw  J^hafi^a  «udi^t  q«p4  Çiwgbywi  xol^bat 
Gimi^  wiw  i»  «xorew ,  reputayit  *ibi  ad  nwgiwm  vitwpefiu»4  ej 
difit  :Nw  ^fer^iHidat*r  Cangbfip  petew  fiUaro  m^aw  w  wwfew; 

or  ïmm%  îpft^  quod  ip^  «4  n^^V^  bopM)i  ISLevertaoÛni  ergç  çt 

djuratîa  «bi  4piod  pportet  (jaod  Pgo  f uw  ocddo»  skwt  jff©dUft- 
ww  dooMni  «lii  et  dwit  qurçIm  quod  rta^uw  diwpd^rçnt  dç  cî^ 
ria  fiiw  «A  de  t«j»  r«^9  «»,  «<  qupd  iwpfwffl»  wdw^wt  îW- 
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jîlîus  ad  eum.  Ntincîî  ergo  statim  discesserunt  et  reimnciavefunt 
sibi  illud  quod  dixerat  eis  Prestus  Joannes  totum  per  ordihèm. 

CAPÙt  ÏAli. 

De  conflicta  TarUrorum  cum  rege  illo ,  et  de  victôria  ipsomm  el  morte  Presû 

Johannis. 


Quafido  Cimghym  Kaan  audivi't  tnagnàm  nisticilatem  quani 
Prestus  Johannes  misit  sibi  dicendo ,  inflatus  est  ita  fortiterquod 
fere  crepavit,  quia  ipse  erat  homo  valde  dominativus ,  et  indi* 
gnatus  valde  dixit  :  Oportet  quod  care  emat  rusticitatem  quam 
misit  mihi  dicendo.  Et  ego  faciam  quod  ipse  sciet  si  ^go  sûm 
servns  «uus  vel  non.  Tune  Cinghym  fecit  majorem  exercit^m  qui 
iinquam  fuerit  congregatus  in  illis  contractis ,  et  misit  dicendo 
Presto  Johanni  quod  se  pararet  ad  defendendum.  Prestus  Jo^ 
hannes  fuit  valde  l<etatus  et  fecit  suum  perfortium ,  et  dixit  quod 
caperet  Cinghym  in  persona  et  ipsum  occideret ,  et  fecit  derisio- 
nem  de  ipso ,  non  credens  quod  contra  ipsum  auderet  procedere. 
Quando  autem  Cinghim  Kaan  habuit  paratum  totum  suum  exer- 
citum  yenit  ad  unam  planitiem  pulcram  quae  vocatur  Stangut  « 
quae  erat  prope  Prestum  Jîohannem,  et  ibi  posuit  campum.  Hoc 
audiens  Prestus  Johannes ,  venit  contra  Cinghym  cuth  sua  gente 
bene  paratus.  Quando  Cinghym  Kaan  audivit  hoc  fuit  valde 
laetatus ,  et  quando  Prestus  Johannes  scivit  quod  Cinghym  véné- 
rât contra  eum  venit  ad  planitiem  ubi  erat  Oinghym ,  prope 
campum  Cinghym  ad  viginti  railiaria,  et  quilibet  exercitus  pau- 
savit  ut  essent  potentes  ad  prselium ,  et  uterque  stabat  in  planitie 
de  Stangut.  Quadam  autem  die  Cinghym  fecit  venire  suos  a^o^ 
logos  ,  christianos  scilicet  et  sarracenos  et  prbecepit  eis  quod  ei 
dicerent  quis  eorum  debebat  vincere  praelium.  Tune  christiani 
fecerunt  portari  unam  cannam  et  diviseront  eam  per  médium  et 
elongaverunt  unam  ab  alia ,  et  mediam  miseront  ex  parte  Ciit- 


•^ym ,  aUam  mediam  ex  parte  Presti  Johannis  ^  et  scripserunt 
nomen  Presti  Johannis  super  suam  cannam  ex  latere  suo  ,  et 
Cingliym  nomen  super  aliam^  et  dixerunt  ad  Ciixghym  :  Quscum* 
que  istarum  doarum  cannarum  ibit  super  aliam  ille  victor  erit 
bellî.  Et  Cinghym  dixit  quod  ipse  volebat  istud  yidere  et  man- 
davit  quod'hoc.ostenderent  quam  citûis  possent.  Tune  illi  chris- 
tiani  habuerunt  psalterium  et  legerunt  aliqups  versus  et  psalmos 
psalterii ,  et  tune  •canna  ubi  erat  inscriptum  nomen  Cinghym  ascen 
dit  super  aliam ,  et  istud  videront  omnes  qui  eranit  présentes. 
Quando  Cinghym  vidit  hoc  fuit  valde  alacer  quia  vidit  quod 
cbristiani  -erant  veridici.  Sarraceni  autem  astrologi  nihil  inde 
facere  sciverunt.  Secunda  autem  die  post  hoc  ^  una  pars  et  alia  se 
ad  praelium  paraverunt  et  praeliati  sunt  ad  invicem  fortiter,  et  fuit 
major  occisîo  hominum  qus  unquam  ftierit  visa  et  fuit  maximum 
malum  ex  una  parte  et  alia.  Sed  Cinghym  Kaam  vicit  praelium , 
et  fuit  occisus  Prestus  Johannes.  Ab  illa  die  in  antea  perdidit 
Prestus  Johamies  totam  terram ,  et  conquistavit  eam  Cinghym 
Kaan  et  regnavit  sex  annis ,  in  istis  victoriis  capiendo  nmltas 
provincias*  In  capite  autem  sex  annorum  cum  obsideret  quod- 
dam  oastram  quod  vocatur  Caagu^  fuit  vulneratus  in  genu  de 
quodam  quadrello  et  ita  mortuus  est  de  vulnere  illo.  De  quo  fuit 
knagnum  peccatum  et  magnum  damnum,  quia  erat  sapiens  homo 
et  fortîs  et  bellicosus  in  armis.  Modo  computavimus  quomodo 
Tartan  habuerunt  primo  dominium  et  quis  fuerit  primus  eorum 
dominus;  et  hic  fuit  Cinghym  Kaan»  et  quomodo  vicit  Prestum 
Johannem. 
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CAPtJT  LTV. 

Catalogns  regum  Tartarojom  et  qualîler  eonim  corporà  sepeHoatar  te  mon^ 

Alchalij. 

Modo  dicamus  de  moribus  et  usibus  eonnn.  Scitote  igitiur 
quod  post  mortem  Cînghym  fuit  «ecundus  Cui  Kaan ,  teitius 
Bachni ,  quartus  Alan ,  qnintus  Manguch ,  sextus  Gublay  ^  et  iat^ 
tiltimus  plus  habuit  de  posse  quam  habuerint  oranes  alii  si  aimul 
essent ,  et  dico  vobisplus,  quod  si  omnes  domini  de  mundo  esse^t 
ftimul ,  non  possent  tanhim  facere  quantum  ipse  facere  poteral , 
aient  in  isto  libro  suo  loco  apparebit  aperte  ;  et  debetis  scire  quod 
omnes  domini  Tartarorum  qui  descenderuM  de  Cinghy»  quat 
sepulti  in  una  magna  nrontànea  qnae  yocatmr  Alcbay  et  illuc  oniniia 
^domini  Tartarorum  portantur ,  si  morirentor  centum  giomatb 
longe  a  jdicta  montanea.  Et  àko  Yobis  alkid ,  quod  quando  corpu 
portatur  ad  sepeliendum  alieujus  imperatom  Tartarorum  »  ipsi 
qui  associant  corpus ,  etîam  si  sftnt  longe  «b  ista  Qiiontanaa  aé 
quadraginta  giornatas ,  omnes  gentes  quas  repenimt  in  via  ocd-r 
dtint  et  dicunt  ets  quando  oceidunt  eos  :  eatia  aé  aemendum 
dtMSimé  host^o  in  alio  munèo.  VnAé  ad  taniam  sliiltilîam  dcMQr 
neruRt  et  ita  excseeavit  eos  diaboh»  quod  vcvè  anedlpail  ifwA 
omnes  qi^i  sunt  morbti  ista  de  eausa  debeant  aervii^  domimû  sue 
in  aHo  mundo.  Et  sie  oeciéunt  equos  melijorea  quos  domiBus 
habet ,  ut  dominus  eoram  habeat  in  ali^  muMlo.  Et  sciatia  nfÊOd 
quando  Manguch  Kaan  quintus  mortuus  est ,  fuerunt  ecciaî  phia 
quam  yiginti  millia  hominum  qui  obviarerunt  corpori  quando 
portabatur  ad  sepeliendum. 
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tAPUÏ  LV. 

De  generâtlibns  consaetudîoilias  et  osoribas  Tartaromiii* 

■ 

Et  ex  quo  incepi  loqui  de  Tartàrîs ,  dicam  vobié  multa  de  eis. 
Tartan  morantur  în  liieme  in  planîs  ubî  abundat  nerba  pro  atti- 
malîbus  suis.  In  aestate  stant  în  locîs  frîgidîs  et  in  vàllibûâ  ubî  sk 
satis  de  aqua.  Domus  eorum'  sunt  de  lîgnaminê  et  eoopettde  de 
feltro,  et  sunt  rotundae,  et  portant  eas  quocumque  vadunt.  Habent 
autem  ita  ordinatas  eorum  pertîcas  unde  faciunt  domos,  quod 
i>ptime  possunt  eas  portare  faciliter  ;  et  in  omnibus  partibus  in 
quibus  erigunt  domos  sempcr  faciunt  ostîum  Versus  meridiem. 
Item  habent  caretas  coopertas  de  feltro  nigro ,  et  si  tota  die  pluat 
ibi  non  balneatur  atiquid  quod  sit  ibi  intus ,  et  faciunt  eas  duci 
à  bobùs  et  equis.  £t  super  caretas  ponunt  suas  fœminas  et  filios 
et  etiam  omnia  ustcnsilia  necessaria  ;  et  isto  modo  vadunt  quo- 
cumque  volunt  ire  ,  et  sic  portant  omnia  sibi  necessaria  ;  et 
fœminae  eorum  vendu  nt  et  emunt  et  faciunt  omnia  quae  sunt 
necessaria  viris  suis.  In  expensis  non  sunt  graves  maritis  suis ,  et 
ratio  est  quia  multa  lucrantur  de  laboribu«  suis;  sunt  etiam 
multumproyida^adgubemandum  familiam,  et  multum  sunt  soffî- 
citse  ad  praeparandum  cibaria,  et  omnia  alia  officia  domus  faciunt 
cum  magno  studio.  Unde  mariti  earum  totam  curanii  domus 
relinquunt  uxoribus  suis ,  quia  viri  earum  sunt  venatores  et  uccef- 
latores  et  faciunt  facta  exercitus.  Ipsl  Vivunt  de  camibus ,  lacté  et 
Tenationibus  ,  ipsi  comedunt  farrum  de  quo  habent  magnam 
abundantiam.  Ipsi  comedunt  carnes  equorum ,  bobum  et  canum 
et  de  omnibus  camibus  et  bibunt  lac  de  jumentis  ^  nec  pro  aliqua 
re  unus  acciperet  uxorem  âlterius ,  quia  hoc  habent  pro  magno 
peccato  ^t  pro  maxima  rusticitate  et  magna  injuria.  Dominae 
eorum  sunt  bonae  et  custodiunt  honorem  virorum  suorum  et 
^berùant  bene  totam  suam  familiam  sicut  dictum  est.  Quilibet 
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iiomo  potest  accipere  uxores  quoi  yult ,  usque  in  centum  si  possit 
eas  tenere ,  et  homo  donat  matrî  uxoris  et  uxor  nihil  dat  viro  in 
dotem  ;  primam  habeut  pro  vera  uxore ,  et  illi  faciuut  magnum 
honorem  :  ipsi  habent  plures  filios  quam  alii  homines  propter 
multas  uxores  quas  habent.  Ippi  accijjiunt  in  uxorcm  consobri- 
nam  et  omncm  aliam  muUerém  9  praeterquam  matrem.  Ipsi  acci- 
piunt  ux^o^em^ fratris  si  ipse  moritur.  Quandp  accipiunt  uxores» 
f^ciunt  magnas  nuptias  et  magnum  festum^ 

CAPUT  LVI. 

t 

De  honoribos  ipx>s  Tartan  ezUbent  eonun  Beo. 

Lex  autem  eorum  talis  est  ;  quia  ipsi  habent  suum  deum  qui 
vocatur  Naagay ,  et  dicunt  quod  ille  est  deus  terrenus  vel  deus 
terrse  qui  custodit  eorum  filios  et  eorum  bestias  et  blada ,  et  fa- 
ciunt  sibi  magnum  honorem,  quia  quilibet  tenet  eum  in  domô  sua. 
Et  faciunt  istum  deum  de  feltro  et  panno  ,  et  credunt  quod  îste 
deus  eorum  habeat  uxorem  et  filios ,  et  ideo  faciunt  similiter 
uxorem  isti  suo  deo  et  faciunt  sibi  filios  de  panno.  Uxorem 
habent  a  latere  sinistro  et  filios  habent  circa  se  et  faciunt  sibi 
magnum  honorem.  Quando  comedunt  ipsi  accipiunt  cames  pin- 
gues  et  ungunt  illi  suo  idolo  os  ,  et  uxori  et  filiis  idoli  ;  postea 
accipiunt  de  brodo  et  projiciunt  super  eum,  per  ostium  domus 
suae  camer<e  ubi  stat  ille  deus  eorum.  Quando  jam  sic  fecerunt 
dicunt  quod  eorum  deus  et  sua  familia  habuit  partem  suam  et 
postea  comedunt  et  bibunt.  Et  bibunt  lac  de  jumentis  et  parant 
Ulum  per  talem  modum  quod  videtur  yinum  album ,  et  est  bonum 
ad  bibendum ,  et  vocant  eum  chenus.  Vestimenta  eorum  sunt  ta- 
lia  ;  quia  divites  homines  vestiunt  pannos  aureos  et  de  sirico  et 
pulcras  pelles  zebellinas  et  ermelinas  et  de  variis  et  vulpibus  mul- 
tum  nobiliter.  Et  eorum  arnesii  sunt  multum  magnî  valons  ; 
eorum  arma  sunt  arcus ,  spatae  et  mazse ,  sed  çum  arcubus  plus  se 
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juvant,  quia  ipsi  sunt  nimis  boni  archerii,  docti  ad  hoc  à  pueritia 
sua.  In  dorso  suo  portant  arma  tota  de  corio  bufalino  et  de  aliis 
fortibus  coriis. 

CAPUT  LVW. 

Quali^er  Tairtari  procédant  ad  bella. 

Et  sciatis  quod  ipsi  sunt  homines  in  bellis  yalentes  et  durant 
multos  labores;  et  dico  vobis  quomodo  ipsi  possunt  plus  laborare 
in  bellis  quam  alii  homines ,  quia  quand  o  oportebit  ipsi  stabunt 
uno  mense  sine  yidanda,  praeterquam  comederent  cames  de  suis 
yenationibus ,  et  bibunt  lac  de  suis  jumentis ,  et  accipient  equum 
suum,  et  viyet  de  herba  quam  ibit  pascendo  ;  et  sic  non  indigent 
portare  hordeum  nec  paleas.  Ipsi  sunt  multum  obedientes  suis  do- 
minis  et  quando  oportebit  tota  nocte  stabunt  super  equum  et  equus 
ibit  semper  pascendo.  Ipsi  sunt  gentes  quœ  plus  sustinent  incom- 
moda et  labores  et  minus  yolunt  de  expensis,  et  quae  plus  yiyunt 
et  sunt  fortes  ad  yincendum  terras  et  proyincias  ac  régna  quam 
omnes  alii  homines  de  mundo. 

CAPUT  LVIII. 

De  ordine  exercitus  Tartaromm, 

Ordo  enim  ipsorum  in  exercitibu^  est  talis  quod  quando  unus 
dominus  ducit  in  exercitu  centum  milia  equitum ,  cuilibet  miliari 
facit  unum  capitaneum  et  quibuslibet  decem  milibus ,  ita  quod 
dominus  ei^ercitus  non  habet  loqui  nisi  cum  decem  hominibus 
dominis  decem  milium  hominum  ,  et  ille  de  centum  milibus 
non  habet  loqui  nisi  cum  decem  similiter  ;  et  sic  omnis  homo 
respondet  suo  capitaneo  ;  et  quando  exercitus  yadit  per  montes 
et  per  yalles  semper  praecedunt  ducenti  homines,  proyidendo  yias 
et  contractas ,  et  totidem  rétro  et  ex  latere ,  ne  aliquis  possit  ag- 
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gredi  exercitum.  Et  quando  yadunt  in  exercita  ad  partes  longin'- 
quas  quilibet  pertat  secum  daos  botacios  de  corio  ;  etibiportaat 
lac  et  unam  oUam  ubi  coquunt  carnes  ;  et  portant  unam  panrolsàii 
tendam ,  propter  aquam  quando  plueret.  Et  quando  est  necèlfee 
ipsi  equitant  bene  decem  giomatas  absque  vidanda  et  absque  fruc- 
tibus ,  sed  vivunt  de  sanguine  equorum  suorum  ,  quia  quilibet 
ponit  os  ad  venam  equi  sui  et  bibit.  Habent  etiam  lac  secum 
sicut  pastam ,  f  t  ponunt  in  aqua  et  liqmefaciunt  eum  et  postea  bi- 
bunt.  Ipsi  vincunt  praelia  tam  fugiendo  quam  cacciando ,  et  eorum 
equi  semper  volvunt  se  sicut  canes  ;  et  quando  eorum  inimici 
credunt  eos  viçisse  fugando  eos ,  ipsi  rémanent  debellati ,  quia 
omnes  equi  eorum  sunt  mortui  cum  sagittis  eorum. 

CAPUT  LIX. 

De  judicib  et  justitia  ipsoinm* 

judicia  autem  et  justitiam  quae  servantur  inter  eos  dico  vobis* 
Si  aliquis  furatus  fuerit  aliquam  parvam  rem ,  ita  quod  ipse  non 
debeatperderepersonam,  dantursibiseptembastonatae  yelduode- 
cim  Tel  viginti  quatuor ,  et  vadunt  usque  ad  centum  septem ,  se- 
cundum  quod  fecit  offensam ,  et  semper  ingrossant  bastonatas. 
Et  si  aliquis  acceperit  tantum  quod  debeat  perdere  personam,  sive 
equum  vel  aliam  rem ,  scinditur  per  médium  cum  una  spata ,  et  si 
▼ult  solvere  novies  tantum  quantum  valet  res  quam  accepit ,  eva- 
dit  personam.  Bestiamen  grossum  non  custoditur ,  sed  est  totum 
signatum  signo  illius  cujus  est  ;  quia  qui  invenit  cognoscit  signum 
donaini  cujus  est  et  statim  remittit  Pecudes  et  bestiae  parv8e  bene 
custodiuntur.  Bestiamen  eorum  est  multum  pulcrum  et  gros- 
sum. Item  habent  aliam  consuetudinem  quam  dicam  Tobis ,  quia 
faciunt  inter  se  nuptias  de  filiis  suis  mortuis  ;  quia  si  aliquis  ha- 
beret  filium  mortuum  in  tempore  quo  deberet  uxorem  accîpere 
si  viveret,  tune  facit  inquiri  de  aliquo  qui  habeat  fiUam  mortuam 
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quae  sit  pro  eo,  et  faciunt  psurentellam  simul,  et  daat  filiam mor* 
tiiam  homiûi  mortûo ,  et  de  hoc  fiiciiiiit  fieri  cartas  et  postea 
combaruBt  eas.  Et  quando  vident  fiimicare,  tune  dieont  quod 
carta  vadit  in  alimn  mundum  ubi  sunt  eoitim  filii,  et  faciunt  pîngi 
in  cartis  ares  et  eqaos ,  amesia ,  bizantos  et  alia  mnlta  ^  et  faciunt 
ea  comburi.  Et  dicunt  quod  omnia  ista  praeaentanttir  eu  in  alio 
mundo  j  et  quando  hoc  fiactum  est  ipsi  tenent  parentellam  aient 
eprum  filii  viverent.  Or  cotitputaYimuâ  morea  Tartarpram ,  sed 
non  facta  magni  Kaan  et  curiae  suae  ;  sed  ego  cotnputabo  et  nar- 
rabo  Yobis  in  isto  libro ,  ubi  recitabitur  factum  istius  magni 
Kaan  ;  sed  modo  reyertamar  ad  planitiem  quam  nos  dimisimus 
quando- ificepimus  loqui  de  Tartans. 

CAPXJT  LX' 

De  campestribus  Baogu  et  extremis  partibas  aquilonis. 

Quando  homo  recedit  de  Tartaro  et  pervenit  Alchay ,  ubi  sepe- 
Uuntur  magni  Kaan  Tartarorum  sicut  computavimus  supra , 
homo  Ta4it  magis  ultra  per  unam  contractam  versus  tramonta- 
nam  ,  quae  vocatur  planities  Bangu ,  et  durât  plus  quadraginta 
giomatis.  Gens  voc'atur  Mecaci ,  et  sunt  gentes  silvestres  et  vivunt 
de  bestiis  et  plus  de  cervis  quos  aliquando  domesticant  ^  et  sunt 
sub  dominio  magni  Kaan.  Ipsi  non  habent  bladum  nec  vinum  in 
œstate,  sed  habent  venationes  et  uccellationes  satis.  In  hyeme  non 
stat  ibi  nec  bestia  nec  avis  propter  magnuni  frigus  ;  et  quando 
homo  est  in  fine  quadraginta  dietarum,  invenit  mare  Occeanumi 
et  ibi  sunt  montaneae  ubi  sunt  falcones  peregrini ,  et  faciunt  ibi 
nidum  ;  nec  est  ibi  nisi  una  generatio  avium  de  quîbus  illi  fal- 
cones pascuntur ,  et  sunt  magnae  sicut  perdices  et  vocantur  Bar- 
geclach  et  habent  pedes  sicut  papagallus ,  caudam  habent  sicut 
hirundines  et  sunt  multum  volantes  ;  et  quando  magnus  Kaan 
vult  de  illis  falconibus  mittit  ad  istas  montaneas,  et  in  insula  istius 
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maris  nascuntur  girfalchi  :  et  iste  locus  est  tantum  versus  tra- 
montanam  quod  tramontana  remanet  rétro  versus  meridiem  ; 
et  de  illis  girfalchis  sunt  ibi  tôt  quod  magnus  Kaàn  habet  quot 
vult.  Et  illi  qui  portant  istos  girfalchos  ad  Tartaros  portant 
magno  Kaan  et  dominis  qui  sunt  in  marinis ,  videlicet  ad  Argon 
et  ad  alios.  Or  computavimus  vobis  omnia  facta  provinciae  tra- 
montaneae  usque  ad  mare  Occeanum  ;  modo  computabimus  alias 
provincias  et  revertemur  ad  magnum  Kaan,  et  redibimus  ad 
unam  provinciam  quae  vocatur  Campition. 

CAPUT  LXI. 

De  regno  Ergyol  et  de  maximis  bobus  silvestribuâ» 

Quando  homo  recedit  de  Campition  quem  computavi  vobis, 

v^dit  per  quinque  giomatas ,  per  locum  ubi  sunt  multi  spiritus , 

quos  homo  audit  loqui  per  aéra ,  de  nocte  pluries.  In  fine  istarum 

quinque  dietarun  homo  invenit  unum  regnum  quod  vocatur 

Ergyul ,  et  est  sub  dominio  magni  Kaan ,  et  est  de  magnis  pro- 

vinciis  de  Tengut  et  habet  plura  régna  ;  et  gentes  illîus  provinciae 

sunt  idolatrae  et  christiani  nestorini  et  adorantes  Machometum  ; 

et  sunt  ibi  civitates  multae,  et  major  civitas  vocatur  Ërghigul  ;  et 

exeundo  de  ista  civitate  et  eundo  versus  Catbay ,  invenit  homo 

unam  civitatem  quae  vocatur  Singuy  ;  et  sunt  ibi  villae  et  castra 

multa ,  et  sunt  de  Tangut  similiter  et  est  sub  dominio  magni 

Kaan.  Gentium  illius  civitatis  aliqui  sunt  idolatrae ,  aliqui  adorant 

Machometum  et  aliqui  sunt  christiani.  Sunt  ibi  boves  silvestres 

qui  sunt  magni  sicut  elefantes ,  et  sunt  valde  pulcri  ad  videndum 

quia  sunt  pillosi  praeter  dorsum ,  et  sunt  pillî  eorum  albi  et  nigri  ; 

pillum  habent  longum  très  palmos,  et  sunt  ita  pulcri  quod  est 

mirabile  :  et  de  istis  eisdem  bobus  habent  domesticos,  quia  acci- 

piunt  silvestres  et  faciunt  eos  domesticos ,  et  onerant  eos  et  labo- 

xant  cum  eis ,  et  sunt  in  duplo  fortiores  aliis  bobus.  Et  in  ista 
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tontràcta  nascitur  melior  muscus  qui  sit  in  mundo  ;  et  invenitut 
muscus  per  istum  modum;  quia  est  una  parva  bestia  sicut  gatta* 
et  sic  facta ,  et  vocatur  secundum  linguam  tartaricam  gudderi,.  et 
habet  pillum  sicut  cervus  et  ita  grossum ,  pedes  habet  sicut  gatta 
et  habet  quatuor  dentés,  duos  superius  et  duos  inferius^  qui  sunt 
magni  et  longi  bene  tribus  digitis  et  sunt  subtiles  :  duo  yadunt  in 
sursum  et  duo  inferius ,  et  est  pulcra  bestia.  Muscus  inyenitur  per 
islummôdum  ;  quia  quando  homo  cepit  eam,  invenit  inter  pellem 
et  caftiem  circa  umbilicum  unum  apostema ,  et  illud  inciditur 
cum  toto  corio  et  hoc  est  muscatum ,  de  quo  venit  sic  magnus 
odor  ;  et  per  istum  modum  invenitur  muscatum.  Et  in  ista  con- 
tracta est  magna  abundantia  de  ipso  et  tam  bono  ut  dixi  vobis. 
Isti  homines  vivunt  de  mercationibus  et  habent  blada.  Provincia 
ista  est  magna  quindecim  giomatis  ,  et  sunt  ibi  fasani  in  duplo 
majores  quam  nostri,  et  sunt  magni  sicut  pavones  et  habent  eau- 
dam  longam  decem  palmis  et  octo  et  septem  ad  minus.  Adhuc 
sunt  ibi  fasani  sicut  nostri.  M  ultas  etiam  alias  aves  habent  pul- 
cherrimis  coloribus  et  diversis.  Gentes  sunt  idolâtrée  et  pingues 
et  habent  panrum  nasum  ;.  capillos  habent  nigros ,  et  non  habent 
barbam  nisi  in  mento.  Dominae  non  habent  pillum  aliquem  super 
se  nisi  in  capite  et  habent  multum  pulcras  cames  et  albas ,  et 
sunt  bene  formosae.et  delectantur  stare  cum  hominibus;  et  po- 
test  quilibet  homo  accipere  quot  mulieres  vult ,  dummodo  possit 
eas  pascere  et  tenere ,  secundi^  quod  convenit  suo  statui  et  suae 
conditioni  ;  et  si  mulier  est  pulcra  et  de  parvo  lignagio  unus 
magnus  homo  accipit  eam  in  uxorem  libenter  et  dat  matri  mag- 
num habere  ,  ita  ut  possit  bene  yivere  et  stare  ad  honorem.  Or 
modo  ibimus  ad  aliam  provinciam  versus  levantem. 
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De  proTincia  Egygaià. 

Et  quando  homo  recedit  de  Erghigui  et  Vadît  per  leyantem  octa 
giomatis  învenit  unain  provincîam  satîà  bonam  quae  vocâtur 
Egygaia;  et  sunt  îbî  in  provincia  illa  civitates  et  castella  sàtis  et 
est  de  Tenguth.  Magistra  civitas  vocatur  Calatia.  Gétis  que  prt> 
majori  parte  est  idolâtra ,  et  sûtit  ibi  très  ectleàiâe  christiànorum 
nestorinorum ,  et  sunt  sub  inagnô  Kaan^  In  istâ  chritate  fiunt 
giambeloti  de  pîllîs  can^elorum  et  pulciiût^s  de  mundo ,  et  est 
lana  alba ,  et  faciunt  inde  giambelotoà  albos  valde  pulcros ,  et 
faciunt  in  magna  quantitate ,  et  de  îsta  civitate  portantur  à  mer- 
catoribus  ad  alias  partes  mundi.  Or  modo  intrabimus  ^n  terrasi 
Presti  Johannis  in  proyincia  qu?e  vocatur  Tenduch, 

CAPUT  LXIII, 

De  provincia  Tenducik  et  de  Go^  et  Majgogk. 

Tenduch  est  una  provincia  versus  tevantem,  et  sttttt  ibi  civitates 
et  castra  satis  et  sunt  sub  dominio  magni  Kaan ,  et  descendenmt 
de  Presto  Johanne.  Mastra  civitas  est  Tenduch,  et  in  ista  prcrvm- 
cia  est  rex  unus  qui  descendit  de^reato  Joh^nne  et  adhuc  est 
Prestus  Johannes  et  suum  nomen  est  Gprgion.  Ipse  tenet  ter* 
ram  pro  m^gno  Kaan ,  sed  non  totam  illam  quam  tenebat  PrestM 
Johannes ,  sed  aliquam  partem  illius.  Et  semper  magAvs  Kaan 
dédit  de  suis  filiabus  istis  regibus  qui  descenderunt  de  Presto 
Johanne.  Ifi  ista  provincia  jnvenerunt  lapides  unde  fit  arzurom 
multum  bonum  :  sunt  ibi  giambeloti  de  pillis  camelorum.  Isti  vi- 
vunt  de  fructibus  terrae  ;  ibi  sunt  mercatf ones  et  artes  :  terram 
tenent  christiani ,  sed  sunt  ibi  idolatrae  et  aliqui  qui  adorant 
Machometum  ;  et  hpmînes  illius  contractée  ^unt  aU>iore8  quam 
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^  de  âicûs  ûogànfA^  et  pulciiorea  et  sapientiores  et  magis  ho» 
mines  mercatûre».  fit  ista  praviacia  erat  mastra  ftedes  Preati 
Johafinia  qoando  dominabatur  Tartaiia,  et  adUiuic  atant  sui  des- 
Cendentes  ;  et  reai  qui  habet  ibi  domiiiiura  est  de  sua  gente  et  de 
suo  lignagio.  Et  iste  est  locus  quem  nos  yocamus  Gog  et  Magog  ; 
sed  ipsi  vocant  eum  Mig  et  Mugyl;  et  in  qualibus  istanim  pro* 
Tinciarum  estuna  generatio  gentium,  et  in  Mugyl  morantur 
Tartari«  fit  quando  homo  equit^t  per  istam  provinciam  septem 
giomatis  per  levantem  rersus  Cathay ,  homo  invenit  multas  civi» 
tates  et  castella  :  sunt  ibi  gentes  quae  adorant  Machometum  et 
idolatrœ  et  christiani  nestorini  et  vivunt  de  artibus  et  mercatio- 
nibtts.  Ipsi  faciunt  paxmos  deauratos  qui  Tocantur  nascici  et  pan- 
nos  de  sirico  de  multis  modis.  Ipsi  sunt  sub  magno  Kaan  »  et  est 
ibi  ciyitas  qoae  Yocatur  Sindatus,  et  fiunt  ibi  multae  artes  et  fiunt 
ibi  fomimenta  pro  exercitu.  fit  habet  unâm  montaneam  ubi  est 
una  bona  argenteria ,  et  habent  ares  et  bestias  satis.  Or  disceda- 
mus  hinc  et  ibimus  très  giomatis  et  inveniemus  unam  civitatem 
quae  Tocatur  Giagatimor ,  in  qua  est  unum  magnum  palatium 
<piod  est  magni  Kaan  ;  et  magnus  Kaaa  moratur  libenter  in  ista 
ôvitate  et  in  isto  palado^  quia  est  îbi  locus  ubi  morantur  multi 
cigni  et  est  ibi  unum  pulcrum  planum  ubi  stant  multae  grues , 
fasanai  et  perdices  et  multae  aliae  aves  ;  et  [Nropter  hoc  magnus 
Kaan  accipit  ibi  multa  solatia ,  quia  facit  ucceUare  cum  girfalchis 
et  falconibus.  fit  sunt  ibi  quinque  geneirationes  grivarum*,  una 
^eneratlo  est  tota  nigra  sicut  carbones  et  *sunt  multum  magnae. 
Alise  sunt  albs  et  habent  alas  yalde  pulcras ,  factas  siçut  alae 
paonis.  Capnt  habent  rubeum  iet  nigrum  valde  pulcrum*  CoUum 
habent  nigrum  et  album  et  sunt  majores  aliis.  Tertia  generatio 
est  facta  sicut  sunt  nostrae.  Quarta  generatio  sunt  parvae  et.habent 
ad  aures  pennas  nigras.  Quinta  generatio  est  quia,  sunt  .omnes 
grigias  et  maximal  et  habent  caput  nigrum.  et  album.  Prope  istam 
civitatem  est  una  vallis.ubi'  magnus  Kaan  fecit  fieri  multas  do«- 
omicullas  ubi  facit  stare  multas  coturnices,  et  ad  custodiam  isr 
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tarum  avium  facitstareplures  homines,  et  estibi  tanta  abundanda 
quod  est  mirâbile.  Et  quanfdo  magnuis  Kaan  y^iit  ad  istam  cm- 
tatem ,  habet  multas  de  istis  avibus.  Dehinc  recedemus  et  ibimus 
per  très  giomatas  inter  tramontanam  et  gnaecum. 

CAPUT  LXIV. 

De  civîtate  Cianda  et  nemore  ejus  regaU  et  qoîbasdam  festivltatîbus  Tartaronim 

et  Duagomm  illnsionibiis. 

Quandô  komo  recedit  de  ista  civitate ,  scilicet  Ciagatimor ,  et 
equitat  per  très  giomatas  invenit  unam  cmtatem  quae  vocatar 
Cyandu ,  quam  fecit  fieri  magnus  Kaan  qui  hodie  régnât  ;  et  fecit 
iieri  in  ista  civitate  unum  palatium  de  marmore  et  de  aliis  caris 
lapidibus.  Sallae  et  camerae  sunt  omnes  deauratse  et  multum  puU 
crae.  Et  circa-  istud  palatium  est  unus  munis  qui  girat  quindecim 
miliaria  y  et  ibi  sunt  flumina  et  fontes  et  prata  satis.  Et  ibi  tenet 
nlagnus  Kaan  de  multis  bestiis  ut  det  manducare  girfalcbis  et 
falconibus  quos  tenet  in  muta  in  illo  loco ,  quia  ibi  sunt  bene  du- 
centi  girfalchi  ;  et  ipsem'et  yadit  semel  in  septimana  ad  uccelan- 
dum.  Et  pluries  quando  magnus  Kaan  equitat  per  ista  prata , 
portât  unum  leopardum  super  groppam  equi  sui ,  et  quando  vult 
facere  capi  aliquam  de  istis  bestiis  ,  permittit  ire  leopardum,  et 
leopardus  capit  ipsam  ,  et  dat  eam  comedere  girfalcbis  suis  quos 
tenet  in  muta  ;  et  hoc  facit  ad  suum  solatium.  Et  magnus  Kaan 
fecit  fieri  in  medio  istius  prati  unum  palatium  de  cannis ,  sed  istud 
est  totum  deaftratum  et  laboratum  valde  subtiliter  ad  aves  et 
ad  bestias.  Goopertura  est  de  cannis ,  commissa  ita  bene  quod 
aqua  non  potest  intrare  ,  et  illae  cannae  sunt  grossae  plus  quam 
très  palmi  vel  quatuor ,  et  sunt  magnae  decem  pasdqs  vel  quin- 
decim ,  et  inciduntur  per  longum  et  in  nodo ,  et  sunt  facts  sicut 
teguUi ,  ita  quod  potest  bene  de  iis  cobperiri  domus  ;  et  fecit  fieri 
ita  ordinate  quod  potest  destrui  quando  Tiilt,  et  facit  ipsum  sua-*: 


(36«  ) 

teaiaori  cam-dnetnlis  cor4is  de  «iri»»;  et  tribuê  meMHibas  ht  aïkiid 
stat  in  isto  palirtio ,  vidcdicet  in  jumiô* ,  jtflib-  «t  «ngusté",  ie^hot 
fadiqiiia  mm  est  iUcakvr  }  fft  iitië  trftxtl^  tKendibiid  Irtfiitf  ^îli^ 
tiwat  «tat  £actam  ^  aln»  WfMèrk  aitttt  iMiiÂbtté  déGJtitiîCU]^  M  i^epô^ 
nituir,  et  in  Tigesîmo  octairô  dk  AnguMi  itkffgnus  KâaiV  rd^edh  de 
bto  palatio ,  et  isU  eM  caensa  ;  qttiâ  ^e  habet  tmdifi  gefTerartioném 
eqHortira  alboram  et  pm^niAB  an>ai^  5icûf  mie  diâe  ali^ô  aKû 
ooloxte ,  et  Mat  in  ^antiiatef  èteef»  «lillt a  ^metitaty  et  kre  iafeaiiim 
)QiiiQiitaniin  mtm  poto^  bili^eré  aliqui^  nisi  ^  de  gëliei^tione  im* 
peviaM  ;  seà  aliquando^bibit  generatio  quanlam  ^t»^t6€attrr  cridc  ; 
et  isti  possunt  bibere  quia  Cynghi  qui  fuit  primus  dominui^  (Mh 
nium  Tartarorum  de  mundo  dédit  eis  istam  gratiam ,  propter 
unum  praelium  quod  vicerunt  cum  Liiicidis  ;  et  quando  istae  bes- 
tiae  vadunt  pascendo  f^  eîs  tantus  honor ,  quia  non  est  ita  magnus 
baro  inter  Tartaros  jÉft  esset  ausuâ  transire  per  istas  bestias  ut 
non  impedirentur  ac^ascua  ;  et  astrologi  et  idolatrae  dixerunt 
magno  Kaan  quod  de  isto  lactc  deberet  fumÈ'  annuafim ,  in  vige- 
sima  oetava  die  Augusti,  per  aéra  et  per  ferratn,  ad  hoc  ut  spiritus 
et  idolà  habeant  ad  bibendu^ti  éorum  parteni\  ut  salvénf  eorum 
familias  et  ores  et  omnia  sua  bona.  Et  dic'ô  vôbis  unum  mirabilè 
quôd  fueram  oblitus,  quod  quaYido  Magnus  Kaan  est  in  isto  pala- 
tio et  ventt  maTum  tetnpus ,  ipsc  vocat  astrologos  et  incantatores 
et  faeiuirt  quod  malmn  tempuk  non  venit  super  palatium  suujn 
Et  isti  sapietrtes  bomincs ,  sciKcet  incantatores ,  vocantur  thooc 
et  mefius  5ciaiit  ilTatnr  artem  diabolicam  quam  aliqua  alla  gf  tis  ;  et 
faciunt  tteâtte  geirtibtis  quod  contïr^git  propter  eorum  sancfita- 
tem.  Et  ista  eadem  gens  quam  vobis  dix!  habet  istam  consuetu* 
difiera ,  quia  quando  aliquîs  bomo  oc'cîdifur  per  dominûm  terrse 
ipsi  facitnert  «um  coqui  et  comeduut  illum ,  sed  non  comederent 
iliuM  qui  moritur  sua  morte  ;  et^unt  îta  magni  incantatores  quod 
qua^ndo  magnos  Kaab  Cômedit  in  mensà  sua  magna  in  mas tra 
salla  ,  copas  plenas  tiiïo  vel  Tacté  seu  alio  eorum  pofagio  qui  sunt 
ex  aWa  partf  safl^  fadunt  venîre ,  absque  quod  eas  ali'qtiis  tanga  l , 
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et  veiHUAt  ante  magnum  Kaan ,  et  istud  vident  deœm  millia  pei^ 
sonarum ,  et  i&tud  bene  potest  fieri  per  mgromantlam.  £t  qoando 
alicujus  idoli  ea^t  festum  âliquod ,  ipai  yadunt  ad  magnum  Kaan 
et  façiunt  sibi  dari  tôt  moqitones  et  lignum  aloes  et  alia  odori- 
fera ,  ut  faciant  honorem  idole  suo ,  ad  hoc  ut  saWet  sua  bona.  £t 
quando  jam  fecerunt  hoc,  faciunt  magnum  famigium  de  caris 
speciebus  ante  idolum  suum ,  et  fundunt  brodium  et  lac  ante  ido- 
lum  et  dicunt  quod  idola  accipiunt  inde  quod  yolunt,  et  per  talem 
modum  faciunt  honorem  idolis  in  die  festi  eorum ,  quia  quod- 
libet  idolum  habet  proprium  festum,  sicut  habent  inter  nos  sancti 
nostri. 

CAPUT  LXV, 

De  monachis  qalbusdam  et  idolatris. 

> 

Habent  etiam  magnas  abbatias  et  monasteria ,  et  est  ibi  una 
parva  civitas  ubi  est  unum  monasterium  in  quo  sunt  ultra  duo 
millia  monacorum ,  et  vestiuntur  magis  honorabiliter  quam  omnes 
aliae  gentes.  Ipsi  faciunt  eorum  idolis  majora  festa  de  mundo 
et  cum  majoribus  cantibus  et  cum  majoribus  luminariis.  Item 
est  ibi  magna  congregatio  monacorum  qui  faciunt  ita  asperam 
vitam  ut  dicam  vobis  ;  quia  nunquam  aliud  comedunt  quam 
crûscam  de  frumento,  et  parant  eam  sicut  nos  paramus  pro  porcis; 
quia  ponunt  eam  ad  moUificandum  in  aqua  calida  aliquantulum 
et  postea  ducunt  eam  et  comedunt.  Et  jejunant  quasi  toto  anno 
etmultum  stant  in  oratione  et  aliquando  adorant  ignem..  Et  istî 
taies  monachi  qui  sic  asperè  vivunt  vestiunt  se  de  pannis  rudis- 
simis  nigri  coloris  et  dormiunt super stramina  durissima  etmul- 
tum vilia.  Et  illae  aliae  regulae  dicunt  de  istis  qui  jejunant  quod 
sunt  patareni ,  et  dicunt  quod  colunt  deos  suos  secundum  for- 
mam  debitam  et  secundum  quod  convenit.  Alia  gens  est  ibi  mo- 
nacorum qui  accipiunt  uxores  et  habent  filios  satis ,  et  isti  diver- 
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Siimodè  ye$tiunt  se  ab  aliis ,  ita  quod  magna  est  diffei-entia  unius 
ad  alterum  in  multis.  Et  aliqui  sunt  ibi  quorum  idola  habent 
nomina  mulierum  ;  et  ^|]pon^nt  eis  t^Iî^  nomina  ut  inducant 
mulieres  ad  deTotionem  eorum. 


Explicit  Liber  primas  Dni  Marci  Paali  de  mirabilibos  orîentaliiim  regionmo  v- 

^  incipit  Liber  secundos  super  eadem  inate^ia^ 
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LtËEH  SECUTOUS: 


CAPUTI. 

De  potentia  et  magnificentia  Cublay  maximi  Régis  et  Domini  Tartaromm. 

NuNC  volo  vobîs  computare  de  maximo  domino  Tartarorum, 
vidclicet  de  nobili  et  magno  Kaan ,  et  dicemus  vobis  de  omnibus 
maximis  negotiis  magni  Kaan  modo  regnantis ,  qui  Cublay  no- 
raine  nuncupatur ,  id  est  dominus  dominorum.  Et  certe  istud 
nomeu  recte  convenit  sibi ,  quia  iste  est  dominus  magis  potens  in 
gente,  in  terris,  in  thesauris  qui  sit  aut  qui  unquam  fuerit  ab  Adam 
usque  ad  diem  hodiernum  ;  et  istud  ostendam  quod  est  verum  in 
isto  nostro  libro  ,  ita  quod  omnis  homo  erit  contentus  et  de  hoc 
monstrabo  eis  rationem.  Sciatis  autem  quod  qui  est  de  recta 
progenie  Cinghi  débet  esse  directe  dominus  omnium  Tartaro- 
rum ,  et  iste  Cublay  est  sextus  Kaan.  Ipse  est  de  cipo  sex  magno- 
inim  Kaan  qui  fuerunt  usque  modo  ,  et  iste  Cublay  incipit  regnare 
in  anno  domini  mcclvi  ,  et  habuit  dominium  per  suum  magnum 
valorem  et  per  suam  magnam  astutiam  et  sapientiam.  Et  sui  con- 
sanguinei  et  fratres  volebant  sibi  accipere  ;  et  dominium  quod 
habet  ipse  habet  de  jure ,  et  incepit  regnare,  jam  sunt  anni  quadra- 
ginta  duo  usque  ad  présentera  diera ,  quo  currunt  anni  domini 
MœLXXXYiii.  Ipse  habet  bcne  octoginta  quinque  annos  et  ante- 
quara  esset  dominus  ivit  in  plures  exercitus  et  habuit  se  viriliter  ; 
ita  quod  tenebatur  probus  homo  in  armis  et  bonus  miles.  Sed 
postquam  fuit  dominus  non  ivit  in  exercitu  nisi  semel ,  quod 
fuit  anno  domini  mgclxxxyi. 
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CAPUT  II. 

Qtiaifiter  Nayaai  contra  Cûblay  regem  presumpsit  insorgere. 

Vi  enim  causa  vobis  pateat  ob  quam  diictus  Cublay  postquamfuit 
doitiinus  ivit  ia  exercitu ,  ut  supefius  primo  dicîtur ,  dico  vobis, 
quia  quidam  ejus  patruus  nomine  Nayam ,  qui  erat  homo  ipsius 
Cublay  magniKaaii,  tune  et  ab  ipso  tenebat  multas  terras  et  pro-- 
vincias ,  ita  quod  bene  poterat  facere  quadraginta  millia  equitum , 
etcujus  antiqui  consueverant  esse  sub  magno  Kaan,  dum  esset  aeta- 
tis  triginta  annorum ,  dixit  quod  nolebat  amplius  esse  sub  magno 
Kâàn ,  et  accepit  sibi  totam  terram ,  et  misit  dicendo  cuidam  mag- 
no domino  ,  nomine  Caydu ,  qui  erat  hepos  magni  Kaan  et  erat 
in  rebellione  ipsi  magno  Kaan,  et  volebat  sibi  magnum  malum , 
quod  iret  super  ipsum  magnum  Kaan  ex  una  parte ,  et  ipse  iret  ab 
alia ,  ut  acciperent  ^ibi  dominiûm  et  totam  terram.  Qui  Caydu 
dixit  quod  sibi  bene  placebat  et  quod  esset  bene  paratus  tempore 
quo  ordinaverant.  Et  îste  Caydu  habebat  bene  centum  millia  equir 
tum  et  isti  duo  barones,  scilicet  rexNayam  et  rex  Caydu ,  fecerunt 
magnam  congregatîonem  hominum  peditum  et  venerunt  super 
magnum' Kaan. 

CAPUT  IIL 

QaomoSo  Gtri^lay  rex  efl  olitiàUdam  âibi  «e  prdsparavlt. 

Quando  magiMS  Kaan  scivit  i^ ,  ipse  non  expa^it  de  aliquo , 
«icut  sapiens  hom^  et  yalens,  et  dixit  quod  aunqûam  volebat 
portarjs  coronam  nec  tenere  terram  si  istos  sui  proditores  non 
pôimret  (and  moi^eni  ;  et  sic  mA)|^iis  Kaan  fecit  totum  suum  exerci- 
tam  ptwpamri  in  iriginti  duobus  diefass  ;  ita  quod  nihil  fuit  scitum 
ifefttra  suum  consiliam  et  habuit  bene  trecenta  seii^igînta  millia 
iiottiBMan  in  equb  et  ceiitam  millia  peditum ,  et  tota  ista  gens  fuit 
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de  doitio  sua ,  et  propter  hoc  fecit  ipse  tam  modicam  gentem  ; 
quia  si^ipse  requisivisset  totum  suum  imperium  ipse  tantam  gen- 
tem congregasset  quod  prae  mirltitudine  computari  non  posset , 
sed  nimium  distulisset,  et  ista  trecenta  sexaginta  millia  equitum 
quos  congregavit  fuerunt  solum  falconerii  et  gentes  qui  ibant  post 
ipsum.  Et  quando  magnus  Kaan  jam  fecit  hune  apparatum,  ipse 
habuit  suos  astrologos  et  petivit  ab  eis  si  ipse  debebat  vincere 
prselium  ;  et  ipsi  dixerunt  quod  sic ,  et  quod  poneret  iaimicos  suos 
ad  raortem.    . 

CAPUT  IV. 

.Quallter  pagnaverunt  insimul  et  qualiter  devîctus  est  Nayam. 

Hiis  factis  magnus  Kaan  p'osuit  se  in  via  cum  sua  gente  et  venit 
in  viginti  giomatis  ad  unam  magnam  planitiem  ubi  Nayam  erat 
cum  tota  sua  gente ,  qui  habebat  bene  {recenta  millia  equitum ,  et 
peryenit  una  die  de  mane  tempestive  ;  ita  quod  Nayam  nihil  po- 
tuit  scire ,  quia  magnus  Kaan  fecerat  capi  omnes  vias ,  ita  quod 
nuUa  spia  potuit  dicere  sibi  vel  referre.  Et  quando  magnus  Kaan 
pervenit  ad  campum  Nayam ,  stabat  in  magno  solatio  cum  uxore 
Yei  concubina  sua  quam  multum  diligebat.  Quando  autem  au- 
rora  apparuit ,  magnus  Kaan  apparuit  super  planitiem  ubi  Nayam 
erat  multum  secrète ,  quia  non  credebàt  quod  magnus  Kaan  au* 
deret  venire  illuc  pro  aliqua  re  de  mundo  :  propter  hoc  non  facie- 
bat  custodire  campum  ante  nec  rétro.  Tune  magnus  Kaan  per- 
yenit ad  istum  locum ,  et  habebat  unam  betrescham  super  qua- 
tuor elefantes,  ubi  erant  ejus  insignia,  ita  quod  bene.poterant  vi<* 
deri  à  remotis.  Sua  gens  erat  schierata  ad  viginti  millia  et  circuit 
totum  campum  illius  in  uno  momento.  Et  quilibet  miles  habebat 
unum  peditem  in  gropa  equi  sui  cum  suo  arcu  in  manu.  Et 
quando  JNayam  cum  sua  gente  vidit  magnum  Kaan  cum  sua 
gente  circa  campum ,  omnes  trepidaverunt  et  feceruqt  »ciea  saa^ 
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bene  et  ordinate  y  «t  paraverunt  se  sic  quod  non  habebant  nisi  st 
invicem  percutere.  Tune  inceperunt  pulsari  mtilta  instrumenta 
et  cantare  aka  voce ,  quia  consuetudo  Tartarorum  esttalis ,  quod 
usquequo  matarellus  ,sonat ,  quod  est  instrumentum  capitaneii» 
exercitus  nunquam  prœliaretur  ;  et  tantum  pulsabatur  et  can- 
tabatur  ex  utraque  parte  quod  erat  mirabile.  Quando  autem 
ambae  partes  fuerunt  paratœ ,  et  magni  nacchariî  inceperunt  pul- 
sari ,  unus  exercitus  venit  contre  alium ,  et  inceperunt  se  percutere 
cum  lanceis  et  spaâs,  et  fuit  praelium  yalde  durum  et  crudele  ;  et 
sagittae  tôt  ibant  per  aéra  quod  non  poterat  aer  yideri ,  nisi  sicut 
esset  pluvia ,  et  miRtes  cadebant  ex  una  parte  et  ex  alia ,  et  erat 
ibi  talis  rumor  quod  tonitrua  non  fuissent  audita.  Nayam  erat 
christianus  baptizatus  et  in  isto  praelio  habebat  crucem  domini 
super  vexillum  suum.  Illud  fuit  magis  durum  praelium  et  magis 
timorosum  quod  fuerit  unquam  temporibus  nostris ,  nec  ubî 
fanta  gens  moriretur  ;  et  fuit  ibi  occisa  tanta  gens  quod  esset 
mir2â)ile  credere ,  et  duraVit  bellum  à  mane  usque  ad  mediam 
diem.  Sed  in  fine  campus  remansit  magno  Kaan.  Quando  autem 
Nayam  et  sua  gens  vidit  quod  non  poterat  amplius  sustinere ,  po- 
suerunt  se  in  fuga  ;  sed  nihil  ei  vahiit  quia  Nayam  fuit  captus ,  et 

omnes  sui  barones  et  tota  gens  sua  reddiderunt  se  magno  Kaan. 

« 

CAPUT  V, 

De  morte  Nayam. 

V 

Quando  autem  magnus  Kaan  scivit  quod  Nayam  eral  captus , 
ipse  mandavit  quod  occideretur  tali  modo ,  quia  ipse  fuit  positus 
super  4inum  tapetum  et  tantum  suit  pallatus  et  ductus  hue  et  illuc 
quod  ipse  mortuus  est.  Et  hoc  fecit  fieri  magnus  Kaan ,  .quia  rio- 
luit  quod  sanguis  generis  imperatoris  faceret  lamentum  ad  aerem. 
Iste  enim  Nayam  erat  de  suo  lignagio.  Quando  ergo  ista  vîctoria 
foit  habita  ,  quatuor  ex  provinciis  Nayam  fecerunt  tributum 
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magno  Kaan  et  fidelitatem.  ProYincise  aant  i§tae«  Prina  e$t 
Cicorcia ,  secunda  Cauli ,  tertia  Bastol  et  quarta  SviAinttD. 

CAPUT  VL 

Qtialiter  CuUay  lileatium  ^Maeip  H  Sarraceoi*  i«iposii|iiit ,  foi  aalvtifef»  erads 

vei^Ulo  exprobare  praesuoiysennt« 

• 

Quando  vero  magnus  Kaan  vicit  prseUum  ^  sarraceni  et  alii 
qui  convenerant  mirati  sunt  de  eruce  quam  Nayam  portaverat 
in  suo  vexillo  ,  et  dicebant  contra  chrialiano»  :  Yidetc  quomodo 
crux  Dei  vestri  adjuvit  Nayam  et  suaxu  gentem  ;  et  tantum  dixf^ 
runt  quod  pervenit  ad  aures  magni  Kaan ,  et  turhatus  est  contra 
illos  qui  hoc  dicebant  cbristiani& ,  et  fecit  vocari  christianos  qfii 
ibi  erant  dicens  eis  :  Si  vester  Deus  non  juyijt  Nayam  et  illos  qui 
cum  eo  erant,  ipse  fecit  magnam  justitiam,  quia  ipse  est  Deus 
bonus  et  justus  et  non  vult  facere  nisi  justitiam.  Nayam  erat  in- 
justus  et  proditor  domini  sui  et  venîebat  contra  donûnum  suum, 
et  ideo  bene  fecit  Deus  YQSter  si  non  juvit  eum.  Tune  christiam 
dixerunt  quod  ipse  dtxerat  veruxn,  quia  crux  nolebat  facere  nisi 
justitiam ,  et  ipse  bene  hab^t  quod  meruit.  Et  ista  Yeii>a  de  cruce 
fuerunt  inter  magpumKaan  et  christianos.  Obtenta  igitur  ut  prd&- 
mittitur  dicta  Victoria ,  ipse  rediit  ad  magnam  ciyitatem  quae  dici- 
tur  Gambalu ,  cum  magno  festo  et  cun^  magno  solatio.  Et  quando 
alius  rex  qui  Caydu  vocabatur  audirit  quod  Nayam  erat  debel- 
latus ,  non  fecit  exercitum  contra  magnum  Kaan  ,  imo  valdc 
timuit  de  ipso.  Or  modo  vidimua  qtomodo  magnus  Kaan  ivit 
ad  hélium,  et  qnœ  £mt  causa«  quîa  omnibus  alii»  vicibus  misît  filios 
et  alios  suos  barones^  Sed  in  hoc  bella  ipse  volait  pcraonalifter 
intéresse  ,  quia  negotiuiQ  er art  mtagnum. 
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CAPUT  VIL 

Qoaliter  remaneravit  rnagnos  Ka«n  milites  sao$  qu^ndo  victorîam  obtinuit. 

Modo  dicamos  de  conductoribus  magniKaan,  çt  quomodo  pro- 
vidit  illis  qui  fuerunt  secum  in  illo  conflictu.  Ipse  illis  qui  erant 
domini  centum  hominum  dédit  mille.,  et  illis  qui  erant  dopfiini 
mille  dédit  decem  millia ,  et  dédit  eis  m^gna  dona  de  vasis  et  ta- 
bullis  aureis  et  argenteis ,  et  in  omnibus  istis  tabellis  est  scriptum 
unum  praeceptum  quod  dicit  sic  :  Per  fortiam  magni  Dei  et  per 
gratiam  quam  dédit  nostro  imperatori ,  nomine  magni  Kaan ,  sit 
benedictum,  et  omnes  illi  qui  non  obedient  sibi  moriantur  et  des- 
truantur.  Et  isti  qui  habent  istas  tabullas  habent  privilégia  de 
omnibus  quae  debent  facere  in  suo  dominio.  Et  sub  tabulla  est 
descriptus  sive  sculptus  unus  leo ,  et  ex  alio  latere  est  30I  et  luna. 
Item  habent  priirilegia  magnorum  praeceptorum  et  magnorum 
factorum.  Et  isti  qui  habent  istas  nobiles  tabullas  habent  in  man- 
datis  quod  semper  quando  equitant  debeant  portare  supra  capita 
sua  unum  pallium  de  auro  ,  in  signum  magni  dominii  ;  et  quo* 

• 

tiens  sedent  sedere  debeant  in  sede  argentea.  Item  istis  talibus 
magnus  Kaan  donat  unam  tabuUam  ubi  est  sculptus  unus  girfal- 
eus ,  et  istas  taies  tabullas  donat  tribus  baronibus  magnis  ,  ut  ha- 
beant  bayliam  sicut  ipsemet.  Et  isti  possunt  accipere  quando 
placet  eis  et  4ucere  secum  de  loco  ad  locum  universam  militiam 
cu)uscum(}ue  principis  vel  eti^m  régis  ;  et  sic  optimo  ordine 
cuncta  sunt  distincta  in  qujbus  debeat  obedifi  habentibps  ta- 
bullas supradicta^  ;  et  si  aliquis  auderet  non  obedire  omnibus 
secundum  Yoluntatem  et  mandatum  iilorpm  qui  habent  illas  ta- 
bullas ,  débet  mori  tanl^uam  rebelli?  magni  Kaan.  Or  i^odo  d^-^ 
camus  de  statura  magni  Kaai^ 
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CAPUT  VIIL 

X 

De  forma  CubUy  régis  et  de  uxoribus  ,  concubinis  et  filii5. 

Magnus  Kaan  dotninus  dominorotn  qui  Cublay  vocatur  est 
de  pulcra  magnitudine ,  non  parvus  nec  magnus ,  sed  est  de  mé- 
dia statura.  Ipse  est  incarnatus  de  pulcro  modo  et  habet  membra 
bene  proportionata  :  habet  vultum  candidum  et  nibicundum  sicut 
rosa  ;  habet  oculos  nîgros  et  pulcros ,  nasum  habet  bene  factum 
et  bene  sedet  in  facie.  Ipse  habet  semper  quatuor  mulieres  quas 
tenet  pro  suis  uxoribus.  Et  filius  major  quem  habet  de  istis  uxo- 
ribus débet  esse  imperator  post  enm  de  jure.  Et  istae  vocantur 
impératrices  et  quaelibet  vocatur  nomine  suo  et  quaelibet  istarum 
dominarum  tenet  curiam  per  se  ;  et  non  est  inter  eas  aliqua  quae 
nonhabeat  trecentas  domicellas,  ethabent  multos  valetos  et  senti- 
feros  et  multos  alios  homines  et  mulieres  ;  ita  'quod  in  qualibus 
dictarum  curiarum  istarum  dominarum  sunt  decem  millia  per- 
sonarum  ;  et  quando  vult  jacere  cum  aliqua  istarum  dominarum 
facit  eam  venire  ad  cameram  suam  et  aliquando  vadit  ipse  ad 
illas.  Ipse  etiam  tenet  aliquas  amicas ,  et  dicam  vobis  quomodo  : 
quia  est  generatio  Tartarorum  qui  vocantur  Migiat  sive  Ungrat 
et  est  multum  pulcra  gens  :  et  istae  mulieres  sunt  multum  pul- 
crâe  et  de  istis  cliguntur  centum  pulcriores  domicellae  quae  sint 
inter  eas  et  ducuntur  magno  Kaan.  Et  ipse  facit  eas  custodiri  a 
dominabus  in  palatio  ;  et  facit  eas  jacere  juxta  se  in  uno  lecto  ut 
sciât  si  habent  bonum  flatum ,  et  ut  sciât  si  sunt  virgines  et  bene 
sanae  de  omnibus  membris.  Et  illae  quae  sunt  bonae  in  omnibus 
mittuntur  ad  serviendum  domino  tali  modo  quia  singulis  tribus 
diebus  et  tribus  noctibus ,  sex  de  istis  domicellis  serviunt  domino 
in  caméra  et  in  Iccto  et  in  omnibus  in  quibus  oportet ,  et  domi- 
nus  facit  de  eis  quid  sibi  placet ,  et  in  capite  trium  dierum  et 
irium  noctium  veniunt  aliae  sex  ;  et  sic  fit  per  totum  annum  de  sex 
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in  sex  domicelliâ ,  dohee  CQ.mpleiitulr.îmtfieru&  Ularum  c^itwn» 
Ideûi  '  soiatis  quod  magnus  Kaao  habet  de  suis  lucoribus  viginti 
dviQsfilios  fliasculos  ;  major  TofcabSitupGyllgym-li^aiivetîatede- 
b^bét  esse  magnus  Kaan  et  dominos  totius  imperii  port  nMotem 
Cublay  patris  sui ,  sed  mortuus  est  et  remansit  de  eo  iilius  qui 
vocatur  Themur ,  et  isf e  Themur  débet  ^$st  magnus  Kaan  et  do- 
minus  :  et  est  rationabile ,  quia  fuit  fUius  filii  magni  Kaan  ;  et  iâfe 
est  sapiens  homo  et  probus ,  et  probatus  in  multis  pr^dliis.  £t  ite- 
rum  magnus  Kaan  habet  viginti  quinque  filios  de  suis  amieabus 
et  concubinis  ,  et  quilibet  est  magnus  baro  ;  et  de  viginti  duobus 
filiis  quos  habet  de  quatuor  uxoribus  >  septem  sunt  reges  magno- 
rum  regnorum  et  omnes  bene  tenent  regnum  suum  sicut  sapien^ 
tes  et  probi  homines  ;  et  est  quia  similantur  patri  :  et  ipse,  scilicet 
magnus  Kaan ,  est  melior  rector  gentium  et  bellorum  quam  sit 
in  mundo.  Or  dixi  Yobis  de  magno  Kaao  et  de  suis  uxoribus  et 

• 

jiliis  et  concubinis;  modo  dicam  quomodo  tenet  suam  curiam* 

CAPUT  IX. 

De  mirabili  palatio  Cublay  régis  quod  est  in  Cambalo ,  et  ejus  amcenitate. 

Magnus  Kaan  moratur  in  magna  civitate  de  Cathay  qus  voca- 
tur  Gambalu ,  tribus  mensibus  in  anno  ,  videlicet  decembri ,  ja- 
nuario  et  februario ,  et  in  ista  civitate  haJ>et  suum  magnum  pala- 
tium.  Et  dicam  vobis  quomodo  est  factum.  Palatium  est  quadrum 
per  omnem  modum ,  et  est  unum  miliare  longum  per  omnem  fa-' 
ciem  ;  ita  quod  totum  palatium  girat  quatuor  miliaria  :  et  in  quo^ 
libet  angulo  istius  palatii  est  unum  valde  pulcrum  palatium ,  et  ibi 
stant  omnia  necessaria  ad  exercitum  ;  scilicet  arcus,  sellae,  fraena, 
cordae,  tendde  et  omnia  necessaria  ad  bellum  et  guerraçi.  Et  inter 
ista  palatia  sunt  quatuor  palatia  in  isto  circuitu  ;  îta  quod  circa 
istum  murum  çunt  octo  palatia  ;  et  omnia  sunt  plena  arnesiis  ,  et 
in  quolibet  palatio  non  est  nisi  de  una  re.  Et  in  isto  muro  ,  versus 
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faciem  quae^est  yersus  meridiem ,  ftimt  quinque  port»  ;  et  in  medid 
dtti  est  una  maxima  porta  qiite  nimquam  operitur  rel  clauditar  i 
niai  quando  magnus  Kaati  inde  débet  transire  ;  et  ex  alio  ktere 
est  una  porta  per  qiiaiii  intrant  omnes  communiter  :  et  infra 
iMum  murùm  est  unos  alius  murus ,  et  in  circuito  sunt  octo  pala- 
tia  siciit  in  primo ,  et  sic  sont  facta  ;  et  ibi  stant  amesia  magni 
Kaan.  Et  palatium  magni  Kaan  quod  est  factum  sicnt  jam  dixi 
Yobis  est  majus  quam  unquam  fuerit  yisum  ;  et  non  est  ibi  sola- 
rium ;  sed  pavimentum  est  altius  terra  decem  palmos,  et  co<^r  - 
tura  est  multum  altissima.  Mûri  scalarum  et  camerarum  sunt 
pmnes  cooperti  auro  et  argento.  Sala  autem  dicti  palatii  est  tam 
longa  et  larga  quod  bene  capit  sex  miUia  comedentium  ;  et  sunt 
ibi  quadringintae  camerae,  quod  est  jnirabile  ad  credendum.  Coo- 
pertura  superius  de  foris  est  rubea ,  biada ,  viridb  et  aliorum 
colorum ,  et  est  ita  bene  vemicata  quod  lucet  sicut  cristallus  ; 
ita  quod  multum  à  remotis  apparet  sua  luciditas.  Coopertura  est 
multum  firma.  Inter  illos  duos  muros  quos  yobis  computavi 
sunt  prata  et  arbores ,  et  sunt  ibi  multae  bestiae  et  diversae  ;  îd  est , 
ceryi  albi,  caprioli ,  daini  et  besti»  quae  faciunt  muscatum,  scili-* 
cet  guderi  :  sunt  ibi  ermellini ,  aliae  bestis  et  vari.  Terra  istius  viri- 
darii  intus  est  tota  plena  bestiis  praeter  viam  unde  homines  in^ 
trant.  Et  ab  alia  parte  yiridarii  versus  magistrum ,  est  unus  pulcher 
lacus  ubi  sunt  mult»  generationes  piscium  qui  aliunde  deferun- 
tur  ad  illum  lacum ,  et  ibi  nutriuntur  ;  et  unus  magnus  fluyius 
intrat  et  egreditur ,  et  istud  fit  cum  retibus  ferreis.  Et  versus 
tramontanam ,  longe  a  palatio  ad  unam  archatam ,  fecit  fieri  unum 
mbntem ,  bene  altum  centum  passus ,  et  girat  bene  per  unum  mi^ 
liare ,  qui  mons  est  totus  plenus  arboribus  quae  nullo  tempore 
perdunt  frondes ,  sed  semper  sunt  virides.  Et  qiïando  dicitur 
magno  Kaan  de  una  magna  arbore  quce  sibi  placeat,  ipse  facit 
eam  fodi  cum  omnibus  radicibus  et  cum  tota  terra,  quantum- 
cumque  sit  magna  arbor ,  et  facit  eam  portari  cum  elefantibûs, 
et  facit  cooperiri  montem  totum ,  ita  quod  totus  mons  apparet 


(  373  ) 

viiidis  sic  quod  nihil  est  in  monte  quod  non  sit  totum  viride  ; 
€t  propter  iioc  vocatar  mons  ille  mons  yiridis.  Et  in  summitate 
montis  est  unum  palatium  quod  est  totum  viride  ,  ita  quod 
nuHus  respicit  ilium  montem  qui  non  laetetur  ipsum  videndo  ;*  et 
ut  habeat  illam  pulcram  apparentiam  fecit  illud  fieri  magnus 
Kaan.  Âd  istum  montem  saepe  magnus  Kaan  vadit,  etaccipit  sua 

solatia  sicut  sibi  placet  et  sicut  ipse  vult.  Et  juxta  illud  palatium 

• 

est  aliud  palatium ,  ubi  stat  nepos  magni  Kaan  qui  débet  regnare 
post  eum  ;  et  iste  est  Themur ,  Alius  Cyngym^i  fuit  filius  magni 
Kaan ,  et  iste  Tbemur^l  débet  regnso-e  tenet  Olam  vitam  etTiam 
quam  facit  avus  suus ,  et  jam  habet  bullam  de  auro  et  sigillum 
impériale  ;  sed  non  facit  ofRcium  quamdiu  avus  suus  viyat. 

CAPUT  X- 

Descriptio  cÎTitatis  Cambalu. 

Et  ex  quo  computavi  robis  de  palatiis ,  dicam  vobis  de  magna 
civitate  de  Cathay  ubi  sunt  ista  palatia ,  quare  fuit  facta  et  quo- 
modo*  Or  juxta  istam  ciyitatem  erat  alia  pulcra  civitas  et  magna 
quae  yoeabatur  Cambalu  ,  quod  sonat  in  nostra  lingua  ciyitas 
domini  :  et  magnus  Kaan  ,  inyeniendo  per  astrologiam  quod  ista 
ciyitas  debebat  rebellare  et  dare  magnum  laborem  imperio ,  fecit 
fieri  istam  ciyitatem  juxta  illam  ;  et  non  est  in  medio  nisi  unum 
flumen  ;  et  fecit  extrahi  gentem  de  illa  ciyitate  et  poni  in  alia  quae 
vocatur  etiam  Cambalu.  Ista  ciyitas  est  magna  in  giro  yiginti 
quatuor  miliaria,  id  estsex  miliaria  per  omnem  quadrum,  et  est 
tota  quadra.  Ista  ciyitas  est  murata  de  terra ,  et  sunt  grossi  mûri 
decem  passus  et  alti  yiginti  ;  sed  non  sunt  ita  grossi  desuper 
sicut  de  subtus ,  quia  subtiliantur  desuper ,  ita  quod  sunt  grossi 
quatuor  passus ,  et  sunt  omnes  merlati  et  albi.  Ibi  sunt  duodecim 
poriae-,  et  in  qualibet  porta  est  unum  palatium  ;  ita  quod  in  quoli- 
bel  quadro  istius  mûri  est  unum  magnum  palatium ,  «bi  stant 


(  374  ) 

homines  qui  custodiunt  terram.  Et  viae  ciritatis  suni  ita  recUe 
quod  ab  una  porta  videtur  alia  ;  et  in  terra  sunt  multa  pulcra 
palatia ,  et  in  medio  est  ùnum  palatium ,  in  quo  est  tina  magna 
campana  quae  pulsatûr  de  sero  tribus  vicibus  ;  ad  hoc  ne  ùUus 
homô  vadat  per  terram  sine  magna  necessitate ,  aut  maliens  qu» 
pareret  aut  propter  aliquem  iniirmum  ;  et  in  qualibet  porta  custo- 
{liunt  mille  homines ,  et  custodiunt  non  propter  timotem  alicujus , 
sed  propter  reverentiam  domini  qui  moratur  interius ,  et  quod 
latrones  non  laedant  aliquem  per  civitatem.  Unde  màgnus  Kaan 
magnum  solatium  habet  quod  fures  vel  latrones  festringantur  et 
capiantur.  . 

CAPUT  XL 

De  suburbiis  et  mercatoribus  Cambala ,  et  multitndine  meretricmn. 

Et  quando  magnus  Kaan  venit  ad  suam  mastram  civitatem , 
id  est  ad  Càmbalu ,  ipse  moratur  in  suo  mastro  palatio  tribus 
diebus  et  non  plus  f  et  ibi  tenet  magnam  curiam ,  et  facit  magnum 
festum  et  facit  magnuiA  gaudium  cum  istis  suis  mulieribus.  £l 
in  ista  civitate  de  Gambalu  est  ita  magna  abundantia  ommum 
gentium  per  omnes  burgos ,  qui  sunt  duodecim  sicut  sunt  duo- 
decim  portae ,  quod  non  posset  homo  computare  mlmerum  gen- 
tium quae  sunt  ibi  ;  et  in  istis  burgis  sunt  ita  pulcra  palatia  sicut 
sunt  in  civitate ,  excepte  palatio  régis.  Et  nullus  homo  qui  mon- 
tur  in  civitate  sepelitur  ibi ,  sed  extra  burgos  :  et  infra  civitatem 
non  audet  stare  aliqua  mala  mulier ,  quae  malum  faciat  pro  pecu- 
nia  de  sua  persona ,  sed  stant  omnes  in  burgis.  Et  istae  mulieres 
quae  fallunt  pro  pecunia  sunt  bene  viginti  millia  ;  et  omnes  habent 
satisfacere,  propter  multam  gentem  quœ  iUuc  concurrit  de  mer- 
catoribus et  aliis  forensibus.  Et  sic  potestis  videre  si  in  ista  civir 
tate  est  maxima  gens ,  si  malse  mulieres  sunt  tôt.  Et  sciatis  quod 
ad 'Gambalu  veniupt  magis  carse  res  quae  sint  in  dot€  mundo> 
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quia  illuc  portantur  omnia  cara  et  pretiosa  de  India ,  sicut  sunt 
lapides  pretiosi  et  perbe  et  alia  pulcra  et  cara  ;  et  etiam  omnia 
quae  portantur  de  Cathay  et  de  omnibus'  aliis  provinciis  circum- 
circa  ;  et  hoc  est  propter  dominum  et  propter  alios  barones  et 
dominas  qu^e  ibi  morantun  Simile  est  de  mercatoribus ,  quia 
omni  die  yeniunt  illuc  plus  quam  mille  cumis ,  onusti  de  sirico  : 
et  .habet  ista  dvitas  intra  $e  centum  miliaria ,  qui  veniunt  ad 
emendum  ea  quibus  indigent 

CAPUT  XII. 

Qualiter  persona  magni  Kaah  magnîfice  costodRur. 

Modo  dicam  quomodo  magnus  Kaan  teneat  curiam.  Or  scia- 
tis  quod  inagnus  Kaan  facit  se  custodiri ,  propter  suam  excellen- 
tiam  et  honorem,  a  duodecim  miUibus  equitum,  et  vocantur  quie- 
sitani,  id  est  milites  fidèles  domini  sui  ;  et  hoc  non  facit  propter 
timorem ,  sed  propter  suam  dignitatem  et  magpificentiam.  Inter 
du  odecim  miUia  sunt  quatuor  capitani  ;  ita  quod  qmlibet  habet  tria 
milli^  equitum ,  de  quibus  semper  stat  in  palatio  una  capitania  , 
qui  sunt  tria  millia  ;  et  custodiunt  tribus  diebus  et  tribus  noctibus, 
et  comedunt  et  bibunt  ibi  ad  expensas  curiae  régis.  In  fine  trium 
dierum  isti  recediint  et  alii  yeniunt ,  et  sic  faciunt  toto  anno. 

• 

CAPUT  XIII. 

•  De  magnificentia  convironun  ejus. 

* 

Quando  magnus  Kaan  Yult  facere  unam  magnam  curiam ,  ta- 
bulée stant  per  istum  modum ,  quia  tabula  magni  Kaan  est  altior 
aUis  t  et  ipse  sedet  versus  tramontanam  et  tenfet  faciem  versus 
mmdiem.  Sua  prima  uxor  sedet  juxta  eum  ex  lateresintstro,  et 
ex  latere  dextro ,  aliouantulum  infra .  stant  filii  et  nenotes  et  alii 
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sui   consanguinei  qui   sunt  de  lignagio  imperatoris  ;  ita  qiiod 

eorum  caput  venit  ad  pédes  magni  Kaan.  Postea  sedent  alii  ba- 

rones  magis  a  basse;  et  sic  est  de  mulieribus ,  quod  fili«e  magni 

Kaan  et  suae  consanguineae  stant  magis  a  basso  ex  sinistro  latere , 

et  adhuc  magis  a  basso  omnes  aliae  uxores  baronum  suorum  ;  et 

quilibet  scit  locum  suum   ubi  débet  sedere  per  ordinationem 

raagni    Kaan.   Mensae  sunt  positse  per  talem  modum,    quod 

magnus  Kaan  potest  yidere  omnem  personam ,  et  istse  sunt  in 

maxima  quantitate  ;  et  extra  istam  salam  comedunt  plus  quam 

quadraginta  milia  personanim  ;  quia  ycniunt  illuc  multi  homines 

cum  multis  enxeniis  et  diversis  presentibus  de  diversis  contrac- 

tis ,  et  ista  tali%  gens  venit  in  tali  die  quod  dominus  facit  nuptias 

aut  tenet  curiam.  £t  in  medio  istius  salœ  ubi  magnus  Dominus 

tenet  curiam  est  unum  maximum  vas  de  auro  iino ,  quod  tenet 

vinum ,  sicut  si  esset  una  veges  sex  barilium  vel  sex  salmarum  ; 

et  ab  onmi  latere  istius  vasis  sunt  duo  parva  ;  et  de  illo  magno 

exhibitur  vinum  de  quo  haberent  satis  bene  octo  homines,  elt 

habent  inter  duos  unum  ;  et  adhuc  habet  quilibet  cuppam  de 

auro  ciun  manico ,  cum  qua  bibunt  ;  et  totura  istud  fomimentum 

est  magni  valoris.  Et  dominus  iste  habet  tôt  vasa  aurea  et  ar- 

gentea  quod  nullus  qui  non  videret  posset  cogitare  vel  credere. 

Et  illi  qui  faciunt  crcdentiam  isti  magno  Kaan  sunt  magni  ba- 

rones ,  et  tenent  fasciatum  os  et  nasum  cum  pulcris  toaleis  de 

auro  et  de  sirico ,  ad  hoc  ut  eorum  flatus  non  vadat  in  scutellas 

et  cibos  domini  sui.  Quando  magnus  Dominus  débet   bibere 

omnia  instinimenta  pulsantur  quae  sunt  ibi  in  maxima  quantitate  ; 

et  istud  faciunt  quando  habet  cuppam  in  manu  ;  et  tune  omnes 

genuflectunt ,  scilicet  barones  et  alii  qui  ministrant ,  et  faciunt 

signum  magnae  humilitatis  ;  et  hoc  fit  semper  quando  bibit  vel 

veniunt  novae  vidandae.  De  vidandis  autem  non  dico,  quia  omnes 

debent  credere  quod  ipse  habel  fercula  et  vidandas  multas  et 

diversas  diversarum  carnium,  bestiarum  et  avium  silvestrium  et 

domesticarum ,  et  piscium  quando  est  tempus  ad  hoc ,  et  quando 
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sibi  placetin  maxima  abundantia,  in  varii6,et  diversis  modis  pa- 
ratas*  delicatissime,  secundum  quod  çonvenit  suae  magnificentûe 
et  suae  dignitati.  Nec  est  ibi  aliquis  baro  vel  miles  qui  illuc  non 
ducat  uiLorem  suam ,  et  quae.non  comedat  cum  aliis  dominabus. 
Et  quando  magnus  Kaan  jam  comedit .  et  mensae  sunt  elevatâe , 
multi  istriones  veniunt  et  faciunt  ibi  molta  et  diversa  solatia,  et 
postea  omnes  redeunt  et  vadunt  ad  domos  suas. 

CAPUT  XIV. 

De  (^lo  magno  natalis  Régis  et  palcritudlne  vestium  miKtum  ejus. 

Et  sciatis  quod  quando  magnus  Kaan  nascitur  omises  barones 
faciunt  festum ,  quilibet  de  die  suœ  nativitatis.  Magnus  Kaan  natus 
fuit  die  visegima  octava  septembris  in  die  sanct<e  Luciœ  et  Ge- 
miniani ,  et  omni  anno  tali  die  facit  maximum  festum  majus  quam 
faciàt  propter  aliquam  rem ,  praeter  festum  quod  facit  in  capite 
anni*  Facit  autem  festum  suse  nalivitatis  per  istum  modum  ; 
quia  in  die  suae  nativitatis  vestit  se  de  yestimentis  de  auro  ba- 
tuto ,  et  cum  eo  vestiunt  duodecim  barones  et  duodecim  millia 
milites  de  uno  colore  et  una  forma  ;  sed  non  sunt  ita  cara  vcsti- 
menta  sicut  illa  régis;  et  habent  centulas  de  auro  et  istas  donat 
eis  magnus  Kaan ,  et  sunt  ibi  inter  istas  Testes  talia  quae  valent 
cum  lapidibus  pretiosis  et  perlis  quae  sunt  ibi  ultra  mille  millia 
bizantis  de  auro  y  et  de  istis  sunt  multa.  Et  magnus  Kaan  donat 
in  anno  ,«duodecim  vicibus ,  illis  baronibus  et  militibus  duodecim 
vestimenta  ,  et  vestit  omnes  de  uno  colore  secum ,  et  ista  non 
posset  facere  aliquis  dominusde  mundo.  Et  in  die  suae  nativitatis 
omnes  Tartari  de  mundo  de  omnibus  provinciis ,  qui  tenent  ter«- 
ras  ab  eo  ,  in  illa  die  faciunt  magnum  festum  et  présentant  eum , 
secundum  quod  convenit  et  est  ordinatum.  Item  qui  vult  ab  eo 
aliquam  gratiam  présentât  eum.  Et  magnus  Kaan  habet  duode- 
cim barones  qui  douant  ista  domiiua  illis  talibus ,  secundum  quod 
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cqweiMl.  £t^i6ta  die  omnis  |;eneratio  gentiom  quflB  SQDi  ai^ee 
fâdniit  preces  ad  éeos  soos ,  qood  aalrent  dominu»  sisim  ebqaod 
defiewl  sibi  boBam  vHam  et  longam  et  Isetitlanii  4tiim  sanikate . 
Or  iMm  difa«Mft  pbia  d;e  isto  festo^,  et  ditcemus^  alitx  quoi  £ir» 
dmmti  in  capite  anni  quod  ^Yocati»  aftiim  featmn. 

CAPUT  XV;  . 

De  alio  festo  maxmo  quod  fil  i|i  kalendis  februariî. 

Faciunjt  anitemTartaripjrûicipium  an^^  ÎA  februario,  et  magnus 

Kaan  et  sua  gens  faciunt  inde  taie  festum ,  quia  magnus  Kaan  et 

suj»  gens  induuDt  se  vestio^entis  aU>L^ ,  taoa  mares  4|^aiQ  ^ii)Uçres , 

dum  tameii  possint  ea  habere.  ]Ët  istud  faciuat  qui;|  T^sti^ieAta 

aU>^  sjgi^ificant  et  simil^at;  eis  bQQWnt  g4«4iui9  ^t  bPOS^^,  fpr* 

tupam  ;  et  propter  hoc  faciaot  in  capite  ^npji  ut  toto  aOQo  adv^ 

niant  eis  omnia  bona  ;  et  ista  die  qui  teaepjt  teir^m  sive  alifqpfç^ 

dominium  ab  eo  présentant  eum  m^gni&ce  sicut  pQS^Qjt  de  auro  » 

argento ,  perlis  et  aliis ,  secuudum  quod  conTepit  ;  €|t  utmniqiie 

qi^od  praîsentatar  est  de  rébus  et  cum  reJ^MHiS  aU^is.  Et  bo^  &ÇH«iit 

toto  anno  habeat  satis  de  tbesauro.  Et  ista  die  pi'esisntant  ma9(# 

Kaan  plus  quam  quinqu^  millia  can)elon^n  et  ^quorum  4ttmiiifiii 

pulcrprum  et  carorunu  Et  in  illa  die  veniunt  siffiul  ad  ^uia  pl«i& 

quam  quinque  millia  elefantoi^um  et  oninei^  sm^t  coqppilji  pa^ilM^ 

de  auro  et  de  sirico ,  et  quilibet  habet  super  eum  UJWIP  scriimim 

plénum  de  vasis  aureis  et  argpnteis  et  de  alii3  rebu^  qufti  simi  ner 

cessarise  ad  illud  fesjtum  ;  et  omnes  tran^eunt  coram  sçi^giM^KaM^ 

et  istud  est  pyLcriujS  quam  maqu^n^  fuerit  visuxn  W  mwdQr  £)l  i» 

mane  istius  festi  antequam  inde  separentur  rege$  ,4u€e4 ,  mai^cj^Û!^ 

nés,  comités ,  barones  et  milites ,  ^strQlogi,  falcoqterii^tmiiUialîî 

officiales  terrarum  et  excrcituum  veniwt  ad  aulam  QOitm  magnn 

Kaan  9  et  ilU  qui  non  çapiuntur  intu&p^iajtium  woorantur  exlsa  par 

latium ,  hiloco  in  quo dQQÛnu^potest  omnasbens  YÎ^ieie.  Etaunt 
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ak  mrdinaiti.  Prano  sunt  filii  et  riKpotto  et  illt  qui  mnt  MCle  *Aû 
Hjg^agio  SUD  ;  deifadé  règc» ,  deîiide  dni:e5>'et  ^ic  4»  adm  éùtvmr 
dank  tjuod  dèœt  fit  qaando  qinlibet  eki  (in  'famosiio  tant:  sMpU 
«Uns  )toa|piu8  pradertits  et  dicit  dhâ  roce  :  faiciiiiate  fit  ademlë  ;  et 
^piatido  iste  dixift 4io€ olnn^  habent  frontes^ad  terrant  et ^mt 
SQas  orartidnes  versas  dominara  siiMn  €t  euih  adorant  mt  deum  y 
et  h^oc  faciunt  quater  <,  et  postea  (radnilt  ad  nniiai  'adtaffe  su^r 
quod  est  una  tabula  rubea  in  qua  est  scriptum  nomen  magni 
Kaan.  £t  est  ibi  unuspulc&ei*  turiferarius  sive  unum  turibulum,  et 
incessant  illam  tabulam  et  altare  ad  reverentiam  magni  Kaàn  et 

• 

postea  rede«nt  ad  suum  lociim ,  et  quando  jam  fecemnt  mt  tune 
faciunt  enxenia  quae  computavi  vobis  quae  sunt  maximi  valons. 
Quando  jam  omnia  isrla  Cacta  suât  et  dominns  vidit  omnia  ista 
tune  ponuntur  mensse  et  poliunt  éé  OMiiiès  ad  oôiried^dcftn , 
sicut  dictuih  est  supra  <^  ntodo  cotttputâvi  vobis  bethiaoi  festi 
albi  :  modo  ditam  vobis  de  una  nôInlissiiM  re  quaiil  ordifiat^^it 
magnum  Kaan ,  nafi^  ipse  di^ii#iâvit  ve^imefifta  et  donat  baro* 
nibtts  qui  venimit  ad  istud  fi»sttint. 

CAPUT  XVI. 

■ 

D«  veittbaH  4«Hts  icnci  imbijiiiis  Kâan  et  leoae  nm. 

Habet  autem  magnus  Kaan  d«odeoim  barones  qui  vocantur 
quiata  id  est  magis  proximi  filii  domini.  Ipse  donat  cuilibet  duo- 
decim  veslimenta ,  divisata  unum  9b  alio  de  coloribus  ^  et  sunt 
adomata  de  lapidibus  pretiosis ,  perlis  et  aliis  magnis  rébus  et 
caris  qam  sunt  nagnî  valom  9  et  donat  cud4>et  unum  pretiosam 
aebaggid^  de  auro ,  et  donat  ouiUbet  eakeamenta  de  camutto 
lalMf  ata  ctiaak  fiUsr  de  anrgento  q«9a  aunt  vaide  pretiosa ,  et  qui-* 
libet  videAnr  Httua  vex  cutt  iàtis  vestvmmtis*  £t  in  quolibet  de 
iatis  featia  est  opdinaiM&tuM  ^alia  veMimenla  debieant  portare. 
Et  aie  mai^us  Kaan  babet  duôdecim  lobas  similes  Hlis  quas  ha- 
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]bent  barones  in  colore ,  sed  sutit  magîs  carae  :  et  sic  dictum  est  de 
vestîmentis  quae  donat  imperator  iste  istis  baronibus  in  isto 
festo.  Item  unos  magnus  leo  ducitur  c'oram  ma^o  Kaan  et  facit 
sibi  leo  signum  magnée  faumilitatis  ;  et  facit  signa  quomodo  iste 
leo  cognoscit  eum  pro  sao  domino ,  et  est  sine  catena  et  sine  liga«> 
tura  aliqua ,  et  illud  est  yalde  mirabile.  Or  modo  dicamus  de 
magna  venatione  quam  facit  magnus  Kaan. 

.     CAPUT  XVII. 

De  animalibas  silvestribas  quae  mittuntor  ad  coriam  magni  Kaaii< 

Sciatis  quod  magnus  Kaan  moratur  in  civitate  de  Cathay,  hoc 
est  in  Cambalu ,  tribus  mensibus  ,  scilicet  in  decembri ,  januario 
et  februario  ,  et  ordinavit  quod  quadraginta  giomatis  circa  eum 
omnes  gentes  debeant  caciare  et  ucellare.  Et  ordinavit  quod  om- 
nés  domini  gentium  et  terrarum  omnes  bestias  magnas  sicut  cer- 
vos ,  capriolos ,  dainos  et  alias  bestias  sibi  portent ,  et  per  istum 
modum  venantur  omnes  gentes.  Et  illi  quos  Tobis  computari  de 
triginta  giornatis  mittunt  sibi  omnes  bestias  sine  interioribus ,  et 
illi  de  quadraginta  non  mittunt  carnes  sed  coria ,  quia  de  ipsis  fa- 
cit magnus  Kaan  fomimenta  de  exercitu  et  de  armis. 

CAPUT  XVIIÎ. 

De  leonîbus ,  leopardis ,  linceis  et  aqniUs  ad  venandam  eum  hominibiis  assaetis. 

Modo  dicamus  debestiis  et  feris  quas  tenet  magnus  Kaan.  Ha- 
bet  autem  leopardos  ad  venationem  aptos  satis ,  et  linceos ,  id  est 
lupos  cerverios,  etiam  structos  ad  renandum.  Item  habet  leones 
maximos ,  majores  quam  sint  illi  de  Babilonia ,  et  sunt  de  pilo 
yaldè  pulcro  et  pulcri  coloris ,  omnes  yergati  per  longum  de 
nigro ,  rubeo  et  aibo  ;  et  sunt  afaitati  ad  capiendum  porcos  sil- 
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vestres  et  boves  silyestres ,  cervos  et  capriolos  y  asino5  silvéstï^s  • 
et  alias  bcstias  ;  et  est  pulcrum  videre  quando  leo  capit  bestias 
silyestres,  quia  qiiando  vadunt  ad  caciam  ipsi  portant  leonem 
super  unam  caretam  in  una  cavea  ;  et  habet  secum  unum  canem 
parrulum.  Item  habent  magnam  abundantiam  aquilarum  cum 
quibus  capiunt  vulpes ,  lepores ,  dainos  et  alias  bestias  parvas  et 
lupos  :  sed  illae  quae  sunt  afaitatae  ad  lupos  sunt  multum  magn» 
et  magni  panderis ,  quia  non  est  aliqùis  lupus  qui  évadât  ante 
illas  aquilas. 

CAPXJT  XIX. 

» 

De  canibus  et  magnifica  ▼enatione  Régis. 

Modo  dicamus  de  canibus  quos  habet  magnns  Kaan«  £t  scien-- 
dum  est  quod  magnus  Kaan  habet  duos  barones  magnos  qui 
sunt  fratres  camales,  quorum  unus  vocatur  Bayam,  alîus  vocatur 
Migam  ;  et  ipsi  vocantur  cinuci ,  id  est  illi  qui  tenent  canes  mas- 
tinos  ;  et  quilibet  istorum  fratrum  habet  decem  millia  hominum , 
et  omnes  isti  decem  millia  sunt  vestiti  de  uno  colore  et  alii  decem 
millia  de  alio  colore ,  id  est  vermilio  etblado  ;  et  quotiens  vadunt 
cummagno  Kaan  ad  venandum  ,  vadunt  cum  illis  vestimentis.  Et 
inter  ipsos  decem  millia ,  sunt  duo  millia  qui  habent  unum  mag- 
num mastinum  pro  quolibet,  vel  plures ,  ita  quod  sunt  una  maxima 
inultitudo.  Et  quando  magnus  Kaan  vadit  venatum ,  ducit  secum 
unum  de  istis  duobus  fratribus  cum  deceni  millibus  hominum  et 
cum  quinque  millibus  canium  ex  una  parte  ,  et  alium  fratrem  ex 
alîa  cum  aliis  canibus  ;  et  vadunt  ita  remoti  unus  ab  alio  quod 
tenent  un&m  giomatam,  et  non  inveniunt  aliquam  bestiam  qua^ 
non  sit  capta  ;  et  est  pulcrum  videre  modum  istorum  canium  et 
istorum  venatorum  ;  quia  quando  magnus  Kaan  vadit  venando  , 

< 

videt  venire  circa  se  ursos ,  porcos  et  alias  bestias  et  istos  canes 
insequentes  eos. 
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CAPUT  XX. 

•  ^  - 

Dt  ancùpo  sea  Tentttiede  ad  atw. 

. .  Quando  autem  magnum  Kaan  noratus  est  in  iqtfk  civitote  jCaoi* 
b^Lu  quam  dixi  vçbis  t|rib^  men^ibus ,  reip^^dH  inde  îa  mfBifie 
raartio,  et  yadit  versus  me^ridiem  v^ue  ad  mare  Qeeeanuo;!  »  qnod 
dÂstat  duabus  dietis ,  et  ducit  seçum  decem  xnUliia  f alcamrioSf  et 
portât  bene  quinque  millia  girfalcos  et  falcones  peregrinos  satis  ; 
et  portant  multoa  astores  :  et  non  credatis  quod  omnes  teneat  in 
uno  loco  ;  sed  ibi  tenet  ducentos ,  ibi  trecentos ,  et  sk  de  aliis. 
Et  istas  aves  quas  capiunt ,  pro  majori  parte  dant  domino.  Et 
quando  dominus  vadit  ad  ucellandum  cum  suis  girfalcbis  ,  asto* 
ribus  et  falconibus ,  ipse  habet  decem  millia  hominum  qui  sont 
ordinati  bini ,  et  vocant  eos  roscbaor ,  id  est  homines  qui  stant 
ad  custodi^m  ;  et  hoc  facit  ut  teneant  multum  de  terra  ;  et  quili- 
bet  habet  lungam  et  troppellum  ad  vocandum  aves  ;  et  quando 
magnus  Kaan  facit  projici  aliquam  avem ,  non  oportet  quod  iUe 
qui  projicit  vadat  post  eam  ,  quia  illi  homines  qui  sunt  ordinati 
bini  custodiunt  eas  bene  ^  quod  non  possunt  alio  ire  ita  quod  non 
sit  capta.  Et  si  avis  indiget'succursu ,  statim  dant  sibi  ;  et  omnes 
aves  magni  Kaan  et  aliorum  baronum  habent  unam  parvam  tabu- 
lam  argenti  ad  pedem,  ubi  est  scriptum  nomen  illiuscujusest;  et 
si  ista  avis  capitur ,  statim  cognoscitur  et  redditur  illi  cujus  est  ; 
et  si  nescitur  cujus  sit ,  portatur  uni  baroni  qui  vocatur  balan* 
gugi ,  id  est  custodi  rcrum  quae  perduntur  ;  et  iUe  qui  invenit  tene- 
tur  statim  portare  illi  cujus  est  :  cpiod  si  non  facit ,  reputatur  la- 
tro  ;  et  sic  fit  de  omnibus  equis  et  canibus  et  rébus  quae  jnveniun« 
tur  »  et  facit  eas  custodiri.  Et  ille  qui  perdidit  vadit  ad  illum  baro* 
nem ,  et  ille  stat  semper  in  altiori  loco  exercitus  cum  suo  Vexillo  ; 
et  sic  quasi  nihil  perditur  ibi.  Et  per  istam  viam  magnus  Kaan 
vadit  semper  super  quatuor  elefantes  ,  et  ibi  hàbet  unam  pulcram 
cameram ,  qu^e  est  çogperta  pannis  batutis  ad  aurum ,  et  de  foris 
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tw  itoodocim  bMOiifii.MciiiQ  ad  «mm  solaftîunik  Et  qsQando.  sût 
U^  tiTMweitfit  jm;ta>  fi^n  ^  dicwnt  :  Oomim  ^  gniM  Ixa^aeimt  ;  et 
tiiAC  ip«9  fftcit  deacoperari  «aiàwa» ,  et  wdipk  cU  istîa  givfaleh» 
et  dîmitttt.  ms  ire  a4  iUas  groes; ,  et  pauc»  e^«âiuit  qii»  non  eo^ 
{Namtaf  ;  et  ipae  staft  in  leete  mo  ;  et  ouiiquain  fuitdonwiw  JDbee 
wit  qnita^tam  «oiatîum  habeat>  aiioe  qm  possît  habwe  quantum 
iete  babet. 

CAPtlT  XXI. 

Die  mifAiliiMii  laaiptorib  magni'Kaan. 

Bt  qnando.  dietos  magnua  Kaan  )am  Temt  ad  iuhub  smaoL  lo^ 
citm  qui  c|icitav  Cbaeda ,  tiiodiun  ihi  fiacit  p<mi  testoria  aua  et 
fiJUtoruflOL  suonML  et  baronujn  ;•  et  die^  V4iihis  qmm^oàQ  est  fiuen 
titt  Sttus  pavilioaus»  et  «lun  tMitoidum  iibi  tenet  curiaia  suant  » 
quia  est  tam  magnum  quod  stareat  ibi  milk  emplîtes  ;  et  krtad 
tentorium  habet  portam  versus  meridiem  ;  et  in  ista  sala  moran- 
tur  barones  et  alia  gens ,  et  est  ajiiid  tentorium  quod  tenet  se 
€um  isto.,  et  est  versus  ponentem  ;  et  in  isto  moratur  magnus 
Kaan.  Et  quando  îfise  vult  loqui  aUcui ,  facit  ipsunjL  ire  interius  ; 
et  intus  est  alia  caméra  ubi  dormit  dominus,  et  duae  salae  quas 
CQvaputavi  vobia  supt  sij^  l»ttB ,  qim  qu?plib(Bt  sala.  Hab^  très 
cçbw^poaa  de  liga^  aroiqiatûo.  nuiltuin  pilleras  :  de  fqm  ^nt 
coopertas  dp  cqrm  leo»»».flHdti»Rpulcri|Sf ,  tQti^  ySTga^i^  dg  qi^ 
gro^,  albo  ^t  vçrmiji^ ,  ita  qu^qd^aq^a  ne»  trajasit  inl?ffi,  Interius 
sont  de  pellibus  de  bi^rm^w  et  z^einbelwo  ;.  et  sunt  \Um,  pelles 
ip^iùvû  valAris ,  et  ma^^xq^^  pelles  de  zeçibelipa ,,  qu^a  tanta  peW 
li^  qjuanta  esset  una.pellia  pro  uno.  ^mine  vaji^rf  t  duo  willi^^  bi^ 
%antM  d^  auro  ^  si  Qsset  çpvwmws  yaleret  wi^le^  ;  Qt  vocant  eas 
Tartai^  lenoid^  pellon^e  ;  çt  sunt  magnae  sicut  peUçs  iwips  fain^p^ 
et  de  iaU^  du^ua  pelUbus  supt  laboratae  ad  intalia,  S|ala  auteqti 
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ttbi  dominus  >donmt  est  facta  nec  plus  nec  minus  y  et  îstae  très 
^tt  Talent  tantam  quod  unus  parvus  rex  non  posset  eas  emerè  r 
et  <irca  istas  tendas  sunt  aliae  tendœ  c<!>ncubmarum'et  bestiarum 
et  atium  ;  et  iste  campus  Yidetur  una  magna  civitas ,  tanta  gens 
Tenit  ad  ipsum.  Et  magnus  Kaan  in  isto  loco  moratur  us^e  ad 
pascam  resurrectioms  Domini;  et  isto  tempore  non  facit  aliud 
quam  aucupari  ad  grues  ;  et  omnes  qui  capiunt  aliquas  aves  por- 
tant ad  dominum  ;  et  est  tantum  solatium  quod  computari  non 
posset  ;  et  nuUus  baro  vel  dominos  aut  rusticus  potest  tenere 
aliquem  canem  de  caccia  nec  aliquem  falconem ,  prope  ad  viginti 
giornatas  ubi  dominus  moratur  ;  sed  extra  istum  tractum  potest 
quilibet  facereprout  yult.  Item  nullushomo  ,  xujuscumque  con- 
dictionis  existât ,  potest  capere  aliquam  bestiam  quae  multiplicet 
et  faciat  filios,  a  mense  martio  usque  ad  mensem  octobris  ;  et  ita 
obeditur  sibi  in  hoc  quod  lepores  et  cervivemunt  fréquenter  ad 
homines,  et  homines  non  capiunt  eos  ;  et  sic  postmodum  magnus 
Kaan  revertitur  ad  magnam  civitatem  de  Cambalu  per  eamdem 
yiam  ucellando  et  solatiando.  « 

'  CAPUT  XXII. 

•  ■ 

De  moneta  tnagni  Kaan  et  inestîmabili  copia  diritiaram  ejus. 

Yeruni  est  autem  quod  in  ista  civitate  de  Cambalu  moneta  est 
ordinata  per  talem  modum ,  quia  ipse  facit  fieri  talem  monetam , 
quia  ipsc  facit  accipi  corticem  cujusdam  arboris  qui  Yocatur 
gelsus,  cujus  folia  comedunt  vermes  qui  faciunt  siricum ,  et  acci- 
piunt  corticem  subtilem  qui  est  inter  corticem  et  lignum  înter- 
rius ,  et  de  isto  cortice  facit  fieri  cartas  sicut  de  bambace ,  et  sunt 
omnes  nigrae.  Quando  autem  islae  cartœ  sunt  sic  fact^ ,  facit 
ipse  eas  incidi  per  partes ,  ita  quod  una  pars  valeat  unam  meda* 
liam  de  torncselis  parvis ,  et  alias  partes  quarum  una  valeat  tot- 
neselum ,  et  alias  quarum  una  valet  unum  grossum  de  Yenetiis  ; 
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et  sic  de  aliis  facît ,  quae  yalent  plus  vel  minus  :  et  sic  vadit  usque 
ad  decem  bizantos*  Et  omnes  istae  cartae  sunt  signatse  signo  magni 
Kaan ,  et  facit  fieri  tôt  quod  oiunes  thesauros  dç  mundo  emeret. 
Et.  quando  istse  cartae  sunt  factae ,  ipse  facit  fieri  iode  omnia  pa* 
cameota  et  facit  eaa  expendi  per  omnes  proyincias ,  régna  et 
terras  in  quibus  habet  dominium  :  et  nuUus  ^udet  renuere  sub 
pœna  vitse,  Et  dico  vobis  quod  omnia  régna  et  gentes  quaesunt  sub 
suo  dominio  pacant  sibi  de  ista  moneta ,  de  omni  mercantia ,  de 
auro,  de  argento  ,  de  lapidibus  pretiosis ,  de  perlis  et  de  omni- 
bus aliis  rébus  quas  ipsi  portant  et  vendunt  vel  emunt.  Et  dico 
Yobis  quod  carta  quae  datur  pro  decem  bizantis  non  pondérât 
unum^  ita  quod  mercatpres  cambiant  istani  mpnetam  ad  aurum, 
ad  argentum  ,  ad  perlas  et  ad  alias  res  caras.  Et  multotiens  mer- 
catores  portant  ad  magnum  Kaan  id  quod  valet  quadragintos 
bizantos  ;  et  magnus  Kaan  facit  tbtum  solvi  de  illis  cartis ,  et 
mercatores  accipiunt  libenter ,  quia  expendunt  per  totum  impe- 
rium  suum  ;  et  fréquenter  facit  bandiri  magnus  Kaan  quod  omnis 
bomo  qui  habet  aurum ,  argentum  ,  aut  lapides  pretiosos  aut  ali-- 
qua  alia  cara ,  statim  portet  ad  tabulam  magni  Kaan  ;  et  ipse  fa- 
cit eas  solvi  de  istis  cartis  ,  et  tantum  portatur  sibi  de  istis  mer- 
cationibus ,  quod  est  mirabile  ;  et  si  alicui  frangitur  alîqua  de 
istis  cartis  et  ipse  vadat  ad  tabulam  magni  Kaan ,  statim  cam- 
biàtur  sibi  et  datur  sibi ,  sed  .dimittit  très  pro  centenario  ;  et  si  ali- 
quis  vult  facere  vasa  de  argento  et  auro  aut  cinturas  et  ipse  vadat 
ad  tabulam  magni  Kaan  et  det  de  istis  cartis ,  habet  de  argento  et 
auro  magni  Kaan  quantum  vult  pro  istis  cartis ,  secundum  quod 
expenduntqr  ;  et  ista  est  ratio  quare  magnus  Kaan  débet  habere 
plus  de  auro  et  argento  quam  aliquis  dominus  de  mundo ,  et 
omnes  domini  de  mundo  non  habent  tantum  thesaurum  quantum  ^ 
h^het  magnus  Kaan. . 
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CAPUT  3tXIU. 


I  ,    '    ■ 

De  duodecim  Praefectis  provinciarum  et  officSo  eoruiD. 

Et  âcîâtis  etîam  quod  magnus  Kaan  habet  duodecim  bàrones 
marximos  secum,  et  isti  sunt  super  omnibus  qaibus  indigent  tri- 
ginta  quatuor  provînciae  ;  et  dicam  vobïs  mores  eorum  et  îpso- 
runi  ordinationes.  Isti  duodecim  barones  sunt  in  uno  palatio  in 
Çambalu ,  quod  est  multum  pulcrum  et  magnum  et  habet  multas 
salas ,  mansiones  et  caméras  ;  et  quaelibet  provincia  habet  unum 
procuratorém ,  et  siint  ibi  muiti  ^criptores  sive  notarîi  in  illo 
palatio  ,  et  quîlibet  est  in  sua  domo  per  se  ;  et  isti  procuratores 
et  scrîptores  faciunt  omnia  quibus  indiget  provincia  sua ,  et  istud 
faciunt  propter  mandatum  duodecim  baronum  ;  et  isti  duodecim 
barones  babent  taie  dominium  quod  ipsi  eligunt  omnes  dominos 
illarum  provinciarum  de  quibus  dixi  vobis  supra  ;  et  quahdo  jam 
vocaverunt  illos  qui  videntur  eis  meliores ,  ipsi  dicunt  magno 
Kaan ,  et  ipse  confirmât  eos ,  et  facit  eis  talem  tabulam  auf  éam 
sicut  convenit  dominîo  suo.  Yocantur  autem  isti  duodecim  ba^^ 
rones  in  lingua  tartarica  scieng ,  id  est  officiales  majores  curiae. 
Item  isti  duodecim  barones  faciunt  ire  exercitum  tfbi  oportét 
et  quantum*  oportet  secundum  voluntatem  domîni  ;  et  sicut  fa- 
ciunt ista,  sic  faciunt  omnià  quae  sunt  necessaria  istis  provincîis. 
Et  ista  vocatur  curia  major  quae  sit  in  curia  magni  Kaan.  Pro*- 
vihcias  iion  computo  per  nomina  eorum  ,  quia  ego  computabo 
vobis  in  ïîbro. 

cAPtrrxxrv. 

De  enrsoribiis  magni  Kaan  et  nraltîtadîne  et  ordine  mansioautti  ^a  fwêouêxtm 

receptatione. 

Et  de  ista  civitate  Cambalu  vadunt  multi  nuncii  ad  diversas 
provincias ,  et  isti  nuncii  quando  recédant  de  Cambalu  in  omni- 
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bus  TÎis  per  qaas  debent  in ,  iii'4sapite  yigintà  qqiaque  miliarû»^ 
ram ,  ipst  in^reniont  «num  maKimanî  palatium  ubi  hodpitantiir 
nuhén  magni  K^an  ;  et  ibi  est  umis  lectus  coopertos  d«  pami^  ^ 
de  Aritio ,  et  baièt  omnia  qaap  ad  nunckim  pertinent  et  sunfc  ^^bi 
neeessaria  ;  et  si  uhua  tbx  penremret  illiic  f  sset  bepe  hospitatuA. 
Et  in  istis  locis  ubi  suM  ista  palatîa  y  inrenkint  puncii  mgoi  Kaan 
bene  quadrîngentos  eqaos  quos  4>rd^^t  magnna  Kaan  semper 
ibi  esse,  et  sûnt  parati  pro  nosieiis  «ais  quando  Tadfint  ad  aUquas 
partes ,  et  istud  est  in  viis  piincipalibus  -  quoe  vadunt  ad  pro^io^ 
cias  de  quibas  dixi  ro^is  ',  et  per  btnin  modcim  yadont  nuneH 
per  oihnes  provineiat^  magm  Kaan.  Et  quando  nimcii  Tadimt  per 
aliquem  locnnî  ubi  non  sit  habitatip  ,  magnus  Kaan  £acifc  fieri 
ista  loca  et  paia^a  plus  a  retnetia^-ad  (riginta  qui#que  miliairia 
aut  ad  qûadraginta  ad  plus',  e«|m^  î^tuni;  modiun  vadant  nuncii 
suî  per  omnes  proTincias  ,  et  babent  liaspîlia'  et  equos  paratAs  { 
et  ista  est  ma^or  magnitudo  quam  uficpiam  habuit^aliquis  rex  viel 
imperator  de  mundo  ,  vel  ali^iis  homo  terrenus , .  qoiai  ad  îsJt9 
locastant  plus  quara  ducenta  millia  equorum,  solum  propter  istos 
nuncios.  Item  palatia  qu»  snot  ita  £ipj*nita  sunt  plus  quam  decem 
millia  quae  sunt  parata  sicut  dixi  yobis  ;  et  istud  est  valde  mira* 
bile.  Item  dieara  Tobîs  aliu4  puJcxwu ,  quia  inter  umw^  JACum 
et  alium  ubi  sunt  ista  palatia ,  ad  onnia  tria  miliaria ,  sunt  ordi- 
natœ  villae  de  quadraginta  hominibus,  yel  domibus ,  ubi  stant  ho* 
mûtes  pedite3  qui  f^ciuat  i^tos  aogtbayiata^  r  ^t  Î3ti  portant  ui^m 
mag&am  cintWMPi  i^enaw  jsonaUeii  ôrcium^irça^  ^i  audiuntur 
ntis  a  Mmoitîs  :;  et  i^ti  quacU  y^diwt  ad  m^tg/^um  g^loppiam  et 
non  yadiuÉt  tmi  tria  miUa^Â» ,  ^t  i^lï  qw  sunt  in  cajpite  trium 
mittarîorum  quando  wdwpt  iMof  /&oa;ia^eo$  staixt  benis  parati  et 
vadunt  aibi  obriam^  et  ia^ip^Wiit  il^l»  qv^s  Uh  pprtM  fA  ui^am 
paihram  cartaw  qsani  d»t  iW  iUe  ji))mivi;s,  ^t  y^^it  icwrejfidp 
usqBe  ad  idîa  tah  m^m.t  t^  fyf^it  wMfffii^  ^ilû^  ^wKiHfi;  et 
sic  magnM  KaM  MlMit.j»Qv^  pe^  Atomises  p^te;»  m  njf^âk  ^>t 
«o<^  bwe  de  à&t»n^  ^oraa^  >  fX  i^^  ^no^n»  dif;l>u3  et  n(^^tibus 


t  388  ) 

bene  de  viginti  giomatis ,  et  in  decem  diebus  et  noctibus  de  cen-^ 
tum  giornatis.'£t  magnus  Kasm  ab  istia  talibua  hominibus  non 
accipit  aliquod  tribntum  ^  imo  dat  eis  multa  et^^ftquos  et  alia  ;  et 
quando  oportet  quod  noncii,  in  equo  radant  ci^iet  dicant  cito 
noTa  de  longinqtiis  partibus  vel  de  aliqua  terta  quâe  si^  .sibi 
rebellata ,  ipsi  eqtdtant  in  una  die  et  nocte  bene  per  ducenta 
miliaria  aùt  ducenta  quinquaginta  ;  et  ratio  e$t  ista ,  quia  qnando 
volunt  cito  ire  ,  ipsi  habent  tabulam  de  girfalco  in  signum  quod 
Tolunt  ire  cito  ;  et  si  sunt  duo ,  accipiunt  duos  bonos  equos  et 
récentes  et  ligant  sibi  caput  et  corpus  et  ponunt  se  in  cursu,  ita 
quod  yeniunt  ad  alium  locum  de  triginta  qiiinque  miliariis  >  et 
ibi  accipiunt  duos  bonos  equos  et  friscos ,  et  ascendunt  et  non 
stant  nec  requiesctint  usque  ad  alium  locum  ;  et  sic  vadunt  tota 
die  et  nocte  ducenta  quinquaginta  miliaria  y  ut  portent  nova 
mdgno  Kaan  ;  et  quando  omnino  oportet ,  yadunt  trecenta  mi- 
liaria. Or  modo  computabo  vobis  unam  magnam  boliitatem 
quam  facit  magnus  Kaan  bis  in  anno« 

CAPUIT  XXV. 

De  pmdentia  Régis  âd  objurgandum  sterilitati  et  caristise ,  et  pletate  ejus  ad 

subdlctos» 

Et  sciatis  quod  magnus  Kaan  mittit  nuncios  suos  per  totam 
terrain ,  ut  sciât  si  gens  sua  habet  aliquod  damnum  de  bladis  suis 
aut  propter  malum  tempus  aut  propter  grilos  aut  propter  aliam 
pestem  ;  et  si  invenit  quod  aliqUa  sua  gens  habeat  damnum  ali-^ 
quod-,  non  accipit  eis  tributum  pro  illo  tempore  vel  illo  anno 
quo  fuit  illa  talis  pestilentia  ;  imo  facit  eis  datî  de  suo  blado , 
ut  habeant  ad  seminandum  et  ad  comledendum  ;  et  istud  facit  in 
'sestate.  In  hyeme  facit  inquiri  si  alicui  suae  genti  moriuntur  bestiae, 
et  facit  similiter  et  sic  substinet  magnus  Kaan  suam  gentem.  Et 
quando  est  magna  abundantia  de  blado,  ipse  facit  fieri  multas  ca- 
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noyas  de  multis  bladis,  sicut  de  frumento,  milio ,  panico ,  ordeo  et 
riso  9  et  eum  sic  gobernari  ut  non  deficiat  vel  perdatur  ;  et  quando 
est  caristia  y  facit  ipsum  bladum  extrahi  foras  et  facit  dari  pro 
tertio  vel  pro  quarto  minori  pretio  quam  constet  et  quam  ven- 
datur.  £t  per  istum  modum  non  potest  çsse  ibi  magna  caristia  ; 
et  hoc  facit  in  omn^terra  ubi  habet  dominium  :  facit  etiam  mag- 
nam  caritatem  pauperibus  qui  sunt  in  Cambalu,  et  omnibus  pau- 
peribtis  familiis  de  civitate  :  quando  sunt  in  familia  sex  .vel  octo 
qui  non  habent  quod  comedant ,  ipse  facit  eis  dari  bladum  ;  et 
istud  facit  dari  maximis  quantitalibus  familiarum.  Et  non  ne- 
gatur  panis  curiae  domini  alicui  qui  velit  ire  pro  ipso ,  et  dat 
omni  die  triginta  millia  ;  et  istud  facit  in  toto  anno  et  propter  hoc 
adoratur  ut  deus  i  toto  populo  suo.  Et  similiter  magnus  Kaan 
facit  aliud;  quia  in  yitspublicis  facit  plantari  arbores  magnas  ex 
utraque  parte  yiae ,  ut  mercatores  possint  ibi  requiescere  ad 
umbram  et  non  possint  perdere  viam  quando  yadunt  per  loca 
déserta ,  et  istae  arbores  sunt  ita  magnae  quod  bene  possunt  videri 
a  remotis.  Or  modo  intremusin  Gathay  ut  referamus  eamirabilia 
quae  sunt  ibi 

CAPUT  XXVL 

.   De  potione  quae  sit  loco  Tini  in  provinda  Cathay. 

Idem  sciatis  quod  major  pars  gentium  de  Cathay  bibunt  bo- 
num  vinum  ;  et  est  taie  quale  dicam  vobis.  Ipsi  faciunt  unam 
potionem  de  riso  cum  multis  aliis  bonis  speciebus ,  et  parant 
eam  tali  modo  quod  est  melior  ad  bibendum  quam  omne  aliud 
vinum  ;  et  est  clara  et  pulcra ,  et  inebriat  citius  quam  aliud  vinum^ 
quia  est  multum  calida. 
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CAPUTXVII. 

•  -  •  •  • 

D«  by  idtbns  qui  ardent  ut  Ugiia. 

Sunt  etiamia  Cathay  ^{uklaitt  lapides  qui  ariknt  aicut  Ugpa  €t 
pdUis  teneiKt  if;iiem  quam  faciaat  ligaa  »  et  ponendo  eos  in  $ero 
in.  igné ,  toU  nocte  tenent  ignem ,  et  per  totam  ccMoUxactam  de 
Gathay  non  ardent  alia  ligna  ;  et  isti  lapides  minus  constant ,  et 
minus  consnnftuniur  de  eis  qpi»Và  de  lignis. 

■      • 

CAPUT  XVIII. 

*  • 

Sciai»  efgo  quod  maj^us  Kaan  misit  ambanatevem  dominuni 
MarcuTOi  -versus  ^pionenlein  ^  0t  recessit  4e  Caaîkal«i  et  ivit  venus 
ponenten  béne  quatuor  mensibus  ;  cA  propter  hoc  compatiA)0 
y  obis  omnia  quae  vidit  in  illa  via  eundo  et  redeuBfdb.  Qnaiidb 
ergo  homo  recedit  de  Cambalu  prope  ibi  ad  decem  miliaria  « 
invenit  unum  flumen  quod  yocatur  Vulinzanghim  :  quod  flumen 
vadit  usque  ad  mare  Occianum ,  et  hinc  transeunt  multi  merca- 
tores  cum  multis  mercantiis.  Et  super  istud  flumen  est  unus 
pulcer  pons  de  lapidibus  ^  et  in  mundo  non  est  aliquls  sic  factus^ 
qui  est  longus  trecentis  passibus  et  largus  octo  ,  in  quo  possunt 
ire  bene  decem  milites  unus  juxta  alium  ;  et  sunt  ibi  triginta  qua- 
tuor arcus  et  triginta  quatuor  jnurelae  in  aqua ,  et  est  totus  mar* 
moreus ,  et  de  cobimpnis  factis  ut  dicam  vobîs,  quia  in  capite 
pontis  est  fixa  una  columpna  de  marmore  ^  et  sub  columpna  est 
unus  leo  de  marmore  et  desuper  unus  alius  ;  et  isti  leônes  sunt 
multum  pulcri  et  bene  facti  ;  longe  ab  ista  columpna  ad  unum 
passum  9  est  alia  columpna ,  nec  plus  nec  minus  stans  cum  duo- 
bus  leonibus ,  et  ab  una  columpna  ad  aliam  est  dausura  de  tabu* 
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lis  numoràs  t  coloris  grisi ,  ut  nuUus  posiit  udtte  in  aqoa  ;  et 
sic  est  factns  totus  pcms ,  et  est  pulcrior  res  qiue  sit  in  mundo 
ad  TÎdiendum.  fit  sic  in  nniverso  simt  ia  dkto  ponte  sexcenta  co* 
katqmse  cmn'  mifie  ducentis  leonibus  inter  ùnam  partem  et  aUam 
poiitis;  et onmia^ista  sontde  marmore  nobilisstmo. 

CAPXJT  XIX. 

Descriptio  brevis  cajiuidjnai  prônncUe  quœ  vocatiir  Gioguy. 

Et  quando  homo  recedit  ab  isto  ponte  et  vadit  triginta  milia- 
riis  per  ponentem ,  invenit  arbores  y  villas  et  hospitia  ;  et  invenit 
unam  civitatem  quae  Tocatur  Gioguy  ;  et  ibi  sunt  roulta*  blada , 
et  gentes  illius  contractse  stmt  onmes  idolâtrée  et  vivunt  de  mer- 
^antia  et  artibus  ;  et  ibi  sunt  pafntii  de  auro  et  de  sirico  et  pokra 
sindona  ;  et  quando  homo  frànait  istam  villam,  invenit  dnas  vias  : 
una  vadit  versus  ponentem  et  alia  versus  scekytum.  Ula  de  versus 
poMatem  est  de  Gatbay ,  et  alia  vadit  versus  mare  ;  et  homo 
eqiHtat  per  ponentem  per  provîneiam  de  Catkay  bene  decem 
gîomatts  y  et  semper  invenit  civitates  et  eaétella  »  mercantias  et 
puloras  vineas  et  arbores  satis ,  et  dotnesticos  homines. 

CAPUT  XXX. 

De  i*egiio  Tâyanfu* 

.  Et  quandô'liomo  dtscedit  àb  ista  civitate  Gidguy  equitando 
decenk  giomatis  ^  ifrteilit  umim  regnum  quod  vocatur  Tayanfu. 
Et  in  capite  i^tius  provincial  Ubi  nos  venimus  j  est  una  tivitas  quae 
viâcfahir  Tayanfu  ;  et  ibi  sunt  mercâti6neâ  et  artes  multae,  et  ibi 
SUIM^iiMHiëk  neéessaria  ad  exercitunl.  Ibi  est  multum  de  vino  ;  et 
p^r  totam  provindâm  de  Carthay  non  est  Vînum  nîsî  ibi  ;  et  ista 

•      •  • 

dat  vinum  omnibus  provihciîs  circum  stantibus';  et  hic  fit  tnul- 
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tum  de  sirico  >  quia  habent  maltos  gelsos  unde  nutriunt  vernies 
qui  faciunt  siricum.  Et  quando  homo  recedit  de  Tayanfu ,  eqoîtat 
per  ponentem  bene  septem  giornatis ,  per  multom  pulcra^  con-^ 
tractas  et  yillas  et  civitates  et  mercationes  multas  ;  et  in  fine  ista- 
mm  septem  ^omatarum  invenit  villas  et  unam  civitatem'qu» 
vocatur  Pianfu ,  ubi  sunt  multi  mercatores  ;  et  ibi  fit  multum  de 
sirico. 

CAPUT  XXXL 

De  Castro  Caytoi  et  qualiter  dominos  ejos  prodictorie  fuit  capius  et  prescntaUis 

Presto  JohaonL 

Et  quàndo  hopio  recedit  de  Pianfu  et  vadit  per  ponentem 
duabus  giornatis  j  invenit  unum  pulcrum  castellum  quod  vocatur 
Caytuy,  quod  fecit  fieri  unus  rex  qui  fuit  vocatus  rex  Dor.'Ejt  in 
isto  castello  est  unum  pulcrum  palatium  ,  in  quo  est  una  pulcra 
sala ,  multum  bene  picta  de  omnibus  regibus  qui  fuc^runt  ibi  anti- 
quitus ;  et  de  isto  rege  Dor  computabo  vobis  unam  pulcram  no- 
vellam  quae  fuit  inter  eum  et  Prestum  Johannem.  Iste  rex  erat  in 
tam  forti  loco  quod  Prestus  Johannes  non  poterat  venire  super 
eum  ;  et  babebant  guerram  simul ,  et  Prestus  Johannes  habebat 
de  hoc  magnam  iram  ;  et  septem  valetti  Prèsti  Johannis  dixe- 
runt  sibi  quod  ipsi  ducerent  an  te  eum  regem  Dor  si  ipse  vellet 
etiam  vivum.  Et  Prestus  Johannes  dixit  quod  volebat  libenter. 
Hoc  audientes  isti  valetti ,  recesserunt  et  iverunt  ad  regem  Dor , 
et  dixerunt  quod  erant  alicnigenae  et  quod  vénérant  ad.servien- 
dum  sibi  quomodo  sibi  placëret  ;  et  jpse  dixit  eis  quod  bene  ve- 
nissent  et  quod  faceret  çis  servitiqin  et  honorem  ;  et  incepernnt 
isti  septem  valetti  servire  régi  Dor  v^^lde  sollicite ,  et  servitium 
eorum  erat  multum  acceptun^  i*egi  ;  et  quando  jam  fuerpnt  bene 
duobus  annis  eum  eo  «  erant  vaMe  dilecti  ab  ipso  ^  propter  pulcrum 
sçnitium  quod  ei  fficiebant  ;  et  rex  sic  faciebat  de  ei3  sicut  4c 
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suift  .lîliis  propriis  ;  et  videte  quid  fecerunt  isti  mali  valetti.  Con* 

tingit  quod  iste  rex  ibat  solatiando  cum  modica  gente ,  iat^r  quos 

erant  isti  septem  valetti  de  quibus  ipse  multum  confidebat  tan- 

quam  de  suis  filiis  propriis.  £t  quando  jam  transiverunt  unum 

flumen  longe  a  palatio  quod  dictum  es  tsupra ,  isti  septem  valetti 

videndo  quod  ille  rex  Bor  non  habebat  talem  societatem  quae 

posset  eum  defendere ,  miserunt  manus  in  eum  et  ceperunt  enses 

et  dixerunt  quod  ipsi  occiderent  eum  nisi  statim  iret  cum  eis. 

Rex  autem  hoc  videns  fuit  valde  miratus ,  et  dixit  eis  sic    Quo^ 

modo  potest  hoc  esse  ,  filii  mei  ?  quare  facitis  mîhi  hoc ,  et  quo 

vultis  quod  ego  veniam?  At  illi  dixerunt  :  Nos  volumus  quod  ve- 

nias  nobiscum  ad  Prestum  Johannem  qui  est  dominus  noster  ; 

et  quando  rex  Dor  hoc  intellexit  fere  prae  dolore  mortuus  est ,  et 

dixit  eis  :  Ha  !  boni  filii ,  nonne  vos  honoravi  et  sicut  filios  meos 

proprios  vos  tenui?  quare  me  vultis  tradere  in  manus  inimici 

mei  Presti  Johannis  ?  Et  illi  dixerunt  quod  opportebat  ut  sic 

esset.  Duxerunt  ergo  eum  ad  Prestum  Johannem  ;  et  quando 

Prestus  Johannes  vidit  eum ,  fuit  valde  gavisus ,  et  dixit  sibî 

quod  maie  veniret  ;   et  ille  nescivit  quôd  diceret   prae  timoré 

maguo  quem  habnit  de  eo.  Tune  Prestus  «lohannes  posuit  eum 

ad  custodiam  bestiarum  suarum  ;  et  hoc  fecit  sibi  in  vereeuhdiam 

suam  et  in  suum  vituperium  ;  et  sic  ille  rex  Dor  custodivit  duo- 

bus  annis  bestias  Presti  Johannis.  Post  modum  autem  Presbyter 

Johannes  placatus  in  corde  pepercit  sibi ,  et  fecit  ipsum  venirc 

ante  se  et  fecit  sibi  dari  vestimenta  nobilissima  regalia,  et  fecit 

sibi  satis  honoreni ,  et  dixit  sibi  quod  nunquam  esset  ausus  quod 

faceret  guerram  sibi.  Et  rex  Dor  respondit  :  Domine  ^  semper 

cognovi  quod  non  eram  ad  hoc  sufficiens  ;  et  ci^ca  voi$  maie  me 

habui ,  me  multum  pœnitet  et  promitto  in  fide  una  quod  ego  evQ 

semper  vester  amicus.  Et  tune  dixit  sibi  f^restu^  Jqfaannes  :  Ego 

noio  tibi  facere  plus  de  angustia  et  4e  dolore ,  rsed  f^ci^m  tilii 

grati^m  et  honorem  ;  et  fecit  sibi  parari  multos  equo^  et  n^joltpf 

^rnenses  ,  et  d^dit  ^ibi  socjiet^teini  sQlempnem  y  et.permisit  cum 
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ire.  Et  ip«e  rediit  ad  suum  regnuin  ,  et  extimc  luit  smis  amicus 
et  sîbi  bonum  volnit  ;  et  sic  contigit  régi  Dot. 

•  M 

m 

CAPUT  xlxn. 

Dt  flomiof  ifk9giio  Catkatnetam  ei  regione  circosjacenti. 

Et  quapdo  homo  diâcedit  ab  isto  castello  et  vadit  viginti  mi- 
lîaria  versus  pon^ntem ,  invenit  unum  flamen  quod  vocatur  Ca* 
thametam  ^  quod  est  i^ta  magnum  et  amplum  et  multum  profun- 
dum  quod  trail/siri  non  potest  per  pontem  »  et  vadit  usque  ad 
mare  Occianum  ;  et  super  istud  flumeu  sunt  multae  civitates  et 
castella ,  et  sunt  ibi  mercatores  et  artifices  multi  :  circa  flumen 
istud  per  contractam  nascitur  multum  de  gingibere ,  et  sunt  ibi 
lot  ^ves  quod  estmirabile,  quia  pro  uno  veneto  grosso  habet 
hanio  très  fasaaos  ;  et  quando  homo  jam  translvit  per  très  gior* 
nataSy  invenit  unam  nobilem  civîtatem  quae  vocatur  Cacianfu. 
Grentes  illius  civitatis  sunt  omnes  idolatrae ,  et  omnes  illi  de  pro* 
vincia  de  Gathay  sunt  idblatrae  ;  et  sunt  ibi  magnae  mercantiae  et 
artes  ,  et  est  ibi  multum  de  sirico  :  et  non  est  aliud  inde  di* 
cendum. 

CÂPUT  XXIIL 

t>e  civltate  Gucnyafu. 

E<  quattdo  homo  discedît  de  civitate  Cacianfu ,  equitat  octa 
giomatis  pèr  ponentem  et  invenit  semper  civitates  et  castra  et 
mercantias  et  artes  et  vîridaria  et  domos  ;  et  tota  contracta  est 
plena  gelsîs ,  ita  qnod  îpsi  habent  multum  de  sirico  ;  et  gentes 
sunt  omnes  idolâtra;  ;  et  sunt  ibi  aucupationes  et  vienationes  ;  et 
quando  homo  jam  equîlavit  per  istas  octo  gioraatas ,  invenit  no- 
bilem cîvitatem  de  Gucngrafn ,  quae  est  niagua  et  nobifis  et  ert 
caput  regni  de  G  nancianfu  quod  antiquitus  fuit  bonum  regnum 
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et  pot'ens ,  et  modo  est  inde  dominus  et  rex  filius  magni  Kaan  , 
qui  Mangalai  est  vocatus  ,  et  habet  coronam.  Ista  est  mitas 
magnarum  mercationum  et  dd  omnibus  fomi^eTitis  pro  exëhîta, 
et  habent  de  omnibus  victualibus  abundandahi  magnam  ;  et 
villa  tota  est  ad  ponentem ,  et  sunt  omnes  îdolatrae  et  extra  ter^ 
ram  est  palatium  Mangalai  régis,  quod  est  ita  pukrum  dcut  dicam 
vobis ,  quia  est  in  una  magna  planitie  ubi  est  fiumen  ,  lacuS  et 
paludes  et  fontes  in  muHitttdine  ;  et  habet  in  circuito  unum  mu> 
inim  qui  durât  quinque  milîariis  ;  tt  est  ille  munis  totus  merlatus 
et  bene  factus.  £t  in  medio  istius  mûri  est  palatium  pulcrum  et 
magnum  ;  et  babet  salas  et  caméras  depîctasad  aurum.  Iste  au- 
tem  Mangalai  tenet  suum  regnum  in  justitia ,  et  est  multum  di^ 
lectus  ;  et  tbi  stmt  magna  solatia  aucupandi  et  Tenandi. 

•  CAPUT  XXXIV. 

De  provincla  Cuncur. 

m 

Et  quando  homo  recedit  a  praedicto  palatio ,  vadit  per  très 
giornatas  de  pulcra  planitie  per  ponentem  et  scmper  invenit  ci- 
vitates  et  castra ,  et  habent  muîtas  mercatîones  et  siricum  ;  et  in 
fine  istarum  giomatarum ,  invenît  homo  montes  et  valles  quae 
stmt  de  provincia  de  Cuncur;  et  gentes  illius  provincîae  sunt 
omnes  idolâtra  et  vivunt  de  laborerio  Icnrae ,  et  habent  multa 
nemora  ubi  sunt  muitae  bestîœ  sîlyestres  ;  et  per  totam  illam  pa- 
triam  iaTenit  homo  tnuhas  civitates  et  castra. 

CAPUT  XXXV. 

^e  provincîa  Achaledk-aum^, 

Et  quatodo  hpiBO  jam  equitavit  per  vi^ti  ^rnatas^,,  iorrenit 
%mam  paravinciadBti  quae  vocalkw  Ach^J^K^Hmangil  ^  liuie  est  toAa 
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plena  \  et  sunt  ibi  civitates  et  castra ,  et  gentes  illias  proTiDciae 
sant  omaes  idolâtras  :  isti  yivunt  de  mercationibu^  et  artibus  ; 
et  ista  provincia  habet  tantam  quantitatem  de  gingibre  quod 
spargitur  per  totum  Catha  sive  Cathay  ;  et  fidit  mde  magnum 
lucrum  ;  et  habent  granmn  et  risum  et  alia  blada  satis ,  et  est 
diyes  in  omnibus  bonis  ;  et  principalis  terra  yocatur  Achalech- 
mangi ,  et  est  dictum  in  lingua  nostra  unus  ex  confinibus.Mangi  ; 
et  ista  contracta  durai  duobus  giomatis  ;  et  in  fine  istarum  gior- 
natarum  inyeniuntur  mpntes  et  valles  ;  et  vadit  homo  bene  yî-^ 
ginti  giomatis  per  castella  et  villas  :  gentes  sunt  omnes  idolâtras 
et  vivunt  de  fructibus  terrae  et  avibus  et  bestiis'  ;  et  sunt  ibi  leones 
et  ursi ,  lupi ,  cervi  et  da^ni  ;  et  est  ibi  magna  quantitas  aliarum 
bestiarum  quae  faciunt  muscatum  satis  et  bopum ,  quae  bestiae 
Tocantur  guderi  in  lingua  tartarica. 

CAPUT  XXXVI.  ' 

l>e  proyincia  Sindyfu ,  et  quodam  ejus  pulcro  ponte. 

Et  quando  homo  recedit  bine  et  vadit  per  viginti  giornatas , 
invenit  unam  provinciam  quae  vocatur  Anchota  de  confinibus 
Mangi,  quae  dicitur  Sindyfu  ;  et  est  mastra  civitas  et  vocatur 
Sindyfu,  quae  fuit  antiquitus  maxima  et  nobilis  civitas»  et  erat 
ibi  unus  magnus  et  dives  rex  ;  et  mûri  istius  civitatis  girabant  in 
circuitu  viginti  miliaria.  Modo  est  sic  ordinata ,  quia  rex  di- 
misit  très  filios  :  isti  diviscrunt  civitatcm  per  tertium,  et  quilibet 
clausit  suam  tertiam  partem  infra  murum  primum  vigenti  milia- 
riorum.  Et  isti  très  filii  sunt  reges  et  habent  magnum  posse  de 
terris  et  pecuniam ,  quia  pater  eorum  fuit  multum  dives  et  po- 
tens  ;  et  magnus  Kaan  destruxit  istos  filios  qui  erant  très  reges , 
et  tenet  nunc  terrara  per  se  ;  et  per  médium  istius  civitatis  transit 
unum  magnum  flumen  de  aqua  dulci  j  quod  est  largum  médium 
miliare  et  habet  magnam  multitudinem  piscium  et  yadit  usque 


(397  ) 

ad  mare  Occeanum ,  et  distat  mare  octuaginta  vel  centum  mi- 
liaria  et  vocatur  Quingiafu  :  super  istud  flumen  est  maxima  quan- 
titas  civitatum  et  castrorum ,  et  est  ibi  tanta  quantitas  navium 
qood  yix'potest  credi ,  et  transeunt  tôt  mercationes  per  istud  flu- 
men quod  est  mirabile  ;  et  flumen  est  ita  largum  quod  videtur 
unum  mare  et  non  flumen.  Et  intus  in  civitate  super  flumen  istud 
est  unus  pons  totus  de  marmore ,  et  est  longus  médium  miliare 
et  latus  octo  passus  ;  et  super  pontem  sunt  columpnse  marmoreae 
quae  sustinent  cooperturam  pontis  ,  et  est  coopertus  ille  pons  de 
pulcra  coopertura  et  et  picta  plulcris  picturis;  et  sunt  ibi  mult» 
domus  in  quibus  stant  mercatores  ;  et  istae  domus  sunt  sic  ordi- 
natae ,  quia  de  mane  fiunt  et  de  sero  destniuntur.  Et  ibi  in  una 
domo  quae  est  major  quam  aliqua  aliarum  domorum  stat  caméra- 
rius  magni  Kaan ,  qui  recipit  dirictum  mercantile  qax  venditnr 
super  ponte  ,  et  dirictus  illius  pontis  valet  quolibet  anno  bene 
mille  bizantos  de  auro.  Gens  autem  istius  civitatis  est  tota  ido- 
lâtra :  et  de  ista  civitate  recedit  homo  et  equitat  per  plana  et 
montes  quinque  giornatis  ,  per  castella  et  villas  et  domos  satis  4 
homines  virunt  de  terra ,  et  sunt  ibi  bestiœ  satis  sicut  sunt  leones 
et  ursi  et  alise  bestiae  multœ  ;  et  ibi  fit  pulcrum  sendadum  et  panni 
de  auro  in  multitudine.  Et  quando  jam  homo  ivit  per  istas  quin- 
que giornatas ,  invenit  unam  provinciam  quasi  destruçtam  ,  que 
vocatur  Tebet ,  de  qua  dicemus  inferius* 

CAPUT  XXXVII. 

De  proYincia  Thebet. 

Thebet  est  una  maxima  provincia ,  et  homines  illius  provincice 
habent  linguam  per  se  et  sunt  idolâtras  et  confinant  cum  Mangi 
et  cum  multis  aliis  proYinciis,et  sunt  multum  magni  latrones  ; 
et  est  ita  maxima  provincia  quod  sunt  ibi  octo  regnamina  et 
xnultae  civitates  et  castella  ;  et  sunt  ibi  flumina  et  lacus  et  montes 
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\à}i  inveûittir  autum  de  paliola  in  magna  quantitate.  Est  ibi  de 
canela  satis,  et  în  ista  provincia  expenditor  corallus,  et  est  ibî  val- 
de  taras,  quia  ponunt  eum  ad  collum  mulierum  suanim  et  suonim 
idolorum  ,  et  habent  ipsum  pro  xhagno  jocali;  et  in  ista  pro- 
vincia sunt  gîambelloti  salis  et  aKî  panni  de  sirico  et  auro  ;  et 
îbi  nascuntur  inultae  species  quae  ntinquam  fuenint  visse  in  nos- 
ti-îs  contractis  :  et  habent  «apienlîores  incantatores  et  astrologos 
qui  sint  in  illa  provincia  ,  et  faciunt  talia  opéra  daenKmum  quae 
non  sunt  computanda  in  nostro  libro,  quia  obstupescerent  per- 
sonse  ;  et  sunt  maie  morigcrati  :  îpsî  habent  canes  mastinos , 
magnos  sicut  asinos ,  qui  sunt  optimî  ad  capiendum  bcstias  sil- 
vestres.  Item  nascuntur  ibi  boni  falconcs  lanerii ,  et  sunt  vaMe 
volantes  ;  et  prope  dictas  quinque  giomatas  quas  dixi  vobis ,  in- 
venit  homo  unam  provinciam  quam  diestruxit  Mongut,  qui  fuît 
qumtus  magnus  Kaan,  per  guerras.  Sunt  îbi  multae  vîlfee  et  castella 
destructa ,  ubi  sunt  cannie  grossae  bene  quatuor  pahnis  etmagnie 
bene  quindecim  passus  ;  et  est  ab  uno  nodo  ad  aliuift  bene  tirs 
palmse.  Et  mercatores  et  viatores  accîpiunt  de  îllls  eannis  de 
noctc  et  Taciunt  ardere  în  îgnc,  quae  faciunt  îla  magnum  sotiitam 
sivc  schioppum  quod  omnes  leones  et  nrsi  et  aliîe  malac  bestîîe 
tîment  et  fugîunt  et  non  venirent  ad  ignem  pro  toto  mundo  ;  et 
accipiunt  de  istrs  cannis  et  scindunt  per  médium  et  faciunt  ita 
magnum  rumorem  quod  audîrentur  bene  a  remotis  per  quinque 
miliaria  de  nocte  y  et  est  ita  horribile  ad  audiendum  quod  qui 
non  esset  consuetus  audire  valde  timeret ,  et  equi  qui  non  sunt 
consueti  expavescunt  et  frangunt  capista  et  frena  et  fugiunt  ;  et 
istud  contingit  fréquenter.  Imo  illos  taies  equos  qui  non  sunt 
assueti  faciupt  incapistari  sive  impasturari  de  omnibus  qua- 
tuor pedîbu^ ,  et  fassant  eis  oculos  et  aures ,  ita  quod  non  pos- 
sunt  audire,  et  sic  evadunt  homines  se  et  suas  bestias;  et  quando 
homo  vadit  per  istas  contractas  bene  viginti  giornatis ,  non  in- 
venit  hpspitia  ncc  victualia  ;  imo  oporlet  quod  homo  portet 
secum  yictualia  pro  se  et  pro  bestiis  suis  per  omnes  istas  viginti 
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giornatas,  semper  inveniendo  feras  pessimas  et  bestias  quae  valdc 
sunt  periculos^. 

CAPUT  xxxvm. 

De  alia  provincta  Thebet  et  ipiadam  lurpi  consnetudine. 

Postea  invenit  homo  domos  et  castella  satis  ;  et  gens  iliius  con- 
tractde  habet  uiiam  malam  consuetudînem  ,  quia  habet  taies 
mores  maritandi  •  feminas ,  quia  nuUus  potest  accipere  aliquam 
virginem  in  uxorem  pro  toto  mundo  ;  et  dicunt  quod  uihil  valet 
nisi  sit  consueta  stare  cum  multis  hominibus  ;  et  quando  mer- 
catorcs  transeunt  per  contractas  ,  mulieres  vetulae  tenent  suas 
fîlias  super  stratas  et  per  hospitia  et  per  suas  tendas ,  et  stant  de- 
ccm  ,  yiginti  et  quadraginta  simul  et  faciunt  eas  jacere  cum  istis 
mercatoribus ,  et  post  modum  maritant  eas  ;  et  quando  mercatôr 
jam  fecit  fructum  suum ,  opportet  quod  det  sibi  aliquod  gaudio- 
lum  sive  jocale ,  ad  hoc  ut  possît  ostendere  quod  aliquis  habuit 
facere  secum  ;  et  illa  quae  plura  jocalia  potest  ostendere  citius 
maritatur.  Gentes  istae  sunt  idolâtras  et  malign<e ,  quae  non  ha- 
bent  pro  peccato  facere  mala  et  robarias  ;  et  sunt  majores  scha- 
rani  de  mundo.  Ipsi  vivunt  de  fructibus  terrae  et  de  avibus  el  de 
bestiis  ;  et  in  illa  contracta  sunt  multae  bestice  quae  faciunt  mus- 
éum ,  et  vocantur  ilhe  bestiae  lingua  tartarica  guderi.  Et  ista 
mala  gens  habet  muUos  bonos  canes  qui  capiunt  multas  bestias. 
Ipsi  non  habent  nec  cartas  nec  monetam  de  illis  magni  Kaan , 
sed, faciunt  ex  se  ipsis.  Isti  maie  vestiuntur ,  quia  eorum  vestes 
sunt  de  canavacio  et  depellibus  bestiarum  et  de  bocharamine  ;  et 
habent  linguam  per  se ,  ^t  vocantur  tebet.  Et  sciatis  quod  omnes 
istae  provinciae  quae  sunt  scriptae  in  libro  hoc  sunt  sub  magno 
Kaan,  praeter  illam  quae  est  in  principio  istius  libri,  quae  est  sub 
filio  Argon  sicut  ego  scripsi.  Or  modo  dicamus  de  provincia  de 
Gayndu. 
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CAPUT  XXXIX. 

De  provincia  Gayndu. 

Gayndu  est  una  provincia  versus  ponentem  ,  quae  non  habet 
nisi  unum  regem  ;  et  gentes  illius  provinciae  sunt  idolatrae  et 
sunt  sub  magno  Kaan  ;  et  sunt  ibi  civitates  et  castella  satis  ;  et 
est  ibi  unus  lacus  in  quo  inveniuntur  multae  perlae  ;  et  magnus 
Kaan  non  vult  quod  inde  extrahantur ,  quia  si  extraherentur,  in- 
venirentur  tôt  quod  essent  viles  et  essent  ibi  pro  nihilo  :  sed 
magnus  Kaan  facit  extrahi  solum  quando  ipse  habet  necesse  ;  et 
si  quis  alius  extraheret ,  perderet  personam.  Item  est  ibi  una 
montagna  ubi  cavantur  lapides  turchiessae  in  magna  quantitate, 
et  sunt  multum  pulcrae  et  magnée  ;  et  magnus  Kaan  non  pcrmittit 
eas  extrahi  sine  suo  mandato.  Et  in  ista  provincia  est  talis  consue- 
tudo  de  fêminis  eorum ,  quia  non  reputant  sibi  ad  verecundiam 
quod  unus  forensis  vel  alia  pcrsona  jaceat  cum  uxore  sua  ;  imo  si 
forensis  vel  alius  homo  vadit  ad  domum  suam  ,  statim  egreditur 
domo  et  mandat  uxori  suae  quod  faciat  quscunque  ille  mandat 
sibi  ;  et  dicunt  quod  hoc  faciunt  quia  eorum  idola  habent  valde  pro 
bono  quod  faciunt  et  dant  eis  multa  bona  ;  et  forensis  quando 
est  in  domo  ponit  unum  signum  ad  fenestram ,  scilicet  capeUum 
vel  aliquid  aliud,  et  vir  non  revertitur  quamdiu  videt  signum  in 
domo  ;  et  hoc  fit  per  totam  illam  provinciam.  Isti  habent  monc- 
tam  de  tali  materia  sicut  dicam  vobis.  Ipsi  habent  auiiim  in  vir- 
gis  ,  et  sic  pondérant  sicut  pondérant  ad  sagium  ,  et  non  habent 
monetam  cugnalam  in  stampa ,  et  parva  moneta  sic  est  facta , 
quia  accipiunt  sal  et  faciunt  eum  coqui,  et  postea  projiciunt 
eum  in  forma  et  postmodum  pondérant ,  et  pondérât  circa  me- 
diam  libram ,  et  quatuor  ex  isds  valent  unum  sagium  de  auro  fino  ; 
et  ista  est  parva  moneta  quam  expendunt.  Ipsi  habent  bestias 
guderi  y  quae  faciunt  muscatum  in  maxima  quantitate  ;  item  ha- 
bent pisces  satis  et  -bonos ,  et  trahunt  eos  de  lacu  uude  trahunt 
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perlas.  Item  habent  leones ,  ursos ,  lupos ,  dainos  et  capriolos  ^ 
et  habent  de  omnibus  avibus.  Non  habent  yinum  de  vineis ,  sed 
faciunt  vinura  de  grano  et  riso  cum  multis  specicbus.  In  ista  pro* 
vincia  nascuntur  garofoli  satis  ;  et  est  una  arbor.  parva  et  facit 
frondes  sicut  laurus  ,  sed  aliquantulum  magis  lungas  et  magis 
strictas  ;  florem  facit  album  et  parvum  sicut  garofolum.  Ipsi  ha-*- 
bent  zenzabrum;  caneUam  et  alias  species  satis ,  quae  non  veniunt 
in  nostram  contractam  :  et  de  ista  proyincia  non  dicam  vobis 
ulterius.  £t  quando  homo  recedit  ab  ista  pro vincia  Gayndu ,  equi- 
tat  bene  decem  giomatas  per  casteUa  et  civitates  ;  et  est  gens  tota 
de  isto  modo  et  moribus.  Postquam  homo  transivit  decem  gior- 
natas ,  invenit  unum  flumen  quod  vocatur  Ligays  ;  et  ibi  finitur 
proyincia  de  Gayndu.  £t  in  isto  flumine  invenitur  magna  quan-r 
titas  auri  de  paliola ,  et  ibi  est  canella  satis ,  et  intrat  mare  Oc- 
cianum.  Or  modo  dicamus  de  una  provincia  quae  vocatur  Ca-r 
raiam 

CAPUT  XL, 

De  provincia  Caraiam. 

Quando  homo  recedit  et  transivit  istud  flumen  ,  intrat  in  pro- 
vinciam  de  Caraiam  ;  et  ista  est  ita  magna  provincia  quod  habet 
septem  régna  versus  ponentem  ;  et  gentes  illius  provinciae  sunt 
Donnes  idolâtrée ,  et  sunt  subdominio  magni  Kaan,  et  res  ilHus 
provincia;  est  filius  magni  Kaan ,  et  vocatur  Essetemur,  et  est 
magnus\  dives  et  potens;  et  tenet  bene  terram  suam  in  JMtitia , 
et  est  probus  in  armis.  Et  quatido  homo  triailsivit  flumen  quod 
dixi  vobis  et  equitavit  quinque  giomatis ,  invenit  ciVitates  et  cas^ 
teUa  satis.  Ibi  nascuntur  multum  boni.eqm  ;  et.homines  istius 
contractas  vivunt  de  bëstiis.et  de  terra,  et  eeaoïm lingiia «st  jnul^ 
tum  gravis  ad  intelligendunk;  etifilfineist^ram  quinque  gioma^ 
tarum  invenitau^ .  mastdra  civitas  ,  et  est  ca|>ut:règnii  et  vocatur 
Jacim  ,  multum  màgrta  M  nobilis.  £t  ibi  sunt  multi*  neroatores 
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£t  miiltae  artes;  sunt  ibi  multa*  septe  hominutn ,  quia  sunt  ibi  sar 
racenl  et  idolatr«e  et  christiani  nestorini  ;  et  ibi  est  de  grano  et 
riâo  sat^ ,  et  est  contracta  multum  infirma.  Facîunt  vinum  de 
riso  et  speciebus  et  inebriat  bominem  qoando  bibitur  de  eo  plus 
iiuam  debeat  bibi  ;  et  expendunt  pro  moneta  porcellanas  albas 
quœ  inveniuntur  io  mare  ,  et  valent  octuaginta  porcellanse  unura 
Bagium  de  auro  fino.  Ipsi  habent  multas  salinas  sive  multos  pu- 
teos  salsos ,  unde  trahitur  multum  de  sale  de  quo  habet  tota  con-^ 
tracta  ,  et  de  islo  sale  rex  habet  multum  de  lucro.  Nec  curant  si 
unus  jaceat  cum  femina  alterius  dummodo  sit  sua  voluntas.  Ibi 
est  kcus  qui  durât  centum  miliariis  ^  et  sunt  ibi  multi  pisces  et 
magni ,  meliores  de  mundo»  Ipsi  coraedant  cames  crudas  et  om* 
nés  carnes  quarumcumqae  bestîarum.  Ipsi  radunt  ad  macellos  » 
et  quando  inveniunt  budellas  porcorum  et  castronum ,  ponunt 
eas  in  salsa  de  alliis  et  comedunt  ^et  sic  faciunt  de  omni  carne; 
scd  nobiles  homines  comedunt  bene  camem  cnidam ,  sed  far 
ciunt  eam  incidi  minute  et  sic  comedunt  eam.  Or  modo  dicemus 
de  provincia  de  Caracham ,  de  qua  dixi  vobis  superius. 

CAPUT  XLI. 

•  De  proWncia  Carackam  et  magaij  lerpeatibitf. 

Quando  homo  recedit  de  civitate  Chiaci  et  vadit  per  ponep^ 
tem  decem  giomatas  \  inyenit  proYindam  de  Caracham  ;  et  est 
maatra  civitas  regni  et  yocatur  Caradiam.  Gentes  iliius  proYin- 
ciœ  sunt  omnts  idolâtras  et  simt  sub  magno  Kaan  ;  et  rex  istius 
ppoYÎaci»  est  fUiua  maguî  Kaan  et  vocatur  Cogacin  :  in  ista  pro- 
YÎncia  iiKYenitur  aumm  de  paliola  in  flumine ,  et  super  montana 
invenitur  magts  grossum  quam  de  paUela.  Ipsi  dant  nnum  sagium 
de  auro  pro  seoc,  de  argeato.  Item  ibi  non  capiunt  |nro  nxoniMis 
virgines  sicut  dixi  «obU  superius  ;  €t  in  ista  pfOYÎficia  non  inve- 
nhmtiHr  istae-porcdiame,  dmo  ^niunt  de  indÎQ*  fit  in  inta  pro* 
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vincia  nascitur  magnus  colubcr  et  magni  serpentes ,  qui  sunt  ita 
maximi  quod  omnes  qai  vidèrent  mirarentur  ;  et  sunt  valde  hor- 
ribiles  ad  videndum  ,  qaia  sunt  longi  decem  pas^Éis  et  grossi  de-^ 
cem  pahnis  ;  et  isti  sunt  maximi ,  et  habent  prope  caput  duas 
gambas ,  et  non  habent  pedes  salvo  quod  habent  unam  ungolam 
factam  sicut  habet  leo  :  posticus  sive  secessus  est  multum  magnus; 
nasus  ejus  est  magnus  sicut  unus  panis  ;  os  ita  magnum  est  quod 
deglutiret  unum  homineiti  totum  ^imul  :  dentés  habet  maximos  ^ 
et  est  ita  ferum  quod  non  est  homo  née  bestia  quae  non  timeret 
eum  ;  et  adhuc  sunt  ifad  minores ,  id  est  de  octo  passibus  et  de  sex  : 
modus  autem  capiendi  eos  est  iste ,  quia  ipsi  morantur  de  die  sub 
terra  in  suis  carernis  propter  magnum  calorem  qui  est  ibi,  et  de 
nocte  exeunt  ad  pascendnm  et  capiunt  omnes  bestias  quas  possunt 
habere ,  et  vadunt  ad  bibendum  ad  flumen  et  lacum  et  ad  fontes  ; 
et  sunt  ita  magni  et  ita  grossi  quod  quando  vadunt  ad  bibendum 
sive  ad  comedendum  vel  pascendum ,  faciunt  in  arena  unde  vadunt 
talem  foveam.  quod  videtur  quod  inde  transiverit  una  magna  ve^ 
ges.  Venientes  autem  qui  volunt  eum  capere  vident  viam  unde  tran- 
sivit  de  nocte ,  et  faciunt  unum  palum  de  ligno  grossum  et  fortem, 
et  in  illo  palo  fingunt  unum  palum  de  azagio  factum  sicut  est 
unus  rasorius>  et  cooperiunt  eum  sablone  et  de  istis  talibus  palis 
faciunt  maltos.  £t  quando  coluber  venit  per  isitum  locum  et  per* 
cutit  se  in  isto  ferro ,  percutit  sic  fortiter  quod  scinditur  ab  uno 
latere  ad  aliud  et  nsque  ad  ombilicum  ^  ita  quod  statim  moritur  ; 
et  accipiunt  eum  statim  et  trafaunt  sibi  fel  et  vendant  eum  myl- 
tum  carum  ^  quia  est  optima  medicina  asd  morsum  canis  rabidi , 
dando  sibi  bibere  unum  pondus  uniua  denarii ,  et  st^^tim  libéra- 
tur  ;  et  quando  domina  non  potest  parère ,  datur  sibî  ad  bibendum 
de  yio  felle  »  et  statim  parit.  Item  valet  ad  nascentias ,  quia  si  po- 
natur  istud  fel ,  statiip  liberatur  hotoo  ;  et  propter  ista  istud  fel 
est  valde  carum  in  ]>artibus  ilUs.  Caro  autem  venditur,  quia 
est  valde  bona  ad  comedendum.  Et  iste  serpens  intrat  in  speluncas 
leonum  et  comedit  eorum  filios  si  potest  eos  habere.  In  ista  con- 
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tracta  sunt  maximi  equi  «  et  multi  vadunt  in  Yndîam ,  et  incidunt 
eis  duos  vel  très  nervos  de  cauda  ut  non  percutiant  hominem 
cum  cauda  quando  equitat ,  quia  consueverunt  facere  rem  valde 
tuq>eni.  Ipsi  equitant  sicut  faciunt  Gallici  cum  staffis.  longhis ,  et 
habent  mazas  turchiescas  et  coracias  habent  de  corio  bufalino  , 
et  iiabent  balistas  et  toxicant  omnes  sagittais ,  et  habent  talem 
consuetudinem ,  quôd  antequam  magnus  Kaan  ibi  dominaretur , 
si  contiguisset  quod  aliquis  hospitaretur  in  eorumdomo,  qui 
esset  gratiosus  et  pulcer  et  sapiens,  occidebant  eum  cum  veneno 
vel  cum  alia  re  ;  et  istud  non  faciebant  prqpter  monetam  neque 
propter  aliquod  odiunt  quod  haberent  contra  eum  ;  sed  dicebant 
quod  tota  sapientia  illius  et  gratia  remanebat  in  domo  eorum. 
£t  postquam  magnus  Kaan  conquestavit  ea,  quœ  sunt  modo 
triginta  quinque  anni ,  non  fecenmt  nec  faciunt  plus  propter  ti- 
morem  magni  Kaan.  Or  dicamus  de  alia  provincia  quee  vocatur 
Ardandam. 

CAPUT  XLlïi 

De  provincia  Ardanfdam. 

Quando  homo  recedit  de  ista  provincia  et  vadit  per  pon^n- 
tem  ,  invenit  unam  provinciam  quae  vocatur  Ardandam  ;  et 
omnes  de  illa  provincia  sunt  idolatrae,  et  sunt  sub  magno  Kaan. 
Ista  gens  habet  formam  de  auro  ad  omnes  dentés ,  tam  ad  supe- 
riores  quam  ad  inferiores ,  ita  quod  omnes  dentés  eorum  viden- 
tur  aurei;  et  istud  faciunt  homines  et  non  mulieres.  Homines 
sunt  omnes  miilites  secundum  eorum  consuetudinem ,  et  nihil 
faciunt  nisi  quod  vadunt -in  exercitus  :  dominœ  eorum  faciunt 
omnia  facta  eorum  cum  sclavis  quos  habent.  Et  quando  aliqua 
domina  facit  filium ,  maritus  stat  in  lecto  quadraginta  diebus ,  et 
gubemat  puerum  ;  et  hoc  faciunt  quia  dicunt  quod  domina  mul- 
tum  laboravit  in  filio ,  et  propter  hoc  volunt  quod  quiescat , 
excepto  quod  oportet  quod  lactet  filium  ;  et  de  nuUo  alio  intro-t 
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mittit  se  plus  de  filio  ;  et  omnes  amici  yeniunt  ad  istum  ad  iectum, 
et  facinnt  magnum  festum  simul  ;  et  mulier  surgit  de  lecto  et  facit 
necessaria  domus  ,  et  servit  viro  in  lecto.  Isti  comedunt  omnes 
cames  crudas  et  coctas  etrîsum^coctum  cum  carnibus  ;  vinum  fa>- 
ciunt  de  riso  et  speciebus  valde  bonum  ;  monetam  habent  de  auro 
et  de  porcellanis ,  et  dant  iinum  sagium  de  auro  pro  quinque  de 
argento ,  quia  non  habent  argentariâs  prope  ad  quinque  giorna* 
tas  ;  et  de  hoc  faciunt  lucrum  magnum  mercatores.  Ista  gens  non 
habet  idola  nec  ecclesias ,  sed  adorant  majorem  de  domo ,  et 
dicunt.  Istius  sumus ,  et  iste  est  noster  deus.  Isti  non  habent  lit  - 
teras  nec  scripturas  ;  et  hoc  non  est  mirum ,  quia  stant  in  loco 
multum  inusitato  ,  quia  non  potest  iri  illuc  in  sestate  propter 
aerem  qui  est  ibi  ita  corruptus  et  pestilens  quod  nuUus  forensîs 
potest  ibi  vivere  :  quando  habet  facere  unus  cum  alio  ,  facit 
choccas  de  ligno  sive  charageas ,  et  unus  mercator  tenet  unam 
choccam  et  alius  aliam.  In  omnibus  istis  provinciis ,  non  est  ali- 
quis  medicus  ;  sed  quando  habent  aliquem  infirmum ,  mittunt  pro 
magis  et  incantatoribus  diabolorum.;  et  quando  veniunt  ad  infir- 
mum y  incantant  sibi  malum  et  puisant  instrumenta  et  caiitant 
et  ballant  ;  et  quando  ballayerunt  aliquantulum ,  unus  istorum 
magorum  cadit  in  terram  cum  spuma  ad  os  et  fît  semivivus ,  et 
diabolus  intrat  corpus  ejus  ;  et  stat  quasi  mortuus  ,  et  alii  magi 
petunt  ab  isto  semivivo  de  infirmitate  infirmi  ;  et  diabolus  qui 
intravit  corpus  ejus  respondet  per  os  illius  magi ,  et  dicit  quia 
hoc  habet  quia  fecit  alicui  displicere  ;  et  magi  dicunt  :  Volumus 
ut  sibi  parcas,  et  da  de  tuo  sangume ,  et  sta  in  pace  quamdiu  res- 
tauraberis  de  illo  :  si  infirmus  débet  mon ,  semivivus  dicit  :  Ipse 
fecit  displicere  tali  spiritui  qui  non  vult  ei  parcere  pro  aliqua  re 
de  mundo  :  si  infirmus  débet  liberari ,  dicit  spiritus  qui  est  in 
corpore  magi  :  Accipiatis  tôt  montones  et  potagium  valde  ca- 
rum ,  et  faciatis  sacrificiùm  tali  spiritui  ;  et  quando  consanguinei 
infirmi  audiunt  quod  infirmus  debeat  liberari ,  faciunt  omnia 
-quae  dicit  spiritus^  quia  occidunt  montones  et  spargnnt  sangui-: 


(4o6) 

nem  pro  sacrilicio  ubi  dicitur  eis  ;  et  pastea  faciunt  coqui  mon-> 
tones ,  unum  vel  plures  in  domo  iefirnii  ;  et  ibi  sunt  multi  de 
istis  magis  masculi  et  feminas ,  et  ducit  tôt  quot  dicit  spiritus  ; 
et  quando  montonus  est  coctus  et  potagium  est  preparatum  et 
gens  est  congregata ,  tune  ineipiunt  ballare  et  çantare  et  proji- 
ciunt  de  brodio  per  domum  ^  et  habent  incenssmn  et  mirram  et 
suffumicant  et  iHnminant  totam  domum.  Et  quando  jam  hoc 
fecerunt  per  aliquam  horam,  tune  inclinât  unus  alteri,  et  petunt 
a  spiritu  si  est  adhuc  indultum  iniirmo  ;  et  ille  respondet  :  Non 
est  sibi  adhuc  indultum ,  fadatis  adhuc  taie  quid ,  et  sit  sibi  in- 
dultum :  facto  aatem  hoc  quod  (Mrsecepit,  ipse  dicit  ipsi  :  liberatur 
incontinenter  ;  tunedicunt  :  Spiritus  ipse  est  bene  de  nostra  parte, 
et  faciunt  magnum  gaudium  et  comedunt  illum  montonem  , 
et  quilibet  reyertitur  ad  suam  domum ,  et  infirmus  statim  libe- 
ratur. • 

CAPUT  XLIII. 

De  prselfo  magno  qêoà  fini  ÎDter  Tartaros  et  regem  Mien  ,  et  de  vicforîa 

Tartarorum» 

Modo  computabo  vobis  untnn  beUum  maxinum  quod  fuit  im- 
médiate in  proYincia  praedicta,  occasione  regni  Caraiam  de  qao 
diximus  vobis  superius  et  regni  Y ociam  y  inter  Tartaros  et  regem 
Mien  ;  et  dicam  vobis  quomodo  fuit.  Anno  Domini  McCLxxn , 
magnus  Kaan  misit  unum  suum  magnum  principem  qui  voca- 
batur  Nescardin  cum  duodecim  miUibus  militibus  ad  custodiam 
provinciae  Caraiam  ;  et  erat  iste  princeps  Nescardxn  homo  pm- 
dens  et  probus  valde  in  armis  et  astutus  in  belUs  ;  et  illi  milites 
qui  erant  cum  eo  erant  probi  et  foortissîmi  bellatores.  Or  rex 
Mien  et  rex  Bangilla  audientes  adventum  istius  principis  et  miU- 
tum  ejus ,  habuerunt  timorem  magnum  ,  timentes  ne  forte  ve^ 
nissent  invadere  terra$  eorum  ;  et  paraverunt  se  ut  se  defen- 
derent  ab  eis  et  con^egaverunt  gentem  magnam ,  et  fecerunt 
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mttites  et  pedites  circa  dexagitita  milita.  In^uper  isti  duo  reges 
habuenint  duo  milia  elefantes  foene  armatos  et  paratosad  belluiti; 
et  quilibet  de  istis  elefantibuft  babd)at  fioper  se  unum  castrum 
Ugnenm ,  et  in  quolibet  castre  erant  duodecim  vel  quindecim 
aot  sedecim  homities  bellatores ,  betie  armati  et  parati  ad  bellum. 
Tune  reK  Mien  venit  cum  pr^icto  exercita  versus  civitatem 
Vodam  ubî  erat  exercitos  Tartarorum ,  et  quierit  in  illa  planitie 
cum  toto  exercitu  ad  très  dietas  versus  Vociam.  Âudiens  hoc  Nes^ 
Cardin  ttmuit,   eo  quod  habebat  vaide  parVum  exercitum  in 
comparatione  exiercitiis  régis  Mien;  ^ed  piœtendit  omnino  se 
in  nuUo  timere  ,  eo  quod  ipse  habebat  secum  homixies  fortes  et 
valentisfiâmos  bellatores;  et  statim  egressi»  est  iUis  obviam  ad 
planitiem  Yociam  •  et  ibi  posuit  campum  suom  {»:ope  unum  mag- 
num nemus  in  quo  erant  arbores  maximse  ,  quia  sciebat  quod 
in  illo  nemore  nulto  modo  poterant ingredi  elefantes.  Videns  rex 
Mien  exercitum  Nescardinî ,  vcnil  ut  invaderet  exercitum  illius- 
Tartari  antem  multum  audacter  venerunt  illis  obviam  ^  et  quando 
equi  Tartarorum  viderunt  elefantes  cum  castris  ligneis  super  se , 
qui  erant   constituti  et  ordinati   in  prima  acie   tanto  pavorc 
fuerunt  perterriti ,  quod  milites  qui  erant  super  equos  nec  vi  nec 
aliquo  ingenio  potuerunt  eos  illis  elefantibus  proximos  facere;  et 
tune  statim  descenderunt  omnes  de  equis  et  ligaverunt  equos 
suos  ad  arbores  nemoris ,  et  redierunt  pedites  ad  aciem  elefan- 
tmn ,  et  ceperunt  eos  sagittare  fortissime  sine  aliquo  remedio. 
lUi  vero  qui  erant  in  can^stribus  elefantum  bellabant  fortiter 
contra  eos  ;  sed  Tartari  erant  valentiores  eis  et  magis  erant  as- 
sueti  ad  pogoaim  :  ande  Tcurtari  Tulneraverunt  multum  graviter 
eom  sagittismultktudinem  elefantum;  propler  quod  elefantes  me  tu 
sagittanim  cepenmt  fiigam  ^  et  ingressi  sunt  omnes  cursu  veio- 
dsshno  in  nemus  proximum ,  nec  potuerunt  restringi  vel  prohi- 
beri  à  SUIS  rectoribus  vel  gidiersatoribus  ab  ingredsu  nemoris  , 
et  diviseront  se  in  nemore  unuft  ab  altero  hue  et  illuc  ,  et  arbo- 
res nemoris  oiMÙa  castra  ligaea  qoae  erant  super  eos  confrege-t 
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runt  ;  erant  enim  arbores  magnœ  et  valde  spissae.  Yidentes  hoc 
Tartari ,  statim  cuciirrerunt  ad  equos  suos  qui  erant  ligati  ad  ar- 
bores nemoris  ;  et  ascendentes  equos  ,•  dimissis  elefantîbus ,  Mien 
régis  irrueriint  in  acies  :  invaserat  enim  timor  magnus  regem 
et  exercitum  ejus ,  eo  quod  videbat  dissipatam  aciem  elefantum  ; 
et  fuit  illud  praelium  valde  durum  et  forte  ;  et  postquam  utérque 
exercitus  ejecerunt  sagittas  quas  habebant  ^  miserunt  manus  ad 
spadas  cum  quibus  durissime  pugnaverunt ,  et  muiti  ex  utraque 
parte  mortui  sunt  in  bello.  Tandem  autem  rex  Mien ,  cum  omni- 
bus suis  qui  evaserant  de  bello ,  arripuit  fugam  ;  quos  Tartari 
insequentes  j  multos  ex  fogientibus  occiderunt.  Quibus  omnino 
mortuis  vel  fugatis ,  rëdierunt  ad  nemus  ut  carperent  elefantes , 
sed  non  poterant  capere  quemquam  ex  ipsis ,  nisi  juvissent  eos 
quidam  ex  hostibus  quos  ceperpnt ,  auxilio  quorum  habuerunt 
ex  eis  circiter  ducentos  :  ab  hoc  praelio  in  antea  ce{Ht  magnus 
Kaan  habere  elefantes  pro  suis  exercitibus ,  quos  prius  pro  exer- 
citu  non  habebat.  Post  haec  devicit  magnus  Kaan  terras  régis 
Mien,  et  subjugavit  eas  suo  dominio. 

CAPUT  XLIV. 

X 

» 

De  quadam  alia  contracta  ejusdem  provincise. 

Quando  homo  recedit  ab  ista  pro vincia  Caraiam ,  descendit  per 
unum  magnum  descehsum  /ita  quod  bene  itur  per  duas  giomatas 
et  dimidiam  tantum  per  descensum  ;  et  in  illo  descensu  non  est 
aliquid  ad  narrandum ,  salvo  quod  est  ibi  una  magna  platea  in 
qua  fit  forum  certis  diebus  anni  ;  et  illuc  yadunt  multi  merca- 
tores  de  diversis  contractis  et  partibus ,  et  quilibet  portât  aurum 
vel  argentum  ad  cambiandum  ;  et  illi  ^ui  portant  àurum  dant 
unam  unciam  auri  pro  quinqu'e  argenti.  NuUus  potest  ire  in  illo* 
rum  contractas ,  ita  sunt  m  aise  intratae ,  et  nuUus  potest  scire  ubi 
stant ,  quia  nemo  pofest  ire  ad  eos.  Quando  autem  jam  homo 
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fecit  istas  duas  giomatas ,  invenit  unam  proyinciam  quae  est  in 
conjinibus  Yndiae  vjersus  meridiem ,  quœ  vocatur  Anniz  ;  deindc 
yadit  homo  quindec^ni  giomatas  per  locum  non  habitatum  ubi 
sunt  multœ  sily<ae  et  nemora  ;  et  ibi  sunt  elefantes  et  unicorn^ 
3atis  et  aliae  bestiae  multse  salvatichae. 

CAPUT  XLV. 

De  clvitate  Mîen  et  sepulcro  pulcerrîmo  Régis. 

Et  quando  homo  exit  de  bac  provincia  et  equitat  quindecim 
giomatas ,  per  ista  ita  diversa  loca ,  invefiit  unam  civitatem  valde 
magnam  qus  vocatur  Mien  ;  et  gens  illius  civitatis  tota  est  ido- 
lâtra, et  sunt  sub  magno  Kaan,  et  habent  linguam  per  se.  Et  in 
ista  civitate  est  una  res  valde  nobilis  ;  quia  antiquitus  fuit  in  ista 
civitate  unus  rex  multum  dives  ;  et  quando  venit  ad  mortem  , 
dimisit  in  suo  testamento  quod  post  mortem  suam  deberent  fieri 
duae  turres ,  una  de  auro  et  alia  de  argento  ;  et  ist^  sunt  factae 
sicut  dicam  vobis  ;  quia  sunt  altse  bene  decem  passus  et  grossie 
sicut  convenit  illi  altitudini  ;  et  turris  est  tota  de  lapidibus ,  coo- 
perta  de  foris  tota  de  auro ,  quod  est  ibi  grossum  bene  unqm  di- 
gitum.  Itaque  videndo  eam  videtur  tota  de  auro  ;  et  4<^super 
est  rotonda  ,  et  illa  rotonditas  est  plena  campanellis  de  auro  ;  et 
quotiens  ventus  percutit  illas  campanellas  facit  eas  pulsari.  Alia 
autem  est  facta  similiter  et  per  eumdem  modum  de  argento  cqm 
campanellis  de  argento  ;  et  istas  turres  fecit  fieri  ille  rex  pro  sua 
magnitudine  et  pro  sua  anima ,  et  est  pulçripr  re^  ad  videndum 
de  mondo  et  majoris  valons.  Et  in  medio  istarum  duarum  tur- 
rium  fecit  fieri  sepulcrum  suum  ,  ubi  punc  est  sepultus.  Et  quando 
magnus  Kaan  conquestavit  illam  civitatem ,  dixit  omnibus  istrio- 
nibus  quos  habebat  in  sua  curia,  quod  volebat  ut  irent  ad  conques- 
tandum  istam  provinciam  et  daret  eis  in  socios  illos  de  Cancica  et 
illos  de  Doydc.  Joculatores  dixerunt  quod  volebant  ire  libenter. 
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Venerunt  joculatores  cum  i&ta  gente ,  et  cepenint  islam  proVîn- 
ciam.  Quando  jam  fuerunt  ad  istam  civitatem  et  vidcrunt  ita 
pnlcram  rem  ,  miserunt  dicendo  magno  Kaan  pulcritudinem  ista- 
înim  tûrriuin  et  modum  quomodo  et  quare  fuenint  factae  ;  et  si 
volcbat  quod  destruerentur.  Magnus  Kaan  ^udiendo  hoc  misit 
dicendo  quod  non  tangerentur  ,  quia  ille  rex  fecerat  fieri  pro 
anima  sua  et  per  suam  magnitudinem  ;  et  hoc  non  fuit  magnum, 
quia  nullus  Tartanis  tangit  aliquid  alicujus  mortui.  Isti  de  ista 
provincia  habent  elefantes  et  boves  silveslres  satis.  Or  dicamus 
de  alia  provincia  quœ  vocatur  Bangala. 

CAPUT  XLVI. 

De  provincia  Bangala* 

Est  una  provincia  versus  meridiem  qaam  ,  anno  Oomini 
MCCLXXXX ,  dum  ego  Marchus  eram  in  curia  magni  Kaan ,  adhuc 
non  conquistaverat ,  sed  semper  erat  ibi  exercitus  pro  ipsa 
vincenda.  In  ista  provincia  est  rex,  et  habent  suam  linguam  ; 
et  sunt  pessimi  idolatrae,  et  sunt  ad  confines  Indiae,  et  ibi 
sunt  multi  hemiosi.  Barones  ilUus  contractae  habent  boves  ma- 
gnos  sicut  elefantes ,  sed  non  sic  grossos  :  ipsi  vivunt  de  camibus 
et  riso.  Ibi  est  copia  maxima  de  bambace  ,  et  faciimt  inde  m:agnas 
mercationes.  Ipsi  habent  spicam  et  galanga ,  zenzaunim  ,  zuca* 
rum  et  multas  alias  caras  species.  Ad  istum  locum  veniunt  mtilti 
sclavi  j  et  mercatores  vendunt  et  emuht  multos  ,  et  castrant  eos 
et  postea  ducunt  eos  ad  vêndendum  ad  alia  loca. 

CAPUT  XLVIL 

De  provincia  Talugigbu 

Galugîgla  est  una  alia  provincia  versus  levantem  /  qiiae  haibèt 
regem  ;  ^t  gentes  illius  provinciae  sunt  omnes  idolatrae  et  habent 
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linguam  per  se.  Ipsi  sunt  sub  magno  Kaan  ,  et  omni  anno  faciunt 
sibi  tribu tum  ;  et  iste  rex  est  sic  luxuriosus  quod  habet  bene  qua- 
dringentas  uxores ,  quia  statim  cum  scit  unam  pulcram  mulierem 
in  contracta,  statim  accipit  eam  in  uxorem.  Hic  invenitur  àiul- 
tum  de  auro  et  car<e  species  ;  et  sunt  longe  a  mari,  et  ideo  eorum 
mercatîones  parunt  valent.  Ipsi  habent  multos  elefantes  et  alias 
beslias  satis ,  et  vivunt  de  carnibus  et  riso  :  masculi  et  feminae 
depingunt  se  omnes  ,  masculi  ad  aves  etfemiaae  ad  anguilas  et  ad 
alias  diversitates ,  et  depingunt  multum  manus  et  corpus  et  omnia 
membra;  et  hoc  faciunt  pr opter  majorem  nobilitatem ,  et  qui 
plus  habet  de  istis  picturis  plus  est  nobilis.  Or  dicamus  de  alla 
provincia  quae  vocatur  Âmu, 

CAPUT  XLVIIL 

De  provincia  Amu. 

Amu  est  provincia  versus  levantem.  Isti  sunt  sub  magno  Kaan, 
et  sunt  onmes  ydolatrae.  Isti  vivunt  de  bestiis  et  de  terra ,  et 
habent  linguam  per  se.  Dominae  eorum  portant  ad  brachia  et  ad 
gambas  brazalia  de  auro  et  ^e  airgento  magni  valons  ,  et  homi- 
nés  portant  meliora  et  magis  cara.  Ipsi  habent  bonos  equos  et 
satis ,  et  illi  de  india  faciuqt  inde  magnas  mercationes  :  ipsi  abi^i- 
daat  in  bobus  et  bubalis  et  in  vaccis ,  quia  haj^en^t  muJta  loca 
s^d  hoc  f  et  bâbeat  ad  vivendum  de  omnibus  ;  et  de  Amu  usque 
ad  Gagugigi^  quae  eçt  i:etro ,  $unt  quindecim  giomatœ  ,  et  inde 
ad  Bangala.  qu^  est  tertia  proviaçi^a ,  sunt  viginti  giornatae.  Or 
eamu3  ad  alis^pi  prpvinciam  quae  vocatur  Tholomam ,  quae  dis-* 
tat  ab  jbta  octo  giornatae  versug  leyanteip. 
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CAPUT  LIX. 

De  provincia  Tholomam. 

Tholomam  est  una  provincia  versus  levantem.  Gens  tota  illius 
provinciae  est  idolâtra  et  habet  linguam  pet  se  ,  et  sunt  sub 
magno  Kaan.  Isti  sunt  pulcra  gens ,  non  bene  albi  sed  bruni,  et 
sunt  boni  honiines  pro  armis  ,  et  habent  satis  civitates  et  castella; 
et  habent  xpaximas  montagnas  et  fortes  ;  et  quando  moriuntur 
faciunt  ardere  sua  corpora ,  et  ossà  qùae  non  possunt  comburi 
ponunt  in  cassis  et  portant  ad  montagnas ,  et  faciunt  ea  stare  sus- 
pensa  in  cavernis  illarum  montagnarum ,  ita  quod  nec  homo  nec 
bestia  possit  ea  tangere.  Hic  invenitur  satis  de  auro  :  moneta 
parva  est  de  porcellanis  ,  et  sic  omnes  istae  provinciae  expendunt 
aurum  et  porcellanas.  Hic  sunt  pauci  mercatores ,  et  sunt  divites 
et  vivunt  de  camibus ,  lardo  et  risb ,  et  habent  multas  bonas 
species* 

CAÎPUt  L 

l)e  provincia  Cyngaî. 

Cyngui  est  uha  provincia  versus  levantem ,  quia  quando  homo 
recedit  de  Tolomah ,  vadit  duodecim  giornatis  super  unum  Au- 
men  ubi  sunt  vilte  et  castella  satis;  et  non  sunt  ibi  aliqua  ad 
dicendum.  In  capite  duodecim  giomatarum ,  invenit  homo  civi- 
tatem  Funilgul  ;  et  ista  est  multum  nobilis  et  magna.  Ipèius  ho- 
mines  sunt  omnes  idolâtrée ,  et  sunt  âub  magno  Kaan.  Isti  vivunt 
de  mercationibus  et  de  artibus ,  et  faciunt  pannos  de  cortice  ar- 
borum ,  et  sunt  pulcra  vestimenta  in  sestate*  Isti  sunt  homines 
pro  armis  :  non  habent  monetam  nisi  cartas  magni  Kaan.  Sunt 
ibi  tôt  leones  qpod  si  homo  dormiret  de  nocte  extra  domum  , 
statim  occideretur  a  leonibus  et  comederetur  ab  eis  ;  et  de  nocte 


(  4i3  ; 

quando  barcha  vadit  per  flumen  ,  si  non  esset  bene  remota  a 
terra ,  leones  occiderent  homines  ;  sed  homines  sciunt  sibi  bene 
cavere.  Leones  sunt  ibi  maximi  et  periculosi  ;  et  ridete  ihirabilei 
quia  duo  canes  de  illa  contracta  vadunt  super  unum  magnum 
leonem  et  occidunt  eum ,  ita  sunt  arditi  :  et  dicam  vobis  quo- 
modo.  Quando  unus  homo  est  in  eqpo  cum  duobus  de  istis  cani-* 
bus  ,  statim  quod  canes  vident  leonem ,  projiciunt  se  super  eum 
anus  ante  et  alius  rétro  ;  et  sunt  ita  astuti  et  agiles  quod  leo  non 
tangit  eos ,  quia  leo  respicit  multum  ad  hominem ,  et  leo  recedit 
et  yadit  ut  inveniat  arborem  ad  quam  ponat  renés  ut  ostendat 
visum  canibus  ;  et  canes  sunt  sibi  semper  prope  cossias ,  et  fa- 
ciunt  eum  Tolvere  modo  hue  ipodo  illuc  ;  et  bomo  qui  est  in 
equo  sequitur  eum  percutiendo  cum  sagittis ,  et  sic  leo  cadit  mor- 
tuus ,  ita  quod  non  potest  se  defendere  ab  uno  homine  in  equo 
et  a  duobus  canibus.  Isti  homines  de  ista  provincia  habent  satis 
de  sirico ,  et  per  istud  flumen  vadit  multa  mercantia  ad  omnem 
partem  per  ramos  istius  fluminis. 

CAPUT  LI. 

De  cWitatibus  Guingaif  Tamcafam,  Ciuoglu  et  CianglL 

Eundo  autem  super  istud  flumen  duodecim  giomatas ,  in- 
venit  homo  civitates  et  castella  satis.  Gentes  istius  provinciœ  sunt 
idolatrae ,  et  sunt  sub  magno  Kaan  ;  expendunt  monetam  de  car- 
tis  :  Aliqui  sunt  ibi  boni  pro  armis ,  aliqui  sunt  mercatores  et 
artifices.  In  fine  duodecim  giomatarum ,  invenitur  Sindyfîi  de 
qua  iste  liber  fecit  mentionem  superius*  In  fine  duodecim  gior- 
natarum  y  homo  equitat  bene  septuaginta  giomatas  per  terras  et 
provincias  de  quibus  loquitur  iste  liber  supra.  In  fine  septuaginta 
giomatarum ,  invenit  homo  Guingui  ubi  nos  fîiimus.  De  Guingui 
recedit  homo  et  vadit  quatuor  giomatas  ,  et  invenit  civitates  et 
castella  satis.  Ipsi  sunt  artifices  et  mercatores ,  et  sunt  sub  magno 
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ik^l^^;,  et  habent  monûtam  de  çarta.  In  finç  4uQ4e(}iQM  gioi^c^a- 
tairu^Lf.  iiKvenitur  Tacanfam  civitas  quae  Hs^t  de  pr)Ov>pci^  4e 
Ç^sà^  ;  <t  4ÎQwa^  vobis  $ua3  €O0dictioae4  sicut  pptentis  aud^re  , 
qu^  sjm\  i^t^ :  Taçaofamestuaa civitas nobilis yer$u9 merildiem; 
geat^s  avait  omnes»  idolâtras^  ^^  $ui^  sub  magno  Kaan,  el  facmnt 
cQfl»buii  sua  coqpora  quandp,  sunt  mortui^  Sunt  mercatores  et 
artifices,  habfiiit  satis  de  aîrico.  et^faciiint  âendada.  et  {ànm)3  de 
a^rico  satis.  Or  transeaama  ad  aliam  civitaitem  qiiae  yacaiur 
Giuoglu.  GiaQglu. est  una  iftagoa  civitas  ^e.prQvijQcâ^  de  Catha.; 
et  gentes  sunt.idolatrae ,  e^  soê^JL  sub  magno  Kaan  :  monetam  ha- 
beat  de  eaptis  ^  et  faqiant  ardeire  corpora  sua  oum  sont  morluî. 
Et  in  iata  civitate  fit  saL  in  ma^ima  quantitate;  et  dicani  vobis 
quomodo  fit.  Ibi  est  una  terra,  moltum'  saUjta ,  et  facû^nt  imjb 
magnos  nuMiMa  ;  et  super  istos  montes  profiçiunt  multam  aquam 
ita  quod  aqua  vadit  de  subtus.  Postea  islam-  aquanv  feciunt  bul- 
lire  in  magnis.  ealdariis  de  ferro  ,  et  isia  aqua  sic*  buUita  fit  sal 
album  et  minutum.  Et  de  isto  .sale  portatur  ad  multaa  partes. 
Giangli  est  una  civitas  de  Catha ,  et  tota  gens  est  idolâtra  y  et  sunt 
sub  magno  Kaan  et  habent  monetamde  carta.  Est  autem  longe 
a  Ciunglu  quinque  giornatis,  semper  inveniendo  civitates  etcas- 
tella.  Per  médium  i^tius  teprœ  vadit  magnum  flumen  ;  et  est  ibi 
multa  mercantia  de  multis  speciebus  et  de  aliis  rébus. 

CAPUT  LU. 

De  çivitâte  Condîfu. 

Condîfu  eat  una  magna  ci^^is  et  nobilîa ,  et  magnus  Kaan  eam 
conquestavit  pev  vim  anaqtrnm  ,  et  adhuo  est  BobîËor  civitas 
iUiu^  provincisB.  Ibi  suatmaximi  meroatores.  Ibi  est  tantum  de 
aû^o  qttod  est  mirabile.  Ibi  si^it  viridaria  et  multi  fruetus  boni , 
et  est  civitas  nmltarum  deliciarum  et  qi^gnsB  deledaitàonis  ;  et 
iat%  civîtias  hahet  sub  se  qundeeîm  civitates  magni  penderis 
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^u*  Sont  ômnes  ^ittagtirfttth  *hitrtSttiotîmn  :  tiildè  est  civitas 
magni  honoris  'et  maghae  âignitâftis  âc  toagiri  Vaîetfe.  Et  inataiô 
îboirniTii  IttccLibciii ,  tïiaghûs  Kaan'dedtt  uni  siiobâtoiii  bene^ep- 
taaginta  ttiilîa  equituiti  ùt'îrct  ad  istam  civitatem  ad  eaimcustd- 
diendnm  et  salvandmm  ;  et  quatidodictus  baro  stetitin  ista  con- 
tractïe  tmo  tempore ,  o  rdinavit  cuih  certis  hoitrihibos  ilKtis  cem- 
tractîfe  facere  prodîtîoném  doînîno  suo  et  rebellavît  sibi.  Quandb 
magnùs  Kaan  hoc  scîvît  ,imsitdtios  barones  suos  cum  -multa  gente 
contra  dictum  proditorem  ;  et  cuih  fuerunt  ibî  prope  ,  proditor 
sentiens  de  êorum  adventu  exîvît  extra  obviameis  cum  ista  geAte 
quam  habetiat,  qui  erant  betie  cenlum  milKa  eiquitum  cttnulti 
pedites  tam  de  illis  de  terra  quam  de  hiîs  quos  sécum  duxerat  ; 
et  ibî  fuit  maximum  prâelium  inter  dictum  proditorem  et  îUos 
duos  barones  quos  miserat  magnus  Kaan.  Proditor  fuit  mortuus 
in  illo  bello  et  multi  alii ,  et  bmnes  illos  de  terra  qui  erant  culpa- 
biles  magnus  Kaan  fécit  occidi ,  et  àliis  pepèrcit  vitâm.  Or  dica- 
mus  de  Sîngui  quae  est  alia  contracta.  Quando  homo  recedit  de 
Côndifu  et  vadit  per  très  giorriatâs  versus  meridiem  ^invenit  ci- 
vitates  et  castella  satis ,  et  venatîones  et  aves  sàtîs ,  et  de  omnibus 
rébus  inrenit  magnam  abundantiàm  ;  et  in  fine  trium  giomata- 
rum,  invenit  homo  civitatem  de  Singui,  quae  est  nobilis,  magna  et 
pulcra ,  et  est  de  magnis  mercationibus  et  de  multis  artibus  ;  et 
tota  gens  illius  civitatis  est  idolâtra ,  et  sunt  sub  magno  Kaan  ; 
monetam  habent  de  cartis.  Et  habent  unum  flumen  quod  est 
magn«e  utilîtatis,  quia  homînesilliûscontractae  flumen  quod  venit 
de  versus  meridiem  diviserunt  in  duas  partes;  una  pars  vadit  ver- 
sus'lévanfém,  etâlîa  ^àrs  versus  poneMem,  id  est  versus  Catha  ;  et 
ista  terra  hahet  ita  mfagh^m'hùiùerum  naviuih  quod  e^t  mirabile 
et  noii  sunt  magtiôe  hatves  ;  et  ciiim  fetis  ^àvibus  ttd  istds  prDvincias 
portant  et  addiicùiit  magnas  merc^iones,  ita'qi^od  est  mirabile 
credere/<Jùàndo  aùtém  homo  recedit  de  Sîngui-et  vadif  per  me- 
ridiem ocfo  giornatis ,  invenit  civitates  et  castëlla  ôatîs  toagnas 
et  divites    Gentes  sunt  omnes  idolâtrée,   et  sunt  sub  magno 
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Kaan ,  et  comburunt  corpora  sua  cum  moriuntur  :  eorum  mo- 
neta  est  de  cartis.  In  fine  octo  gigmatarum ,  invenit  homo  ui\an^ 
civitatem  quae  vocatur  lingui  ,  civitas  est  multum  nobilis  et 
magna ,  et  sunt  bonîines  armonim  ;  et  sunt  ibi  artes  et  merca-* 
tiones.  Ibi  sunt  bestise  et  res  satis  ad  comedendum  et  bibendum^ 
Quando  homo  recedit  de  Lingui ,  vadit  per  très  giornatas  per 
meridicm ,  et  invenit  civitates  et  castella  satis  ;  et  sunt  sub  magnq  * 
Kaan.  Gentes  sunt  omnes  idolatrae ,  et  faciunt  ardere  corpora 
mortuorum.  In  capite  istarum  trium  giornatarum ,  invenit  homo 
unam  civitatem  valde  bonam  quae  vocatur  Pingui.  Ibi  sunt  om- 
nia  necessaria  ^d  vivendum  ;  et  dat  \s\z,  civitas  magnum  profec- 
tum  magno  Kaan.  Quando  homo  recedit  de  Pingui  et  vadit 
duabus  giornatis  versus  meridiem  per  pulcras  contractas  et  di- 
vites  in  omnibus  bonis,  in  fine  dictarum  duarum  giornatarum 
invenit  civitatem  dfs  Cingui  quae  est  multum  magna  et  plena 
mercantiis  et  artibus.  Gens  .est  tota  idolâtra ,  et  fs^ciunt  comburî 
corpus  mortuum  :  moneta  eorum  est  de  cajrta ,  et  sunt  sub  magno 
Kaan.  Habent  multum  de  grano  et  bladp  ;  et  (juando  homo  re- 
cedit bine ,  scilicet  de  Cingui ,  invenit  civitates ,  villas  et  castella 
et  pulcros  et  bonos  canes  et  satis  de  blado  ;  et  sunt  sicut  sunt 
superiores. 

CAPUT  LUI. 

De  flumine  magno  Caramora  qaod  transit  de  terris  Pred>yteri  Johannb. 

In  fine  duarum.  giornatarum ,  invenit  homo  magnum  flumen 
quod  vocatur  flumen  de  Caramora  ,  quod  venit  de  terris  Près  - 
ti  Johannis.  Istud  flumen  est  bene  largum  unum  miliare,  et 
est  profundum ,  ita  quod  per  iUud  flumen  bene  potest  ire  una 
magna  navis  ;  et  sunt  in  isto  flumine  bene  quindecim  millia  na- 
vium  quae  omnes  sunt  magni  Kaan ,  pro  portando  res  suas  quando 
vadit  ad  insulas  maris  ;  et  mare  est  prope  ad  unam  gioma^taro. 
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Et  quadibet  istarum  navium  yult  quindecim  marinarios ,  et  por- 
tât quindecim  equos  cum  hominibus  suis  et  cum  rébus  eis  neces- 
sariis  ,  et  vidandas.  Quando  homo  jam  transi  vit  istud  flumen, 
intrat  in  magnam  provinciam  de  Mangi  ;  et  dicam  quomodo 
conquestavit  eain  magnus  Kaan» 

CAP^T  LIV. 

De  nobilissima  provincia  de   Mangi ,  et  qualiter  Bayam  sabjugavit  (  eani  ) 

magno  Ka^n. 

In  magna  provincia  de  Mangi  erat  dominus  et  rex  nomikie 
Facfur,  et  a  magno  Kaan  extra ,  erat  major  dominus  de  mundo  et 
plus  potens  de  pecunia  et  gentibus  ;  sed  non  sunt  gentes  armo- 
rum,  quia  si  fuissent  boni  pro  armis  habebant  ita  fortem  contrac- 
tam  quod  nunquam  perdidissent  eam ,  quia  terrae  illius  provinciae 
de  Mangi  sunt  omnes  circundatœ  aquis  multum  profundis,  nec 
potest  iri  nisi  per  pontes  ad  eas  ;  ita  quod  magnus  Kaan  misit 
illuc  unum  suum  baroncm  qui  vocatur  Batur  Bayam  Cinasar , 
hoc  est  dicere  Bayam  centum  oculi  ;  et  fuit  in  anno  Domini 
MCCLXX1II.  Et  rex  de  Mangi  habebat  per  suam  astrologiam  quod 
sua  terra  nunquam  caperetur  nisi  per  unum  hominem  qui  ha- 
béret  centum  oculos.  Or  ivit  Baiam  cum  maxima  gente  et  navi- 
bus  multis  et  cum  equitibus  et  peditibus ,  et  venit  ad  primam 
civitatem  de  Mangi  quae  vocatur  Coigangui  ,  et  noluit  se  red- 
dere  sibî.  Postea  ivit  ad  alias  usque  ad  sextam  civitatem  ,  et  is- 
tas  dimittebat  quia  magnus  Kaan  mittebat  multas  gentes  post  eum, 
et  iste  magnus  Kaan  qui  hodie  régnât  sextam  civitatem  cepit  aim 
violentia ,  et  postea  accepit  tôt  quod  habuit  duodecim  ;  et  post- 
modum  ivit  ad  civitatem  de  Mangi  quae  vocatur  Quinsay,  ubi  erat 
rex  et  regina.  Quando  rex  vidit  tantam  gentem ,  habuit  talem 
timorem  quod  recessit  de  terra  cum  multa  gente  et  bene  cum 
mille  navibus  et  ivit  ad  mare  Occianum  ,  et  fugit  in  insulis.  Re- 
gina autem  remansit  et  defendebat  se  ut  poterat  a  Baiam.  Tune 
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rej^nsL  petivit  quomodo  iste  baro  et  dominos  exêrckus  TocabA- 
tur ,  et  fuit  sibi  dictum  quod  vftcabator  Baiam  centum  oculi  ;  .est 
regina  recordata  fuit  profeti»  quae  dicta  est  superius^et  rtatim 
reddidit  terram  ;  et  statim  omnes  civitates  Mangi  reddidenint  se 
Baiam  ,  et  in  toto  mundo  non  erat  taie  regnmn  skvit  istuid  ;  et 

dicam  vobis  aliquid  de  magnificentiis  suis. 

m 

CAPUT  LV. 

De  pieUte  et  jusiitia  istîus  Uegis  crga  subdictos.  • 

Et  sciatis  quod  iste  tex  Facfiir  faciebat  nutriri  omni  anno 
quindecim  millia  puerornm  per  istum  modum  ,  quia  in  illa  pro- 
vincia  projiciunturmulti  pueri  statim  quod  sunt  nati,  a  pauperi- 
bus  pcrsonis  quœ  non  possunt  eos  nutrire  ;  et  quando  unus  dives 
ho'mo  non  habet  filios ,  ipse  vadit  ad  regem  et  facit  sibi  dari 
quot  vult;  et  quando  habet  pueros  et  puellas,  maritat  eos  in- 
simul  et  dat  eis  unde  possint  vivere ,  et  per  istum  modum 
annuatim  (  edacantur  viginti  mille  pueri  vel  puellse  ).  Item  fa- 
cit aliud  :  quia  quando  rex  vadit  per  aliquem  locum  et  ipse 
yidet  duas  pulcras  domos  et  ad  latus  earum  yidet  unam  par- 
vam  ,  ipse  petit  quare  illae  sunt  majores  illa  ;  et  dicitur  sibi  quod 
sit  alîcujus  pauperïs  qui  non  possit  eam  facere  majorem  ;  statim 
mandat  quod  dentur  sibi  denarii  ut  domum  faciat  meliorem. 

• 

Item  iste  rex  semper  facit  sibi  serviri  a  plus  quam  mille  înter 
domicellos  et  domicellas.  Ipse  tenet  regnum  suum  in  tanta  jus- 
titia  quod  non  fit  ibi  malum  ;  et  omnes  mercationes  stant  foris 
securàe  sine  aliqua  Custodia  propter  justitiam  et  propter  bonita- 
tem  régis.  Or  tantum  computavi  vobis  de  rege ,  sed  modo  dicam 
de  regina.  Regina  fuit  ducta  ad  magnum  Kaan  ;  et  magnus  Kaan 
fecit  sibi  multum  honorem  sicut  magnae  reginae  ;  et  rex  maritus 
isthis  reginae  nunquam  exivit  de  insulis  maris  Occiani ,  et  ibi 
mortmisest;  et  sic  totum  regnum  remansitmagno  Kaan.  Or  modo 
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dicamus  de  provincia  de  Mangi  et  de  eorum  moribus ,  et  primo 
dicemus  de  civitate  Caygangui* 

CAPUT  LVI. 

De  clyllate  Caygangui. 

Caygangui  est  una  magna  ciyitas  et  nobilis  et  est  in  introitu 
provinciae  de  Mangi.  Gens  to(a.  est  idolâtra  et  comburunt  cor- 
pora  ipx>rtua  et  sont  sub  magpo  Raan,  et  est  super  flumen  Carca- 
moram  :  sunt  autem  ibi  multae  naves  ;  et  ista  est  terra  multarum 
mercationum  quia  est  caput  provinciae  ,  et  est  in  loco  ad  hoc 
aperto.  Hic  fit  multum  de  sale,  ita  quod  dat  bene  qnadragînta  ci- 
vitatibus  :  magnus  Kaan  habet  multos  reditus  de  ista  ciritate  de 
sale  et  aliis  mercatio»ibvs.  Or  dicamw  de  alia  civitate  quae  vo- 
catur  Panchym. 

CAPUT  LVH. 

De  civItatibus-Panchym  et  Caynu 

Quando  hoîno  rec^dit  de  Caygangui ,  vadit  bene  per  unam 
dietam  pcr  unam  stratam  qua^  est  tota  de  Lapidibus  ,  et  ex  omni 
parte  stratae  est  aqua  grandis,  et  non  potest  intrari  inistam  pro- 
vincîam  nisi  per  istam  stratam.  In  fine  istius  dietae  ,  inv^nit 
homo  unam  civitatem  quœ  vocatur  Panchym  multum  magnam  : 
tota  gens  istius  civitatis  est  idolâtra ,  et  faciunt  ardere  corpora 
mortua,  et  s#nt  sub  magno  Kaan.  Isti  sunt  artifices  et  merca- 
tores  ;  habent  piullum  de  sirico  et  faciunt  multos  pajxnçs  de  aqro 
et  sirico ,  et  habent  satis  pro  vivendo.  Ibi  et  per  tqtam  illam 
contractam  expenditur  pecunia  curiae  magni  Kaan.  Or  dicamus 
de  alia  civitate  qax  vocatur  Chaym. 

Quando  homo  recedit  de  Panchym ,  vadit  unam  giornatam  et 
invenit  unam  civitatem  quae  vocatur  Chaym  valde  magnam  ,  et 
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sunt  sicut  iili  de  supra ,  salvo  quod  est  ibi  pulcra  aucupatio ,  et 
sunt  ibi  pro  uno  veneto  très  fasani  :  sunt  etiam  ibi  pisces  in 
maxima  copia. 

CAPUT  LVIII. 

De  cîvitatibus  Congui  el  Nangui< 

Congui  est  una  civitas  multum  pulcra  et  placibilis ,  qilae  tst 
longe  ab  illadesuper,  videlicet  a  Chaym,  una  giomata.  Gens  tota 
est  idolâtra ,  et  sunt  sub  magno  Kaan.  Monetam  habent  de  carta  : 
hic  fiunt  rtiercationes  et  artes  et  sunt  ibi  multœ  naves  ;  et  est  ver- 
sus silochum ,  et  ad  manum  sinistram  prope  ad  très  giornatas 
est  mare  Oceanum.  Hic  fit  multum  de  sale ,  et  magnus  Kaan  ha- 
bet  inde  magnos  reditus  ita  quod  yix  crederetur ,  et  sunt  ido- 
lâtrée :  monetam  habent  de  carta  y  et  sunt  sub  magno  Kaan.  Or 
modo  ibimus  langui.  Quando  homo  recedit  de  Langui  et  vadit 
per  unam  giomatam  per  silochum ,  invenit  castra  satis  etdomos; 
et  in  capite  unius  giomatae  invenit  homo  unam  pulcram  civitatem 
et  magnam  quaehabetsub  se  yiginti  quatuor  civitates,  omnesbo- 
nas  et  magnarum  mercationum  ;  et  in  ista  civitate  est  dominus 
unus  de  baronibus  domini  ;  et  dominus  Marchus  Paulus  domi- 
natiis  est  isti  civitati  tribus  annis  :  hic  fiunt  multa  arma  et  mili- 
tibus  necessaria.  Hinc  recedemus ,  et  dicam  vpbis  de  duabus 
civitatibus  de  Mangi  ;  et  sunt  versus  levantem ,  et  prima  vocatur 
Mangym.  Et  Mangym  est  una  provincia  multum  magna  et  dives  ; 
gens  tota  est  idolâtra  et  moneta  eorum  est  de  cartis ,  et  sunt  sub 
magno  Kaan  :  vivuut  de  mercatione  et  artibus ,  et  habent  satis  de 
sirico.  Habent  aves  et  venationes  et  leones  satis*  Or  dicemus  de 
nobili  civitate  de  Cianfu ,  quia  est  multum  ad  dicendum  de  ipsa. 


\  4^1  ) 


CAPUT  LIX. 


I)e  civitaie  Cianfa  et  qualiter  éapta  (ait 

Cianfu  est  una  civitas  magna  et  nobilis  et  habet  sub  se  duode-* 
cim  civitates  magnas  et  nobiles  :  hic  fiunt  magnat  artes  et  nobiles 
et  multae  mercationes.  Homines  istius  civitatis  sunt  idolatrae ,  et 
eôrum  moneta  est  de  cattis ,  et  sunt  sub  magno  Kaan  ;  et  faciunt 
ardere  corpora  mortuorum.  Ista  civitas  tenuit  se  tribus  annis 
postquam  tota  illa  provincia  foit  sub  -  magno  Kaan  ,  semper 
stando  ibi  exercitu  ;  sed  non  poterat  ibi  stare  nisi  ex  uno  iatere 
versus  tramontanam ,  quia  ex  aliis  partibus  erat  lacus  valde  pro- 
fundus  ;  et  habebant  victualia  satis  per  istum  lacum,  itaquod  terra 
propter  istam  obsidionem  nunquam  fuisset  habita.  Cum  ergo 
exercitus  vellet  recedere  cum  magna  ira  et  dolore  ,  dominus  Ni- 
colaus ,  dominus  Maffeus  et  dominus  Marchus  Paulus  dixerunt 
magno  Kaan  quod  habebant  secum  quemdam  ingenierium  chris- 
tianum  nestorinum  qui  faceret  unum  tate  aedificium  quod  terra 
statim  capcretur.  Magnus  Kaan  audito  hoc  fuit  valde  laetatus ,  et 
mandavit  quod  statim  fieret.  Et  ille  statim  fecit  duos  manganos 
vel  très ,  et  fuerunt  facti  et  positi  ante  Cynfam  sive  Cianfu ,  et  in- 
ceperunt  projicere  lapides  de  trecentis  libris  qui  omnes  domos 
destrucbant.  Illi  autem  de  terra  videndo  tantùm  periculum ,  quia 
nunquam  viderant  talia ,  statim  reddiderunt  se  ;  et  illi  fuerunt 
primi  mangani  qui  fuerunt  usi  per  Tartaros.  Or  istud  contigit 
propter  bonitatem  istorum  dominorum ,  scilicet  Dni  Nicolai  et 
aliorum  duorum  ;  et  hoc  non 'fuit  parvum  servitium ,  quia  ista  est 
una  de  melioribus  provinciis  quam  habeat  magnus  Kaan.  Or  dica- 
mus  de  ima  provincia  qûœ  vocatur  Singui,  et  de  quodam  magno 
flumine. 
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CAPUT  LX. 

De  civîtate  Sîngui  et  flumine  Quianci  et  multitudino  civilatum  qiis  sunt  juxta 

ipsum  flumen. 

Quando  homo  recedit  Une  et  vadit  per  sîlocbum  quiadecim 
miliaria ,  invenit  quamdam  civitatem.  qnae  vocatur  Sîngui ,  quœ 
non  est  multugn  mag^a  ,  sed  est  mag^arum  mercationum  et 
magni  navigii.  Isti  omnes  snm  id^latr^  et.&uot  suh  magitio  Kaa^A» 
et  habent  monetam  de  cartis.  Ista  civitas  habet  flumen  vocatum 
Qqiajad  t  et  ktud  flumen  est  ^la)u$  flttm,en  de  munda.  Est  languni 
in  aliquibus  Ipcis  bene  decem  miliariis,  et  w  aU<pio  octo  et  in 
aliquo  sex^.et  est  plus  qjuaxn  centum  giomatis  ia  longum»  £t  per 
istud  flumen  ista  civitas  h^t  miiltuni  na^igium*  Habet  inde 
magnus^  Kaan  mag^os  redHus  :  onmes  mercationes  quae  vadunt 
superius  et  inferius  ibi  requiescunt  ;  et  propter  multas  civitates 
quffî  sunt  sujj^er  et  juxta  istud  flumen ,  vadunt  plures  mercationes 
quam  per  oomia  flumina  chriâtiaxu>rum  et  magis  carae  merca* 
tiones.  Ego  Marcus  Paulu^  vidi  in  iarta  civitaite  plus  quam  quia- 
decim milUa  navium  ;  et  ppteatis' scire  quodex  qmo  ista  ciritaa, 
qu^  non  est  multuin  magna ,  habet  tôt  naves,  quot  sunt  aliae  quae 
sunt  in  isto  flumine<  Super  istud  flumen  sunt  bene  sededm  pro- 
vincial q^uae  habenjt  bene  ducenta^  bonas  civitates  quae  habent  plus 
de  navigio  quam  ista-  Naves  sunt  coopertae  et  habent  unam  ar- 
borem  ;  sed  sunt  magnae  port2\tionis  ^  quia  bene  portât  una  navis 
dëcem  mjilia  usque  in  duodeci^.  nûllia  canUra  Omnes  naves  ha- 
bent funes  de  cannis  ad  trabendum  nftyes.  per  flvm^ .;  longior^ 
sunt  rnagniae  et  ^pssçe ,  sijçut  dixi  vob^s  superius  ;  ipsi  lig^nl  unam 
ad  aliam  et  faciunt  longas  bene  treçeçfta.  bracbia  ,  imp  passus; 
et  findunt  cas  et  sunt  fortiores  quam  de  canapo.  Or  dicamo^  du 
Caygui. 
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GAPUT  LXI. 

De  civitate  Caygui. 

Caygui  est  una  parva  civitas  versus  silochum  ;  et  omnes  gentes 
istius  civitatis  sunt  idolâtra^  ^^t  svuit  «ab  magnd  Kaan.  Mcme- 
tam  habent  de  cartis  et  sont  raper  istud  flumen.  Hic  recolligitur 
multum  de  frumento  et  riso  optimo.  Yadit  istud  flumen  usque 
ad  tnagtmm  Kàan  et  ad  dvitatem  de  Cambalu  :  ad  curiam  magni 
Kaafn  (itur)  peraquam,  non  per  mare  sedper flumen  étpeplacuiA  ; 
et  de  btado  istius  civitartis  consumit  turia  magni  %aan  magnant 
quantiiatem.  Magnus  Kaan  feèît  ordînarî  viam  per  isrtam  civita- 
tem ,  ab  ista  ^iritate  usque  ad  CaTrtbalti,  quia  îttit  fieri  foveâs 
longas  et  prôfundas  ab  uno  flumine  ad  aliud  et  ab  uno  laeo  ad 
alium ,  ita  quod  vadit  bene  ma^a  'navis.  '£t  sic  potest  iri  per 
aquam  ^  quia  via  terrée  est  longa.  Et  in  medio  istius  fluminis  est 
una  insula  destructa  ;  et  est  ibi  unum  monasterium  momidborum 
qui  serviunt  idolis  ,  ubi  idola  multa  sunt  et  manent  in  mo* 
nasterio  illo.  Or  transeamus  flumen  et  dicemus  de  alia  magna 
civitate  quai  vocatur  Cinghiànfu. 

CAPUT  LKII. 

D«  cùriutc  CingliMiiii. 

Cinghianfu  est  una.  civâtas  de  Mangi  ;  et  Î6tt  Mint.  jtales  qual^s 
sunt  alii,  scilicet  idolatrse  et  sub  maguo  Kaan  ;j9t/SQnl;  artifices, 
mercatores  et  venatores ,  et  habent  multa  blada  et  faciunt  pan- 
nos  de  seta  et  de  auro.  In  ista  civitate  sunt  très  ecclesiae  christia- 
norum  nestorinorum>  et  ist^ae  ecclesiaa  fuerunt  factae  anno  Dni. 
MCCLXXvm  ;  et  istud  fuit  sic  ,  quia  in  illo  tempore  fuit  ibi  domi- 
nus  pro  magno  Kaan  umis  christianu^  iitstorinusi  pi^.  U^ibus 
amus,  tÉ  v!Mattts  fuit  SfatifiaicUs  NesjbomniU' ,  /quiia  magaio  Kaaa 
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fuit  factus  in  illa  civitate  praesul ,  et  iste  fecit  fieri  istas  ecclesias, 
et  ex  tune  fuerunt  ibi.  Or  eamus  ad  magnam  civitatem  de  Cin- 
ghingui. 

CAPUT  LXIII, 

De  civitate  Cinghingut ,  et  iiaaliter  cives  ejas  mortai  sont  quia  occiderunt 

Taitaros  dormioates* 

Quando  homo  recedit  de  civitate  Cinghianfu  et  vadit  quatuor 
giornatas  versus  silochum  ^  semper  invenit  civîtates  et  castella 
satis  et  magnas  mercationes  ;  et  isti  sunt  omnes  îdolatrae  et  sub 
magno  Kaan  :  monetam  habent  de  cartis.  In  capite  istarum  qua^ 
tùor  giornatarum ,  invenit  homo  civitatem  vocatam  Cinghingui, 
quae  est  iiiultum  niagna  et  nobilis.  Isti  sunt  sicut  alii ,  scilicet  ido- 
lâtrée et  sub  magno  Kaan  ,  et  babent  satis  de  omnijbus  ad  viven- 
dum  :  et  contingit  hic  nnum  qupd  dicam  vobis,  Cum  Bayam  qui 
dicebatur  centum  oculi ,  grandis  baro  ipagni  Kaan  ,  cepit  totam 
istam  provinciam*,  postquam  cepit  mastram  civitatem  ,  misit 
suam  genteni  ad  capiendum  istam  et  isti  reddiderunt  se  et  statim 
sicut  fuerunt  in  terra  invenerunt  ita  bonum  vinuni  quod  inebria- 
verunt  se ,  et  stabant  sicut  mortui  et  dormiebant.  Et  isti  de  terra 
videntes  hoc  ,  occiderunt  omnes ,  ita  quod  in  illa  nocte  nuUus 
evasit,  et  non  dicebant  nec  bene  nec  maie ,  sicut  homines  mortui. 
Et  quando  Bayam  dominus  exercitus  scivit  hoc ,  misit  multam 
gentem  et  fecit  eam  capi  violenter ,  et  omnes  de  terra  occiderunt 
et  posuerunt  ad  enses.  Or  discedemus  hinc  et  dicemus  de  una 
civitate  quae  vocatur  Singui. 

CAPUT  LXiV. 

De  civitatibus  Singu ,  Ungui  et  Ughini. 

Quando  homo  recedit  hinc  de  ista  civitate  Cinghingui ,  invenit 
onam  nobilem  civitatem  quse  vocatur  Singui  ;  et  honiaes  istius 
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civitatis  sont  omnes  idolatrae  et  sunt  sub  magno  Kaan.  Habent 
monetam  de  cartis  et  habent  multum  de  sirico,  et  vivant  de  mer- 
cantiis  et  artibus  ,  et  faciunt  multos  pannqs  de  auro  et  de  sirico 
valde  caros  et  bonos ,  et  sunt  magni  mercatores.  Et  ista  civitas 
girat  sexaginta  miliariis  ;  et  est  ibi  tanta  gens  quod  homo  non 
posset  scire  numerum  :  et  si  ipsi  ^essent  homines  armorum  iUi  de 
Mangi ,  ipsi  vincerent  totum  mundum  ;  sed  ipsi  non  sunt  homines 
armorum ,  sed  sunt  sapientes  mercatores  de  omnibus  ;  et  habent 
sapientes  naturales  et  bonos  medicos  et  multos  bonos  philosofos. 
Et  ista  civitas  habet  hene  mille  sexcentos  pontes  lapideoa  sub  ^- 
bus  transiret  una  galea  ;  et  in  montanis  isthis  civitatis  nascitur 
reubarbarum  et  zinziber  in  magna  abundantia ,  ita  ^od  pro 
uno  veneto  grosso  haberel:  homo  bene  quadraginta  libras  de  zen- 
zibre  recenti  qui  est  valde  bonus  :  et  habet  sub  se  ista  civitas 
dnodecim  civitates  multum  magnas  et  magnarum  mercationum. 
Or  onodo  recedamus  de  Sangui ,  et  dicam  vobis  de  una  alia  civi* 

9 

tate  quae  vocatur  Ungui.,  Ungui  est  una  civitas  quœ  distat  à  Sii*- 
gui  per  unam  giornatam  ;  et  ista  civitas  est  multum  nobilis  et 
magna  ,  sed  non  est  ibi  aliquid  notabile  quod  sit  dicendum.  Or 
dicam  vobis  de  alia  civitàte  quae  vocatur  Ughim.  Ughim  est  una 
civitas  multum  magna  et  dives ,  et  homines  illus  civitatis  sunt 
idolatrae  et  sunt  sub  magno  Kaan»  Monetam  habent  de  cartis. 
Ibi  est  abundantia  omnium  rerum ,  et  sunt  mercatores  valde 
sapientes  et  boni  artifices  :  et  postea  est  alia  civitas  quae  est  valde 
pulcra  et  bona ,  et  omnia  quae  sunt  ibi  sunt  valde  bona  ;  et  fit 
ibi  multum  de  sendado  ;  et  hic  nihil  est  aliud  dicendum.  Or 
modo  ibimus  ad  nobilem  civitatem  de  Quinsay ,  quae  est  mastra 
et  principalis  civitas  regni  de  Mangi. 


54 


(426) 
CAPUT  LXV, 

i)e  tidbilisâima  et  mifabili  civitate  Quinsay. 

Quando  homo  recedit  hinc ,  sdlicet  de  Ughim ,  et  vadit  très 
giornatas ,  invenit  multas  civitales  et  castella  magnarum  n^rœ 
tionuiri.  Gens  tota  est  idolâtra  et  sont  siib  magao  Kaali  /et  ha- 
bent  monetam  de  cartis  et  habent  beùe  ad  Tivendum*  Et  iii  capite 
istarum  trium  giomatarum ,  invenit  homo  unàm  nobilem  dvi- 
tatem  quse  vocatur  Quinsay ,  quod  sonat  dicere  in  nosfi*a  lingaa 
ciTÎtas  cœli.  Et  dicam  Tobis  suas  nobilitates«  Ipsa  est  nobilior 
civitas  de  mundo ,  et  mélior  et  major  ;  et  dicam  vobis  suas  con- 
dictiones  secundum  quod  rex  istiua  ptoyincide  scripsit  ad  Bayam 
qui  conquestavtt  istam  prorinciam  de  Mangi  ;  et  isle  misit  iUam 
litteram  ad  magnum  Kaan ,  quia  sciendo  tantam  nobilitatem  non 
faceret  eam  destrui.  Et  ego  tomputabo  vobis  per  ordinem  quid- 
qùid  scriptura  dicebat  ;  et  totum  est  verum ,  quia  ego  Marcus 
vidi  postea  eant  meis  oculis.  Civitas  Quinsay  girat  centum  ini- 
liaria  etliabet  duodecim  millia  pontes  de  lapide,  et  sub  majori 
parte  istorum  pontium  posset  transiiié  ûna  nïagna  navis  let  sub 
aliis  benë  média  navis  *,  et  nemo  de  hoc  miretur,  quiaista  civitas 
est  tota  in  aquis  et  circondita  aquis  sicut  civitas  Yenetiartfm ,  et 
propter  hoc  sunt  ibi  tôt  pontes  ad  eundum  per  totam  terram. 
Ista  civitas  habèt  duodecim  artes  ,  id  est  de  quolibet  mihisterio 
unam ,  et  quaelibet  ars  habet  duodecim  millia  stationmti ,  id'est 
duodecim  millia  domôrum  ;  et  in  qualibet  statione  sunt  ad  minés 
deeem  homines ,  et  in  aliqua  quindecim  ,  in  aliqua  viginti  et  in 
aliqua  quadraginta  inter  magistros  et  laboratores  :  ista  cintas 
fulcit  omnes  civitates  quae  sunt  in  circuitu^  Ibi  sunt  tôt  mercato- 
res  et  tam  divites  quod  non  posset  dici  nec  crederetur.  Item 
omnes  boni  homines  et  eorum  dominée  et  Capi  magistri  artium 
non  faciunt  aliquid  de  manu  sua ,  sed  stant  ita  delicati  ac  si  essent 
omnes  reges.  Et  est  ibi  una  talis  ordinatio  quod  nullus  potest 
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facere  aliam  artem  nUi  quam  fecit  patei:  saus  ^  Ai  siiwn  valeret 
centum  miUia  bizaiitis.  In  ista  civitate  sunt  muliereaiYalde  pvi-^ 
crae  et  yalde  fonnosae:,  et  communiter  sunt  nutrîts  in  muUis  deli^ 
dis.  Item  versus  meridiem  in  ipsa  civitate ,  est  unos  lacus  qui 
circuit  bene  triginta  miliaria ,  et  intus  sunt  pulcra  palatia  et  ào^ 
mus  mirabiUter  bene  factse ,  et  sunt  illae  domus  nobilium  homi* 
nnm  et  bonorum ,  et  sunt  diciae  domus  intus  et  e^Xcsi  mirabiUter 
ordinatie  ;  et  sunt  ibi  monasteria  et  abbatiae  idolorum  in  magna 
quantitate.  In  medio  istius  lacus  sunt  duœ  insulae  parvae  et  in  qua- 
libet  est  pulcrum  p%1atium  imperatoris ,  et  qui  vult  facere  nuptias 
et  convivia  facit  in  isto  palatîo.  Et  ibi  sunt  semper  scutellee  et 
incisoria  et  alia  multa  ad  ista  necessaria.  In  civitate  Quinsay 
sunt  pulcrœ  doiftus  et  pulcr»  turres  de  lapidibus  ubi  personas 
ponunt  res  suas  quando  in  civitate  accenditur  ignis,  quod  contin- 
git  fréquenter,  quia  sont  ibi  multae  domus  de  lignis.  Isti  omnes  sunt 
idolatrae ,  et  sunt  sub  magno  Kaan  et  habent  monetam  de  cartis. 
Ipsi  comedunt  omnes  cames  tam  canium  quam  alianun  be&tia? 
mm.  Item  in  quolibet  dictorum  duodecim  millium  pontium  sunt 
custodes  bomines,  decem  de  die  et  de  nocte ,  ad  boc  ut  nullus  au-* 
deret  rebdlare  et  iquod  nullus  audeat  ibi  aliquid  alicui  furari  vel 
homicidium  facere.  In  medio  civitatis  est  unus  mons  ubi  est  una 
turris,  et  ibi  stat  semper  unus  homo  qui  habet  in  manu  unam  ta^ 
bulam  et  percutit  ibi  cum  imo  baculo  vel  cum  uno  malleo  ligneo , 
ita  quod  bene  auditur  a  remotis  ;  et  hoc  fadt  quando  est  ignis  in 
terra  sive  aliud  periculum  vd  pradium.  £t  facit  ipsam  civitatem 
custodiri  optime  magnus  Kaan  y  quia  ^est  caput  totius  provindae 
Mangi ,  ^  quia  babet  inde  magnos  ireditus.  £t  omnes  viae  difi- 
tatis  sunt  astracfaatse  de  lapidibus  et  lateribus ,  et  sic  sunt  astra- 
chatae  omnes  vise  magistrae,  de  Mangi ,  ita  quod  omnes  possunt 
equitare  valde  munde ,  et  simiUter  pedes  ire.  Idem  in  isfta  civitate 
de  Quinsay  sunt  bene   quatuor  miUia  stuffe  ubi  .lavantur  bo* 
mines  et  mulieres,  et  vadunt  illuc  valde  fréquenter  ^ia  vi- 
vant valde  munde  de  corpore  auo  ,  et  sunt  illa:  sty fse  ita  magnae 
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qtiod  lavantur  ibi  simul  centum  personae.  Propeistam  ciTÎtatem  ad 
quindecim  miliaria  est  mare  Occeanum  inter  gr^ecum  et  levantein; 
et  ibi  est  unacivitas  quae  vocatur  Ganfu.  Ibi  est  bonus  portus  prop-^ 
ter  mnltas  naves  quae  yeniunt  de  Yndia.  £t  ab  ista  civitate  ad 
mare  est  unum  magnum  flumen  unde  naves  possunt  venire  usque 
ad  terram*  Istam  provinciam  de  Mangi  magnus  Kaan  dirisit  in  no- 
vem  partes ,  id  est  in  novem  magnis  regnaminibus ,  et  omnes  red- 
dunt  sibi  omni  anno  tributum.  Et  iti  ista  civitate  de  Ganfu  mo- 
ratur  unus  de  istis  regibus  ;  et  habet  sub  se  centum  quadraginta 
civitates  magnas  et  divites ,  et  provincia  de  Mangi  habet  mille 
ducentas  civitates,  et  in  qualibet  sunt  custodiae  pro  magno  Kaan, 
quia  in  aliqua  sunt  mille ,  in  aliqua  decem  millia ,  et  in  aliqua 
triginta  millia  hominum  ;  et  isti  non  sunt  omhes  équités ,  sed 
quasi  omnes  pedites  ;  et  non  sunt  omnes  Tartari ,  sed  sunt  de 
Cathay.  Reditus  quos  habet  magnus  Kaan  de  ista  provincia 
non  possent  dici  nec  scribi ,  nec  sude  nobilitates.  Consuetudines 
Mangi  sunt  ista?.  Una  est  quod  quando  nascitur  aliquis  puer  vel 
aliqua  puella,  pater  facit scribi diem  et  punctum,  horam,  signum 
et  planetam  sub  quo  est  natus  puer  vel  puella ,  ita  quod  omnes 
sciunt  ista  de  se  ipsis.  Et  quando  aliquis  vult  facere  aliquod  mag- 
num vel  aliquid  aliud ,  vadit  ad  astrologos  in  quibus  habent  mag- 
nam  fidem  ,  et  faciunt  sibi  dici  quid  est  pro  eis  melius.  Alia  con- 
suetudo  est  quando  corpus  mortuum  portatur  ad  comburendum, 
omnes  consanguinei  vestiunt  se  de  canavacio  vili  prae  dolore  ^  et 
vadunt  sic  juxta  corpus ,  et  vadunt  pulsando  instrumenta  sua  et 
faciunt  cantus  et  orationnes  idolorutn.  Et  quando  sunt  ubi  cor* 
pus  débet  comburi ,  ipsi  faciunt  de  cartis  homines  et  mulieres  , 
camelos,  equos ,  denarios  et  multa  alia.  Et  quando  ignis  est  bene 
accensus ,  projiciunt  ibi  omnia  ista ,  et  dicunt  quod  mortuus  ha- 
bebit  omnia  ista  in  alio  mundo  ,  et  quod  ille  honor  qui  fit  sibi, 
modo  fiet  et  in  alio  mundo  per  idola.  Et  in  ista  terra  de  Quin- 
say  est  palatium  régis  qui  fugit ,  quod  est  nobilius  palatium  de 
mundo.  Istud  palatium  durât  decem  meliaria  et  est  quadrum 
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et  altum  cum  muro  alto  ;  et  infra  istum  murutn  sunt  giardiili 
et  multi  fructus  et  boni,  et  fontes  aquarum  et  lacus  ubi  sunt 
multi  pisces.  Et  in  medio  est  palatium  magnnm  et  pulcnim  : 
sala  palatii  est  pulcra  et  magna ,  ita  quod  comedunt  ibi  multse 
personae  ;  et  tota  illa  sala  est  picta  ad  aurum  et  ad  arzurum  cum 
multis  pulcris  istoriis ,  et  nichil  potest  yideri  in  mûris  et  tecto 
nisi  aurum  et  arzurum.  Sunt  ibi  viginti  salae  omnes  simili 
modo  factœ,  et  sunt  ita  magnae  quod  comederent  ibi  commode 
decem  millia  hominum  ;  et  habet  istud  palatium  bene  mille 
caméras.  Item  in  ista  civitate  sunt  bene  centum  sexaginta  millia 
tomay  de^  fumantis ,  id  est  de  domibus ,  et  quaelibet  tomay  est 
decem  domus  et  fumanti  summa  est  mille  sexcentum  millia  man- 
siones  habitantium  inter  quas  sunt  magna  palatia.  Et  est  ibi  una 
sola  ecdesia  christianorum  nestorinorum.  Item  quilibet  homo 
de  ista  civitate  et  de  burgis  habet  scriptum  in  ostio  domus  suœ 
quot  filios  yel  sclayos  seu  famulos  habet  in  domo  sua  vel  quot 
personae  sunt  ibi  ;  et  quando  aliquis  moritur  deletur  de  illa  scrip- 
tura.  Et  quando  aliquis  nascitur  ponitur  ibi ,  ita  quod  dominus 
villae  scit  numerum  illorum  qui  sunt  in  villa  ,  et  sic  fit  in  tota 
provincia  de  Mangi  et  de  Cathay.  Similiter  faciunt  omnes  alber- 
-gatores  de  forensibus  qui  hospitantur  cum  eis  et  quando  veniunt 
et  quando  recedunt ,  et  per  istum  modum  scit  magnus  Kaan  qui 
vadit  et  qui  venît ,  et  istud  est  valdc  pulcrum  et  bonum.  Or  volo 
-vobis  dicere  de  reditibus  quos  habet  magnus  Kaan  de  terra  ista 
et  de  suo  districtu  qui  est  nona  pars  de  Mangi. 

CAPUT  LXVI. 

De  proventibus  quos  recipit  magnns  Kaan  de  Quitisay  et  provincia  Mangi. 

Modo  computabo  vobis  reditus  quos  habet  magnus  Kaan  de 
Quinsay  et  terris  quae  sunt  sùb  ea.  Et  computabo  vobis  de  sârioo 
iatius  contrattae  quod  reddit  in  anno  magno  Kaan  octuaginta 
tomay  de  auro,  et-quodlibet  tomay  est  octuaginta  millia  sagios 
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de  auro,  quod.aseendit  in  somma  sex  millia  quadraginta  miUia 
sagios  de. auro  ,  et  quodlibet  sagium  de  auro  valet  .plus  quam 
unus  florenus  aureus  ;  etistud.est  maximilm  et  mirabile.  Or  dica* 
mus  Tobis  de  aliis.  In  ista  contracta  nascitur  et  plus  fit  de  zu- 
<^aro  quam  in  toto  alio  mundo  ,  et  iste  est  maximus  reditus  ; 
sed  dicam  Tobis  de  omnilms  speciebus  simul ,  et  sciatis  quod  de 
omnibus  speciariis  reddunt  très  pro  centenario  ,  et  de  vino  quod 
faciunt  de  riso  reddunt  adhuc  maximos  reditus ,  et  de  carboni* 
bus  f  et  de  omnibus  duodecim  artibus  quae  babent  duodecim  mil- 
Ua  stationum  habet  adhuc  maximos  reditus  ,  quia  de  omnibus 
rébus  solvitur  gabella.  De  sirico  dantur  decem  pro  centenario. 
Ita  quod  ego  Marcus  Paulus ,  qui  fui  et  vidi  rationem  et  re- 
ditus, scilicetin  sale ,  dico  quod  valet  quolibet  anno  ducenta  de- 
cem millia  tpmay  de  auro ,  et  iste  est  immensus  numerus  de 
mundo  de  moneta  quindeçim  millia  millium  et  septem.  millia  mil* 
lia  ;  et  ista  est  nona  pars  de  proyinda  Mangi.  Or  dimittamus  de 
hoc ,  et  dicamus  de  alla  civitate  Tampingui. 

i 

CAPUT  LXVIÎ. 

De  civltate  Tampingui  et  multis  aliis  civitatibus. 

Quando  homo  recedit  de  Quinsay ,  radit  unam  giomatam  pet 
silochum  et  invenit  palatia  et  yiridaria  pulcra  ubi  sunt  omnia  ad 
vivendpm  necessaria.  Et  in  fine  istius  giornat^  invenit  homo 
civitatem  Tampingui  valde  pulcram  et  magnam ,  et  est  Quinsay. 
Ipsi  sunt  idolatrae  et  faciunt  comburi  corpora  mortua.  Monetam 
habent  de  carta  et  sunt  sub  magno  Kaan.  Et  de  bac  civitate  ni- 
chil  aliud  est  dicendum.  Or  dicamus  de  alia  civitate  quae  vocatur 
Unguii,.  quae  distat  ab  illa  de  .Tampingui  tribus  giomatis  per  silo- 
chûmi  Et  homines^sii^e  gejites  istius  coontractsp  sont  3iart  primi. 
Dehinc  vadit homo  tribus  giomatisèt invenit civîtaies et castelkt 
et  videtur  quod  homo  vadat  per  civitatem  et  invenit  aliam  cin* 
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tatem  qaae  Tocatur  Chengui ,  et  gentes  sunt  sicut  illse  de  supra. 
Dekinc  vadit  homo  quatuor  giomatas  per  silochum  y  et  gentes 
sunt  sicut  illoe  de  supra.  Hic  sunt  leones  maximi  etcrudeles.  Hic 
non  sunt  montones  nec  berbici  per  totum  Mangi ,  sed  habent 
bores  et  hircos  et  capras  satis.  Et  sues  sunt  ibi  in  maxima  copia. 
Deinde  post  quatuor  giomatas ,  invenit  homo  civitatem  Gian- 
siam  et  est  super  unum  montem  ,  qui  mons  diyidit  flumen  in 
duas  partes,  ita  quod  una  medietas  vadit  sursum  et  alia  deorsum. 
Omnes  istae  cîvitates  sunt  sub  dominio  Quinsay  et  sunt  sicut  illaî 
de  supra*  et  in  ftne  trium  giornatarum  invenîtur  civitas  de  Cin- 
gui ,  et  gentes  istius  civîtatis  sunt  sicut  illae  de  supra ,  et  sunt  sub 
dominio  Quinsay.  Or  dicamus  de  alio  regno  de  Mangi  iquod  vo- 
catur  Fuchin. 

CAPUT  LXVIIL 


»      •         • 


De  regno  Focliin. 

Quando  homo  recedit  de  ista  sequatia  ciyitatis  Quinsay ,  vadit 
in  regnum  de  Fuchin ,  et  vadit  per  septem  giomatas  et  invenit 
domos  et  villas  :  gentes  sunt  omnes  idolâtras ,  et  sunt  sub  domi- 
nio de  Fuchin.  Ipsi  vivunt  de  mercatîohe  et  artibus  et  habent 
abundantiam  de  omnihus.  Ipsi  abundant  in  Zenzamo  et  ga- 
langa  ultra  mensuram ,  quia  pro  uno  veneto  grosso  haberet  homo 
octuagenta  libras  de'Zenzâmo.  Et  est  ibi  unus  fructus  sive  unus 
flos  qui  videtur  esse  zafranum  ,  sed  non  est  ;  sed  bene  valet  tan- 
tumdem  ad  operandum.  Ipsi  comedunt  omnes  cames  immundas 
et  etiam  cames  hominis  qui  non  sit  mortuus  morte  propria  valde 
libenter,  et  vadunt  eas  quaerendo,  çt  dicunt  quod  non  sunt  carnes 
meliores  illis.  Quando  vadunt  in  exercitu ,  tondent  sibi  capillos 
multum  alte ,  et  in  facie  pingunt  se  de  arzuro  sicut  unum  ferrum 
de  lancea.  NuUu5  eorrnn  eques  vadit  ad  praelium  nisi  dux  exer- 
cîtos  :  et  sunt  homiaes  magis  crudeles  de  mundo,  quia  tota 
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die  vadunt  occidendo  homines  et  bibunt  sanguinem  et  cames 
comedant. 

CAPUT  LXIX, 

De  clvitatibus  Quelinfa  et  IToquem. 

0 

In  medio  îstarum  septem  giornatarum  est  una  civitas  quae  vo* 
catur  Quelinfu  multum  magna  et  nobilis ,  et  est  sùb  magno  Kaan; 
et  habet  très  pontes  pulcriores  de  mundo  de  lapidibus*,  quoruia 
quilibet  est  longus  unum  meli^rc  çt  largus  decem  passas ,  et  sunt 
omnes  in  columpnis  de  marmore  et  sunt  pulcerrimi.  Ipsi  vivunt 
de  mercationibus  et  artibus,  et  habent  satis  de  sirico  et  zenzamo,  et 
sunt  ibi  pulcrae  dominée.  Ibi  sunt  gallinae  quae  non  habent  pennas 
sed  pilos  sicut  gattae ,  et  sunt  nigrae  et  bqnae  ad  comedendum ,  et 
faciunt  ova  similia  ovis  nostrarum  gallinarum.  Propter  multitu- 
dinem  leonum  qui  ibi  sunt ,  est  valde  periculosum  ipde  transire  ; 
et  in  istis  septem  giornatis  habentur  multa  castella ,  yillae  et  civi- 
tates  ,  et  condictio  istarum  gentium  est  sicut  illarum  de  supra.  Et 
infra  quindeçim  miliara  de  illis  tribus  giornatis  et  média  est  un;i 
civitas,  ubi  fit  tantum  de  zucharo  qupd  inde  fulcitur  magnus 
Kaan  et  tota  sua  curia ,  quod  valet  ma^uni  tbesauruni ,  et  yo- 
catur  Unquem.  Hic  non  est  aliud  dicendum.  Et  quando  homo 
recedit  hinc  ,  invenit  civitatem  nobilem  Sugui ,  quae  est  caput 
hujus  regnan^inis.  Et  propter  hoc  diçepius  illud  de  ea  quod  no9 
scimujs. 

CAPUT  LXX, 

De  ciritate  Sugui. 

Sciatis  ergo  quod  civitas  de  Sugui  est  caput  regni  de  Goncha  , 
quae  est  una  de  novem  partibus  regni  de  Mangi.  Et  in  ista  ciyi-^ 
tate  sunt  magnae  mercationes  et  artes ,  et  tota  gens  est  idolâtra  ; 
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et  ftunt  siib  magno  -Kaan  ;  et  magiutô  Ka^n  tenet  ibi  aiMgnum 
exercitum ,  propter  civitates  et  castella  quee  sœpe  r^ellant  ;  ita 
quod  statim  commt  et  capiunt  et  de^truunt  et  dévastant.  Per  mé- 
dium ùtius  civitatis  vadit  unum  flumen  largum  unum  miliare  ; 
hic  fit  multom  de  zucharo  ,  et  fiiint  magndQ.mercatÎQnes  de  la- 
pidibus  pretiosis  et  perlis ,  et  portant  mercatores  qui  veniunt  de 
Yndia  ;  et  ista  terra  est  prope  portum  de  Cacar  in  mari  Occiano  : 
et  multa  pretiosa  portantur  ibi  de  Yndia.  Ipsi  hahent  bene  ad 
rivendum  de  omnibus  et  habent  pulcra  viridaria  cum  multis  fruc? 
tibus ,  et  estbene  ordinata.  Or  de  ista  non  dicemus  plus, 

•  •  ■ 

CAPUT  LXXI. 

De  ciriutç  Zayton  et  nf^îlissîmo  «jus  porta ,  et  de  civjtate  'Dmingay, 

Qtiando  homo  recedit  de  S^ug^i  et  transit  flupen  et  vadit  quin^ 
que  giornatas  per  silochum ,  inrenit  ciyitates  et  castella.  ubi  est 
de  omnibus  abundantia  ;  et  sunt  ibi  aves  et  boschi  et  arbores  quae 
faciunt  camphoram.  Ipsi  sunt  onmes  idolâtra  sicut  illi  de  supra. 
lu  fine  quinqae  giomatarum ,  invçnit  homo-  unam  eîvitatem  quae 
Yocatur  Zayton ,  et  est  portus  nobilis  ubi  omnes  naves  Indiae  fa- 
ciunt caput  :  sunt  ibi  multae  mercationes  de  lapidibus  pretiosis 
et  aliis  multis ,  sicut  sunt  perlae  grossae  et  bon^;  et  iste  est  por- 
tus mercatorum  de  Mangi  ,  et  pro  una  navi  piperis  qu£^  venit  de 

• 

Alexandria  ad  yendendum  in  christianitate  ,  vadunt  ad  istam  ci*- 
vitatem  centum  ;  et  iste  est  unus  de  duobus  melioribus  portubus 
de  mundo  ad  quem  veniunt  plures  mercatores  et  mercationes. 
£t  sciatis  quod  magnus  Kaan  de  isto  portu  trahit  magnam  utili- 
tatem ,  quia  de  omnibus  habet  decem  pro  centenario ,  id  est  de 
decem  partibus  unam  :  naves  toUunt  pro  eorum  salario  de  mer- 
chantiis  subtilibus  triginta  por  centenario ,  de  pipere  quadragin- 
ta  pro  centenario ,  et  de  ligno  aloes  et  de  sandalis  et  de  omnibus 
aliis  mercantiis  quadraginta  pro  centenario,  ita  quod  mercatores 
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dant  înter  navcs  et  dirictum  inagno^KMabeiie  medietatem.  om« 
nium  quœ  'venimit  ad  *  iatum  porttnn.  Isti  de  ista  contracta  auot 
omties  idékliM^ ,  >  iet*  babMiti  imagnani  ajbuttdaatiam  de  amnibu» 
rébus  quas^sunt  ii«iH^aritei0oi)piniiMiliiiiÎ6  ;  lâtin  ista  provincia 
est  una  civitas  in  qua  sunt  pulcriores  pœaxxdes  de  oniftdo ,  et  ista 
ciritas  '  Tocàtur  Timigui ,  et  istae  scutellœ  sunt  de  pûDoellanis  et 
non  fiunt  in  alîqno  loco  de  nundo  nisi  in  isia  ^civitate  ;  et  ihde 
portantur  ad  omnes  partes  mundi ,  et  pro  uno  Ymeto  grosso  ha- 
bet  homo  très  paràxides  de  porcellanis  pulcriores  de  mundo.  In 
ista  provincia ,  quae  est  una  de  norem  partibus  Mangi ,  est  lin- 
gua  propria.  De  hoc  regno  magnus  Kaan  habet  ita  magnos  re- 
ditus  aut  iliajores  sicut  de  regno  Quinsay.  Or  modo  computavi* 
mus  de  novem  prorinciis  sive  magnis  regnis  très ,  scilicet  Man- 
gi ,  Quinsay  et  Sugui  ;  de  aliis  regnis  non  computo ,  quia  nimis 
esset  longum  dicere.  Sed  dicam  vobis  pulcerrima  quae  ego  Mar- 
chus  Paulus  Tidi  ;  tantum  stetî  ibi  quod  bené  sciam  computare 
per  ordinem. 

£x{riidt  Liber  secondiis  Dut  Marci  Paali ,  et  inoîpit  lerdm  Libci;  hi^Qs  O^eru, 
in  qna  miraibilia  mulueiiaagna^epntibiu.Yndûeper  ordinovi.^trrapiiir. 
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LIBER  TERTIÙS. 

Pùsiquam  igUur  computaçimus  de  tôt  prwincis ,  regnis  et  terris , 
uii  computaçi  vobis  supra ,  modo  campuiabù  voBis ,  in  hoc 
Tertio  libro  hujus  Operis ,  rmrahilia  cpiœ  sunl  in  Yndia  ;  et  in-- 
cipicmus  à  na^ibus  ubi  mercatores  vadunt  et  veniunt. 


^mm 


CAPIIT  I. 

Descriptlo  navium  de  Yndla, 

I^AVBS  de  Yndia  sunt  de  uno  ligno  quod  vocant  abetes  el  de  zap* 
pinis.  Ipsae  naves  habent  solum  unam  coopertam ,  et  in  pluribus 
suât  bene  quadraginta  camerae  ;  et  in  qualibet  potest  stare  unus 
mfircator  valde  commode.  £t. habent  illae  taies  naves  solum :unum 
temonem  et  quatuor  arbores ,  et  fréquenter  addunt  duas  arbores 
quae  ponuntur  et  levantur.  Tabula  navium  sunt  clavat^e  duplices 
una  super  aliam  cum  bonis  clavis ,  et  non  sunt  impiciat<e ,  quia 
non  habent  picem  sed  sunt  nnctae  sic ,  quia  ipsi  habent  tancuam , 
id  est  canepam  tritani  et  calcem  et  unum  oleum  de  arboribus,  et 
omnia  ista  miscent  simul ,  et  efflcitur  sicut  viscus,  et  istud  bene 
valet  tantum  siçut  esset  pix.  Iste  naves  volunt  bene  ducentos  ma- 
rinarios ,  et  suixt  ita  magnae  quod  portant  bene  quinque  millia 
sportas  de  pipere,  et  aliqu^  sex  millia  ;  et  vogant  cum  remis,  et 
ad  ipsos  remos  volunt  quatuor  marinarii  pro  quolibet  ;  et  ha- 
bent \^\SR  naves  it^  magnas  barchas  quod  una  portât  bene  mille 
sportas  de  pipere  ^ .  et  ducunt  bene  quadraginta  niarinarios  et  va- 
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diint  ad  remos,  et  fréquenter  juVaiit  trahere  magnam  navim.  Item 
navis  ducit  bene  decem  batellos  ad  capîendum  pisces ,  et  pro 
mittendis  ancoris  et  pro  multis  aliis  serviliis  navis ,  et  barchae 
adhuc  ducunt  batellos;  et  qitando  navis  jam  navigavit  uno  anno, 
addunt  aliam  tabulam  super  illas  duas ,  et  sic  vadunt  usqué  ^ad 
sex  tabulas.  Dicto  de  navibus  , .  dicamus  de  insulis  ' Yndiae  ,  et 
primo  dicamus  de  una  insula  quae  vocatur  Simpagu. 

CAPUT  IL 

De  insula  Simpagu ,  et  qnaiiter  magnus  Kaan  misil  exercitum  ut  eam  conqui»- 
taret,  et  qualiler  confractse  suut  naves  Tartarorum. 

Simpagu  est  una  insula  in  levante ,  quae  est  in  alto  mari  mille! 
quingenta  meliaria.  Insula  est  multum  magna ,  et^entes  illius 
însulae  sunt  albae  pulcro  modo ,  et  est  pulcra  gens  et  sunt  onmes 
idolâtre  et  non  recipiunt  dominium  alicujus  nisi  à  se  ipsis.  Hic  in 
insula  ista  invenitur  aurum  ^  et  ideo  habent  satîs.  NuUus  home 
vadit  illuc  propter  hoc ,  niiUus  mercator  aliquid  inde  portât  ;  et 
propter  hoc  habent  tantum  quod  non  possettlici  nec  credi.  Pala-^ 
tium  domini  istius  insulae  est  multum  magnum ,  et  est  coopertum 
totum  de  auro  sicut  cooperitur  hic  de  piastris  et  sicut  cooperiun- 
tur  hic  ecclesiae  de  plombo  ,  et  totum  pavimentum  camcrarum 
palatii  est  coopertum  de  auro  fino ,  grosso  duobus  digitis ,  et 
omnes  fenestrae  mûri  et  salae  ;  et  noii  posset  dici  valor  istius  pa- 
latii. Isti  de  ista  insula  habent  perlas  satis  rubeas  et  grossas,  et 
sunt  magis  carae  quam  aliae.  Item  sunt  ibi  muiti  lapides  preciosi; 
et  magnus  Kaan  qui  hodie  régnât  voluit  eam  facere  capi ,  et  misit 
illuc  duos  barones  cum  multis  navibus  et  gente  multa  ab  equo  et 
a  pede.  Unus  istorum  baronum  vocabatur  Abatar,  et  alius  Von- 
sanchi  ;'  et  ambo  erant  sapientes  valde  et  probi  ;  qui  posuerpnt  se 
in  mari  et  pervenerunt  ad  istam  insulam ,  et  ceperunt  planitiem 
et  domos  multas  ;  sed  non  ceperant  adhuc  nec  civitates  nec  cas- 
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tra.  Contigit  autem  eis  unum  magnum  infortunium ,  quod  di-> 
cam  Yobis.  Inter  istos  duos  barotieâ  erat  magna  invidia ,  nec 
unus  aliqûid  faciebat  pro  alio  ;et  ideo  maie  accidit  eis,  eo  quod 
nec  civîtatèm  nec  castrum  capere  potuerunt ,  nisi  unum  castrum 
solum  quod  cepenint  per  bellum  et  per  violentiam  ;  et  quia  illi 
de  illo  Castro  noluerant  se  reddere  eis,  isti  duo  barones  de  com- 
muni  concordia  fecerunt  omnibus  de  illo  Castro  prœcidi  caput , 
salyo  quod  ad  octo  ;  quibus ,  quia  habebant  quosdam  lapides  con* 
secratos  in  brachiis  intus  in  came ,  nuUo  modo  poterant  prœcidi. 
Hoc  yidentes  barones ,  mandaverunt  quod  occiderentur  cum  ba- 
culis  de  ligno ,  et  postea  fecerunt  eis  extrahi  lapides  istos  de 
brachiis.  Contigit  autem  uno  die  quod  ventus  de  tramontana 
yenit  fortis  yalde ,  ita  quod  dixerunt  quod  nisi  ipsi  discederent 
omnes  nayes  eorura  frangerentur.  Tune  ascenderunt  in  nayes  et 
posuerunt  se  in  mari  et.iyerunt  a  longe  quatuor  meliaria  ad  unam 
aliam  insulam  non  multum  magnam.  Et  qui  potuit  eyadere  super 
illam  insulam  eyasit  personam  ,  et  alii  sunt  passi  naufragium  et 
multi  suffocati  sunt  ex  eis.  Illi  autem  qui  ascenderunt  insulam 
illam  fuemnt  bene  triginta  milia  hominum ,  et  isti  reputayerunt 
se  mortuos ,  quia  yidebant  quod  eyadere  non  poterant.  Et  iUi  qui 
eyaserunt  nataycrunt  tantum  quojd  redierunt  in  eorum  contractis. 
Illi  ergo  homines  qui  ascenderunt  insulam  paryam  se  mortuos 
reputabant  quia  non  yidebant  yiam  aliquam  eyadendi ,  et  sic  sta- 
bant  in  ista  insula  desolali.  Quando  ergo  homines  magnae  insulae 
yiderunt  exercitum  sic  periisse  et  naufragium  pertulisse ,  et  yide- 
runt  istos  qui  eyaserant  super  insulam  paryam ,  fuerunt  yalde 
Ifttati. 


(438) 
CAPUT  III. 

t 

QuaUtcr  Tartari  sagaciter  redierunt  Simpaga ,  et  civitatem  prioçlpaleni  insuke 

cefperunt, 

Cum  autem  mare  fuisset  factuih  tranquilliim  ,  Tartari  accepe-r 
runt  miiltas  naves  de  suis  etagressi  sunt  illos  de  ihsula  parya  et 
descenderunt'ih  terram  ut  caperent  istos^  qui  erant  in  insula. 
Quando  autem  isti  de  insula  parva  videruntinimicossuos,  quod 
descendissent  de  navibus ,  et  viderunt  eos  jam  extensos  in  terra  , 
videntes  quod  in  navibus  non  remanserat  gens  ad  ipsorum  custo- 
diam ,  ipsi  tanquam  sapientes  ^  fingentes  se  fugere  ,  iverunt  ad 
naves  istorum ,  et  sic  non  fuit  aliquis  qui  contradiceret  eis  ;  et 
quando  fuerunt  in  navibus  ,  levaverunt  vexilla  înimicorum  quae 
erant  in  navibus  et  ceperunt  ire  ad  insulanr  magnam.  lUi  autem  qui 
remansèrant  in  insula  magiia  videntes  vexillâ ,  credidérunt  quod 
essent  illi  de  insula  sua  qui  iverant  ad  capiendum  illa  triginta 
millia  hominum.  Quando  autem  fuerunt  ad  portam  civitatis , 
erant  sic  fortes  quod  expulerunt  quos  invpnerunt  in  porta,  et  sic 
ceperunt  -civitatem  illam  et  alîios  expulerunt  quos  învenerunt  in- 
terius.  Et  per  istum  modum  ceperunt  civitatem  et  retinuerunt 
solum  mulîeres  ut  servirent  eis  in  factis  eorum. 

CAPUT  ÏV. 

Quallter  obsessi  faerunt  Tartari,  et  civitatem  quam  ceperant  reddiderimt  cum 

pactis.  * 

Quando  ergo  illi  de  civitate  viderunt  quod  sic  erant  delusi , 
prœ  dolore  mori  volebant  ;  et  venerunt  cum  aliis  navibus  ad 
illam  civitatem  et  circondiderunt  eam  taliter  quod  nuUus  poterat 
inde  exire ,  et  sic  tenuerunt  terram  illam  mensibus  sex  ;  et  mul- 
tum  conati  sunt  mittere  nuncios  ad  mag.  Kaan  ut  mifteret  eis 
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succursum ,  nec  facere  potuenint.  Ultimo  autem  reddiderunt  ter- 
rain ad  pacta ,  salvis  personis  et  forAimento ,  ut  possent  redire  ad 
domos  suas.  Et  istud  fuit  anno  domini  mcclxix.  Primo  autem 
baroni  qui  fugerat  et  ad  dominum  suum  redierat  fecit  magnus 
Kaan  incidi  caput ,  et  alium  fecit  mori  in  carcere ,  et  sic  se  habuit 
factum  de  insula. 

CAPUT  V. 

-     Oe  idolatria  et  crpdeliuteviroram'  Simpago. 

Ët'sciatis  q«od  idola  istarum  issularum ,  scilicet  Simpàgu  et 
alianim-)  et  illomm  de  Cathay,  sunt  omnia  de  une  modo  et  siMi- 
liler  facla ,  quia  aliqua  sunt  quœ  habent  cdpita  bovis  et  aliqua 
porcorum ,  et  sic  de  idiis  animalibus  multis.  Et  aliqua  habent 
unum  caput  et  quatuor  vultus ,  et  talia  sutit  quse  habent  quatuor 
manus  et  aliqua  dec^oi  et  alià  centusn  et  sic  de  atiis  ;  et  quanto 
plilra-  membra  habent ,  taiito  habent  in  eis  uls^rem  spem  ;  et 
facta  illorum  idolorum  sunt  dirersa  et  de  tôt  divei'sitiKtibus  dae^ 
monum  quod  computare  non  possem,  Quando  autem  aliqtiûs  ca* 
pit  aliquem  hottinem  extraneum  qui  se  non  possit  redimere , 
occidit  eum  et  convoçai  CQnsanguineos,  an^icos  et  socios  et  dat 
eis  ad  cemedeâdbm  hominetn  illum  ;  etdicunt  quod  sunt  meliores 
cames  quas  comedant.  Et  quando  aliquis  qu^rit  A  illis  de  Sim- 
pagu  quare  ista  faciunt  tam  de  idolis  quam  de  hominibus ,  nihil 
aliud  respondere  sciunt  niai,  quod  sic  credebant  et  sic  faci^sbant 
eorum  patres  anticpii ,  et  ideo  Yolunt  sequi  eos ,  quod  sicut  illi  fa- 
ciebant  volunt  facere  ipsi«  Or  dimittamu^  de  ista  materia  et  dice- 
mus  de  mari« 
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ÇAPUT  VI. 

/ 

Pe  .Riakitadiiue  insul^rum  fegionis  illius  et  fiructibiu  ipsius. 

Istud  autem  mare  ubi  stat  insula  ista  Simpagu  vocatur  mare  de 
Zin ,  quod  est  dicere  mare  (|uod  est  contra  Mangi ,  quia  provincia 
Mangi  est  in  littore  sive  in  plaga  illius  maris.  £t  in  isto  mari  de 
Zin ,  sicut  dicunt  marinarii  sapientes ,  sunt  septeip  millia  septin- 
gentae  quadraginta  qçto  insulse,  de  quibus  plures  ^unt  habitat^e; 
et  in  omnibus  istis  insulis  non  nascitur  aliqua  arbor  quae  non  re- 
doleat  sicut  lignuin  aloe  et  magis  ;  et  habent  plures  species  et  de 
multis  modis  ;  et  in  istis  inpulis  nascitur  pip^r  album  sicut  i)ix  et 
de  nigro  in  magna  ^bundantia  ;  et  sunt  magni  valons  ea  quae 
nascuntur  in  insulis  istis.  £t  ^unt  ita  a  remotis  quod  viiic  potest 
iri  illuc  ;  et  naves  de  Quinsay  et  de  Zarzairon  quando  vadunt 
illuc  portant  magnum  lucrum ,  et  laborant  uno  anno  ad  eunduni 
quando  vadunt  in  hyeme,  et  redeunt  in  ae^tate.  Et  i3ta  contracta 
est  multum  remota  ab  Yndia  ,  et  istud  mare  est  beqe  de  mari 
Occeano ,  sed  vocatur  de  Zin ,  sicut  dicitur  mare  de  Ânglia  vel 
mare  de  Rocella  ;  et  mare  Yndiae  adbuc  est  de  mari  Occeano.  De 
istis  insulis  non  computabo  vobis  aliquid  quia  non  fui.  Magnus 
Kaan  nichil  habet  ibi  facere.  Or  revertamur  ad  Zarton ,  et  ibi 
reincipiemus  librum  nostnim, 

CAPUT  VII. 

De  provincia  Ciâmbam. 

Quando  ergo  homo  recedit  de  portu  de  Zarton  et  navigat  per 
ponentem  et  aliquid  per  garbinum  mille  quingenta  meliaria ,  inve- 
nit  unam  contractam  quae  vocatur  Ciambam  ,  quae  est  multum 
dives  terra  et  grandis.  Et  habet  regem  per  se ,  et  sunt  idolâtras  et 
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faciunt  tributum  magno  iKaan  ;  et  nichil  f adunt  sibi ,  nisi  quod 
quolibet  anno  dant  sibi  viginti  elefantes  pulcriores  qui  possint 
haberi,  de  quibus  babent  satis.£thanc  contractam  fecit  conques- 
tari  magnus  Kaan  in  anno  domini  MCCLXxin,  unde  inisit  illuc 
unum  de  suis  principibus  qui  Tocabatur  nomine  Sogatu  cum  exer- 
citu  magno  ut  subjugaret  eam  sibi.  Or  dicam  vobis  de  condic- 
tiônibus  régis  istius  insiilœ.  Non  potest  maritari  aliqua  domicella 
quam  primo  rex  non  probet'  ;  et  si  placet  sibi  tenet  eam  pro  se  , 
sin  autem ,  maritat  eam  alicui  baroni.  Et  yidi  ego  Marcus  Paulus , 
in  anno  Dni  MGCLXxxvin ,  quod  iilë  rex  habébat  trecentos  viginti 
sex  filios  inter  masculos  et  i^minas ,  de  quibus  erant  pro  armis 
centum  quinquaginta.  In  illo  regno  sunt  multi  elefantes  et  lig- 
num  aloe  satis;  et  babent  multum  de  ligno  unde  fiunt  calamaria, 
id  est  de  bonusso  quod  în  l^tino  dicitur  ebenus.  Hic  non  est  aliud 
dicendum, 

CAPUT  VIIL 

De  )ii$ab  Jaya  majori, 

Quando  homo  recedit  de  Cianiba  et  vadit  inter  meridiem  et 
'  silochum  mille  quingenta  njiiliaria,  venit  ad  unam  magnam  in- 
sulam  quae  dicitur  Java  ;  et  dicunt  marinarii  quod  est  major  in- 
sula  de  mundo  ,  quia  girat  bene  tria  mi^lia  miliaria ,  et  gens  tota 
est  idolâtra  ;  et  non  faciunt  tributum  alicui  de  mundo  ,  et  babent 
magnat  divitias.  Ibi  est  piper  ^  nuces  muscalae  9  galanga ,  cubebe , 
g^rofoli  et  de  o^inibus  caris  spçciebu3-  Ad  istam  insulam  yenit 
maxime  quantitas  parium  y  et  faciunt  ibi  magnum  lucrum  de  mer- 
4:atioiiibus ,  et  habet  ^nultum  de  tesauro  qui  non  posseit  compu- 
tari.  Matgnus  Kaan  nonpptuiteamconquestare  prppter  pericu- 
Aum  nayigandi  et  propter  viam  nimis  longam  ;  et  de  ista  insula 
jquercatOTep  d^  Zfirton  jet  de  Mangi  traxer^nt  magnuni  tbesaurum. 
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CAPUT  XX. 


De  ix23iilis  Sondo^ ,  -Condus  et  Locheac4 


Quando  autem  homo  recedit  de  Java  et  vadit  inter  meridiem 
et  garbinam  septingenta  miliûria ,  invenit  duas  insulas  ;  unatn 
magnam  ,  et  aliadl  parvam  ,  quse.  yocantur  Sondus  et  Condus.£t 
hinc  recedit  homo  et  vadit  per  silachum  quiiigenta  miliaria  ,  et 
ibi  invenit  uuam  ptovioçiam  quae  vocatur  Locheac,  qu»  est 
multum  magna  et  dives.  Ibi  est  unus  magnus  rex.  Et  gentes  illius 
provinciae  habent  propriam  linguam  et  sunt  idolatrae;  et  non 
faciuat  tributom  aliquod  aljicui ,  quia  sunt  in  loço  ad.quem  homo 
ire  non  potest  ad  malefaciendum  eis.  In  ista  provincia  nascitur 
de  mastica  in  magna  quantitate.  Ipsi  habent  tantum  de  auro  quod 
non  posset  credi*  Ipsi  habent  elefantes  et  aves  et  bestias  satis.  Et 
de  ista  provincia  vadunt  omnes  porcéllànae  unde  fiunt  monetse  de 
illis  contractis.  Iste  est  ita  malus  locus  quod  modica  gens  vadit 
illuc  ;  et  ipse  rex  gaudet,  quia  non  vult  quod  aliquis  sciât  ihesau- 
rum  quem  ipse  habet* 

CAPUT  X. 

De  insula  Pentay^ 

Et  quando  homo  recedit  de  Locheac  et  vadit  qùingenta  mi- 
liaria per  meridiem ,  invenit  unam  insulam  quœ  vocatur  Pcor 
tayn ,  quse  est  in  multum  silvestri  loco.  Omnia  eorum  nemovâ 
sunt  de  lignis  odoriferis^  Oi*  discédamus  de  istis  duabus  imnlîs 
et  intrabimus  ad  alia  loca.  Circa  autem  istas  insulas  per  seXA^ 
ginta  miliaria  non  sunt  nisi  quatuor  paasns  de  aqua  ;  et  Mm 
portant  ibi  timonem ,  et  naves  habent  parvas  pit)pter  aquam  quae 
est  modica,  et  ideo  non  oportet  girare  naves;  et  quando  homo 


jam  transivit  ista  quadraginta  miliaria,  itertim  per  ^ilochum 
Tadit  triginta  miliaria' ,  et  ibi  inyenitur  ooa  inaala  iii  qua  est 
unus  rex  quem  vocant  Lamovich.  Givitas  et  insula  vocantuç  Pon- 
tavich  et  est  ciyitas  nobilis ,  et  fiunt  ibi  magnae  mercationes  de 
omnibus  ;  et  de  speciebus  est  ibi  magna  abundantia. 

> 

CAPUT  XI. 

De  Insida  Java  minori  et'  octo  regnis  ejus. 

Quando  homo  recedlt  de  insula  de  Pentay  et  vadit  per  silo- 
chum  centum  miliaria ,  invenit  insulam  minorem  de  Java ,  et  est 
ista  insula  parva  et  durât  duo  millià  miliaria  ;  et  de  ista  insula 
computabo  vobis  omnia.  Super  ista  insula  snnt  octo  régna ,  in  sex 
quorum  ego  Marcus  fui, scîlicet  in  regnis  Ferlech,  Basman,  Sa- 
mara  ,  Dragoiam ,  Lambri  et  Fanfur.  In  aKis  autem  duobus  non 
fui  ;  et  secundum  quod  sunt  octo  regnà ,  ita  sunt  octo  reges  co* 
rônati ,  et  simt  omnes  idolâtras.  Et  quodlibet  istorum  regnorum 
habetlinguam  perse.  Ibi  estmagnà  abundantia  thesanri  et  de  om- 
nibus caris  speciebus  ;  et  dicam  vobis  de  ista  insula  quaedam  quae 
yidebuntur  mirabllia.  tsta  insula  est  tantum  versus  meridiem 
quod  tramontana  non  videtur  ibi  née  parmm  nec  multum. 

CAPUT  XII. 

De  regnô  Ferlech. 

!Postquam  dixîmus  vobis  de  insula  et  de  regnis  ipsius^  nunc 
computemus  de  moribiis  hominùm  ipsius  insuke,  et  primo  de 
regno  Ferlech.  Sciatis  quod  mercatbres  sairaceft  qui  vadunt  cum 
suis  navibus  ad  istam  insulam  et  '  regnum  ,  converterunt  istam 
gentém  ad  legèm  Machometi  ;  et  isti  sunt  solum  iUi  de  civitate  , 

k  bestiae  QÙae  comedunt  ^earnes  ha- 


•  • 
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manas  et  de  omtii  bestia  munda  et  immunda.  Ipsi  adorant  multat 
quia  primo  mà^e  prunum  quod  vident  adorant,  id  est  primam  rem« 

CAPUT  XIII» 

De  regno  Basman. 

•  » 

Computato  vobis  de  regno  Ferleçh ,  nunc  volo  vobis  compù** 
tare  de  regno  Basman ,  quod  est  in  exitu  silochi.  Istud  est  reg-^ 
num  per  se  ,  et  habent  suum  linguagium  ,  sed  iion  habent  legem 
nisi  sicut  besti^^  Ipsi  reclamant  se  pro  magno  Kaan ,  sed  non  fa- 
ciunt  sibi  aliquid  tributnm ,  quia  sunt  ita  a  remotis  quod  magnus 
Kaan  non  potest  ire  ad  eos.  Sed  aliquando  présentant  eum  de 
aliqua  extranea  re.  Habent  elefantes  silvestres  satis  et  unicomes 
qui  non  sunt  multum  minores.  Isti  unicomes  habent  pilum  bu- 
falinum  et  habent  pedes  sicut  elefantes  ;  in  medio  frontis  habent 
unum  cornu  grossum  et  magnum  et  non  lœdunt  cum  illo  cornu , 
sed  cum  lingua  quam  habent  spinosam  totam  sicut  spinae  multum 
magnaè  :  caput  habent  sicut  porci  cinghiales  ;  caput  portant  china- 
tum  versus  terram  ,  et  stant  multum  libenter  inter  boves  ;  et  est 
turpis  bestia  ;  et  non  est  sicut  dicitur  qucrd  se  permittat  capi  pul- 
cellae,  sed  est  contrarium.  Isti  de  isto  regno  habent  simias  satis  et 
de  diversis  modis.  Ipsi  habent  falcones  bonos  ad  uccellandum. 
Et  sciatis  quod  isti  portant  parvulos  homines  de  India ,  et  est 
magnum  mendacium  quod  aliquis  dicat  quod  sint  homines.  Ipsi 
f aciunt  ipsos  in  ista  insula ,  et  dicam  vobis  quomodo.  In  ista  insula 
sunt  simiae  multum  parvae ,  et  habent  vultum  simiiem  homini. 
Homines  depilant  illas  simiaï  praeter  barbam  et  fémur  :  postea 
dimittunt  eas  stare  et  ponant  in  forma  et  parant  eas  cum  zafa- 
rano  et  cum  alii  Aebus ,  et  videntur  esse  homines  ;  et  vendunt  eas 
mercatoribus  qui  deferunt  eas  per  mundum  ^  et  dant  credere 
quod.  sunt  homines  ita  parvi.  In  hoc  etiam  regno  inveniuntur 
multi  astores  aigri  sicut  corvi ,  qui  aves  optime  capiunt 
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CAPUT  XIV. 

t)e  regno  Samarau 

Modo  dicamiis  de  alio  regno  quôd  voeatnr  Samara.  Quandô 
homo  recedit  dé  Basmàn  ,  invénit  regnuln  de  Samara ,  et  est  in 
ista  insula.  Et  ego  Marcus  Paulus  Inoratus  sum  ibi  quinque  men- 
sibus,  propter  malum  tempus  quod  me  teûebat.  Item  tramontana 
non  appârébat  ibi  nec  stellae  magistri.  Ijpsi  sunt  idolatrae  et  sunt 
silvestres  et  habeilt  regem  magnum  et  divitem ,  et  vocant  se  pro 
magno  Kaan.  Nos  stetimus  ibi  quinque  metisibus  et  exiyimus  de 
navi  et  disceditnus  in  terrain  et  feciinus  càstella  de  lignis,  et  in 
illis  castdlis  stabamus,  propter  malas  gentes  et  bestias  quse  come^ 
dunt  homînes.  Ipsi  habent  Ineliorés  pisces  de  mundo  ;  sednon  hn- 
bént  granum  sed  risum.  Ipsi  non  babent  vinum ,  nisi  sicut  dicam 
Yobis.  Ipsi  babetit  arbores  quasdam  de  quibus  incidunt  ramos  et 
de  ratnis  collai  aquâ ,  et  illa  aqua  quae  cadit  est  vinum,  ettrahitur 
una  iiôctë  pléna  una  tina  Vel  unum  magnum  coppum  quod  stat 
paratum  ad  pedem  istius  arboris.  Arbor  est  sicut  parv'us  datillus  ; 
et  habent  illae  arbores  quatuor  ramôs.  Quando  autem  trunchus 
non  projicit  plus  de  yino ,  ipsi  projiciutit  de  aqua  ad  pedem  istius 
arboris ,  et  stando  aliquantulum  trunchus  emittit  vinum  istud ,  et 
est  ibi  de  albo  et  rubeo  et  est  satis  boni  saporis.  Isti  habent  mag- 
nam  abundantiam  de  nucibus  Yndiae.  Isti  comedunt  omnes  car- 
nes bonas  et  malas.  Or  dimittamus  hoc  et  dicam  vobis  de  regno 
Dragoiam. 

CAPUT  XV. 

De  regno  Dragoiam. 

Est  unum  regnum  per  se ,  et  illi  de  illo  regno  babent  suum  iin- 
guagium  et  sunt  de  ista  insula.  Gens  est  mulium  salvatica  et  ido^ 


latra ,  et  ego  computabo  vobis  uqam  malam  consuetudinem  quam 
habent  Quando  aliquis  homo  infirmatur ,  mittunt  pro  suis  indi- 
yinis  et  incaatatoribus  ,  qui  faciunt  artes  diabolicas  ,  et  petunt  si 
infirmus  débet  liberari  vel  mori  ;  et  si  infirmus  débet  mon ,  ipsi 
ipittu^t^pro  omnibus  ordinatis  ad  hoc  et  dicunt  :  quia  iste  infirmus 
est  jAdicatus  ad  mortem  ,  fsiciatis  illud  quod  debetis  facere.  Isti 
ponuat  aliquid  super  o$  infirmi  et  suffocant  eum  et  postea  co- 
qi^ant  euTu  et  comiedunt  eum  pmues  cousanguinei  sui.  Item  co- 
p^edunt  omnes  medullas  de  ossibus ,  et  istud  f^çiuqt  quia  dicunt 
quod  nolunt  quod  r^maqe^t  aliqua  substantia  de.  illp  i  quia  si 
remançret  cliqua  substantia^  fs^çeret  verm^  ^  çt  i3ti  vermes  mori- 
rentur  pro  defeçtu  comedendi;  et  de  morte  istOTum  vermium 
aainia  istius  defuncti  haberet  ma^um  pçc€;gttvim  çt  magnam 
pœi^ani  ;  et  propter  hoc  comedunt  totmn ,  et  postea  accipiunt 
0^2^  et  ponunt  ea  in  una  archia  et  suspendunt,  ea  in  una  caverna 
ii^  montibus ,  in  loço  in  quo  nec  homo  nec  be^tia  posset  ea 
tangere  :  item  quando  capiunt  aliguem  hominem  de  aliqua 
contracta  qui  no<i  possit  se  redimere  ab  ei^ ,  o.ccidunt  eum  et 
coipedunt.  Or  dicamus  de  regno  Lambri. 

CAPUT  XVI. 

* 

De  reffoo  Lambri. 

Lambri  est  regnum  per  se  et  réclamât  se  pro  magno  Kaan  ; 
et  sunt  de  ista  eadem  insula  :  ipsi  sunt  idolâtrée  ,  et  habent  mul- 
tum  de  camphora  et  de  aliis  speciebus  ;  de  semine  de  berer  por- 
tavi  Yenetias ,  et  non  fuit  ibi  natum  propter  frigidum  locum.  In 
isto  regno  sunt  homines  qui  habent  caudam  sicut  canes ,  et  est 
cauda  magna  plus  quam  unus  palmtis  ,  et  sunt  caudati  sic  major 
pars  eorum  et  morantur  in  montanis  remoti  ab  aliis.  Caudae 
sunt  grossœ  skut  caudae  canum.  Ipsi  habent  unicomes  satîs  et 
aves  et  bestias. 
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CAPUT  XVII. 

De  regao  Fâtifur.  * 

Fanfur  est  regnum  per  se  ,  et  suirt  idolàuœ  et  rédaMWU  se  f>ro 
magno  Kaan ,  et  sunt  de  ista  eadem  insula.  Ibi  nasckûr  melior 
camphora  de  mundo  et  vendiior  ad  pondds  cum  àuro;  et  non 
habent  granum ,  sed  ri^uHi  t  vîtttgfti  habent  de  arboribus ,  sient  à\t^ 
tum  est  supra  in  regùo  de  Satnara  ;  et  est  hic  iinum  magnum 
mirabile  ,  quia  est  ibi  farina  de  àfboribns  ;  qu2S  Mkit  arbores 
grosse  et  habent  corticeni  snbtilem  et  sunt  omnes  ^enoe  intus  de 
farina ,  et  de  illa  farina  fiunt  omnes  comestiones  de  pasta  et  sunt 
boni  saporis.  Et  ego  Marcus  Paulus  fréquenter  comedi  ;  et  quia 
ego  Marcus  Paulus  non  fui  in  aïiis  duobus  regnis,  de  eis  non  dico. 
Or  dicamus  de  alia  insula  quae  Yocatur  f^ecuram. 

* 

CAPUT  XVIII. 

De  insula  Necwatn. 


Quando  homo  recedit  de  Java ,  de  regnamine  de  Lambri  et 
vadit  per  tramontanani  centum  quinquaginta  miliaria ,  invenit 
duas  insulas.  TJna  vocatur  Necuram.  In  ista  insula  non  est  rex  « 
sed  sunt  sicut  bestîae  et  vadunt  omnes  nudi,  et  non  cooperiunt  ali- 
quid  de  suo  corpore  ,  et  omnes  sunt  idolâtrée  ,  et  opines  eorum 
arbores  sunt  magni  valons,  eo  quod  sunt  sandali,  nuces  de 
India  et  garofoli ,  berci  et  multae  aliae  bonae  arbores  ;  et  aliud 
non  est  ibi  dignum  memoria< 
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ÇAPUT  XIX.    . 

De  Misula  Angamao. 

« 

Angaman  est  insul^  una^  et  hommes  istius  insulœ  non  habent 
regem ,  et  sunt  idolatro  ;  et  sunt  sicut  bestiae  siWestres  ;  quia  om* 
nés  isti  de  ista  provincia  habent  capnt  sicut  caput  canis ,  et  dentés 
et  os  sicut  mastini.  Habent  oculos  similes  oculis  canum.  Ipsi 
habent  multas  /species ,  et  sunt  mala  gens  et  comedunt  omnes 
homines  quos  possunt  capere.  Yidanda  eonim  est  de  lacté  et 
riso  et  carnibus  de  ompi  gençre  ,  et  habent  fnictus  diversos  a 
nobist 

CAPUT  XX, 

De  insnla  maona  de  Seilam. 


Quando  homo  recedit  hinc  et  vadit  mille  miliaria  per  ponen- 
tem  et  garbinum ,  invenit  insulam  de  Seilam ,  quae  est  melior  in- 
sula  de  mundo  de  sûa  magnitudine  ,  et  durât  duo  millia  quadra- 
ginta  itiiUaria  ;  et  antiquitus  fuit  major ,  quia  girabat  quatuor 
millia  sej^  centa  miliaria  ,  sicut  dicit  mappa  mundi  ;  sed  ventus 
de  trapiontana  venit  ita  fortis  quod  piagnam  partem  insulœ  pro- 
fundavit^  Ibi  autem  in  ista  insula  est  rex  qui  Yocatur  Secudum 
Maym.  Isti  sunt  idolatrae  opnes  y  et  non  faciunt  tributum  alicui. 
Ipsi  vadunt  omnes  nudi ,  salvo  quod  cooperiunt  naturam  suam  : 
non  habept  bladum  sed  habent  risum  :  habent  turpes  manus  :  fa- 
ciunt vinum  de  lacté ,  et  carnibus  vescuntur.  In  ista  insula  nas- 
cuntur  boni  et  nobiles  rubini  et  non  nascuntur  in  aliquo  loco 
plus.  'Et  hic  nascuntur  zatiri  et  topazii  ;  ametisti  et  aliquae  ali^ 
petrée  pretiosae  ;  et  rex  istius  insulae  faabet  pulcriorem  rubinum 
de  mundo  et^ui  unquam  yisus  fueiît.  Et  dicam  vobis  quomodo 
**est  factus.  Ipsi  est  longusprope  ad  unum  palmum  etcrassus  sicut 
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unum  brachium  hominis.  Ipse  est  lucidior  res  de  mundo  et  est 
vermilius  sicut  ignia  :  est  ita  magni  valoris  quod  non  posset  conir 
putari.  Magnus  Kaan  misit  pro  isto  irubino  et  volait  dare  valeiiH 
tiam  unius  ciyitatis  ;  et  rex  respondit  quod  non  daret  pro  aliqua 
re  de  mundo ,  quia  fuit  antiquorum  suorum ,  et  sen^per  tenuerunt 
euln  carum  et  pro  magno  thesauro*  Gens  non  est  yalens ,  sed  est 
vilis  et  misera  ;  si  indîgeant  hominibus  pro  armis  quando  habent 
guerràm ,  mittunt  pro  aliis  gentibus  et  maxime  pprp  saracenis.  In 
ista  insula  est  una  magna  montagna  quae  est  tota  diripata ,  ita 
quod  nullus  potest  ascendere  nisi  uno  modo  ;  quia  ad  ist^m  mon- 
tagnam  pendent  caten»  de  ferro ,  sic  ordinatse  quod  homines 
possunt  ascendere  ;  et  dicunt  isti  quod  super  istam  montagnam 
est  sepulcrum  Adam  patris  nostri  ;  et  istud  dicunt  saraceni.  Isti 
idolâtras  dicunt  quod  est  monumentum  Sergamon  Borchaym , 
et  iste  Borchaym  fuit  primus  homo  ad  cujus  npraen  fuit  factum 
idolum.  Secundum  eos  iste  fuit  melior  hon^o  qui  unquam  fuerit 
inter  eos ,  et  qui  primo  ab  eis  fuit  adoratus  ut  sanctus ,  ad  cujus 
nomen  fecerunt  idolum  ;  et  iste  fuit  fiUus  unius  magni  régis  et 
divitis ,  et  fuit  ita  bonus  quod  nunquam  voluit  attendere  ad  ali- 
quam  rem  mundanam.  £t  quando  rex  vidit  quod  filius  volebat 
istam  viam  tenere  ,  quia  nolebat  attendere  ad  regnamen ,  rex  ha- 
buit  magnam  iram ,  et  misit  pro  eo  et  promisit  sibi  multa  ,  et 
dixit  quod  volebat  eum  facere  regem  et  se  ipsum  deponere,  dum- 
modo  susciperet  regnum  et  dominium  ;  et  filius  noluit  aliquid 
facere ,  et  non  solum  facere  sed  nec  etiam  |audire.  Quando  pater 
yidit  hoc  habuit  magnam  iram ,  et  fere  voluit  mon  prs  dolore  , 
quia  non  habebat  alium  filium ,  nec  habebat  ci|i  vellet  dimittere 
regnum.  Tum  pater  cogitavit  quomodo  istum  posset  reducere 
ad  se  et  ad  res  istas  mundanâs ,  et  fecit  illum  includi  in  qiiodam 
palatio ,  et  donavit  sibi  très  pulcras  puellas  quae  serviebant  sibi  ad 
lectum  et  ad  mensam ,  et  faciebant  sibi  multa  solatia  ,.  sicut  rex 
manda verat  eis.  Et  iste  non  est  motus  ad  aliquam  luxuriam  ,  et 
non  est  motus  in  aliquo ,  et  faciebat  bonam  vitam  secundum  con- 
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saêtttëitiMD  mà2an  r«t  ÎBte  tantuAsteterat  reclttsua  m<)amo  ^f^oà 
imnquâm  Tiderat  alii(|u6ni  mortaum  nec  aliqaem  infirmum^^ye 
maiatum.  Contingit  autem  quod  quodam  die ,  com  rex  equltaret 
cuiti  ktd  filio  siio ,  et  filkis  videret  iportaiî  quemdam  homiiiein 
mdrttttttt ,  cdm  ftiuhitudine  uagna  plorantium ,  tiuic  dhôt  pàtri 
suo  :  Pater ,  qnid  est  hoeP  Et  itledixit  quoderat^imilshomo  mw-* 
tuus  ;  et  ille  tottis  obstupuit ,  -etdiidt  iteitoQ  patri  :  Pater ,  num- 
qaid'omiies  homines  morimitur  ;  et  pater  dîxit><iiiod  ne  ,  etfilius 
nichil  dixit  «  niai  quod' totus  remansit  cogitativus.  Sed  com  equir 
taret  olterius^ ,  myenenmt  quemdam  senem  qui  non  pot esat  amr 
bu]  are  et  perdiderat  omnes  dentés.  £rt  iîlitis  reversw»  est  ad  pa- 
latiiim  suom  ,  et  dinit  quod  nolébat  morari  uUerius  in  iato 
mundo  maligno  ;  sed  dixit  quod  volebat  illum  quaerere  mundum 
in  quo  non  moritur  aliquis  unqoam  Tel  senescit.  Statim  igitv 
recessit  de  palatio  et  ascendit  ad  istam  moutagnam  quse  est  nlal- 
tuùi  dissueta  ab  aliis ,  et  ibi  mmatus  est  toto  tempore  yitae  suas  , 
valde  honeste  ;  et  si  fuisset  christianus  fuisset  apud  deum  maxi- 
mus  factus.  Post  modioum  tempus  iste  mortuns  est  et  fuit  por^ 
tatus  ad  patrem.  Pater  autem  vidons  eum  fuit  yalde  tristatus ,  et 
fecit  statim  fieri  unam  statuam  auream  ad  aimilitudinem  suam ,  et 
de  lapidibus  prêtions ,  et  misît  pro  omnibus  illis  de  patria ,  et 
ipsum  fecit  adorari  ut  deum.  Et  dixerunt  quod  erat  mortuus 
octuaginta  quatuor  yicibus,  et  dicunt  cpiod  quando  primo  SMrtuus 
est  factus  est  bos ,  secunda  vice  mortuus  est  et  factus  est  eanis ,  et 
sic  dicunt  qood  mortuus  est  octuaginta  quatuor  yicibus ,  et  sem* 
per  factus  fuit  unum  animal  novum  ;  sed  in  octuaginta  quatuor 
vicibtts  mortuus  est  et  factus  est  Deus.  *£t  istum  habent  idolatrae 
pro  meliori  Deo  quem^ipsi  liabeant.  Et  îffta  foerusÉ 'prima  idola 
qude  fuerunt  •  et  de  i;sto  descénderunt  omnia  alla  idola  :  et  hoc 
fuit  in  insuia  de  Seilam ,  in  Yndia  superiorî;  et  idolairs  ad  btum 
sepulcrum  veniunt  peregrinando  ,  sicut  ehristiani  ad  saoctum 
Jacobum,  et  in  isto  monumento  est  iilius  istius  régis  de  quo  dixi 
yobis  superius.  Sed  saraceni  qui  veniunt  dicunt  quod  istud  est 
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sepalcrum  Adam.  Sèd  A4am<  sepultus  est  in  alia  ioeo  secundam- 
sanctas  scripturas.  Intellexit  autem  maginis  Kaan  qaod;  in'isto 
monte  est  sepokrunl  Adam  ^  et  duo  dentés*  et  scutella  in  qna  man» 
docabat.  Cogitavit  erga  hi^re  dentea  etcapiUos*  etscutellaita,: 
et  feeit  ambaxiatores  ad  regem  de  insula  iila  ;  et  habnerunt  ista, 
sdlicet  scutellara ,  et  ipaa  scutella  erat*  de  porfido  albo  ;  et  re- 
dierunt  ambaxiatores,  sed  ndn  habueroât  nisi  scutellam  et  duos 
dentés  masselatios  qui  erantvalde  magiii;  Quando  .autem  magr 
nus  Kaan  sciTÎt  quod  isti  amb^atores  redibant  cum*  reliquiis^ 
istis  et  erant  prope  terram  ubi  ipse  tune  erat ,  seilieet  in  Cam^ 
balu,  feeit  mitti  bandumquod  omnes  de  terra  obyiarent  relîquîis 
istis  y  quia  credebat  quod  essent  rehquiae  de  Adam  ;  et  istud  fîtit 
aiino  domini  MœLxxxim.  Et  fberunt  poptata  ista  cmn  magna 
rever^itia  in  Gambalu  ;  et  inventum  est  quod  illa  scutella  habe* 
bat talera  virtutem ,  quodpotaendo  \idandam in  illa  seotella pro 
uno  homine  ,  multi  hàbebant  ad  suffieientiam  magnam  ;  et  hoc 
probarit  magnus  Kaan  et  inrenit  sk  esse. 

GAPUT  XXL 


De  provinda  Maabar  91m  dicitnr  Ynàîa  Mnjor. 

Quando  bomo  recedit  bine  et  vadit  per  ponentem  sexaginta 
miliaria ,  invenit  magaam  provinciam  de  Maabar ,  et  ista  voca- 
tur  Yndia  Major  et  est  in  terra  firma.  Et  in  ista  provincia  sunt 
quinque  régna  et  <]^nqiie  regea,  qui  omnes  sunt  fratre^  carnales; 
et  ego  dicam  d^  quolibet  per  se.  Ista.  est  nobilior  provincia  de 
mundo  et  magi$i  divea^  Et  in  capite  istius  regni  régnât  unus  i^to- 
mm  fratrum  qui.vocatur  Senderba. ,  rex  de  Yar.  In  isto  regpio 
invenivntujr.peria^.bon^  et  .grosaa^ ,  et  capiuntur  sic  ;  quia  est  in 
i$t30  mari  unui^îgMlfu^  >qiU  est  iuter  insulam  et  tqrram  firmamt 
nec  eat  ibi  aquaplus.  quam.decem  pa^us  vel  duodecim*  e|  in 
aliquo  loco  non  plna  quam  tdiio ,  çt  in  isto  loco  cai^untur  perlas 


(4Sa) 

sic  :  quia  homines  accipiunt  naves  magnas  et  parva^^  »  et  vadunt 
in  isto  angulo,  de  mense  aprilis  usque  ad  médium  mensem  maii, 
in  uno  loco  qui  Yocatur  Bachalar ,  et  vadunt  in  mari  sexaginta 
miliaria ,  et  ibi  projiciunt  anchoras  suas ,  et  intrant  barchas  par- 
las et  piscantur  sic  :  quia  multi  sunt  mercatores  et  faciunt  socie- 
tatem  simul ,  et  locant  multos  homines  pro  istis  duobus  mensibus, 
quantum  durât  piscatoria*  Et  mercatores  dant  régi  de  decem 
partibus  nnam  de  omnibus  qu^  accipiunt ,  et  adhuc  douant  illi 
qui  incantat  pisces ,  quod  non  laedant  homines  qui  vadunt  sub 
aqua  pro  perlis ,  de  viginti  partibus  unam  ;  et  isti  sunt  vocati 
abanamayn ,  id  est  incantatores  ;  et  iste  incantismus  non  valet 
nisi  illa  die  ;  ita  quod  de  nocte  nuUus  piscatur^  £t  isti  incantant 
omnem  bestiam  et  omnem  avem.  Quando  autem  isti  homines 
conducti  vadunt  sub  aqua ,  duobus  passibus  vel  tribus  vel  qua- 
tuor vel  usque  ad  duo  decim  ,  ipsi  stant  ibi  quantum  possunt ,  et 
'  capiunt  pisces  quos  nos  vocamus  ostreas  ;  et  accipiunt  inde  perlas 
grossas  et  minutas  et  de  omni  modo  :  et  perlas  quae  inveniuntur 
in  isto  mari  sparguntur  per  totum  mundum.  £t  iste  rex  istius 
provincial  sive  istius  regni  habet  magnum  thesaurum.  Or  dixi 
vobis  quomodo  piscantur  et  capiuntur  perlae  ;  et  a  medio  imaio 
in  antea  non  sunt  ibi  usque  ad  mensem  octobris.  Et  in  tota  pro- 
vincia  Maabar  non  est  necessarius  sutor  pannorum ,  quia  vadunt 
omnes  nudi  omni  tempore  ;  quia  habent  omiii  tempore  .tempus 
teni^peratum ,  id  est  nec  calorem  nec  frigus ,  et  propter  hoc  va^ 
dunt  omnes  nudi ,  salvo  quod  cooperiunt  sibi  naturam  cum  mo- 
dieo  panno  ;  et  sic  vadit  rex  sicut  alii ,  salvo  quod  rex  portât  alla 
sicut  dicam  vobis  ;  quia  portât  ad  naturam  pulcriorem  pannum 
quam  aliquis  alius  ,  et  ad  coUum  portât  unum  coUaretum  totum 
plénum  de  lapidibus  pretiosis,  ita  quod  ille  coUaretus  valet  unum 
maximum  thesaurum.  Item  pendet  ad  collum  ejus  una  corda  de 
scrico  subtilis  quae  descendit  inferius  unum  passum  ;  et  in  ista 
corda  sunt  inter  perias  grossas  et  rubinos  circa  quatuor  centum  ; 
quœ  corda  est  maximi  valons  ;  et  portât  istum  cordonem ,  quia 
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oportet  quod  omni  die  dicat  qnatnor  centum  ontiones  idolb 
suis  ;  et  sic  yult  eorum  lex  ,  et  sic  fecerunt  alii  reges  eorum  an- 
tiqui ,  et  sic  facit  iste.  Item  portât  ad  brachium  bracialia  plena 
perlis  et  lapidibus  prètiosis.  Item  inter  crura  in  tribus  locis  por- 
tât ista  bracialia ,  et  sic  portât  tôt  lapides  pretiosos  super  se  qui 
valent  unam  bonam  civitalem  ;  et  non  est  mirum  ,  quia  habet 
tôt  lapides  pretiosos  et  tôt  perlas  sicut  computari  vobis.  Et  nemo 
potest  trahere  de  régno  suo  aliquem  lapidem  pretiosum  qui  pon- 
deret  ultra  unum  sagium  ;  et  rex  facit  bandiri  per  totùm  regnum 
suum  quod  qui  habet  grossos  lapides  pretiosos  et  bonas  perlas 
portet  sibi  ^  et  ipse  facit  dari  bis  tantum  quam  constent  ;  et  ista 
est  consuetudo  regni  donare  bis  tantum.  Et  mercatores  portant 
libenter ,  quia  bene  solyitur  eis*  Iste  etiam  rex  habet  bene  quin- 
gcntas  feminas ,  id  est  uxores  siye  concubinas^,  ^ia  sicut  videt 
unum  plucram  mulierem  statim  vult  eam<  Et  frater  suus  habébat 
unam  pulcram  uxorem,  et  rex  accepit  eam  sibi,  et  frater 'suus 
tanquam  sapiens  dissimulavit ,  nec  yoluit  propter  hoc  brigam 
cum  eo.  Item  iste  rex  habet  multos  filios  qui  sunt  magni  barones; 
et  quando  rex  equitat,  isti  sui  filii  semper  vadunt  juxta  eum.  Et 
quahdo  rex  est  mortuus  ,  corpus  suum  comburitur  ,  et  onmes 
isti  filii  comburuntur  praeter  majorem  qui  débet  regnare.  Et 
hoc  faciunt  ut  serviant  sibi  in  alio  mundo.  Item  est  ibi  talis  con- 
suetudo ,  quia  de  thesauro  quem  dimittit  rex  filio  suo  nun- 
quam  aliquid  tangitur  ;  quia  dicit  quod  non  yult  minuere  ilhid 
quod  dimisit  sibi  pater  suus  ,  sed  potius  yult  augere  ;  et  sic 
quilibet  auget  et  quilibet  dimittit  alteri  ,  et  propter  hoc  istud 
regnum  est  ita  ditte.  Item  in  isto  regno  non  nascitur  equus  ;  et 
propter  hoc  omnes  redîtus  eorum  pro  majori  parte  consumunt 
in  equis.  Et  dicam  yobis  quomodo  ;  quia  mercatores  de  Quinsi , 
de  Dufar  et  de  Usca  ac  de  Adam ,  quia  istae  provincise  habent 
equos ,  isti  mercatores  implent  nayes  de  istis  equis ,  et  portant  ad 
istos  quinque  reges  qui  sunt  fratres ,  et  yendunt  unum  septingen- 
tos  sagios  de  auro ,  qui  valent  plus  quam  centum  marchas  argenti  j 
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et  iste  rex  émit  in  anno  duo  millia ,  et  fratres  soi  similiter  ;  et  in 
capite  anni  omnes  equi  sunt  mortui  ;  et  ratio  est ,  qma  non  hsdb^st 
ibi  mariscalcos  et  quia  nesdunt  eos  gubernare  :  et  idti  mereatores 
non  ducunt  illuc  aliquem.  mariscalcum ,  quia  noiunt  quod  equi 
vivant ,  ut  possint  magis  lucrari.  Item  est  ibi  talis  consuetudo. 
Quando  homo  fecit  aliqfuid  maleficium  pro^r  quod  debeat 
perdere  vitam  ,  ille  talis  homo  dieit  quod  vult  occidere  se  ipsum 
amore  talis  idoli ,  et  rex  dicit  quod  bene  vult.  Tune  consangui- 
nei  et  amici  istius  malefactoris  accipiunt  ipsum  y  et  ponuiit  eum 
super  unam  caretam  et  dant  sibi  bene  duodecim  gladios ,  et  por- 
tant eum  per  totam  terram ,  et  vadunl  clamando  :  Iste  est  talis 
probus  homo  ,  qui  vadit  ad  interficiendum  se  ipsum  amore  talis 
idoli.  Quando  autem  sctfit  in  loco  ubi  débet  fieri  justitia ,  ille  qui 
débet  mori  aecipit  unum  gladium  et  clamât  alta  voce  :  Ego  mo- 
rior  amore  talis  idoli  ;  et  hoc  dicto  percutit  se  in  brachio  ,  deinde 
in  alio ,  et  sic  facit  quamdiu  est  mortuus.  Tune  consanguinei 
accipiunt  corpus  suum  et  comburant  illud  eum  magna  jocondi- 
tate.  Item  est  ibi  alia  consuetudo  quod  quando  homo  moritur , 
uxor  sua  projicit  se  in  ignem  et  comburit  eum  viro  ;  et  hoc  foctunt 
quia  de  hoc  multum  laudàntur ,  et  propter  hoc  multœ  domime 
faciunt. 

CAPUT  XXII. 

De  errorOKis-el  idolatria  ineohruin  Maabar. 

Et  sçiatis  quod  îsta  gen3.  adorât  idola.,  sed  magis  bovem,  quia 
dicunt  quod  est  bonum  animal ,  et  nuUus  est  qui  comedat  carnes 
bovis ,  nec  occiderent  eum  pro  aliquo .  Sed  est  ibi  generatio  ho- 
minumqui  conaedunt  boves,  qui  dicuntur  gioni ,  sed  non  au- 
dent  eos  occidere  ;  sed  si  morirentur  sua  morte  comedunt  eos , 
et  ungunt  totam  domumde  pinguediae  bovia;  et  istigioni  qui 
comedunt  boy  es  sunt  ilU  quprum  antiqui  occidçrunt  safîctum 
ThpKQam  apostolum  ;  et  nullus  de  ista  generatio^e  potest  intrare 
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obi  est  <^()rpiis  beafti  lliomae  apostoli  ;  et  vigiifti  hoitïineft  non 
possent  introihittere  onum ,  propter  virtutem  santti  Titon». 

CAFUT  XXHI. 

Dé  ceitâ  eMisaétiidiffe  regionis  illte. 

UeniiSCÎAtîs  quod  ibi  est  talis  ^onsuetudo  ;  tpiod  rex  et  baro- 
nes  AMI  comburantar^qnando  moriuntur,  jHTOut  fh  de  aliis  ipeius 
regioms  ,  nec  sepdiontar  nisi  in  terra  ;  et  dicmit  quod  hoc  fa-> 
ciuat ,  qaia  saut  de  terra  et  ad  terrain  debent  redire  ;  sta  <]uod 
non  possent  eam  nimis  honorare« 

CAPTTT  XXIV. 

De  aliîs  noyitatibtiâ  et  eoodictîonibus  patri»  ejusdem. 

Sciatis  insnper  qiiod  si  mras  magnus  dextrarnis  cooperîret 
unam  eqnam ,  non  nâscittir  nisi  roncinas  parvns ,  cam  pedibus 
et  cruribns  tortis ,  <pii  i lichil  valet  nec  potest  eqnhari  ;  et  isti  ho^ 
mines  radunt  in  prselio  cum  sentis  et  lanceis  et  vadant  niidi  et 
non  snnt  probi  homines,  sed  viles.  Ipsi  nonocciderent  aliquam 
bestiam  ;  sed  quando  "Vohint  comedere  airqaas  cames ,  faciunt 
quod  saraceni  occidant  illam  bestiafm ,  y^  alius  qui  non  sit  de 
lege  sua.  Item  babent  aliam  consuetndinem  ,  quia  masculi  et  fe** 
minae  omni  die  layant  sibi  bis  corpus ,  nec  comederent  vel  bibe- 
rent  quamdiu  non  essent  lavati  ;  et  qui  hoc  noti  faceret  reputa- 
retur  sicut  apud  nos  patarenus.  Et  in  ista  provincia  fit  nimis 
magna  justitia  de  omni  maleficio ,  et  potator  vini  non  recipîtur 
ibi  in  testem.  Item  dicunt  quod  iDi  qui  vadunt  pcr  mare  sunt 
desperati.  Ipsi  autem  non  reputant  peccatum  aliquam  luxuriam. 
Est  ibi  ita  magnus  calor  quod  est  mirabile  ,  et  propter  hoc  va- 
dunt nudi  ;  et  non  pluit  ibi  nisi  tribus  mensibus  in  anno ,  scilicet 
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in  junio ,  julio  et  augusto  :  et  nisi  esset  ista  aqua  quae  réfrigérât 
aerem^  esset  ibi  tatitus  calor  quod  non  posset  ibi  aliquis  vivere* 
Isti  sunt  multum  sapientes  homines  de  fisonomia  ,  id  est  sciunt 
cognoscere  homines  et  eorum  mores  in  facie.  Ipsi  observant  au- 
guria  plus  quam  homines  de  mundo  ,  et  plus  faciunt ,  quia  fré- 
quenter retroccdunt  ab  eorum  via ,  ^ropter  unum  stranutum  et 
propter  apparitionem  unius  avis  Quando  aliqui  pueri  nascuntur, 
patres  eorum  scribunt  punctum ,  horam  et  stellam  in  qua  nati 
sunt  j  quia  sunt  ibi  multi  astrologi  et  divini.  Item  per  totam  In- 
diam  aves  eorum  dissimiles  sunt  a  nostris  prêter  qualiam.  Pilis- 
terli  sunt  ibi  magni  sicut  astores,  et  sunt  majores  quam  sunt  nos- 
tri,  nigri  siciit  carbones.  Ipsi  dant  equis  suis  carnes  coctas  cum  riso 
et  multa  alia  cocta.  Ibi  sunt  multa  monasteria  idolorum ,  et  sunt 
ibi  multi  pueri  et  puellae  oblati  a  parentibus  monasteriis  illis.  Do- 
minus  monasterii ,  quando  vult  facere  aliquod  solatium  idolis  « 
requirit  istos  oblatos ,  et  ipsi  tenentur  ire ,  et  ibi  trescant  et  bal- 
lant, et  faciunt  magnum  festum.  Et  istse  sunt  multœ  domicellae,  et 
fréquenter  istae  domicellae  portant  confédéré  istis  idolis  ubi  sont 
oblatae  ab  eorum  parentibus  «  et  ponunt  tovaleas  et  vidandam  et 
permittunt  eam  stare  per  magnum  spatium ,  et  semper  domicellae 
cantant  et  ballant  per  domum.  Quando  autem  jam  fecerunt  hoc , 
dicunt  quod  spiritus  idoli  comedit  totum  subtile  quod  erat  in 
illa  (*) ,  et  reoertuntur  'domum ,  et  sic/acinnt  domicellae  quamdiu 
ùweniani  maritos.  Nimc  dimittamus  de  isto  regno 
et  dicamus  de  loco  ubi  est  corpus  sancti  Thomse« 

*  Hiclacerantor  dao  manoscripti  folia;  sed,  adservandas  eorum  rdliqoias, 
cajudibet  nmtilatœ  lineae  fragmenta  scribmitm* ,  et  alîb  verbis ,  ad  majorem 
sensus  elacidationem ,  restitumitan 

Qooties  mutilatîo  cre$ceiis  integram  paginam  invasit  9  dehiscens  manuscrip- 
tomsappletur ,  ope  alterios  in  Bîbliotheca  regia  servali  (  n«  Oa^^)  et  Pipini 
nomine  designatL 

Restanrationes  ac  supplementa  aliunde  e|;cerpta  italicis  Utterisa  genuino 

àniucrÎDto  dûtinfluninF. 


manuacripto  distinguntar 
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CAPUT  XXV. 

De  cÙHtatg  u6i  corpaa  beati  l'homœ  apostoU 
reçuiesrii'j  et  de  ndracuTis  quae  ibî  fiiiDt. 

^  Corpus  domini  sc^ncii  Thomfc  apostoli  est  in  proviacia  / 

Maabar ,  in  procinctu  cwùatis  vili  et  parvo ,  et  in 
eo  non  sunt  multœ  génies  nec  sunt  muiti  mercato- 
res  f  quia  paucœ  inçeniuntur  ibi  mercationes.  Yerum 
fnetatis  causa  in  hune  /bcum  veniunt  muIti  christia- 
ni.  Mulii  eiiam  sarraeerd  illius  çontr^ttae  babent 
magnam  veneraiionem  et  fidem  in  leo ,  et  dicunt 
quod  iUefuit  sarracenus  et  quod  fuit  magnus  pro- 
pheta ,  et  vocani  ewn  Siinariori  id  est  sapctum  hominem  ;  et 
pkiries  ibi  fit  m/raculum  ;  quia  christiani  qui 
veniunt  illuc  in  peregrm^^o  accipiunt  de  terra 
uhifuit  occisus  y  quœ  est  rubra ,  et  portant 
secum  in  sua  regione  cwn  reverentia ,  et  dant  illis 
fpd  asgrotantur,  ad  sanandam  infirmitatem ,  et  specialitei* 
mis  qui  hcAentfebrem  quaridn^m  ^  et  statim  sunt 
sanati.  Idem  accfdit  omnibus.  Item  dicam  vobis 
de  quodam  miracido  quod  contigit  anno  Domini 
MCGLXXxyiii  :  hoc  co7|/igit  uni  baroni  de  parte 
regionis  quœ  est  «;fo]atra.  Hic  b^rp  habe- 
bat  muUas  diçilias  ,  et  in  tempore  messis  risi ,  colle^ 
git  magnam  copiam  de  riso  ,  ita  quod  fecit  impleri 
domos  ecclesiœ  sancti  Thomae  ;  ita  quod  nullus 
peregrinus  in  eas  poterdX  habere  ingressum  : 
et  homines  qui  custodieh^jit  ecclesiap  et  dor 
mos  eum  precahantur  fréquenter  quod  e  v^cu- 

^  Haec  lypographicœ  inœqualilates  oriuntur  ex  Unearum  discrîmiDe  inter  ma- 
nuscriptum  edltnm  que  codicem.  (^œlibet  linea  maDuscrîpti  pajiciora  contiplec-r 
titor  verba ,  et  modo  mtegris  litieris  scrîbjtur ,  modo  «ignit  cotttractis  qaae  in 
extenso  r^menda  sont, 

58 


(  458  )  ; 

qrei  ornées  istas  domos  ecclesi^e  ubi  peregrini 

a^cipiebaniur  ;  sed  iste  non  curabat  :  ita  quod 

una  nocie  apparuit  beatus  Thomas  isti  baro-" 

ni^  tenens  unamfurcam  et  posuit  sibi 

super  guttur,  dîcens  :  iV/feceris  tam  cîto  eva- 

cuaîi  ecckstam  meam  quant  rétines  occupatam  , 

te  mala  morte  afficiam  :  cum  ista  furca  statim 

eum  stringebai;  etillius  fuit  maxima  pœnat 

apostohis  Thomas  tune  recessit.  De  mane 

sur  gens  barofecit  emcuari  ecclesiam ,  et  dîxît 

(/uod  in  visione  apostolus  jusser^i.  Christiani  autem 

ex  eo  habuerunt  ma^pam  laetitiam  ,  et  fecenint 

preces  et  r^verentiam  sancto  Thomae.  Multa 

aUa  miracula  fiunt  ibi  fréquenter  ad 

inçocationexa  beati  Thomae  apostoli ,  in  honbrem 

^dei  christianae.  Et  modo  autem  dicam  vobis  quomodo  fuit  occi- 

sus.  Iste  beatus  Thomas  stabat  in  quodaiïi  nemore ,  in  quodam 

heremitorio ,  et  dicebat  suas   orationes  ,   et  circa  eum  erant 

multi  pavones  y  quia  in  illa  coiitracta  suiit  plures  quam  in  toto 

mundo  ;  et  quando  sanctus  Thomas  orabat ,  unus  idolâtra  de 

progenie  di  gionl  erat  ad  ucellandum  ad  pavones  ,  et  sagittàndo 

unum  pavonem  occidit  sanctum  Thomam ,  quia  non  videbat  eum, 

per  costas  ;  et  sic  vulneratus  cum  dolore  orabat  ;  sed  primo  quam 

veniret  ad  istum  heremitorium  convertit  multam   gentem  ad 

fidem  Christi. 

CAPUT  XXLVI. 

De  colore  incolanim  terrœ  illius,  et  qnalîter  sua  depingimt  idola. 

Et  sciatis  quod  quando  aliquis  puer  vel  puella  nascitur  in  ista 
provincia ,  nascitur  totus  niger ,  et  qualibet  septimana  bis  vel  ter 
ungunt  eum  oleo  de  susiman,  ad  hoc  ut  fiât  bene  niger ,  quia  in 
illa  contracta  qui  plus  est  niger  ille  magis  habetur  in  pcetio.  Et 
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ista  gens  facit  depiagi  omma  sua  idola  nigra ,  et  daemones  facit 
depingi  albos ,  quia  dicunt  quod  ebrum  DU  et  eorom  sancti  sunt 
omnes  nigri.  Et  tanta  est  spes  quam  habent  in  bove  quod  quando 
milites  vadunt  in  exercitu ,  portant  de  pilo  bovis  silvestrîs  ad  fre* 
num  equi ,  et  pedites  ad  scutium  ;  et  aliqui  faciunt  eos  legari  ad 
capillos  vel  crura  :  Et  istud  faciunt  ut  évadant  omne  periculum. 
Et  propter  hoc  qui  habet  à^  illo  pilo  bovis  reputat  se  .seCurum  ; 
et  prppter  hpc  pili  bobum  silvestrium  sunt  multum  cari  apud  eos 
et  multum  care  venduntur.  Or  modo  dicamus  de  regno  ^|olfnli, 

CAPIJT  XXVII. 

De  regno  MolfuH  et  «jaaliter  invenianlar  ibi  diamantes. 

Molfuli  est  unum  regnum  quod  homo  invenit  quando  recedit 
de  Maabar  et  vadit  per  tramontanam  bene  mille  miliaria  ;  et 
istud  regnum  est  unius  régime  quae  erat  multum  sapiens  ;  qux 
remanserat  vidua  bene  quadraginta  annis ,  nec  voluit  ulterius 
accipere  maritum  ,  propter  amorem  primi  mariti.  Ista  tenuit 
regnum  in  maxima  justitia  et  magis  diligebatur  quam  unquam 
fuit  dilecta  aliqua  regina  vel  rex.  In  ista  provincia  de  Molfuli 
inveniuntur  diamantes ,  et  dicam  vobis  quomodo  :  quia  in  istp 
regno  sunt  magna  montana;  or  quando  pluit,  aqua  venit  de- 
rivando  per  ista  montana ,  et  homines  vadunt  quaerendo  per  viam 
unde  ista  aqua  defiuxit,  et  sic  invenit  homo  satis  de  diamantibus 
istis.  In  ^state  autem  quando  non  pluit ,  inveniunt  super  ista 
montana ,  sed  est  ibi  ita  magnus  calor  quod  vix  potest  homo 
suf ferre.  Et  in  illis  montanis  sunt  tôt  serpentes  et  sic  magni  quod 
homines  vadunt  illuc  cum  magno  timoré  ,  quia  sunt  valde  vene* 
nosi  ;  nec  audet  aliquis  appro[Hnquare  cavernis  propter  illos  ser- 
pentes. Sed  habent  diamantes  per  alium  modum  ;  quia  ipsi  ha- 
bent ita  magna  fossata  et  ita  profunda  quod  illuc  nullus  potest 
attingere  ;  et  ideo  projiciunt  cames  in  istis  fosvsatis ,  et  carnet 
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cadunt  super  îstos  diamantes ,  et  diamantes  fingiintur  in  came. 
Super  ista  autem  montana  sunt  aquilae  albae  quse  stant  propter 
comedendum  illos  quos  occidunt  dicti  serpentes.-  Quando  autem 
aquilae  sentiunt  odorem  istarum  camium  quae  sunt  in  fossatis 
projectae ,  descendunt  illuc  et  portant  eas  super' ripam  fossati,  et 
hommes  vadunt  ad  aquilas  ,  et  aquilae  fugiunt  ;  et  homines  in 
istis  c^mibus  inveniunt  diamantes  ;  et  iterum  inveniunt ,  quia 
aquilae  comedunt  cum  camibus  diamantes  sive  deglutiunt,  et 
homines  vadunt  de  mane  ad  nidum  aquilae ,  et  cum  stercore 
aquilae  mixtum  inveniunt  diamantem.  Or  istis  tribus  modis  inve- 
niuntur;  nec  in  aliquo  loco  de  mundo  inveniuntur,  nisi  in  istô 
regnamine.  Et  non  credatis  quod  boni  diamantes  veniant  inter 
christianos ,  sed  vadunt  sîve  portantur  ad  magnum  Kaan  et  ad 
reges  et  barones  illius  contractae.  Item  in  ista  contracta  de  Mol- 
fili  fit  melior  bochorame  et  magis  subtile  quod  sit  in  mundo ,  et 
magis  carum ,  et  videtur  tela  eranei.  Ipsi  habent  bestias  satis ,  et 
majores  montones  de  mundo  ^  et  habent  abundantiam  omnium 
victualium. 

CAPUT  XXVIII. 

De  provincia  Lai*. 

Lar  est  una  provincia  versus  ponentem ,  quâiido  homo  recedit 
a  loco  in  quo  est  sanctus  Thomas  apostolus.  Et  de  ista  provincia 
sunt  nati  omnes  Blagmani  ;  et  isti  Blagmani  sunt  meliores  ho- 
mines mercatores  de  mundo  et  magis  légales ,  quia  nunquam 
dicunt  mendacium  pro  aliqua  re  ,  et  non  comedunt  carnés  nec 
bibunt  vinum ,  et  stant  in  magna  honestate.  Luxuriam  non  fa- 
ciunt,  nisi  cuni  suis  uxoribus.  Ipsi  nihil  accïpiunt  alicui  nec 
faciunt  aliquid  unde  credant  habere  peccatum.  Omnes  Blagmani 
cognoscuntur  per  unum  filum  bambacis  quem  portant  sub  spa- 
tula  sinistra,  et  ligant  istud  filum  sub  alia  spatula,  ita  quod  fir 
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liun  venit  per  spatulam  et  brachiutn  ;  et  pet*  istud  sigùum  cognos- 
cuntur  omnes  Blagmani.  Et  isti  habent  fegem  diyitetn  et  po- 
tentem ,  et  émit  libenter  perlas  et  lapides  pretiosos.  Et  oportet 
quod  habeat  omnes  perlÂs  et  lapides  pretlosos  quos  portant  Blag- 
mani  mercatores  de  MaabarV  quae  est  major  provincia  quam 
habeat  India»  Isti  sunt  idolâtrée,  et  vivunt  ad  augnrium  avium  et 
bestiarum  plus  quam  alia  gens.  Et  est  ibi  talis  cônsuetudo  :  quand  o 
aliquis  facit  mercatum  de  alix]ua  re ,  ipse  respicit  ad  umbram 
suam  ;  et  si  umbfa  est  magha  sicut  débet  esse ,  cotïiplet  suam 
mercantiam  ;  et  si  non  esset  complets  sicut  débet  esse  in  illu  die<, 
non  émit  eam  ;  et  istud  faciunt  semper.  Item  faciunt  aliud  :  quft 
qnando  sunt  in  aliqua  apotecha  ad  emenduxh  aliquid ,  si  Tenit  ibi 
aliqua  tarentula  de  quibus  sunt  ibi  mult^ ,  attehdunt  a  qua  parte 
▼enit  Tel  potest  venire ,  quia  a  tali  parte  posset  renire  quod  non 
complerent  mercatum.   Item  quando  exeuptdotno,  si  àudiunt 
unum^  stranutum  qui  non  placeat  eis ,  retrocedunt  et  hunquam 
irent  ulterius.  Isti  Blagmani  vivutit  pluâ  quam  alia  gens ,  quia  co- 
medunt  parum  et  bibunt ,  et  faciunt  inajorem  abstinehtiam  quam 
aliqrffci  ^ps^  Et  dentés  habent  optimos  propter  unam  herbam 
quam  consueverunt  comedere.  Ibi  sunt  homines  regulati,  qui  vi- 
vunt plus  quam  alia  gens ,  id  est  bene  centum  quinquaginta  annis 
vel  ducentis ,  et  semper  sunt/ories  et  Utuntur  viribus 
suis  ;  et  totum  illud  est  ptoptef  abstinerUias  ma^ 
gnas  quas  faciunt  ;  et  risum  et  lac  pv  omni  cibo  CO"  " 
medunt  semper  quasi  ab  wfardia  ;  isti  vocaniut  cui-^ 
gui.  Bis  omlii  mense  mediùamen  qaoddam  sfonimt 
sic  factum  ;  (juia  toUun/ m^Tvtirn^  i?^\sz^/W, 
et  miscent  simul  cum  potu ,  et  bibunt  et  di^ 
cunt  quod  istud  tenet  eos  sanos  et  prœditù^ 
juventute.  Et  omnes  qui  hoc  utuntur  viçtàtt 
plus  quam  alii.  Isti  svmiidolatrcé  ^  eirepcmùht  suam 
spem  in  bove  quem  adorant  ;  et  qùiUbet  pàrvum 
portant  unum  bovem  de  cupro ,  frùnti  altigatùm  ; 
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et  vadunt  omnes  nudi ,  nec  eliam  cQ^periuni 

naturam  alîqui  de  istis,  ei  asperam .vUamJcud- 

ant  pro  magaa  fœxuientia.  In  igné  adu-^  ' 

runt  ossa  bovis ,  et  ex  eo  pidçere  pemngmU 

se  in  multis  partibus  corporU  cum  magna 

reverentia ,  sicut  christiani  ex  aqua  benedicia.  Non    -    * 

comedunt  in  scutell/^  vel  incisoms  ,  sed 

super  folia  pomorum  de  paradiso  ^  aut  in  aliis 

foliis  sicçis  çt  npn  yiridibus.  Credunt  (fuodfron^ 

des,  virides  habent  ^vaxam^  et  non  audereni 

^medere  saper  is^tas  .tal« ,  ne  peccatum  ccHimuiterent. 

Cavent  sibi  super  pmne  cogitare  malum  velfu* 

cere  aliqi;iid  unde  ^  peccatum  ;  et  illi, 

quando  petitur  ab  idOs  cur  va4^nt  nudi ,  di-- 

cunt ,  quia  niiihil  iportat  homo  nascendo 

et  nicbil  secum  portât  moriendo  ^  et 

non  habemus  yevecundum,  ostendere  nudarn 

naturam^  quià  non  peçcamu^  cum  ea  ; 

et  propter  hoc  i^on  ^pudei  magis  de  ea  prodenda 

quam  de  aliis  membn^  •  ^t,  rffentem  habent 

ideo.  verecundam  quod  non  auderent  pro  uUa 

re  de  mundo  ccci^r^  aliquod  animal ^  nec  /^di- 

cem ,  nec  muscam  ,  quia  sunt  animata ,  ei 

esset  peccatui;a  oçcidere  eq.  Non  comedunt 

aliquid  viride; ,  ^nçc  {ruçtus  nec  kerbas ,  doneç 

fuerint  sicca  ,  quia  àicunt  quod  luibenf  an/(nuis.  Dor- 

mfunt  nudi  in  terra ,  nulbim  habenifis  vestitun%  infra 

nec  supra  ,  et  hoc  est  mirabile  quamodo  sfini 

eyadunt ,  et  toto  anno  jejunani  ,  p^c  copiedunt 

aliquid  aliud  nec  bibunt  quam  panem,  ^t  ^quam^  et 

habent  suos  rçgulare^.qui  ç»3todiai]it  if^pla; 

Et  quando  volunt  probàre  quod  isti  sint  boni  et  hone^ 

sti  mittunt  pro  puellis  quœ  sunt  oblat^e  idolis ,  et  faciunt  quod 
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illae  tangont  eos  krac  et  ilhic  et  in  pluribus  tocis  corporis,  et  stânt 
in  magno  sdïxAa  cnm  eis  :  et  ai  membrum  erigitur  Tel  mutatur , 
.  enuttimt  eom  et  cUcant  qaod  •  notk  est  honestvs ,  sin  autem  fa- 
cinnt  eoiii  aenrire  idolia  saî»iii  monaskerio  illbn  Tpsi  ardent  cor* 
pora.  mortiia  y  qnia  si  non  ai^iMiit  âicuiit  quod*  fàcerept  Termes^ 
etîUi  véimea  mgrirentor  quando' non  babereftt  pln#v  ad  eome* 
dendom,  ita  qnod  eesenteau^  «lortb  iUortmi  reriiaiuin ,  quia 
dicimt  qnod  yennea  habent  aniniam ,  et  ideo  anima  illa  in  alio 
mundo  pœnam  haberet.  Et  sic  diximuè  de  moribus  istoriim.  Or 
modo  dicamus  de  civitate  Ciail. 

CAPUT  XXIX. 

Se  ciiitateiCaaîl. 
{  ffoccaputi^,^PipimManiUcriptoomtiitur,  }.  .    . 

CAPUT  XXX. 

De  regno  G(^uiii  *. 


*       t 


Per  plagarn  allam  dum  discedilur  a  regno  Maabar  ,  versus 
garbinum  ad  miliaria  quingenia ,  ùwenilur  regntim  Coilam  ,  ubi 
sunt  chrisliani  mulii  etjudœi  iUque  idolatrœ.  Ibi  est  lingua  pro- 
pria ,  et  rex  Coilum  nulli  tributqrius  est.  In  îioc  regrèo  crescurU 
berci  grandes  ui  lumorû,  vaïde  boni.  Piper  ibi  est  in  copia  maocima; 
nam  nemora  et  campestria  plena  sunt  pipere.  Arbuscida  tamen 
ex  qua  piper  nasdtur  domestica  est.  CoUigibir  tantum  piper  in 
madio  yjunio  et  juUo.  Ibi  est  endici^quo  tinciores  utuntur  copia 
maxima.  Fit  de  herba  :  herbam  illam  coiligunt ,  et  in  vasis  mag- 
nis  cum  aqua ponant]  et  sic  tamdàÂ  dimiitunt  donec  herba  optime 

*  Excerpla  ex  Pipioî  Hanmcripto. 
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nuuêrefur.  Papier  hoc  ip^am  patumt  ad  sakm  ,  ifui  ù^  regioae 
j/la/erçentùsime  cahscif;  ^tpr^  colore  mammo  buQilr  kerèa^  et 
fioaguàaiMT xi^  umun,  fiostmodum  mifteriarn  Ulam.m  quatuor 
uncias  dmduat ,  et  sic  deferhar  ^d  nOs.  In  regione  iUa  pœnosmn 
est  vwere ,  prapter  cahremitinmêfn  qmesi  ibi  Siaoum  unumibi 
influmine  ponitwrs.  in  ntorfhjnodiça  Qptime  coquUwtr.  jid  hano 
regionem  propter,  merpAtiO'ieS)  multiM^gociatQres  cor^aunt-  de  di^ 
çersis  natiotubusuprQpUir  bicrum  ima^inmni  quod  est  ibi.  In  hoc 
jwroimçia  muUi^vaUaiS^fit ,  c^tmcds  ^ifiarum  regiomsm  ^ninum- 
tibus  disinUlia  :  ibi  enim  siaU  leorfes  mgri  toialiter ,  aèsque  omm 
alio  colore.  Ibi  sunt  papagalli,  seu  epimachi ,  albi  ut  nix  :  pedes 
tantum  rubros  habent  et  rosira.  SuM  etiam  ibi  papagalli  dii^rsa- 
rum  manerierum  ,  pulcriores  ilUs  qui  citra  mare  deferurdur  xui 
nos.  Ibi  sunt  gaUinœ  nostris  Oïïnrdrèo  dissimiles.  Omnia  habet  regio 
illa  dissimiUa  regUmibus  aliis  ,  açes  ,  bestias  et  aromata  ;  et  hoc 
est  quia  calida  est  supra  modum.  Bladum  nuUum  habent  , 
excepto  riso  :  vinum  de  zucharo  fackmt  ;  de  victuaUbus  cœterisest 
inopia  maopùna.  Asirologi  et  médici  multi  sunt  ibi.  JSudi  omnes 
ambulant  mares  etfeminœ  ,  et  omnes  nigri  sunt  :  verenda  tan- 
tum pulcro  panne  operiuni.  Omnes  communiter  hkcuriosi  sunt, 
Consanguineas  quarto  gradu  ifçeores  accipiunt  ;  et  hoc  per  totgm 
Indiùm  obserçatur. 

CAPUT  X^XI. 

De  provincia  Comari. 

Comari  regio  est  inindia.  Undique  videripotest  polus  arcticus^ 
id  est  Stella  quœ  dicitur  trantontana  ;  nam  ab  insula  Jaoa  usque 
ad  locum  istum  videri  omnino  non  potest.  Si  quis  autem  intrai  in 
marejuxta  Comari  àd  triginta  miUaria^  inde  vîdelntpolum  prce- 
fatum  ;  et  videtur  esse  super  mare  illud  ad  unius  cubiti  mensuram. 
Ista  reeio  est  valde  sihestns  ,  et  habet  animalia  valde  dissimiUa 
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atiis ,  et  specialUer  dmtas.  Surd  ibi  sindœ  mukœ  haberAes  effi^ 
giem  hominum.  Ibi  sunt  cuti  qui  dicuntur  pauUy  valde  diversi  ab 
uliis  :  ibi  sunt  leones ,  leoneice ,  leopardi  in  copia  magna, 

ÇAPUT  X3PCIÏ, 

De  regoo  Ely. 

Post  recessufn  a  Comari ,  cersus  ùrientalem  plagam  prope  mil- 
Ha  irecenta ,  inçenitur  regnum  quod  habet  regem  proprium  ac  pro- 
prium  idioma,  Incolœ  regionis  simulacra  venerantur.  Beœ  ditissi- 
mus  est  y  magnos  thesauros  habens  ;  poiens  autem.  non  est  in  multi- 
tudine  autfortiiudine  gentis  :  regio  tamen  adeo  fortis  est  quod  ab 
hostibus  invadi  non  potest.  In  hac  regione  est  piperis  et  gingiberis 
et  aliorum  nobilium  aromatum  copia  magna.  Si  naçis  aliquis  inde 
transitant  fax^ienfi ,  pro  vilànda  tempestate  maris  vel  quacumcpjie 
alia  causa  diçertit  ad  aliquem  hujus  propir^iœ  portum ,  si  casua- 
Uier  et  non  ex  intentione  prima  déclinât  ad  illum,  viripatriœ  hujus 
(fuidquid  in  naçi  recipitur  accipiunt  violenter ,  et  dicunt  :  vos  debe- 
bâtis  ad  aliam  pùtriam  cum  mercafionibus  ire  ;  sed  deus  noster 
et  fortuna  nostra  miseruni  rtobis.  Hoc  maJum  in  iota  proçincu^. 
fit.  In  regione  muUi  leones  sunt  et  agrestes  ferœ, 

• 
CAPUT  XXXÏII. 

fie  regno  Mellbar. 

Melibar  est  regnum  versus  ponentem.  Habent  regem 
per  se-et  linguam  propriam  :  sunt  omnes  idolatne 
et  nonfaciunt  tributum  alicm.  In  isto  loco 
magis  apparet  Iramontana  siella ,  et  videtar  esse 
ad  âuorum  àubitàrum  mensUram.  In  hoo  et  in  alio  regno 
quod  est JuxtnOltédti^ifuôdvàcatmrGiizm^fB^ 

59 
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sunl  pirotct  muki;  etegrediuMur  ç^l^nm  Jti^na  de 
duobus  prasfaiis  reçois.  \Çapiunt  omnes  eujotes  per,  iUud 
mare ,  et  semper  ducunt  secwn  sum  usores  et  fîlios; 
et  io/am  œstatem  consumant  in  cur%\x  et  faciunt  ma* 
la  et  damna  magna  mercatox^vA,  \  et  dividunt  se 
in  varias  scalas  per  mare ,  et  faciunt  sibi  ad  in- 
4?icem  midtos  hscere  ignés  ;  ita  quod  nuUus  mer- 
cator  potest  iransire  qui  non  capiatur  ;  et  non 
lœdunt  aliquem^  nisi  quod  accipiunt  illud  qood  haj>et; 
et  dicunt  ei:  Ëatis  ad  lucrandum  de  alio.  Hic 
na^citur  piper  et  geni&iber  ,  canella^  curbitb:  habent. 
copiam'  de  ôocorame  valde   pulcro.  Mercatores 
aUi  portant  eis  pannos  de  sirico  et  auro ,  argentain , 
sendal ,  giro/àlos  et  spicam  ;  -quia  ipsi  non  habent. 

CAPUT  XXXIV. 

4     «     ■     ■ 

De  regno  Cozurath. 

.Cozurath  e.^t  unum  magnum  regnum  ;  et  omnes  hommes  illius 
regni  sunt  idolatnB  et  habent  rfigem.et  lii^guam  per  se  ^  et  non 
faciunt  tributum  alicui.  In  isto  regno^  app^ret  plus  Stella  tra- 
montana  super  mare ,  quia  apparet  ad  altitudinem  sex  cubitorum. 
In  isto  regno  sunt  pejores  corsari  de  mundo  ;  quia  quando  re- 
periunt  mercatores  dant  eis  bibere  tamarindi  et  aquam  salsam  , 
ut  faciant  eos  ire  multum  ad  sellam  ;  et  respiciunt  stercus ,  si 
mercatores  habent  in  corpore  perlas  vel  alias  caras  res  ;  quia  di- 
cunt quq4  mercatoras^,  quando  capiuntur,  deglutiiuit  ista,  ut 
pirataenon  invei(iiai\t  çisf.  Hipretfteiidicus  piper  v9^n^ih<er\et  multse 
aliae  species.  Ipsi  habent»  prbpr^  qv^B.  f^cifipt.  haipt^^m^  ^  sont 
altae  bene  sex  passps^jetJb^bent  foe^ç  y^^îi^^;^^ 

sunt  sic  rinye1;çrat<^ ,  non  f^iciui^t  4ç.ho«^Qishi9mhM^ 

bax  quae  nascitur  in  arbpre .  «$t  hona ,  f^t  d^rat  bei&e  dliQ^cçim 
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annis,  bona  pro  tela^  quia  iilari  potest.  Hic  fiiMt  milita  coria 
de  becho  et  aliis  bestiis, 

CAPIJT  XXXV, 

De  regnis  Tkana  Cambaeth  et  Resuucora  *, 

JPa^i  hœc  peryemiur  ad  (  regncf  )  Thana  ,  ÇambaeÛi ,  Seme-^ 
nach  et  Re^macoran^  y  ad  occùlenialêfn  plagam;  in  (pdbus  regnis 
merciUiones  rnàocinuB  fiunl.  Umsjnquodciue  autem  horuni  regno- 
rum  regem  propriwn  habet  etproprium  idioma ,  ei  sunl  in  Jndia 
majori.  Non  sont  ibi  ûUa  quœ  in  nostro  Ubro  indiçai^rim  desciir 
benda.  De  majori  fiiiam  India  non  scripsi^  nisi  de  terris  et  re^m 
quœ  mari  adjacent ,  vel  de  insulis  quibusdam  quœ  in  iUf^  mari 
suni  ;  quia  terras  describere  quœ  in  India  sunt  infrà  terram  labù^ 
riosurn  esset  valde ,  et  add€rètur  libro  nostro  proKxitas  nimîa. 

ÇAPUT  xxxviii. 

Do  dipabus  maudis  m  quorum  una  sunl  wri 
«ine  mulieribos,  ei  in  alterafeminœ  sine  virif, 

• 

Insula  quae  yocatur  Masçulina  stal  in 
mari  bene  qpmgientis  miliaribus  ^  versus 
meiidiem  quanc/o  homo  discedit  de 
-  Resmacoram.  Isti  sunf  clirisiiam  bapti- 
zati  et  teneot  legem  Xestamenti  antiqui. 
Isti  nmiqu^ip  tangçrent  aliquam  muli^rem 
pregnanteiQ  ,  et  postquam  peperit  anie  quùdra^ ,     , 
ginta  ^î^iis*  Ii^  iâta  insula  r^idla  moratur 


t  Ex  Pipini  Manuscriplo  sequeos  caput  ezcerpiom  est.  Noslri  M^nuscrintl 
capita  35,  36,  37  in  hoç  uraiD'restringiuieiir, 


\ 
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femina  ;  sed  stant  in  alia  insola ,  (pue  vocatur 

femelle  ,  quœ  distat  ab  ista  Xiiginta  mi* 

liaria.  Et  homines  vadunt  ad  insulam 

ubi  stant  feminae ,  et  stant  cum  tis  in  domi-* 

bus  suis  propriis ,  tribus  mensibus  ;  et  postea 

redeunt  ad  insulam  suam ,  et  ibi  comptent 

facta  sua  novem  mensibus.  Hic  est  copia 

de  ambra  pulcra  et  bona  \  quia  in  illo  mari  sunt  ceté  grandie  , 

in  copia  magna.  Yivunt  de  camibus  ,  lacté*  et  rido  ;  et  sunt  boni 

piscatores  et  capiunt  infinitos  pisces,  et  faciunt  inde  magnas 

mercationes.  Hic  non  est  aliquis  dominus  ,  salvo  quod  est  hic 

unus  episcopus  qui  subest  archiepiscopo  de  (  Scura  )  ;  et  ist09 

tenent  pro  suis  dominis.  Filii  masculi  stant  cum  patribus  ',  et  filiae 

feminafe  stant  cum  matribus. 

CAPUT  XXXIX. 

De  insula  Scura. 

Quàndo  homo  recedit  de  istis  duabus  insulis  et  vadit  per  Ine-^ 
ridiem  quingenta  miliaria ,  invenit  insulam  de  Scura  ;  et  isti  de 
ista  insula  sunt  christiani  bapiizati  et  habënt  archiepiscopum. 
Hic  est  multa  ambra.  Isti  habént  pannos  de  bambace  yalde  bo- 
nos.  Habent  multos  pisces  salitos  et  bonos  ,  et  rivunt  de  riso  , 
camibus  et  lacté.  Isti  vadunt  omnes  iiudi.  Hue  venitint  multae 
naves  cum  multis  opibus  qUœ  prctdant  in  mcai,  et  ibi  omma 
vendant  :  ibi  autem  libenlèr  ea  emunt,  quia  sunt  idôlàttis  et  sarra- 
cenis  et  non  chrisiianis  ablata.  Iri  hOc  insula  multi  incantatores 
inter  christianos  illos.  Si  navis  aliqua  ab  insula  Scoira  descenderet 
quam  incantatores  reoocdte  vellent^  quantumcumque  naçis  veto 
pleno  cumprospero  vento  currai  ,/aciunt  arte  diaboUta  cum  in- 
cantationibus  suis  opposiium  navi  i)entum  insurgere  ^  iia  quod 
oportet  eam  redire  retrorsurn^ 
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CAPUT  XL. 

De  iosub  maxiina  Madagastar. 

Cum  autem  discedùur  ah  ifisuhi  Scoira  vetsus  meridiem  pet 
ndUarîa  mille  ,  ùwenitur  ùuula  Madagastar ,  quœ  una  est  de 

majoribus  insulis  et  ditioribus  quœ  in  mundp  sint;  continet  enim  '\ 

ambitus  ejus  in  gito  miliaria  quatuor  mUUa.  Hùbiiatores  insulœ 
sqrracem  ^sni  j  haèentes  legem  abominabUem  Machometi  Uegem 
non  hiibent^  sed  quatuor  senioribus  totum  insulœ  regimen  est 
commissum.  In  luxe  insula  principales  ehphanies  sunt  ^  qui  in  re^ 
gione  alia  reperianiur  ir^  orbe  ierrarum.  In  uniçerso  etiam  mundo 
non  est  tanta  negociaiiù  dentium  elephantum  siciU  ibi  et  in  insula 

quœ  dicitur  JSanzibar.  In  luu:  insula  non  comedunt  cames  alias  ' 

nisi  camelorum  ,  quia  ùwenenmt  eas  sibi  esse  cœteris  camibus 
saniores.  Est  autem  ibi  camelorum  tam  immensa  multùudo  quod 

videtur  incredibile  prœ  stupote  multitudinis  inauditœ ,  71151  pro-^  % 

prio  cemantur  intuitu.  In  hac  insula  sunt  muUa  nemora  sonda- 
hrum  rubrorum ,  de  quibus  ibi  sunt  arbores  magnœ ,  eo!  quibus 
negociaiiones  maoAnœJiunt  Ibi  est  ambri  copia  magna,  quia 
in  mari  illo  capodoglœ  et  cete  grandia  capiuntur  sœpe,  ex  qui- 
bus gnmdia  ambra  colUgitur.  Ibi  suni  leopardi ,  leonciœ  in  copia 
magna  et  leones  magni  valde  :  sunt  ibi  cerpi,  damzilœ  et  caprœ 
in  multitudme  magna ,  et  vertationes  maadmœ  besiiarum  et  i;o- 
lucrum  :  aves  autém  regionis  illàis  nosiris  açibus  dissimUes  sunt 
valde  :  sunt  étiam  ibi  aves  multamm  specierum  quas  omnino  in 
nostris  regiombus  nim  habemus.  Ad  hanc  insulam.,  propter  in-- 
cantatiohes  innumeras  concurrunt  naçes  multœ  ;  ad  alias  vero 
insulas  ultra  istam  ad  meridiem  parçus  concursus  naçium  est , 
71151  ad  insulam  Canzibar ,  propter  cursum  velocissimum  aquœ 
nuuis  :  na^es  emm  velocitet  curruni  illuc ,  sed  cum  difficuliate 
nimia  reçertuntur.  Eadem  enim  naçis  quœ  de  regno  Maabar  cul 


hanc  insulam  Madagiistar  venit  in  viginti  duabus  diebus ,  v/a: 
de  Madugastar  potest  m  tUbus  rhénsihus  redire  m  Maabar ,  eo 
qiiod  maris  UUus  injluxus  vehemens  semper  ad  meridiem  cunit , 
el  nunquam  ad  partem  aliam  retrorsum  corwertiiur  jiuxus  iUe. 

CÀPtJT  XLI. 

De'âvibitf  maximis'  qui  vocantur  Rue. 

Item  sciatis  quod  ad  illas  insirias  quae  sunt  circa  meridiem , 
naves  non  vadunt  libenter ,  propter  aquam  qaae  sic  currit  forti- 
ter.  Dicunt  mercatores  qui  illuc  iverunt  quod  sunt  ibi  aves  grif- 
fones ,  et  istae  aves  apparent  celtis  diebus  in  anno  ;  $ed  non  sant 
sic  facti  ut  dicitur  ,  id  est  qubd  sint  medii  avis  et  medii  leo  ;  sed 
sunt  facti  ut  aquilae,  et  Ac  sunt  fortes  quod  accipiunt  elefantem 
et  portant  eum  in  àere ,  et  permittant  cadere ,  ita  quod  totus  dis- 
sipatur ,  et  postea  pascuntur  se  super  illum.  Item  dicunt  illi  qui 
yideruht ,  quod  aise  eotum  cooperiuqt  yiginti  passus ,  et  pennae 
sunt  magnae  duodecim  ^atous,  et  sunt  grossae  sicut  convenit  mag- 
nitudini  earum.  Illud  quod  ego  Marcus  Paulus  vidi  de  istis  avibus 
dicam  Vobis.  Magnus  Kaan  misit  nuncium  ad  sciendum  de  illis 
rébus  ;  ita  quod  illi  de  terra  illa  ceperunt  éum  et  tenebant  eum 
captum.  Item  magnus  Kaan  misit  alium  nuncium ,  ut  faceret  di<- 
mitti  illum  qui  fuerat  captus ,  et  ille  scripsit  sibi  multa  mirabilia^ 
et  isti  nuncii  portaTerunt  magno  Kaan  ununi  dentem  porci  sil- 
vestris  qui  ponderavit  viginti  quatuor  libris.  Ipsi  habeBt  sicdirer- 
sas  beslias  a  nostris  ,•  quod  est  miif^abile.  Illi  de  illa  insala  vocant 
aves  griffones  ruch;  sed'propter  magnitndînem'  W&m  avis  nos 
credimuft  quod  sit  ftxÀx. 
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CAPUT  XLII. 

^  I)e  insulâ  Zanzîber. 

Zanziber  est  una  insula  magna  et  pulçra  et  girat  bene  duo  mil- 
lia  miliaria.  (  In  illa  insuift  )  omnes  aunt  (  idolatrœ  ,  et  habent 
regem  )  per  se.  Gens  est  magna  et  grossa ,  et  non  apparent  ess^ 
magis  longi  ad  crassitiem  quam  habent.  Ipi  sunt  s^deo  grossi  et 
membniti  quod  videntur  gigantes ,  et  sunt  sic  fortes  quod  unus 
portât  onus  pro  quatuor  hominibus  ;  et  hoc  non  est  mirum,  quia 
unus  de  illis  hominibus  c  omedit  pro  quinque  hominibus  de  nos- 
tris.  Ipsi  sunt  omnes  nigri  et  Tadunt  omnes  nudi ,  sed  cooperiunt 
suam  naturam  ;  et  facûint  magnum  sensuiii  quando  eam  coope- 
riunt y  eo  qiiod  habent  eam  multum  magnam  et  turpem ,  et  hor- 
ribilem  ad  videndum.  Capillos  habent  omnes  riciutos.  Ipsi  habent 
ita  magnum  os ,  et  nasum  sic  rabuffatum  versus  frontem  ^  et 
barbas  et  nares  sic  grossas  quod  est  mirabile.  Aures  grandes  ha* 
berit  et  oculos  habent  horribiles,  quia  si  quis  yideret  eos  in  alia 
patria,  videretur  ei  quod  essent  diaboli.  Ipsi  habent  multos  ele- 
fantes ,  et  faciunt  multas  mercationes  de  dentibus  ipsorum  ele- 
fantium.  Ipsi  habent  leones  satis ,  alio  modo  factos  quam  sint 
alii»  Ipsi  habent  lozas  et  Icopardos  satis ,  et  habent  bestias  divi- 
satas  ab  aliis.  Idem  habent  montones  et  pecudes  de  una  facta , 
quia  sunt  omnes  aibi  et  caput  habent  nigrum.  £t  in  tota  ista 
insula  non  inveniuntur  de  alio  colore.  Ipsi  habent  zirafas  pul- 
criores  de  mundo,  et  sunt  factae  sicut  dicam  vobis  •,  ipsœ  habent 
crura  çurta ,  et  sunt  aliq^iantulum  bass^  rétro ,  quia  crura  postc- 
riora  sunt  parya  et  gambœ  anteriores  sunt  multum  longae,  et  sunt 
altse  a  terra  bene  très  passus.  Habent  parvum  caput  et  longum 
codlum  et  non  faciunt  aliquod  xnalum  alicui,  Habent  colorem 
album  et  rubrum.'ad  circules, ità  quod, est  fljjijUumpulcra^res  ad 
yidendum.  Elefans  jacét  cum  elefantissa  sicut  jacet  )}pix^o  cum 
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femina ,  id  est  quod  elefantissa  stat  reversa ,  quia  natura  elefantis 
est  multum  infra  corpus.  Hic  in  insula  ista  sunt  turpiores  mulie* 
res  de  mundo,  quia  habent  magnum  os  et  grossum  nasum  et 
turpes  mamillas ,  et  grossiores  in  quadruplo  quam  aliae^mulieres. 
Gentes  istius.  contractée  riyunt  de  riso  et  camibus  et  de  lacté  ; 
non  habent  vinum ,  sed  faciunt  eorun^  yiqum  de  riso  et  zucharo 
et  speciebus  ,  et  est  satis  tolerabile  et  bonum  ad  bibendum.  Hic 
fiunt  multae  mercationes ,  quia  mercatores  portant  multa  de  ista 
terra.  Item  habent  satis  de  ambra ,  quia  capiunt  multas  balenas. 
Et  homines  istius  insulœ  sunt  boni  praeliatores ,  quia  sunt  fortes 
et  non  timent-mortem.  Ipsi  non  habent  equos  ,  sed  praeliantur 
super  camelos  et  super  elefantes  ,  et  faciunt  super  elefantes  cas- 
tella  lignea ,  et  in  quolibet  illorum  castellorum  stant  duodecim 
vel  viginti  homines,  ad  praetiandum  cum  lanceis  et  spatis  ac  lapi- 
dibus ,  et  faciunt  bella  yalde  crudclia.  Et  quando  volunt  ducere 
elefantes  ad  praeiia  dant  eis  bibere  vinum  ut  sint  maeis  fortes  et 
audaces.  Hic  non  est  aliud  dicendum, 

CAPUT  XUÏL 

De  multitudine  insnlamm  Indiœ. 

Et  quamvis  ego  scripserim  multa  de  India  et  de  insulis  ejus , 
non  propterea  scripsi  nisi  de  insulis  principalibus.  Aliae  quas  non 
curavi  scribere  sunt  subjectae  illis  quae  sunt  scriptœ  superius.  Et 
debetis  scire  quod  est  tanta  multitudo  insularum  Indiae  quod 
condictio  earum  non  posset  exprimi  per  hominem  viyentem. 
Unde ,  secundum  quod  dicunt  marinarii  et  pedoti  magni  de  illis 
contractis  ,  et  secundum  quod  habetur  per  scripturam  et  notam 
compassuum  maris  Indiae ,  in  ipso  mari  Indiae  sunt  per  numerum 
duodecim  millia  septingentae  insulae  universaliter ,  inter  insulas 
habitatas  et  non  habitatas.  Nunc  autem  dicendum  est  de  provin- 
cia  Abasdae. 
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CAPUT  XLIV» 

De  provincia  Abascûe  quas  VDcatar  India  Media. 

Abasda  est  una  provincia  qude  est  India  média  ,  et  est  sub 
magno  Kaan  ;  et  rex  istius  provinci^  est  christianus.  Christi;auii 
autem  isjtius  provinciae  habept  tria  sigpa  in  facie ,  unum  a  fronte 
usque  ad  médium  nasum ,  et  pmni  gota  unum.  Et  ista  signa  sunt 
facta  cum  ferro  calido  ,  et  iste  isst  hiaptismjus  eorum.  Sarraceni 
habent  aliud  signum ,  solum  uaum  a  fronte  usque  ad  médium 
nasum.  Major  rex  eorum  moratur  in  média  provincia;  sarraceni 
vero  morantur  versus  Edem*  Et  in  ista  tali  provincia  sanctus 
Thonoias  apostolus  primo  venit  ad  pr^dicandum ,  ubi  multam 
genteni  bene  convertit  ^d  iidem  cbr^stiai^am ,  et  postea  ivit  illuc 
ubi  fuit  mortuus ,  id  e$.t  ad  Maabar  ^  siçut  dictum  est  supra.  Et 
in  ista  provincia  Ab^sciae  sunt  multi  boni  bomioe$  pro  armis  y 
et  babent  milite^  multos  ,  et  sunt  eis  valdis  necessarii  ^  quia  ha- 
bent guerram  cum  soldano  de  Edem.  Contij^igit  in  ista  provincia 
istud  quod  dicam  vobis  :  quia  Vex  Abasciae  voUiit  ire  ad  sanctum 
sepulcrum ,  et  oportebat  eum  viam  facere  per  Edem  ;  ita  quod 
fuit sibi consultum  quod  ipse  non  iret,  sed  mitteret  pro  se  unum 
episcopum  :  ita  quod  iste  episcopus  venit  ad  sepulcrum ,  pulcra 
societate  et  honorid>ili ,  sicut  decebat  episcopum.  Et  facta  obla- 
tioçe  et  reverentia ,  secundum  quod  decuit ,  contingit  eum  redire 
per  Edem.  Soldanus  scivit  unde  erat  et  quis  erat  bte  episcopus , 
et  in  despectum  domini  sui  fecit  eum  capi  et  circumcidi ,  sicut 
circumciduntur  saraceni ,  et  licentiavit  a  se  eum.  Postquam  au- 
tem fuit  liberatus ,  quando  potuijt  equitare  misit  se  in  via ,  et 
venit  ad  regem  et  dpminum  ^uum ,  qui  recepit  eum  valde  gra- 
tanter.  Sed  postquam  servit  quod  fecerat  sibi  ille  soldanus ,  fuit 
de  hoc  valde  indignatus  et  valde  turbatus ,  et  dixit  quod  de  hoc 
se  bene  vindicaret,  et  fecit  bandiri  exercitum  super  terras  sol- 

60 
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dani ,  et  destruidt  multas  terras  soldani  ;  scd  quia  non  potuit  ul- 
tra procedere ,  reversus  est  cum  tnâgno  honore  in  patriam  suam. 

CAPUT  XLV. 

De  quibos  vivit  gens  Abasciœ ,  et  de  diversitate  bestiarom. 

Geris  Âbasciie  Tivit  de  lacté  et  fiso  ^  et  utuntui*  ôleo  de  sosî- 
ma.  Ih  illa  proyincia  Abasciae  sunt  multae  civitates  et  oppida 
multa.  Ibi  fiunt  multae  et  magnâs  mercationcs.  Ibi  fiunt  in  maxi- 
ma  copia  panni  optimi  de  bocharamine  et  de  bambace.  Ibi  sunt 
inulti  ëlefàntes  ,  quàmvis  non  nâscantur  ibi ,  sed  déferuntur  illùc 
de  partibus  Indiae.  Ibi  naâCùntur  girâfite  multae ,  leones ,  leopar- 
di  et  multa  alia  animalia  valde  disÂimiliâ  animalibus  nostris.  Ibi 
sunt  onagri  itiulti  et  aves  divcrsalnim  specierum  quas  nos  non 
habemus  ih  partibuî^  nostris  ;  ibi  ^unt  gallinae  pulcerrimae  :  ibi 
sunt  strutiones  grandes  ut  asini  :  ibi  sunt  ùiultae  venationes  et 
magnae  aucupationes  bestiarum  et  volucrdm  :  ibi  sunt  papagalK 
sîve  epyitiachî  multi  et  pulcri  et  diversarum  manienim  :  ibi  sunt 
simiae ,  caii  pauli  et  cati  maimones^  qui  in  totis  et  pér  totîs  eorum 
faciebus  similantur  faciebus  hominum* 

CAPUT  XLVI. 

De  provincîa  Edem ,  et  Soldano  efiia. 

Edem  est  una  proyincia,  et  in  ista  provincia  est  uaus  dominus 
qui  vocatur  soldanus  de  Edem.  Gensillius  regni  sunt  omnes 
saraceni ,  qui  adorant  Machometum  et  habent  in  summo  odio 
cbristianos.  Ibi  in  provincia  illa  sunt  multcne  civitates  et  castra. 
Ibi  est  portus ,  et  veniunt  omnes  naves  de  India  cum  multa  mer- 
catione ,  et  de  isto  portu  trahunt  eam  et  portant  super  barchas 
parvas  quœ  vadunt  per  unum  flumen  circa  septem  giornatas.  In 
capite  istarum  septem  giarnatarum  trahunt  eam  de  barchis  et 
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;p€>rtaiit  wper  eameio^,  et  yadimt  per  lorrain  trigmta  gMroatas. 
In  c^ite  trigiftta  giomatarum  inveniimt  flumen  de  AleMudria , 
et  per  ilIuMumen  similiter  venit  in  Alexandria.  Et  fwrikitoiti  <no- 
dum  habent  saraceni  de  Alexandria  piper  de  versus  Edfem  et  spe- 
ciarias  et  caras  res,  nec  per  aliam  viam  ita  bonam  possunt  yenire. 
Et  sciatis  quod  iste  rex  de  Edem  sive  soldanus  est  unus  de  magis 
diyitibus  dominis  qui  sit  in  joando.  £t  ^ando  .soldttaus  Babilo- 
niœ  Tenit  super  Jérusalem ,  ipse  fecit  sibi  adjutorium  de  triginta 
miUîhuse^lâ>usetbeiuî.ipiadraginta(miUibfu  camelis;  et)  is- 
tud  fecit  «non  propter  bomun  (pexagendum  )  soldano  Babilonis , 
sed:  qoia  ipse  odit  chnstianos  ;  quia  soldamim  Babiloniie  non  àài- 
git.  Or  dicamus  de  una  maxima  civitate,  que  est  de  Edem ,  et  de 
nno  pârvo-rege  qui  Tocatur  Oscior  ;  et  iata.civitas  diatat  a  portu 
de  Edem  .quatuor  miliaria ,  et  est  suppoiska  uni  régi  qui  sobest 
-soldano  de  Edem^Etliàbet.multascivitates.etcastdUa  sub  se,  et 
tenet  eam  bene  in  justitia.;  et  sunt  omnes  saraceni  ;  et  habet  illa 
civitas portum  yalde  bonion;  et.multse  naves  veniuntxle  India 
ad  iUum  portum  ;  et  .sopt  îbi  inulta  bona  qiim  dicere  iongum  es* 
set  Or  dicamus  de-Duiar. 

CAPfJT  XLV«. 

De  dvjute  Dnfar. 

Dufar  ^at  ^qa. civitas  magna  et  nobilis  »  et  est  longe  de  civi- 
tate  Astor  ^inque  rmiliaria.vefsus.magistrum;  et  homines  is- 
tius  civitatis  sunt  saraceni ,  et;habent  pro  domino  unum.comi- 
tem  qm  subest  soldano, de  lËdem  :  et  civitas  est  de  illa  provin- 
cia  ;  et  civitas  habet  valde  bonum  portum  ubi  veaiunt  mnltae 
naves.et  muUip  marc^tiae,  et  inde  vadunt  adalia  loca.  Item 
sunt  ibi  multi  b(Hii  eqpi  ^i  yeniunt  de  Cabya  et  aliis  iocis  ;  et 
nascitur  ibir^mltum  de  ipcen^o,  et  sic  habent  eum  :  quia  sunt 
arbores  non  ^afHiltiifn  magnae , .  Md  aunt  >parvde  sicut  sapini  ;  et 
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ipsi  incidunt  eas  iit  pluribus  partibus ,  et  de  illis  incisuris  exit 
incensum  ;  et  etiam  exit  de  illa  arbore,  quando  est  inagnus  calor , 
sine  incisione.  ^ 

CAPTÎT  XLVIII. 


De  proTÎncia  Calato  ubi  bestue  comednnl  pisces  et  de  eb  fit  biieotott. 

Calatu  est  nnum  regnum  ^  imo  civitas  magna ,  et  est  infra  gui- 
fum  ,  et  est  longe  à  Du  far  sex  miliaria  versus  magistrum  :  ista 
est  npbilis  civitas  et  est  supra  mare.  Homines  istius  cmtatis  sont 
saraceni  et  sunt  sub  Cormoso  ;  et  quando  Molic  de  Cormoso  ha- 
bet  dampnum  ab  alia  gente  quae  possit  plus  quam  ipse  ^  ipse  ve- 
nit  ad  istam  civitatem ,  quia  est  fortis  locus  ;  ita  quod  non  timet 
postea  aliam  gentem*  Ipsi  non  habent  bladum,  sed  habent  a  mer- 
catoribus  qui  portant  cum  navibus  :  et  ista  civitas  habet  bonum 
portum  j  et  veniunt  illuc  multae  naves.  Et  iste  Molic  habet  unum 
forte  castrum  quod  melius  tenet  mare  quam  civitas.  Isti  de  ista 
contracta  comedunt  datillos  et  pisces  salitos ,  de  quibus  habent 
magnam  abundantiam  supra  modum  ,  et  specialiter  de  tunnis 
ihagnis  et  optimis.  Yinéis  carent  ;  Sèd  vinum  de  rizo ,  zucharo  et 
delicatis  speciebus  conficiunt.  In  bac  regione  sunt  vervetes  sta- 
tura  parvi ,  qui  aures  non  habent  ommilio  y  sed  in  loco  aurium 
duo  parvula  cornua.  Animalia  istius  regionis,  scilicet  equi^  bo- 
ves ,  aves ,  cameli ,  ad  esum  piscium  assueta  sunt ,  et  ille  est  com  - 
munis  et  quotidianus  eorum  cibus.  Nani  quia  contracta  illa  cali- 
dissima  est  et  arida ,  imo  herbas  non  habet  nec  bladum  y  ideo 
animalia  ad  comedendum  pisces  tam  récentes  quam  siccos  assues- 
cunt*  Tribus  mensibus  anni  fit  ibi  piscium  mirabilis  captura. 
Scilicet  in  martio  ,  aprili  et  madio.  Hos  pisces  siccant  et  servant 
per  totum  annum  pro  animalibus.  De  piscibus  etiam  faciunt  bis- 
cotum  y  per  hune  modum  :  accipiunt  enim  pisces  magnos ,  et  mi- 
nuiatim  incidunt  et  commiscuunt  simul  ^  et  panes  faciunt  quos 
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ponunt  ad  dessicandtmi  ad  solem ,  et  pet  totum  aiihiitii  conséf-* 
Tant  :  licet  enim  superius  dixerim  quod  homines  istios  contrac- 
tae  comedant  datilos  et  pièces  salitos ,  nihilominus  ibi  sunt  nobi- 
les  homines  qui  comedunt  meliora  cibaria  quam  sint  ista.  Or 
modo  dicamus  de  ciyitate  de  Gonnoso.  * 

CAPUT  MLIX. 

De  civiute  de  ConnosOé 

Gormoso  est  una  magna  ciyitas  et  nobilis ,  quae  est  supra  mare 
et  sob  Molic  et  habet  multas  civitates  et  castella  sub  se  ;  et  sunt 
saraceni ,  et  est  iBi  magnus  calor« 

CAPUT  L. 


De  régime  ^dam  obi  habitant  Taitari  in  aqniionari  plaga. 

Postqoam  computavi  vobis  omnia  illa  qus  disposueram  dicere 
Tobis  de  India  et  quibusdam  aliis  proyinciis  et  regnis  de  Ethyopia , 
modo  revertamur  ad  quasdam  alias  contractas  et  provincias  no- 
biles  et  yalde  bonas  que  sunt  in  ultimis  partibus  tramontanae ,  de 
quibus  partibus  obmiseram  dicere  loco  suo  superiiis ,  causa  brc- 
Titatis. 

Or  nunc  volo  quod  sciatis  quod  in  quibusdam  partibus  aquiio- 
nis ,  ultra  polum  articum  ^  hoc  est  ultra  tramontanapi ,  habitant 
multi  Tartan  ,  qui  sunt  veri  et  recti  Tartari ,  et  servant  ritus  et 
modos  suorum  prsedecessorum  antiquorum ,  et  habent  regem , 
qui  rex  fuit  de  lignagio  et  parentella  mazimi  imperatoris  Tarta- 
rorum  ;  et  omnes  isti  Tartari  sunt  idolatrse ,  et  colunt  et  adorant 
imum  deum  quem  Tocant  Naagai,  id  ^iy  deum  terrae,  eo 
quod  ipsi  putant  et  credunt  quod  ille  eorum  deus  habeat 
dominium  terrae  et  omnium  eorum  quae  nascuntur  de  terra  ;  et 
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Mnc  éortiin  dëo  f lAso  fafdùnt  idola  et  knaginâi  dé  feltM ,  ^econ- 
ihim  qiiod  dictiim  e^t  stipm  dd  âlns  Taptafrie  <:af  ite  (  qitfînqiiflge- 
-simo  sexto  )  primi  libri.  Isti  Tartari  nonliabitant  ui  caAtrfo  ailt  ôpr 
pidis  neque  in  cmtatibiïs,  sedbabifant  mitiontibos  et  eampaneîa 
illarum  provinciaruin.  Hii  Tài^ari  sutttili  mttxkna  Aralt^dine  et 
non  habent  blada  ad  comedendum,  sed  vivunt  de  camibus  et  lacté. 
Ipsi  yivunt  in  maxima  pace  ;  et  ratio  «st  quia  rex  eorum ,  cui  om- 
nés  bene  et  fideliter  obediunt ,  conservât  eos  in  maxima  pace.  Ip- 
si etiam  habent  multitndinem  magnam  et  copiosam  camelorum  , 
equonim^  bobum  et  ovium  et  aliorum  diversorum  animalium. 
Ibi  sunt  ursi  albi  et  magni'ralde ,  qui  proma)ori  parte  snnt  Ion- 
gi  yiginti  palnris.  Ibi  Sant  yillpes  totaliter  nigrae  et  magmB  valde  : 
ibi  sunt  onagri  in  magna  multitudiile*:  ibi  mint  etiam  animalia 
parva,  quse  yocantur  in  lingua  eorum  rondes ,  quae  habent  pellem 
delicatissimam  super  mod«ftn.  Haec  pelles  vocantur  zambelinae  , 
de  quibus  pellibus  facta  fhit  mentio  supra ,  in  secundo  libro  hu- 
jus  operis ,  câpite  (  Yigesimo  primo  ).  Suilt  etiam  ibitarii  in  ma- 
xima copia ,  qui  habent  pelles  valde  delicatas  et  caras.  Ibi  similiter 
sunt  animaUa  mriltutti  ïnagna  secundum  eorum  genus  ,  quae  Yo- 
cantur racti  Pharaortis /de  quibus  câpiuht  in  aestàte  et^tsitita 
copia  et  in  tarrta'mdhlttidîhe  tfiïod  vix  comedmit  in  tota  ae^tate 
alias  cames  nisi  illorum  ractorum.  Ibi  etiam  est  abundântia  et 
copia  maxima  omnium  afiimàlium  sihrestrium  ;  to  quod  tota  iMa 
contracta  est  terra  multum  silvestris. 

CAHrr  Li. 

De  regioafs  tUa'ftd^fiiain  tteiHcaitores  tnmanmx  «ohna  m  -v^kktéiMpmthkBml 

Canes. 

In  confiiiibus  terfae  de  qua  dictum  est  supra  ,  et  sub  dominio 
3uprà  dicti  régis ,  est  una  alla  provincia  montuo&a ,  in  qu2|  pro- 
▼incia  habitant  homines  qui  c'apiunt  illa  animalia  p^rva  quse  ha- 
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^CKt  peik».i»iiltaia  dglicatag ,  aicut  wnt  roi^ee^  ^ermoUfût  ^^^^ 
cnlini ,  Tarii ,  Tulpe&  nigraç  et  aliae  siipiles  dq  ^ujhiia  dictii^  çst 
supra;  et  simt  ihi  quasi  sine  numéro  :  et  homines.  qqi  habitat  iq 
Ulis  oipatibus  de  quibus  dictum  est  supra  sciunt  ea  ca^re  it9 
artifii;iose  et  cum  talibus  ingeniis  quod  quasi  nulla  ppte^t  evadci- 
re  maaua  eorunu  Item  ad  loca  illa  ^ol|  possunt  aocedere  aU<ni| 
animalia  multuin  magna  Tel  ponderpsa ,  sicut  synt  equi  »  boye?  % 
asUii  et  cameli  y  vel  quaecumque  alia  animalia  similia ,  eo  quod 
illa  contracta  est  in  magna  planitie  ;  et  in  illa  planitie  3i4nt  mi}U 
im  lacunse  et  multi  fontes  qui  faciunt  iUam  regionem  multpm 
paludosam  ;  et  propter  niroiam  frigiditatem  illius  proTincidp ,  qua-r 
si  omni  tempore  est  gracies ,  ita  magna  «pjiod  nayes  non  pp^sunt 
inde  transire  ;  nec  etiam  est  tanta  soliditas  in  glacie  qupd  currus 
graves  yel  grayia  animalia  possit  substinere.  Tota  alia  planitiçs 
extra  lacunas  propter  multitudinem  aquarum  fontium ,  qu^  de- 
funduntur  quasi  continue  »  sic  est  lutuosa  quod  non  apparet  ali- 
qua  yia  unde  curros  yel  aliquid  animal  magnum ,  ppnde;ro- 
sum  et  crassum  possit  transire.  Durât  autem  ista  proyincia  per 
Ipngum  tredecim  giomatas  ;  et  quia  ibi  est  tanta  multitudo  prae- 
dictarum  pellium  pretiosarum ,  de  quibus  fiunt  maxim»  qierca- 
tiones  et  maxima  lucra  ,  ideo  honimes  illius  proyinciae  tajte  re* 
médium  inyenerunt  ad  hoc  ut  mercatores  et  negociatores  aliarum 
partium  possint  habere  viam  iet  aocessum  ad  eos.  Nam  in  capite 
cujuslibet  giomatœ  illarum  tredecim  giomatarum  in  quibus  se 
prolongat  illa  talis  provtncia ,  «st  unus  burgus  ,  in  quo  burgo 
sunt  plures  domus  ,  in  quibus  habitant  homines  qui  deducunt  et 
recipiuntmercatîpiieset  mwcatQres  qui  yadujat  ad  illam  provin- 
ctamcausaluci!ai!idi«£tin,qttolibet  iliorum  burgonun  Bervantur 
civca quaifaraginta  canes,  magni  sicut .asini ;  et  isti ^.canes  omnea 
sunt  assueti  .et  dooli  trahene  trabas ,  quie  «in  Jingqa  italica  nonûr 
nantiir  Iragiie  yei  tregulae.  £st  autem  trafaa  a«u  itragia  quoddam 
yehiculum  sine  rôtis ,  quo  utontur  apud  nos^quidam ,  etpraecipue 
iUi  (pii  habitaat  in  xuribus;  unde  ilH  taies  ipiid«cunt  illasttra* 
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gias  ligant  sex  de  illis  canibus ,  ordine  congrao  ,  ad  unam  de  ittis 
tragis  ;  postea  supponunt  tràgiae  pelles  ursonim,  super  quas  pel- 
les sedent  dao  homines ,  yidelicet  negociarius  sive  mercator  qui 
vadit  pFO*pellibûs ,  et  auriga  sive  ductor  tragiae ,  qui  régit  canes 
et  dîrigit  et  noyît  optime  viam.  Et  quia  vehiculum  sive  tragia 
est  de  ligno  levissîmo  ,  et  desubter  est  planum  et  politum,  et 
quia  etiam  canes  sunt  fortes  et  assueti  ad  istud  taie  officium , 
nec  magna  onera  vel  multum  gravia  ponuntur  in  tragia ,  illi  ta- 
ies canes  satis  faciliter  trabunt  illam  tragiam  per  illud  taie  lutum  ; 
et  non  fingitur  tragia  multum  in  lutu  per  istud  taie  tractum.  Et 
quando  yeniunt  ad  alium  burgum  qui  est  in  fine  illius  giornatae , 
negociator  sive  mercator  accipit  alium  ductorem  pro  secunda 
giornata  ;  et  hoc  fit ,  quia  canes  non  possént  substinere  iUum 
tantum  laborem  per  omnes  tredecim  giornatas  :  unde  primus  au* 
riga ,  sive  primus  qui  conducit  tragiam ,  revertitur  cum  tragia  sua 
et  cum  suis  canibus  ad  suam  mansionem  ;  et  ille  negociator  sive 
mercator  mutât  in  qualibet  giornata  canes  »  tragiam  et  ductorem  ; 
et  sic  eundo  ad  montes  émit  pelles  ;  et  eo  modo  quo  dictum  est 
revertitur  ad  terram  suam  propriam  per  planitiem.  Et  sciatis 
quod  de  illis  talibus  pellibus  fiunt  maxima  lucjra  in  illis  con* 
tractis. 

CAPUT  LU. 

De  rcgione  Tenebramm^ 

In  vicinis  pardbus  regni  Tartarorum  superius  memorati ,  qiiasi 
immédiate  est  alia  regio  sive  contracta ,  in  extremis  partibiis  sive 
habitationibus  septentrionis ,  quae  vocatur  obscuritas^  pro  e6 
quod  sol  tion  apparet  ibi ,  sed  pro  majori  parte  temporis  anni 
ibi  aer  e$t  tenebrosus ,  ad  modum  crepusculi  diei ,  quasi  ad  mo- 
dum  aurorae.  Homines  illius  regionis  sunt  pulcri ,  magni  et  cor- 
pulenti  ;  sed  sunt  qiultum  pallidi  :  et  hoc  contingit  propter  ca*- 
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rentiam  lacis  solia*  Ifiti  non^liabeiit  regem ,  neque  aliquem  prin- 
cipem  cm.smt  anl^ecti ,  et  sunt  homines  inçulti.  et  immorigerati , 
^b^tialiler  yiTentçs.  ,Et  Tartari  qvi  sunt  eis  vicini  et  statit  moi-- 
tupi  prop^  €os  sa^  ùivaduiit  illam  regionem  obscuiam ,  et  diri- 
pinHt  et  rubant  eorom  aqynalia  et  alia  bona ,  et  facinnt  eis  mul- 
ta  damoa.  £t  qvdaf  prot>ter  caUginem.  et  ohscuritatem  aeris, 
qc^rent  pfistmpdum  redire  ad  eorum  contractas  ^  equitant  equas 
qpiae  lobent  filios  parvos ,  et  cum  yolunt  intrare  terras  istoriim 
de  regione  tenebrarum ,  accipiunt  filios  equarum  suarum  quas 
equitant ,  et  faciunt  eos  custodiri  à  custodibus  quos  ipsi  ponunt 
in  introitu  iUius  regionis.  Et  facta  praeda  in  contracta  tenebra- 
rum ,  quando  Yolunt  redire  ad  regionem  lucis  »  lassant  frena  suft 
equabus ,  et  p^rmittunt  cas  libère  ire  quo  Tolunt  ;  et  equae  bin- 
niantes  versus  filios  currendo  revertuntur  ad  locum  ubi  dimise- 
rant  filios  suos,  et  «ic  pef  istuip  moduin  reducunt  equitatores 
s^Qs  dç  iUo  loca,  an4e  per  se  nescivissent  jpedire.  Homines  illius 
contractas  capiunt  in  magna  copia  ermelinos ,  varios  »  herculinos, 
Tulpes  et  animalia  siipilia^  qoae  habent  pelles  ita  delicatas ,  et  por- 
tant pelles  ipsorum  animaiium  ^d  tçrra^  lucis  vidpas,  ubî  de 
ei#  faciu])t  multa  lucra^ 

CAPUT  LIII, 

Pf  piViTlocia  RnthenQrqnu 

Postquam  çon^potayi  yçbis  terram.  sive  provinciam  Tenebra- 
rum et  çondictiones  ejus  ,  modo,  computabo  vobis  condictiones 
provinciae  Ruthenorum.  Et  debetb  sçire  quod  provincia  illa  est 
maipma ,  et  est  sita  et  posita  ad  polum  arcticum  ^  boc  est  ad 
tnmiontananv  ;  et  gentqs  istiu9  provinciae  sunt  omnes  christianae , 
sed  in  officiis  ecclesiasticis  servant  ritum  et  modum  Graecorum. 
Homines  et  mulieres  illius  provinciae  sunt  omiiie^  albi ,  et  sunt 
multum  pidcri ,  et  omnes  habent,  capiUos  flavos  et  pulcros.  Ipsi 
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j^unt  Iribolàrii  Msgis  Tartaroruth  ^  c«ii^  ràiit  yicini  et  tMi  qiio 
iricinantei  psrrtc  otfenfis.  Ibi  est  copia  toaniktï9L*ée'piÛSStié^bet^ 
melinoniifi  y  herculmonim ,  KftttftmKnoniln ,  yai^iMilt  d)T«iiI|Aiu« 
Ibî  sont  efiam  ttttiHtt  rente  arg^nti.  IHa  pMVi^îà  éM  Mglâa'  êa^ 
pra  modum  et  extendîfar  iMque  ad  rh»tt  Ot^tatiijÈÊï.  lu  iVtb  kBik4 
sunt  qufledàm  iiisalae  in  -^pcibus  naseuntûr  girfàkhi  et'  lMîf%dii> 
hoc  est  fâlcones  peregrinl ,  in  maxitoa  abtinâfQûitia  ^  ^  iède  pâM^ 
modam  portaAtur  ad  diversas  provincias  et  ad  AVirsai»  cott-* 
tractas. 

CAPUT  LIV. 

De  rege  Gaydà ,  ifai  eki  t^i  in  ttiftgkia  Tvitàùik 

In  mâghk  ïurchlà  e&t  unu^  ih^gilud  î^ex  TpA  rôt^tat  Ggydu , 
qui  e$t  nepos  ma^i  Kaan  ,  qui  ftiit  filitis  filii  Cyachactay  ,  qui 
fuit  frater  camalis  magni  Kaan.  Ipfii  habent  mdtas  tiritdrtes  et 
castella ,  et  est  mnltum  magnus  donkhras  ;  et  est  Tartâtas  et  soa 
gens  est  tota  Tartata ,  et  sutit  boni  homihes  pro  armis^^  et  iittud 
non  est  mirum ,  quia  sunt  omnes  consueti  de  artnis.  Et  iste 
Caydu  non  habuit  pacem  cum  magno  Kaan ,  sed  semper  habuit 
guerram  cum  eo  ;  et  ista  magna  Turchia  est  versus  magistrom. 
Et  quando  homo  recedit  de  via  de  Gormoso  quam  compiitavi- 
mus ,  est  magna  Turchia  ultra  flutnen  Gion  ,  et  durât  versus  tra*- 
montanam  usque  ad  confines  magni  Kaan^  Et  iste  Ctfydu  fecit 
jam  multa  praelia  cum  gente  magni  Kàan  ;  et  discordia  quam  ha- 
bet  cum  eô  est  ista  :  qiiia  Caydu  petebat  tnagno  Kaaii  quodTùlë- 
bat  partem  suam  de  conquesto  provinciae  Cathay  et  de  proviticîa 
de  Mangi  ;  et  magnus  Kaan  dicit  quod  vult  sibi  dare  siiaUi  par* 
tem  sicut  aliis  filiià  suis;  ita  tatnèn  quod  debeat  iré  ad  cûHàm 
suam  quotiens  vocarefur.  Iténi  volebat  quod  facèret  sibi  obèidien- 
tiath  sicùt  faciunl  alii  t!f&  sui  ;  et  per  istdift  modum  vult  sibi  dare 
magnus  Kaàn  suam  parteni  de  illô  conquesto»  Et  Caydu  faon 
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efi«AMHri:ife  ad-eunurt  qfm  timebat  qnod  oe^idemi^  «tw^f  et 
ftopbnv  Jboe  non  frojlAliat  m  :  :  aed  <ïaydv  bene  yol^hf^  A3He  i^ 
otwdiantiwa  ^miq  ;  ^edLm^igpïiâ  Kaap  nQn  yolebftt.,,i4».4rf^.t  94 
9»m  i  et  proptear.  JliM  Juit  i^tlt  ^àscovôiàr  £t  pf4>pta*  istpd  iD9g|i\i9 
Ka«i  tenet  otai^pi  geatem  ia  partibus«iUi#_,  ujt  qpp  ,p4^t<9U)i 
fMcre  d»n»nnin>,Sed>i3teii\w  .CiqFdip  jaon  .dimt|;it,pirQp^4V  (bM)il- 
ll»ga9lQi9:,qaîii  jSaqiatsîbidwOiwmrSt.q^  yult.QS^a^^ei^fi 
potenlUxit  ^$114^4  .powt  i«  i^ampo  ce^^no^  niUU^  ,bp|nûu^![l  va 
eqiM ,  omn€s  probos  et  h^^e  co^tKinatop  .de  gMenrfi»  Item  sunt 
prope  eum  multi  l>arones  de  lignagio  imperiali ,  id  est  de  Ginghim 
Kaan ,  qui  fuit  primus  eorum  doimnus  qui  conquestavit  unam 
p^rtem  iUius  contractas. 

CAPUT  LV. 


De^ooèttin  «fos  praèliè ,  cfi^pioitiddo  Tàrlari  xàoUnM  anaaûûà  pneKam.  . 

SiudC  Gompiitabo^obiS'de  aliquflMis  pra^Ui»  que  iiftcxt  .Gaydu 
leain  gente  ttagni  Katn  ,  et  quomodo  ^adôiit  Taiteri  ;aniia|:i  »im1 
pradium.  JfA  enim  babent  in  mandatis  qfiod  quUibet  portot  sc^a- 
ginta  sagittas  et  triginta  inînorea- -Minores  sunt  ad  ^transfigon* 
dum,  et  majores  quas  hdbent  fermm  Ibngnm  sunt  ad  >pKa)ici6ndwi. 
de  prope  ;  et  qoando  jam  pro^ieemiit  istas  sagittas  omnes  ^  ipsi 
ponont  manom  ^  enses  et  'baeidos  sire  mazas  et  fortiter  ptadi- 
antflr.Sed  r^verUo^tir  ad  intentionevn  nostram.  Yerum  fîiit  qnod 
io  anno  Somkii  Mœ&KVi ,  rex  Caydu  cum  suis  çpnsobrinis  quoA 
ifK-babebat,  quorum  unus  vocabotur  ^Gyosudar ,  coadunaTit 
unam  magnam  ^antitatem  geqtium  ,  «t  irit  super  unum  baron 
aem  niagni  Kaan  ,  et  ille  super  quein  ibat  erat  consobrinns 
Caydu ,  tenebat  ternmi  mago»  JUan  et  vocabatur  Gimbay  ;  et 
iate  Gimèay  fuit  ifilius  <]liagatay ,  qui  juit  chnstftBinqs^bapkizatns  , 
et  fiât  f ryter  camalis  magni  Kaan  Coublay.  Qr  iste  Gayduprae^ 
liatu^est  eum*isto^oMolMrino  suo  fflk  babebat  ita  magnam  gen*^ 
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tem  dicut  ipse  >  et  fueruitt  hiter  ntiÊm^  pairtem  et  «^tn  ceatlim 
millia éiquitum ;  et  prteliati  sant  fortiter, etmulti  ftiefiint'iiiértfii 
é%  utraque  j^rte  ;  sed  ultimo  Ticit  Gaydn ,  ef  fedi  uagnniki  na-^ 
lum  de  illa  gente;  et  dictû^  ejas  coAiïobrinus  evaslt ,  qûia  iiafteliat 
bannm  equom  ;  et  devicto  illo  praelio  ipae  venlt  in  iiomeii v^t  iii 
supert)iam  elevatus  est,  et  po^t  victoriam  rediit  in-patriam  daâni| 
et  stetit  bene  duobus  arniis  in  pace  ,  quod  tion  fecit  ettititam 
aliquem  ;  et  màgnus  Kaan  in  illis  duobus  annis  non  {édt  aibi  ali* 
quam  guerram  nec  aliquam  novitatcm.  0*  > 

CAt»Ut  LVI. 

De  alio  praelio  ejvs  qmà  hakoit  cttm  magno  Kaan.       ^ 

In  fine  autem  duorum  annorum  ,  rex  Caydu  congregavit  mag- 
num èxërcitum  equitum,  et  ivit  ad  Garocaton  ubi  erat.filiiis 
magni  Kaan  nomine  Nomungan ,  et  ille  qui  erat  filius  Presti 
Johannis.  Et  isti  duo  barones  habebant  maximam  gentem  eqw« 
tum ;  et  quando  Gaydû  habuit gentem suam  posuk MÎa ?ria  oumi 
toto  sù#  exercitu ,  et  equitavit  pluribus  dû^tis  Mne  idi^pio  iofoiv 
tunio  ;  et  quando»  jam  fuit  prope  Garocaton ,  ùki  erant  ilU  duo 
barones ,  cum  maxima^  genté ,  isti  duo  bai'ocies  ,  viddketpfîKoa 
magni  Kaan  et  filius  Presti  Johannis  ^  sdentes  ^paod  Gaydo  ve-^ 
nerat  in  eorum  contractam  cum  tam  maxima  geitfe,  ut-prsdit-* 
ratur  cum  eis,  non  ostenderunt  vilitatem  aliquara ,  «ed  Mtende- 
nrnt  magnum  Tigorem ,  et  parayerunt  se  cum  tota  eorum  gante  ^aMi 
praelium ,  cum  sexaginta  millibus  hominum  equitaim  armatonma 
Et  quando  fuerunt  hene  parati ,  ipsi  posuerunt  se  in  yia  etTei^e^ 
runt  obviam  inimicis ,  et  appropinquaverunt  exercitum*  Caydu.  ad* 
decem  miliaria,  et  posuerunt  campum  bene  ordinate.  Et  ocx  Caydu 
erat  eum  sua  genffc  in  eadêm  contracta  ;  et^juando  jam  diabus  ati«> 
quibus  pausayerunt^  ipsi  paraverant  se  ad  pradium  utraque  pus  ; 
ita  quod  in  tertià  die  fuerunt  parati  :  et  modicam  ^erat  avanta* 
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gt«itt  inter  eos ,  ifûA  Hli  hdbehnt  aexagmta  mfflia  é^uitUsm  af -» 


raatomm ,  et  iUe  tantimidem.  Et  quselStet  pars  fetk  acies*aei  ^ 
et  ^adibet  acieB  habdMit  decMn  milliâ  hominum.  eqnitnm ,  et 
quaiido  j«n  partes  fuertint  pAratae  ad  prafrlkim  ,  quœlibet  pan 
exqpectâbat qued  nacchari pulsapestnr ,  quiaTartaii  pon audrait 
praiinm  incipeK  nisi  prius  pulsentur  naccfaari^  Et  habent  talem 
consaetQdinem ,  qood  qoamditt  ill^nacchari  âOn  pulsantur  non 
incipiunt  bdlnm  ;  aed  habent  qaoddam  instrumentum  de  duabus 
côrdis ,  et  sonant  dolciter  et  cantant  et  faciunt  magnum  aola** 
tium.  Quaudo  ergo  stetemnt  aliquantulnm ,  liacchari  pulsaTerunt 
ex  utraque  parte,  et  fuit  inceptum  pr2elium  de  aagittis,  et  îbi 
fuit  magna  occisio  hominmn  et  equorum.  Postea  autem  miserunt 
manua  ad  spataa  et  mazas ,  et  venit  exercitua  unua  super  alium , 
et  dederunt  sibi  multos  ictus ,  et  fuit  praelium  Talde  crudele  :  iîiit 
ergo  fortissimum  praelium  ,  et  multi  cedderunt  mortui^ex  utra- 
que parte,  et  rex  Gaydu  fecit  ibi  magna  mirsdMlia ,  et  si  non 
fniaset  sua  ^ierscma ,  pluries  soi  dimisissent  campum  et  fuissent 
ultimo  debellati*  Sed  ipse  se  habuit  ,optime ,  et  dabat  magnam 
aadaciaài  snia  eqfaitîbus  ^  ita  qitod  viriUter  se  habebant.  Similiter 
et  illi  duo  barones  ,  scilicet  filius  magni  Kaan  et  fibua  Pnsti 
Joliannis  :  et  fiiit  crudelius  bellum  q«od  unquan»  fuerit  inter 
Tartaros ,  sicat  dixerunt  iili  qui  fuerunt  pr^^entea*  Et  prœlium 
durâirit  dé  mane  usque  ad  vesperas ,  quoil  unus  non  potuit  supe- 
rarè  aUnm:  et  ex  utraque  parte  multi  occiderunt  ^vukierati  et 
mortui.  Quando  autem  durayit  praejiium  usque  ad  occasum  solis , 
de  neaessîlate-  opportuit  quod  quilibet  reverteretur  ad  campum 
sunm  et  ad  temptorium  suum  »  fatigatas  et  lapsus ,  et  quilibet 
indigebat  quiescere.  Quieverunt  ergo  iUa  nocte  multum  l^benter , 
propter  labocem  quem  substinuerant  illa  die  praecedenti  ;  et. 
quando  )am  .venit  mane ,  rex  Gaydu .  habuerat  nova,  de  nocte , 
quodmagnua  Kaan.mittebat  magnam  gentem  post  eum  ut  caper 
ret  ipaum  :  et  cogitavit  intra  se  q^od  malum  erat  ibi  morari  ;  et 
statim  eum  ipse  vidit  dîem  clarescerer.armavit  se  ,  et  simili  ter 
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tola  §fm$  fua,  et  cedieruBt  ki  patriam  mêm ,  aed  aaiiiQmi  toë* 
pennis.  Uli  Autem  duo  tertmes  audtmte^'de  «no  rececw.»  pert 
minuit  ewn  libei;e  .«*e  ,  qnia^  îpaî'  et  ^eonuati  |;0m  «sanrt  :ifSlàB 
tapai  dei'beUo^  extorao^  Et  ,magnus  Kaan  bal>d»at  adM  hwqmm 
iraa  de  iato  Caydu ,  quia  tMitHm  dranmm  i«&ffibiit  «îbi  :et  mw 
geati  ^pd  dîcebat  qiied  niaiieaset  nepgaaixus  non  eT^dewtifHUR 
naala  moite  facemt  eum  mori.;4ed  caro  jnaatriogelMiit  icim ^et 
aon  façie^at  ei  qu^elMiaaet  aMo  inimiû»  ;.flt  mc  jevaail  Muuia 
auaa.et  nen.dhût  occisoa.ab  eot  Or  dicam^nobia  dm  fiii?  xmpBt 
Q^ydu  {iiœdkti  I  de  ^ua  riifn^ 

•  ••       _  •  ..       f 

GAFBT'  L'Wl, 

.  •  *  *       .     . 

t  late  emm  vei  'Gaydvdiahebat  >iia«mc  fittautn  .qun  vi»c«bMar  Ar-9 
gialencorjiii'tartarico^.qiiod  <in  latina  Bngita  aoiMCt  Itteans  lima, 
lata  ipieHa  4irat  ita  foràa.  quod  an  teto  veff»  mm  «rafe  diqoia 
boino  qui  poinet  oam  vinoam  ad  'pognandum  ^  bnacUa  ^.iaM 
ipsa  tvificdbat  oixmea.  Et  pat6r  ««ua  volebat  eam  iinaritaaraiiii  >ubo 
magaotboimir;  aedàpaa  «oluit ,  et  ditît  q^odnmn^uam  acdpcret 
virom  ^améki  -no»  invaiiiret  aliquem>  iM)iitein  -^kwÊO,  qn  via-» 
eeret  eam.'Etyater^tta  ao^ens  hoc  ab  «a  j^Smsk  ailntpninlegnim' 
quod  niaiJtaret«e  ad  suam^^oluatalem  ;  'M  qaaado  ista  fiKa  htàn 
bttit îatad  prinlegium  a^-patM  aua ,  ipaa^  fuit  valde^ga^îaa  «  etHeoit 
aciritper  phiraa  partes  nmadiquod ai  aKquia nobUia^TeUetiaaniK 
^  probaadum* aei  eam  âla  ad  braclâa ,  '  si  ▼ineoret  «am  «par  «a  - 
lentiam ,  ipaa  aeoipent  eoin  ia  npoia,  fit  qnaoAa  îatainaxa  ioa* 
nmt  aeita  perdiimnaa  promiciaa  «t  per  diwna  aegpaa , -^fl^ihi' 
aobi^ea  homiaea  Tenevmit  ad  -ea»  i  ^  probandovi'  ae  lenia  <itta.,  ' 
et  probatîo*liebat  per  tatem^modim  :'^a  iqaaado  iata  ;)a^ta>fie*> 
biat ,  re&  et  laalti  àemineaet'muUç^ea  aloA>aatwa^aaama|naauljiu 
pr^asentea ,  etpoat  modumnreniabaft  filia'rtgia4ii^^ttfHi;gaaetta*de 
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siwlûfié,  yftlàû  «H^d  drappô  dé  skieo  hfmùtiàiSSÊer  vâlde,  et 
ht  médio  siûtt  refiicilAmt  juvene^  ^hnilhttf  pneparati;  €<mteiifiof- 
nés  antetu  siye  pacta  erant  iMa  :  qoiai  si  ilH  jtiYetieS  pmseftt  eaift 
per  violentisiifli  tineére,  qoû^  accipereiil  eài!»  in  iivorem  t  et  Â 
domina  vincebat  ipsos ,  ipsi  et  quilibet  eomm  perderent  eehfnm 
equos ,  et  isti  equi  erant  iatius  deiMCeUae  ;  et  per  istum  modum 
fuerat  lucrata  plus  quam  decem  millia  equorum  ,  quia  ipsa  vin** 
cebat  quemlifaet qui  pagnaret  eum  ipsAtCit  neo  erat  minim  si 
ipsa  yincebat,  quia  ipsa  erat  ita  bene  formata  et  sic  facta  qnod 
tidebatur  una  gigaittsa^  Gontin^  a«tetn  qnoil  in  anno  bksgulxx 
¥enit  nom  filiii9  régir,  qui  erat  4inrenîs  et  puloo*  et  cum  magna 
societate  et  pulcra ,  et  dnxit  secimiiniUe  equo»,  ut  porobaret  et 
ItACtaretdr  cum  ea.  £t  rex  Cayda  fuit  imlde  Istatus  de  adventa 
iatios  jnrvenis  v  quia  tohnsset  mnknmlibeirteo  qnod  habwiaset  eam 
in  uxorem ,  quia  iste  erat  filiua  magni  régis,  fit  rex  Gaydu  fécit 
dici  fitise  snm  prirate  qaod-  onmttDpermitterel  ae  vinei  ab  eo  4 
et  filia  diadt  food  non  làoeret  prdtaltqna  ve  de  jnundo.  Gont 
Teoevint  igitor  rex  et  regina^  et  alii  hnuiiaes.  et  nvU^ea  non 
pancis  ad  isWl  specMCuhnn.  GonTenmmt  etilU  dvQL,  sciticet  fiti* 
regia  C^dn  et  We  ftliusr  régis  m  aola  palatii  >  «t  mms  veaait  ob«- 
tiam  ahevi^  seilicet  javenis  et  domicaUa ,  qui  ambo  eimt  ad 
vidBndmn  deeori«  £t  iste  juvenis  erat  sic  foptis  quod  non  inve* 
niebSft  attqvenr  qoem  ipse  non  TÎnoeret.  Et  quando  nierque  iuerunt 
in,  âaia  ubi  oonvenerat  .tante  mnltituda,  et  pacte  et  coiiyeilienlîa 
fverunt  facta  ^  «piod  si  j«vems  yinecret  iUiam  -  acciperet  eamiti 
uxorem  ^  si  'aatem  iMa  vinceret ,  perderet  i}le  filiua  regîa  mîUe 
equos ,  acoepenmt*  ae  invicem  ;  et  quttibet  de  g^tantibua  deaï* 
éendbat  qnod  juveoia^^ncevet^  et  hoc  'etiam  Talebant  rex.  et  ver 
fpnaéimilâter.  fit  quando  fuemat  insimnl  amplexat»,  satis  tra5dt 
mms  alterum  Imk  atapie  iUnc»  et  reTolirxt  cum  violenlia  raagga  » 
et  idtimo  ^ntit  AnaiicelkL  aingnlareroeirtamen-,  et  projeck  ipsum 
ad  terram^  et^sic  fait Tiotoi dnraîoelhis et  peididît mille  fqêosi 
et  non  ùïl  ïkk  aMqua*  pecsooa  qéae  non  doleret  qood  juTenb  per« 
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^iderat.  Rex  autem  Caydu  pater  istius  domicellœ  eam  ducdiat  ad 
omnes  exercitua  cum  militibus  suis ,  et  non  erat  aliqois  inter  eos 
^i.sibi  posset  in  aliquo  coaequari  ;  et  capiebat  milites  et  eos  du- 
cebat  ad  excrcitum  suum.  Or  modo  dicamus  de  Abaga  domino 
Lerantis. 

CAPUT  LVIII. 

De  quadam  guerra  qnain  habnit  Cayda  cam  Abaga  domino  Levant»* 

Abaga  erat  dominns  Levantis  et  tenebat  multas  civitatès  et 
terras ,  et  sua  terra  confinât  cum  terris  régis  Caydu  versus  arbo- 
rem  sicam  quae  est  in  libro  Alexandrie  Abaga  ergo ,  quia  rex  Cay^ 
du  faciebat  sibi  guerram  et  gentibus  suis  ,  misit  Argon  filium 
suum  cum  multa  multitudine  hominûm  equitum ,  in  illa  eôntrac- 
ta  in  qua  est  arbor  sicca ,  iibi  est  flumen  Gion ,  et  ibi  moratus 
est,  ad  custôdiam  terrae  suae  a  rege  Caydu  ;  et  ibi  moratus  est  mul- 
to  tempore  ad  dictam  custôdiam.  Contingit  autem  quod  rex  Cay- 
du congregayit  magnum  exercitnm  equitum  ,  et  fedt  capit^eum 
quemdam  fratrem  suum  qui  Tocabatur  Balac  ,  qui  erat  homo 
produis  et  sapiens  ;  et  rex  dixit  sibi  quod  volebat  quod  praeUare- 
tar  cum  Argon.  Balac  dixit  quod  faceret  ut  ille  suus  frater  et 
dominus  imperabat  ;  et  staiim  equitarit  Balac  cum  tota  sua  gen- 
te  j  et  equitiarvit  per  multas  giomatas  ,  et  ultimo  pervenit  ad  fla<- 
men  Gion  ^  prope  ad  Argon  ad  decem  miliaria«  Quando  autem 
Argon  sciyit  quod  Balac  venerat  ut  praeliaretur  cum  eo ,  ipse 
cum  sua  gente  paravit  se  valde  bene  ,  et  steterunt  in  campo  tribus 
diebus  :  et  quando  fuerunt  bene  parati ,  inceperunt  polsare  nac* 
charos  suos  et  praeliari ,  et  fuit  magnum  praelium ,  et  multi  mor<»' 
tui  corruerunt  in  campo  ,  et  fuit  statim  tota  terra  plena  bomi^ 
nibus  mortuis  et  cadaveribus  occisoram.  In  fine  aulém  Balac  non 
potuit  substinere  impetum  illius  exercitus  et  rediit  ultra  flumen , 
et  Argon  insecutus  est  eum.  Or  modo  dicamus  quomodo  Abaga 
mqrtuus  est  et  de  gestis  per  Arcfaomac  soldanum^  é|us  firatrem. 
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CAPUT  LIX; 

De  morte  Abiga  legi»,  et  qnaliter  Archomac  accepit  domsiiiinii  terr»  iiue, 

Quando  ergo  Argon  vicit  praelium  istud ,  scilicet  Balac  et  suse 
gentis ,  ipse  non  stetit  multum  quod  habuit  nova  quod  pater  suu^ 
erat  mortuu3 1  de  quo  hjabuit  magnam  iram  et  magnam  melan- 
cpliam  ;  et  concepit  dolorem ,  et  paravit  3e  cum  tota  gente  et 
po6uk  se  in  via ,  ut  reverteretur  ad  curiam  sui  patris  et  ut  acci- 
peret  dominium  terrae  suae  ;  et  habebat  ire  bene  quadraginta  gior- 
natis  antequam  perveniret  illuc.  Contigit  autem  quod  Abaga  ha- 
1>ebat  unum  fratrem  qui  yocabatur  Archomac  soldanus ,  qui  erat 
factus  sarracenus  :  et  statim  qyod  i3te  Archomac  audivit  noya 
quod  Abaga  erat  mortuus  ^  ipse  volens  esse  dominus  postquam 
Argon  erat  ita  remotu3 ,  paravit  se  cum  magna  gente  et  venit 
jrecto  tramite  ad  curiam  sui  fratris ,  et  accepit  dominium ,  et  inve- 
nit  tantum  thesaurum  quod  yix  pos3et  credi  ;  et  ipse  accepit  istum 
thesaurum  et  largiter  donavit  baronibus  et  militibus  suis.  Quando 
autem  isti  barones  videront  quod  Archomac  donaverat  largiter , 
dixerunt  :  Iste  est  bonus  dominus  ;  et  quilibet  diligebat  ipsum  ut 
;inimam  suam ,  et  dicebant  quod  nolebant  alium  dominum  nec 
alium  regem.  Archomac  autem  faciebat  bonum  dominium  et  om- 
nibus studebat  placere  ;  sed  fecit  unum  quid  y  aide  t;urpe  et  yile , 
de  quo  fuit  multipliciter  reprehensus  ;  quia  pon  stetit  per  magnum 
tempus  postquam  habuit  domipium ,  quando  ipse  habuit  nova 
quod  Argon  veniebat  cum  maxima  gente  ;  et  summovit  omnes 
suos  barones  et  in  una  septimana  coneregavit  maximam  gentem , 
qui  ibant  libenter  contra  Argon ,  et  desiderabant  capere  Argon 
et  ipsum  ad  martirium  ponere. 
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CAPUT  LX* 

Qatlitei*  Afthotnac  se  pineparavlt ,  nt  obyîâfiit  Argon,  flio  Abagte  redin. 

Et  qdando  Arfcnomac  soldanus  pi^al*aTit  sexagitita  tiilHia 
equitdm ,  posuit  se  in  TÎa  ut  obviaret  Argon ,  et  equltarit  bene 
decem  giomatas  ;  et  ipse  audivit  nova  quod  Argon  vetiiebat  et 
erat  prope  ad  quînqne  giomatas,  et  habebat  tantam  gentem 
quantam  habebat  Arcbomac  :  fecit  j[)ouî  câmpum  in    no  "^l  - 
cro  piano,  et  ibi  expectabàt  Argon  quamdiu pervenit.  Et  quan- 
do  fuit  situs  campus  ^  fecit  parlamentum  et  locutus  est  in  taK 
materia  :  Domini  mei  et  fratres ,  vos  scitis  quomodo  ego  debeo 
esse  dominus  verus  de  hiis  quaç  Abaga  frater  meus  tenebat; 
quia  ego  fui  filius  unius  jpatris  cum  illo ,  et  fui  ad  conquestan- 
dum  illas  terras  et  provincias  quas  nos  modo  tenetnus*  Yettiitt 
est  autem  quod  Argon  fuit  ïiiius  Abaga  fratris  mei ,  et  àliqui  vd- 
lunt  dicere  quod  ad  eum  pertineret  doniinium  :  salvà  ergo  gtatia 
illorum  qui  vellent  istud,  noti  est  jus  bonum/quia  pater  suus 
tenuit  tantum  dominium  sicut  scitis  :  sic  ergo  dignum  est  qu6d 
Bgo  post  mortem  suam  habeam  dictum  dominium.  Ipse  habebat 
dominium  quia  erat  meae  Yoluntatis  ;  sed  postquam  est  sicut  jam 
dîxi  vobis ,  rogo  quod  defendamus  jus  nostrum  contra  Argon  et 
quod  regnum  et  dominium  remaneat  nobîs  :  et  ego  volo  hono-- 
rem  et  nomen ,  et  vos  habeatis  utilitatem  et  bonum ,  et  dominia 
omnium  terrarum  vestrarum  sint  omnia  vestra*  Nôlo  plus  dicere  : 
vos  scitis  quod  nos  habemus  jus ,  et  spero  quod  vos  facietis  sic 
quod  habel^is  honorera  et  botium  ;  et  nihîl  dixit  ulterius.  Quan- 
do  ergo  baroncs ,  milites  et  aliae  gentes  intellexerunt  quicquid 
dixit  Archomac  ,  ipsi  sibi  communiter  respondiderunt  quod  non 
deficerent  sibi  usque  ad  mortem  ,  et  quod  ipsi  essent  contra  Ar- 
gon proprie  et  contra  omnes  homines  de  mundo.  Et  dixerunt 
quod  non  timerent  eum  capere  et  ponere  in  manibus  suis.  Or  di* 
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de  Ârduoiae  et  redeamns  dd  Argpn  et  ad  fuiun  mi- 
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CAPUT  I.XI. 


Qualiier  Argon  se  prap«rayit  contra  Archomac,  et  qoaliler  allocolns  est  genten 

suam, 

Quando  ergo  Xrgon  cerlîtudînaliter  scivit  quod  Arçhomac  ex- 
pectabat  eum  in  cavnpo  cum  tam  magno  exercitu,  habuit  mag- 
nam  iram.  Nicbilominus  tamen  paravit  se  ut  ostenderet  suum 
vigorem,  et  misit  pro  omnibus  bominibus  suis  et  sapientibus  ho^ 
minibus  :  et  quando  jam  babuit  quos  voluit  in  temptorip  suo  quod 
ÎQ  campo  tetenderat  ;  ipse  tali  modo  allocutus  est  eos  :  Boni  fra- 
trea  et  amici  carissimi ,  vos  scitis  quomodo  vos  pater  meus  di- 
lexit  et  cum  multa  teneritudine  animi  ;  et  qiiaotum  vixit  vos  om- 
nés  babuit  tanquam  fratres  et  filios  ;  et  scitis  quomodo  vos  fuis- 
tis  in  multis  mfignis  bellis  cpm  ep ,  et  quomodo  vos  juvistis  eum 
conquestare  totam  ^rram  quam  ipse  tenebat  ;  et  scitis  quomodo 
e^  fui  filius  illius  qui  vos  tantum  dilexit  ;  et  ego  ipse  vos  ipsos 
amo  sicut  cor  meum  ;  et  postquam  sic  est  ut  vobis  jam  dixi ,  ra« 
tionabiliter  facieti^  quod  me  ju vêtis  de  i^to  qui  venit  contra  jus 
et  contra  omiiem.  )ustitiam ,  et  qui  nobis  vult  facere  sic  magnam 
injuriam ,  sicut  auferre  no^  bereditatem  patemam.  Jam  scitis 
quod  non  est  d^  nostra  lege  :  imo  reliquat  nostram  legem  et  est 
factu§  pQ^amiu$  ç^ixac^nus  •  et  adgrat  Macbome^um  in  vituperium 
nostr^e  leg^s*  Or  modo  videte  quomodo  easet  dignum  quod  sarra** 
oepi  babfdpept  .dpioinium  spper  capita  Tartarorum.  Et  postiq^^m 
omni^&iât^  rationês  videtis^bene  débet  vobis  cor  et  audacia  eres^ 
cei;e^  ad  facijCBdum  qo^.  expedûint  isti  ndgocio  ;  quod  hoc  r^Qp 
con^ng^t.  qpQd  Ist^  miU  accipiat  terraq:^  mea^ii.  £$  ide«  Jrpg9. 
quemlibet  quod  sit  probus  homo  ,  et  quod  quilibet  ultra . w^M^ 
posse  nitatur  praeliari  ita  viriliter  quod  simus  victores ,  et  quod 
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domimum  remaiieat  nobis  et  non  pesaimis  hominibns'samceais  ; 
et  quilibet  respondit  et  dixit  :  Domine ,  confortamimi ,  quia  nos 
yincemus  prselium  eo  quod  habemus  justitiam. 

CAPUT  LXIL 

De  reqponsiooe  quam  barones  Argon  sibi  fecenmt,  et  de  ambaiiatorilms  qaoe 

mîsit  ad  Archomac»  ^ 

Quando  barones  et  milites  intellexetunt  hstc  Terba  quae  Ar^ 
gon  ita  sapienter  dixerat  \  et  ardenter  omnes  dixeront  quod  vo- 
lebant  potius  mori  quam  non  ponereiit  omnes  vires  ad  hoc  ut 
vincerent  preelium  ;  et  surrexit  unusmagnus  baro  et  sic  alloçutus 
est  eos.  Bone  domine  noster  Argon ,  nos  aperie  cognostimns 
sicut  vos  habetis  justitiam  ;  et  verum  est  quod  dixistis ,  et  prop- 
terea  respondebo  vobis  pro  omnibus  hominibus  qui  sunt  hic  ad 
faciendum  praelium  istud.  Dico  ergo  aperte  quod  non  deficiemus 
vobis  quamdiu  vita  nostra  stabit  in  corpore  ;  et  vellemus  potius 
omnes  mori  quam  non  esse  victores  de  isto  certamine  ;  et  de  hoc 
reddimus  nos  securos ,  quod  nos  vincemus  propter  magnam  jus- 
titiam quam  habemus ,  et  ipsi  non  habent.  Et  propter  hoc  dico  et 

É 

consulo  quod  iter  nostrum  sit  cito ,  ut  inveniamus  nostros  ini- 
micos  in  via  vel  in  campo*  £t  rogo  omnes  socios ,  amicos  et  fra» 
très ,  quod  nos  in  isto  certamine  taliter  habeamus  quod  fadamus' 
loqui  de  nobis  ubique  terrarum  ;  et  non  ditit  jJus ,  et  omnes 
concordaverunt  ire  ad  praelium.  Quando  ergo  venit  aliud  mâne , 
Argon  movit  exercitum  cum  tota  sua  gente ,  et  viderunt  inimi«> 
cos  suos  àttendatos  in  quodam  pulcerrimo  campo  y  et  posuerunt 
se  julta  inimicos  suos  ad  decem  miliaria.  Et  posito  campo  acce« 
pit  duos  de  suis  militibus  de  quibus  confidebat ,  et  misit  eos  ad 
Archomac  patnmm  suum.  Et  ista  fuerunt  verbà  qiîae  portaverunt 
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GAPUT  UUU. 

Qualiter  ambamtoreu  Argon  esposaemtii  eorum  ambaxiaUiii  ArchooMic. 

Qaando  isti  duo  ambaxiatores  habuerunt  ambaxiatam  ,  statim 
eipiitaverimt  et  yenerunt  ad  campom  Archomac ,  et  desceode^ 
runt  ad  ejus  temptorium ,  et  associavenint  cos  magna  multitudo 
baronum  ;  0t  ipsi  non  cognoscebant  Archomac  et  salutavenmt 
eum  curialiter.  mA  Archomac  dixit  quod  bene  yenirent ,  et  fecit 
eod  sedere  in  suo  papilione  et  dixit  quod  îpse  erat  Archomac ,  et 
ideo  dicerent  id  quod  eis  placeret  et  illud  pro  quo  vénérant. 
Tune  sorrexit  unus  de  illis  ambaxiatoribus  et  dixit  sic  :  Domine 
Archomac ,  nepos  Tester  Argon  miratur  multum  de  vobis ,  quia 
accepistis  sibi  terram  et  smim  dominium ,  et  iterum  venitis  cqn-^ 
tra  eum  praeliari  cum  ipso  mortaliter.  Istud  non  est  bonum ,  et 
non  facitis  sicut  bonus  patruus  facere  débet  suo  nepoti.  Ipse  mit* 
tit  ad  vos  et  rogat  vos  dulcitef ,  sicut  suum  patrem  et  patruum 
quem  vos  tenet ,  quod  vobis  placeat  ista  dimittere ,  et  non  sit 
inter  vos  nec  malum  nec  praelium  :  et  ipse  vult  vos  tenere  pro 
majore  et  pâtre ,  quod  sitis  dominus  et  major  omnium  terrarum 
suarum.  Or  ista  est  causa  propter  quam  venimus  ad  vos  missi  ah 
eo  ;  et  hiis  dictis ,  non  dixit  uUerius  aliquid. 

CAPUT  LXIV. 

De  responsione  fada  per  Archomac  dictiâ  ambaziatoribos. 

Et  quando  Archomac  audivit  illud  quod  Argon  mandaverat 
sibi  tlicendo ,  ipse  respondit  sic  ambaxiatoribus  illis  :  Domini  qui 
estis  nuncii  mei  nepotis ,  ipse  nil  dicit  quod  ego  abstulerim  sibi 
terram ,  quia  terra  est  mea  et  non  sua ,  quia  ego  conquistavi 
eam  ita  bene  sicut  fecerat  pater  suus.  Et  propter  hoc  dicite  ne- 
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poti  meo  quod ,  si  ipse  vult ,  ego  faciam  eum  magnum  dominum , 
et  dabo  sibi  magnam  terhitii;  et'eiiîfmHis meus  et nepos,  et  ma- 
jor baro  qui  sit  in  curia  mea  post  me  ;  et  si  non  vult ,  ego  faciam 
de  îllo  tofum  posse  meum  ponere  eum  ad  mortem.  tstud  est 
quod  Yolo  facere  meo  nepoti ,  nec  aliam  conventionem  Tel  pac- 
tum  iiitenîetis  in  me  :  et  non  dîxit  pïus  Archomac.  Et  îlli  dixe- 
runt  ad  Archomac  :  Nos  non  rediremus  ad  vos  nîsi  alîud  audia-* 
mus  a  vobis.  Et  dîxit  eis  Archomac  :  Non  invenietis  aliud  in  vita 
mea.  Nunciî  auteni  hoc  audito  non  fuerunt  morati,  et  se  posue- 
rùnt  in  via  ad  veniendum  ad  Arjgon.  Statim  auteni  quod  fuerunt 
in  èampo  ubi  dominus  erat  Argon ,  descenderunt  ad  temptoriuoi 


suum. 
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GLOSSAIRE 


©ES  MOTS   HORS   D'USAGE. 


À  :  avec. 

Aajes  (  por  )  :  long-tenifSk 

Abezongner  :  être  nécessaire* 

Aboic  AGE  :  tranquille. 

Abre  :  arbre. 

Abrivié  :  abrégé. 

ÀCATEm  :  acheter. 

Agaxom  :  occasion  y  motif,  raison» 

Acer  :  ader. 

AcERTANGE  :  certitude*r 

Agesshé  :  paré,  ajuste. 

AcHAisoM  9  achisoru  Voyv  Moaumv, 

Aghatoent  :  ils  acbeteMfc» 

Agoii^ent  (  s'  )  :  ils  se  raMOttMent; 

AcoirpixEiiTo  :  complètemnéi  en  éksU» 

Ad  :  à. 

Adorhir  :  endoraûr« 

Adurc  :  alors. 

Afaiter  :  instndf»^  ^msfW^^pa^panr. 

Afer  :  affaire. 

Afis  :  confié. 

Afiert  :  il  convient. 

Agaste  :  gite,  corrompté 

Agu  :  pointe  ^  clou. 

Ague : eativ  i  .Ij*   .  - 

Agub  :  aiguë ,  poînCuei*-  / 


Agvigle  :  aiguille* 

Agure  :  augure. 

Ahorer  :  adorer,,  prier* 

AiGiE  :  (pli  peut ,  qui  a  la  &e3il£ 

AiDiRE  :  secourir. 

AiER  :  air.  * 

Aigle  :  sauce  faite  ayec  dt  Fëait  ckaMide 

et  des  épices. 
AiGLiE  :  aigle. 
AiGUE  :  eau. 

Aii^NT  :  qu'ils  aillent  ;  odareitf  :  ifa.isoimit 
AiRER  (  s'  )  :  selieher.. 

ALAnoBOss  :  nnqs  aHîooa. 

Alae  !  9l\tT}akMraij,tiimk:  îlisM^aieni: 

ils  Yont ,  ib  allèvent 
Alcune  :  aucune. 
Alevoit  :  éleyoit. 
Alingneb  :  produire^ieliqgtiidver* 
Amalaide  :  maladfi^  '        .    . 
Amane  :  amené.  i    • 

Ahasement  :  réunion. 
Amatist  :  amétbyste.  .*,  i 

Akaibr  :  assommevi     - 
Amb  ASGE,  ambascée,  ambaxae/tmknfoet  i 

ambassade  y  mission ,  dépèfllnsi 
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AnEifTOvoiA  :  rappeller  à  la  mémoire. 

AiCESER  :  amasser. 

Amonest  ,  amanise,  amonist  :  il  ayeitit  > 

iiiTite^  reprend,  engage. 
Anbaitbee.  Voy.  Ambasge. 
Akblaure  :  amble. 
Amg  :  an,  année. 
kvcssTEBi,ancesteiê  :  ancêtre. 
AifDANiriG.  Ducange  croit  (pie  c'est  du  fer. 
Amdevs  :  les  deux,  tous  deux.  ' 
An£  :  k  une  ,  avec  une. 
AweRLEs.  Pag.  aig,  lig.  9. 
AnEirisE  :  ennuyeuse. 
Akgel  :  ange. 

AffsnTEMEiTT  .*  anciennement. 
AxTTENDOiT  :  attcudoit. 
AifTER  :  entier. 
Ao  :  au. 

Aqisseitt  :  ils  entendissent. 
AoiiT  :  ils  ont. 
AoNTÉ  :  di^honoré* 
AoRAOR  :  adorateur. 
AoRsa  :  adorer. 
AoRME  :  orné,  décoré, 
AosT  :  août. 
AoTRE  :  autre. 
Aon  ;  au. 

Ap ABOIE  :  dispose ,  prépare. 
Aparoill AMANT  :  dispositiou^prépanitif. 
Aparoiller  :  disposer,  préparer,  garnir. 
Apauroler  :  parl^ ,  prendre  la  parole. 
Apennent  :  suspendent. 
Apert  :  il  paroit. 
Apitoer  :  exciter  la  pitié. 
Apostoille  ;  le  Pape. 
ApREif NEREiTT  :  ils  allumèrent. 
Aquile  :  aigle. 
Ar  :  arc. 

Aul  s  aura ,  ayes. 
Araine  :  on  croit  cpie  ce  mot  veut  dire 

épouse. 
Arbre  :  mât. 


Argevescbue  :  arcbevédié. 

Archas  :  carquob. 

Arche  :  arc)  co£&e ,  cercueil. 

Archete  :  petit  coffre. 

Ardemant  :  courage. 

Arder,  ardoir,  ardre  :  brûler. 

Arens  :  bélier,  niouton. 

Argentier  ,  argentiire  :  mine  d'argent. 

Ariers  (  en  )  :  ci-deyant. 

Arigente,  arjento  :  argent. 

Abmarent  :  ils  armèrent, 

Armaure  :  arme. 

Arice  ;  ame. 

Armeine  I  armure. 

Armin  :  armâûen. 

Armine  :  bermine. 

Arnois  :  bainois. 

Aront  :  ils  auront» 

Ars  :  brûlé. 

Arz  :  arc. 

As  :  aux. 

AsAiENT  :  ik  assiègent. 

AsAiL  :  attaqué }  asaudron  :  ils  attaqu*^ 

ront. 
AsGBiERE  :  armé. 
AsGHiRE  :  il  dispose. 
AsGiE  :  siège. 
Ascier:  assiéger.. 
AsciLGiN  :  assassin. . 
AscoRGE  :  écorce. 
AsfiUTÉ  :  appuyé. . 
AsEJER  :  assiéger. 
Asesgin  ,  asesmz  :  assassin.  . 
AsETÉ  :  assis ,  établi. 
AsETER  :  placer ,  disposer. 
Asi  :  aussi ,  de  même. 
Asie  :  si^e. 
AspALE  :  épaule. 
AspiGTE  :  yue.   . 
AsTÉE  :  Pété. 

AsTiAus  :  btld ,  maison,  domicsk. 
AsTiHEifCB  :  abstinence. 
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AsToiRi  s'asseoir. 

AsToa  :  autour ,  oiseau  de  proie* 

AsTBOhiqvE  y  usiromque  :  astrologue. 

At^mt:  alors  ;  aiant  qws  :  pendant  que. 

Anx  :  autel. 

Atendé  :  sous  sa  tente. 

ArtEKé y  atiré :  dispose',  prépara. 

Arouci  :  assassiné. 

Atre  :  autre.  , 

ATRyrABTT  :  autant. 

AucQVEs  !  quelque ,  aussi,  alors,  qndqn^in. 

Au£ht:  qu'ils  aient  ^  auese,  auesse:quFû 

eût. 
Au6Uii£  :  aiguille. 
Auia  :  entendre. 
AuNi  :  méprisé,  d&boooré, 
AuNT  :  il  ayoit. 
AuQUANT  :  quelque ,  quelque  temps  | 

quansi  quelques-uns. 
AvQUES.  Yoy.  AucQuvs. 
Aube  :  aurore. 
AuKÉ  :  doré. 

AuBENT  :  ils  auront  ;  ils  ouvrent. 
AiTBENT  :  ils  adorent.. 
AuBESE  ;  TOUS  aurw, 


▲17  SE  NE  :  ou  sinon. 

AusENT  :  ils  lërentf  ils  eussent. 

AusiAvs  y  oiseaux. 

AusuTT  :  ainsi ,  aussi ,  de  même.' 

AvsBB  :  il  eèt  ;  aussent  :  ils  eussent  ;  oust  ; 

tu  eusses;  oust  :  il  eût. 
AvT  :  haut. 
AuTESSE  :  hauteur ,  magnificence  ,  graii 

deur. 
AuvEGH  :  ayec. 

AirvoGBER  :  p.  e.  crever ,  aveugler. 
AvANAMES  :  nous  avons. 
Avant  :  phis  loin ,  plus  bas ,  cinaprb. 
Avenant  :  agréable ,  aimable, 
AvENissE ,  avenist  :  qu'il  arrivât. 
AvENT  :  il  avient ,  3  arrive  ;  ils  avoient. 
AvER  t  avoir. 
AvisioN  :  vision. 
Avouâmes  :  nous  avons, 
Atovtbul  t  commettre  un  adultère. 
Avoz  ;  nous  avons.         « 
AvRON  :  aviron ,  ramet 
AwK  :  nous  avons. 
kzm  :  p.  e.  l'Assyrie, 


B 


Bachaleb  :  jeune  homme ,  adolescent. 

Bagne  ,  bagni  :  bain. 

Bailent  :  ils  dansent. 

B  AiLENT  :  ils  doment  ;  de  bailler  :  donner. 

B  AiLiE  :  pouvoir ,  puissance. 

B ALASCi ,  balaxi  :  balais ,  qualité  d'un  ru- 
bis. 

B  ALASTR^E ,  balestrée  :  Portée  d'arc^  trait 
d*arbalète. 

Bali£R  :  danser. 

Banbacb,  banbasce  :  coton,  et  l'arbre  qui 
le  porte. 


Banbasin  :  de  coton. 

Bangn,  bangne  •  bain. 

Baratere  :  pot  de  terre. 

Bargbe  :  barque. 

Babôion  :  bourgeob. 

Baboe,  B4|ioN  :  mari ,  homme  en  général, 

homme  de  guerre ,  grand  seigneur,  cour* 

tisan. 
Batak:  bataille. 
Batajb  :  vase,  vaisseau. 
Bateizien  :  baptisé. 
Baugu  :  bouche. 
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ËAUSiif  (  toile  )  I  toile  de  ootoB^ 

Bazaler.  "Voy.  BAG&Az^a. 

Bazongiœr  :  être  nécessaire. 

Begaeie  :  bottcl&erie. 

BecQER  y  beoer  :  beocpietcr  ^  déehircr  à 

coups  de  bec. 
Bech  i  p.  e.  bélier.  '  •  • 

Begho  :  bec. 

BÉE  :  p.  e.  mouton.  .     . 

Beh  :  le  bec ,  la  tête. 
Beisgot  :  biscuit- 
Beisoz  :  besoin. 
Belesse  :  beauté. 
Ben  :  bien. 

Benedient  :  Us  bétnsMDtj 
Beziesion  :  bénédiction. 
Bergarie  f  huverie  :  taverne ,  calbaitt. 
Bertbesghe  :  tour  de  bois  mobîk. 
Bebvei^eis  :  cbartre,  brevet. 
Bestiahes  ,  hestiaijaries lYMtàBXOL^  tswh 

peauXé  4 

B£Tivt>L£  :  petite  bâte» 
Beut  :  boivent^ 
Beveor  :  buveur,  ivrogne^ 
Bevou  :  bu. 
Bevraje  :  poison. 
Bezi  :  bois  de  brésil. 
Bezoghable  :  nécessaire. 
Besogner  :  être  nécessaire. 
BiELE^  hl2e:  belle. 
BiM  :  bien, 

BiMDER  :  panser  une  plaie;  buder  j  semeiv 
BizAïf  :  bezant  y  momioie  d'or* 
BizoNGXfE  s  affaire. 
BizoNz  :  nécessaire. 
Blait  :  hhfj  Uad*  , 

Bloie  :  bleu  et  blanc» 
BoG  :  bouc. 

Bogaran  :  bougran,  âoffe4elaike4 
Boggon  :  morceau. 


Boce  ,  hoche  :  boucbe ,  cmbetwhuttj 

BocLE  :  bonde  d'oreiUe. 

BoGOKAm  y  bùcoroii  z  y^fi  fige  Aftàii. 

BoF:bcni£» 

BoiDE  :  lit  portatif. 

BoiER  :  boire. 

BoiR  :  bouilhr. 

BoLLE  :  cachet. 

BoNBANT  :  orgueil  y  vanitét 

Bohez  :  bonne. 

BosoM',  boseeî  y  hoschuje  ,  hoacé  t  bois , 

forêt,  bostpiet. 
Bote  :  vaisseau ,  tonneau. 
BoTEL  :  bouteille. 
Bouge  soutil  :  petit  brin  de  bois. 
Brag.  Voy.  Braiis9. 
BRAGE:aune. 
Bbagiait  :  bracelet. 
Braies  î  haut-de-cbiiiMi ,  caleçon. 
Brawt  :  sabre,  épée. 
Bbece  :  branche. 
Brevelije  ,  brétnlée,  hrepOege  ,  hret4èe  : 

privil^, 'brevet,  bdie,  pouvoir. 
hBiEybrige  .*>ruit ,  tumulte,  é&at. 
Brient  (  ne  se  )  :  ne  se  mêlent. 
Brod  :  jus,  sauce  de  viandes  bouillies. 
Brons  :  bronze. 
Buge  ,  bucos  :  bois,  bûche. 
Bue  :  boue, 
Bue,  buef:hœafé 
Buen  :  bieft  ^  Bâti. 
Buent  :  ils  boivent. 
BuERz,  bur  :  faubourg,  beorg. 
BurAL  :  buffle,  bœuf  sanvagc. 
Bus  :  buis. 

Bus  :  buste,  lé  eorps« 
BusEL  :  boîte. 
BuvEN  T  :  ils  boiveitt. 
BuzoMGifOiT  :  étoit  nécessaire. 


(5o7) 


Gage  :  chasse. 

Gager  :  chasser ,  poursiurre. 
Gaie  :  il  tombe. 
Caœre  :  chaise ,  siège. 
Gaison  :  motif,  raison. 
Gaitivi  :  malheureux ,  infortuné. 
Galaman  ;  écritotre. 
Calguœ  :  chaux  yiye. 
Galor  :  chaleur. 
Galorer  :  danser  y  sauter. 
Gampane  :  cloche;  campaneUe  :  clochette. 
Gauot  :  peau  de  chameau. 
Ganaiie  :  provision  y  magasin. 
•  Gan  ave  f  canevace,  caneve  :  chanvre.   . 
Ganevas  :  toile  de  chanvre. 
Ganfaran  ,  canfora  ;  camphre. 
Gahger  :  changer  5  eangierU  :  ils  change. 
Gaitigle,  ou  cavigle:le  son  de  la  farine. 
Ganpuus  :  en  plaine. 
Gant  :  coin. 
Gantaille  :  bataille. 
Gaktar  :  sorte  de  poids. 
Gauviere  :  pag.  io5,  lîg.  4* 
Gaoir  :  tomber. 
Gapiau  :  chapeau  }  sif&et  d'oiselier ,  ap>- 

peau. 
Gargas  :  carqpiois. 
Garestie  :  cherté. 
Gargie  :  jcihargé. 
Gariqe  :  charge, 
Garnavs  :  charnel. 
Garice  :  ehaâr. 
Garhu  :  charnu. 
GASttETBE  :  charreiie. 
Carte  :  lettre,  épitre,  acte^  4soiiimt. 
Gascio  :  maison;  coffre,  casMUe* 
Gasgu  :  chacun. 
Gasse:  eàiif  de  cosi  en  persan. 


Gassie  :  caisse ,  coffre. 

Gast,  caste  f  chaste. 

Gastainoice,  châtaigne. 

Gastevs  ,  oastiaus  :  village ,  bourg ,  châ» 
teau. 

Gavse  :  chose. 

Gausement  :  chaussure. 

Gausteus,  eausUau,  Voy.  cast^us. 

Gavt  :  chaud. 

GAVAGaBR  ;  chevaucher. 

<iAVAiT  :  eheval,  chevaux. 

Gavxstre  :  licol. 

Gavre  :  chèvre. 

Gavriol  ,  coffrial  :  chevreuil. 

Gaeaor  :  chasseur. 

Gaze  :  chasse. 

GE:se,si. 

C'el  :  s'il.  / 

Gel  :cid. 

Gense  :  jugement ,  prudence. 

Geoir  :  tomber. 

<jBR(Cant  :  cherchant. 

Gergher  :  chercher,  parcourir. 

Gerq Aus  :  cerceau ,  anneau ,  pendant  d'o- 
reilles. 

Gesne  :  cygne. 

Gesti  :  ces. 

G^VELslecol.* 

Ghabitier  :  savetier. 

Ghaghaion  ,  Chachéison  ,  chackesan  , 
chatèêon  t  chasse  ,  gibier  j  venaison. 

Gbacheor  :  chasseur. 

Ghagher  :  chasser.  - 

Ghaouom.  Voy.  Ghacbaiôit. 

Ghaient  :  ils  tombent. 

Gbaion  :  p.  e.  demeure ,  habitation ,  ma- 
gasin. 

Gbaison  :  motif,  occasion. 


(■5o8) 


Ghaitgiment  :  échangenC. 

Ghanue  :  chant  brujant  ;  camte,  roseau , 

bambou.  ^ 

Cbaufiaus  (bataille  )  :  bataille  en  plaine, 

bataille  rangée. 
Chaut:  coin. 

Ghanzoicht  :  ils  changent. 
Char  :  car* 
Chaacher  :  charger. 
Charehe.  Voy.  CAisac 
Charestie  :  cherté. 
Gharn  :  chair« 
Gharnaus  :  charnel. 
Ghartbre  :  archiyefl. 
Ghartre  :  lettre ,  épitre  y  carte,  papier; 

prison. 
GflASAtj  :  hameau,,  maison,  ferme. 
GBASi7Ef  :  chacun. 
Ghavcis  :  chaussée. 
Ghaue  :  chaude. 
Chause  :  chose. 
Cbaut  :  il  importe. 
Ghauyagber  :  chevaucher ,  nuufcher. 
Gh Av ALz ,  chavauch  :  chevaux. 
Ghavahe  :  chanvre. 
Ghavuiol  :  chevreuil  ;c/Wiiofiqpetit  dufr- 

vreuil.    , 
Ghazant  :  chassant. 
Ghazaor  :  chasseur. 
Ghazhagion  :  chasse. 
Ghe  :  <pie ,  qui. 

Gnifi  :  fl  tomba  ;  cheoêent  :  ib  tomboient. 
Gbeix  :  celle. 
Gheit  :  chien. 

Gherce  :  il  recherche ,  il  s'informe. 
GflERiSME  :  très-cher. 
Ghevailz  ,  cheuoil  :  cheveux. 
GuEVAiTiif ,  ckevemtau,  chei^eUa^chevi* 

terne  :  chef,  capitaine. 
Ghevas  :  chevaux. 
Gbevauge  :  chevauche,  voyage. 
Gbevemt  :  ils  peuvent. 


Gni  :  y,  ici. 

GniGHAioif  :  chasse. 

Ghief,  chiA  :  (  à  )  :  au  bout. 

Ghief  :  capitale. 

Ghiere  :  face ,  visage. 

Gnin  :  qm. 

GnuoiLz  :  cheveux.  ' 

Ghuse  :  chose. 

GiARAOGER  :  savetier. 

GiEUSEifT  :  ib  cousent. 

GiTARLE  :  recommandable. 

GivoLE  :  ciboule» 

Glamer  :  appeler. 

Glaue  :  cloué. 

Glerg  :  homme  d'église. 

Gleus  :  fermé. 

GuMEE  :  descente. 

Gloqxje  :  cloche. 

Glous  :  clos ,  fermé. . 

Go  :  avec. 

GocEMT  :  ils  couchent;  eocheroit  :  3  cou^ 

cheroit. 
GoGT  :  bouilli,  cuit. 
GoE  :  ^eue. 
GoiE  :  tranquille. 
GoiR  :  cuir.  * 

GoisiN ,  coisiz  :  cousin. 
GoissiN  :  coussin. 
GoiTE  :  cuite. 
GoLEOR  :  couleur. 
GoLTRE  :  lit  de  phmies. 
GoLUNRRE  :  couleuvre, 
GoMAiN  :  habitant  de  la  Comanie^ 
GoMANT  :  donnant ,  déposant. 
GoME  :  avec. 

GoMECH AifEs  :  nous  commençâmes. 
GoMEvoiR  :  commencer. 
GoMisoiv  :  nous  commençons  :  comment  : 

il  commence. 
GoMo  :  comme. 
Gou ,  cum  :  avec. 
GonRATÉoR  :  vaillant,  bon  soldat. 


(  Sc^  ) 


GoMGE  :  nfparatioii. 
Gqmcier  :  conuroyer^  ftéparet. 
GoNDUDBiiT  :  ib  conduisent.  ' 

Gommoii  j  condusdor  :  coodiictair ,  com^ 

mandant,  capitaine. 
GoNFAKON  :  drapeau ,  étendait. 
GozrpAiN  :  compagnon. 
GoEfPASiONÉ  :  d'une  température  agréaUe. 
Coupler  :  terminer,  acherer,  finir. 
GoNPLiEMANT  :  entièrement. 
GoN QUisT  :  conquête. 

GoNSEETADEMAirT,  pag.  174?  Ug*  l4* 

GoNSEiE  :  conseille  5  conseioit  :  conseilloit. 

GoRsiJELER  :  discuter,  examiner. 

GoNsiLiER  :  donner  avis,  consulter. 

GoNSOiL  (  aller  à  )  :  délibérer. 

CoNT  :  récit. 

GoNTENDBE  :  disputer,  eobtestèr. 

GovTABON  :.nous  conterons  ;  Oontetûij 

je  conterai. 
CoiTTaAiRE  :  malheur  j  adversité  »  pdnt. 
Gohtr'aus  :  à  leur  rencontre. 
CoifTRE  :  compter. 
CoirvEzf T  :  il  convient ,  il  £aiut. 
GoNYiNANGE  s  importance. 
GoirviT  :  festin,  grand  repas. 
GoifVOiEa  :  convier ,  inviter. 
GoppE  :  coupe  à  boirei 
GoR  :  cœur;  corne. 
GoRAL  :  corail. 
GoRAN  :  cuir. 
GoREOR  :  coureur.         ' 
CoRER ,  corcre  :  courir. 
GoRNER  :  corne. 
GoROTE  :  corrompu^  mauvais. 
GoRS  :  marche,  course. 
GoRSAUS  :  corsaire. 
GoRSE ,  écotse. 
GoRT  :  carte  :  coiir  ;  court. 
GoRTiHE  :  courtine ,  tente.  ' 
GoRUCHiÉ  :  courroucé,  c  '  : 

GoRvs  (  se  )  :  se  courrouce. 


GosE ,  cosse,  cause  :  ^shose ,  affiiire. 

GosTANT  :  constant. 

CosTEifT  ;  ils  coûtent. 

CosTERE  t  c6teau. 

CosToiR  :  garder,  âever. 

GosTVifE  :  coutume ,  usage. 

GosTuuÉ  :  élevé,  instruit ,  qui  a  de  l'u- 
sage ,  accovtnmé. 

GoTE  :  veste ,  soulkreveste ,  tunique. 

GbuBABRE  :  couleuvre. 

GoucER  :  coucher. 

Couro  :  golfe. 

GousTE  :  coté;  coteau;  chose. 

Goux  :  coups, 

GovERAiRE  :  couverture. 

GovERTE  !  cbavemav. 

GoviEBEQE  j  couvert;  bureaué 

GoviRENT  :  ibr  couvrent. 

GovRE  :  cuivre. 

GovREifT  :  ils  couvrenti 

GovREURE ,  coi^res^er  :  couverture. 

Gralautur  :  savetier. 

Grec  :  Grèce. 

Greence  :  service. 

Créeront  :  ils  croiront 

Greesemt  :  ils  crussent ,  ib  eroiroient,  dé 
crdre  :  croire  ;  créant  :  ils  croyoient  ; 
creunt  :  ils  croient. 

Cremosi  :  cramoisi. 

Crxspi  :  crépu. 

Grestenée  :  chrétienté. 

Cbevo:  il  creva. 

CRiAitME  :  créateur.  ' 

Crie  2  bruit. 

Grxere  :  cris,gémisBeiiienl8. 
Criiite  :  crin. 
Cristiez  :  chrétien* 
Croigent  :  ils  croient. 
Croisent  :  ils  crissent , 

Crdste  :  prolonge. 
Croxe  ,  cruis  :  croix,  i 
Cubebe  9  firuit  de  Itle  de  Javi; 


aUgBMBlCBl^ 


(Sk)  ) 


GvBELiB  i^petit  sac,  podue. 

GvENS  :  comte.  •< 

Guet  :  cuit. 

Gui  :  qui. 

GumER  :  penser ,  s'imagiiitr. 

GuiEUT  :  ils  COÎMOl. 

GtOL  I  le  cou.    . 

GuisiE  :  cousue  ;  cuisiêi^raÊU  t  iU  cousent, 


GuNGNÏ  :  frappé. 

GuPEif  T  :  jk  coupent. 

GuBE  :  cuir. 

GvftB  »  fait  «TOC  soin. 

Curent  :  ils  couvrent;  ils  s^infuiètent. 

GuEiAicES  :  cmiii. 

GuYERT  :  couyert. 


D 


Da  :  de. 

Daxve  :  daim. 

Dame-ne  Dieu  :  le  .i^B^Mur  Dieu, 

Dahesaus  :  jeune   geutilkomiiie  ^  )cnie 

homme  de  noble  extracticii. 
Danique.  Yoy.  :  anâtmniç^ 
Darebe  :  derrière. 
D^Asio  :  impâty  tr3mt^ 
Datarl,  iattal  :  datte* 
Dau  :  du. 
Davant  :  derant. 
Dayne  :  daim. 
Datre  5  Darius. 
DiaèMAiiTi  :  bonté  y  doucatr, 

• 

Degeverie  :  trompeiAe« 
Degli  :  déclin. 
Deglin  ,  âecUnée  :  descente. 
Degorde  s  discorde ,  dtwiMi. 
DEGUEjfEiTT  :  ils  jcâueut.  . 
Degrot  9  degrùUe  :  r^id»  >  escaipé,  im- 
praticable. 
Deleamant  :  délaii»  setard. 
Delet AELE  :  agréable  y  délectaUe.  : 
Deleter  {  se  ):  se  plaira» 
Delievant  t  libre  y  content. 
DujMrpag.  ai6,pttprftsij4i6«r,sagei 

discret.  ^ 

Demehtique  t  oublié. 
PsMisoR^xiMiiT  :  déiliei«féM«l« 


Demoire  ,  doMre  :  demeuve.: 

Denuh^i]»  t  Cuire  oonuoUre. 

Deors  :  débours. 

Departiment  :  départ. 

Départir  ;  sépaner^  diviser. 

Depoisi  depuis. 

Depreon  :  nous  prions  instammeut. 

Deraine  :  deoûlre. 

Deraz;  Derem^  JareatU  (  au  )  -.  enfin, 

à  la  fin. 
Derer  :  derrière. 
Dereusse.  Pag.  226,  lig.  17. 
Déroche  :  ruiné,  uioiUe.  . 
Deruiver  :  rcnv^iser, 
Deruiver  :  dériver. 
Desaram.  Les  autres  B|b#«  mettent, .Dieu 

terrien. 
Desant  :  disant. 
Desbaraté  :  détruit. 
Desceudeict  :  descendant  y  dfisçenderent  : 

descendirent ,  vinrent. 
Desgese  :  descfitfe.  . 
Desgordie  :  discorde. 
Descorre  ;  couler. 
Desduire  :  s'amuser,  se  récréer. 
Déserter  :  ruiner  »  détEilire. 
Desider:  désir.  . 

Desltaus  :  traître,  débi^alf  fcrfi^- 
Desuaut^  :  déb^auté  »  înfidélilé. 


Desiib  I  diicaior,  dixiètae. 
Disoijunx  t  dëstrt,  abandonna* 
Desor  :  dessus. 
Desot:  dessous* 
Desoubb  tcHkssus^ 

I 

JjtstvKttKE  î  dépcttscr* 

DEsnEHi  :  désespéré;  mécliaiît^  cné. 

Desfir  :  mépriser;  despU  méptii*' 

Deskjee  i  duputer ,  discuter* 

Destorber  :  détouifuer  y  einpèdier: 

Désire  ?  k  drohè. 

DESTRER^tffeffrîer  :  dieral  dte  main  et  de 
bataille. 

Destruere  :  détruire;  âèstnàe  :  détrempe, 
décompose. 

Dbsveiller  :  éveiller  ;  ûes^tMé  :  éveillé. 

Desvi  AELE  I  des9oiablc  :  iiaiprdticable ,  dé- 
sert. 

DesVoier  :  s'^arer. 

Deuesen T  :  ils  devrdeiit;  datesscy  âeuest  : 
il  dcrroit. 

Deuheut  !  ils  domient. 

Devxii T  !  il  devient. 

Devers  y  da^erse  :  difers>  diverse. 

Devers  :  du  côté. 

Devigioss  :  riche ,  abondant. 

DcvisE  9  partage  y  distribution. 

DEvisÉ  y  dévisse  s  différent ,  divers. 

DsvisÉEiCENT  :  divei  sèment.' 

Devoier  :  égarer  y  sortir  de  son  cnemm. 

Deyuer  :  vers. 

Dezjuner  :  jeAœr. 

DiABLOTiQUE,  SoboKiijue  :  cBaboIicpie. 

DiASPE  :  jaspe. 

DiEVT  :  ils  disent. 

Dœrere  :  derrière. 

Dim  y  demi  y  moiëé; 

DiMiziTREEKEirT  :  outTC  mcsure. 

I>io  ;Dien. 

DisTRENr  :  ûs  dirent  ;  iistrotènt  :  ib  di- 

saient 
DivisiE  t  diren  y  différent. 


fi 


(  ^<   } 

Diviser  :  déiignei^. 
,  ^  DivissEMEN T  i  diversement. 
'   Dix  tant  :  dix  fois  autant 

Do  t  je  dois;  doesse  :  je  dusse;  doie  :  je 
doive. 

DoAiERE  ;  douaire. 

DoiLEiTT  :  cbagrin,  affligé. 

DoiHoirs  t  digne. 

Doutés  :  vous  donneres. 

DoLy  dolù  :  cbagrin. 

DoLGEMANT  :  doucemcut 

DoLiC  :  affligé. 

DoMESCE  :  privéy  domestique. 

Doit  :  disons;  pag.  a3'^  Kg.  «17.  ' 

DoNEMAïf T  :  don ,  présent 

DoifOME  i  digne,  convenalMe. 

DoRRAi  :  je  donneraf. 

DoTAircE  y  dotée  t  crainte. 

DoTEUsE,  dotoses,  dotottse:  dangereuse, 
k  craindre. 

Dou  r  deux. 

DouBSE  :  je  doive;  douessertt  :  ils  dus- 
sent; doids^tu  :  devois-tu  ;  dbuon  :  nous 
devons;  doureniii  devroit 

Doim  :  d*un ,  d'une. 

Doutée  ;  crainte.  ' 

DotrrosSE  :  danger. 

DozE  :  douze. 

Drao  :  dragon. 

Dras  labores  à  bestes  et  austaus  :  étoffes 
représentant  des  bètes  et  des  otseaux. 

Drean  !  dernier. 

Drecer,  dreizer,  driseren  estant  :  le- 
ver, se  tenir  debout. 

Dro  :  droit,  Intime. 

Duel  :  deuil,  chagrin: 

DuLEKT  :  affligé. 

DuRAHAïf  T ,  durement  :  beaucoup ,  ibrt. 

Durer  :  endurer,  souflUr. 

DuRO  :  dur,  fenne. 

DosQUE  :  juscpie* 
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Efors  .*  puissance  y  forceai^,   .  ■  . 
EiVE:eau.  ;._  .,   ,  ;.    ,  \,  •       ... 

Ei'-y-  ...  ::. 

Elaisé  :  lance,  poussé.      ... 

£Lz:enx.  .,„, 

Emi  :  au  mSieu. 

Emoinsnt  :  ils  emn^èaoït. 

Empart  (s^)  :  il  pari.  :  >   . 

EiKPERiArs  :  impemL 

Emploré  t  qui  est  en  pleurs. 

EiiBASGEy  eniiasée  :  anibassadeyiaissioQy 
àéfkehe. 

Ekpler  :  Toljer,  ephver. 

EircAZfTEMAifT  :  enckantement, 

EffCANTEOR  :  enchanteur,  magicimu 

Ehgavestrer  :  lier,  attacher. 

En  CENSE  :  «nçensemen^. , . 

EircENSiER  :  encensoir* 

Enghantagion  :  charme  ^  sortil^e.  en- 
chantement. 

En CBARCBiESEifT  :  cotnipandemcnt ,  pr- 
dre. 

En  CHERCER  :  recherchcT. 

Engbist  :  il  tombe. 

Encline  :  inclina 

Englouse  :  il  en&rme. 

Engluseii  :  doirc,  fn^er. 

Engocquer  :  encocher* 

Encononbr  :  arranger^  ajuster  uqf  fl^ 
che  sur  la  corde  d*un  arc. 

Endeboentier  ;  en  attendant^  pendant  que. 

Endevi,  endcvinz,  endwis  :  devin  ^  sqr- 

cier. 
Endevtnaille  :  prédiction, 
Endie  :  Inde. 
Enferxere  :  mettre  aux  fers. 


Enferice  ;  malade  j  ma^T^aînei  de.  mau* 

vaise, qualifia,.    -, 
Enfcws  :  efifQi;ti  « 
Engonbrahant  •*  djomn^ge,  p^rte,  mal«- 

heur^  encombre^  empêchement 
Enjenoiler  :  s'agenouiOer  j  s'enjenoele  : 

s'agenoîiille. 
Ennatré  :  Uessë* 
EjvNQRANCE  :  honneur. 
Enoie  :  peine,  chagrin. 
Enoien T  :  ik  périssent. 
Enostre  :  enctptre. 
Enfegg^  :  enduit  de  poix. 
Enperaor  :  empereur. 
ESPERE  y  emperio^  :  empire. 
Enperiel  :  impérial. 
Enplent  :  ils  remplissenL 
Enpointe  :  peinte. 
Enprant  ;  il  lyiprepd* 
Ensele  :  ensemble. 
Ensforger  :  s'efforcer. 
Ensint  :  ainsjf  ,  . 

Ensir  :  sortir. 

« 

Enstrumenti  :  instruB^9|V' 
Enscient  :  ils  suinpl^ 
Entachent  :  ils  entaillent 
Entalenti{  :  disposé,  ràqhi^ 
Entent  :  cvteute,  attention^ 
Enter  :  entre;  autour. 
Enterailubs  :  entrailles. 
Entere  :  juste,  intigre. 
Entermant  :  entièrement 
Enterron  :  nous  entrerons. 
Entor  :  autour. 

Entraile  :  menreill^.  t 
Entre  :  autour, 
Entroies  :  entre  eiu(«. 


k 


•' 


(Si 

En  TRKBOMES  i  DQiis  entrerions. 

Eutcr  :  dn  cdié  ;  Urer. 

EifYEftiriGÉ  y  cnvertré  :  yeniisse. 

EiiVESTiEa  :  rechercher ,  faire  une  enquête. 

EirriE  (à  grant)  :  ayec  beaucoup  de  peine. 

EirvioiT  ;  3  enyo  joit. 

Enyolufee  :  envelopper. 

Efindbs  :  peindre. 

Eporaicb  :  impératrice, 

Erament  ;  sur  le  champ. 

Erbaige  s  herbage. 

Erbcrge  s  logement ,  maison. 

EacoLiir  ^  ercuUn  :  pag.  27 1 ,  lig.  i3  >  et 

!27»ilig.  la. 

RftB^'t.s  (  en  )  :  arrière. 

Ergoios  :  orgueilleux. 

EsGAGS  1  échec. 

EsGAifVER  :  échapper. 

EscABAjf  :  railleur  y  moqueur. 

EsGABSE  :  ayare ,  ménager ,  économe. 

EscAVER  :  creuser  y  fouiller. 

EsGELE  i  corps  de  troupe  ,  bataillon ,  es- 
cadron» 

EsGAMPER  :  échapper. 

EsGBARAGAiTE  :  yedcttc ,  sentineUe» 

ESGHERE.  Yoy.  ESCELE. 

EsGBiERT  :  éloigné ,  retranché. 
EsGBiLEz  :  escadron. 

a 

EscLAir ,  esclaus  :  esclaye. 

EsGOCiER  :  décocher. 

EsGORDE  :  discorde,  trouble. 

Escx>RDRE  :  escort^r^ 

EscREAR  :  éclair  y  éclat,  craquement, 

EscRiMG  :  coffire ,  cassette. 

EscuiLE ,  escuilUt,  escuUé  :  eunuque. 

EsFiER  (  s'  )  :  se  défier. 

EsMARAUT  :  émeraude^ 

EsPALLE  :  épaule. 

EsPAHiTER  :  répandre. 

EsPA&GNAMAifT  :  économie.. 

EsPAouTE  :  effrayé. 

EsPAouTEKT  :  ik  sVpouy^ntent, 


3) 

Espèce  :  épice,  aromate. 

EspEivER  :  distribuer ,  répandre. 

E^i  :  épice* 

EspiRiMENT  :  expérience,  exercice. 

EspiRiTi , espirt  :  esprit,  fantôme. 

EsPLENDENT  :  resplcudissaut. 

EspoiSEMT  :  ils  épousent* 

EspRAiTEB  ,  e^proisier  ,  esproiter  :  agir , 

se  conduire. 
EsTABELi  :  étaUi,  ordonné. 
Estais  :  étonné ,  surpris  ;  lent ,  paresseux , 

qui  reste  les  bras  croisés. 
EsTAisoN  :  saison. 
EsTAiTE  :  pilier ,  colonne. 
Estant  (  en  )  :  débout. 
Estas.  Yoy.  Estais. 
EsTÉE  (  c'  )  :  c'est. 
EsTiRoiENT  (  n'  )  :  ne  s'abstenoieut. 
EsTOR ,  estornU  :  choc ,  mêlée  ,  combat , 

trouble ,  désordre. 
EsTORiroiR  :  disputer. 
EsTORs  :  tortu ,  de  travers. 
EsTRAiE  :  étranger ,  éloigné. 
EsTREMGifoiT  :  il  lioit ,  comprimoit ,  re- 

•  tenoit. 
EsTROMEKT  :  instrument. 
EsTSCHAifPENT  :  ils  échappent, 
EsTuniER  :  serrer,  renfermer. 
EsuE  ;  issue. 
Et  :  es. 

Etraierent  :  il  extrairoit. 
EuFRAUTE  ;  Euphsate. 
Eussi  :  sorti. 
EvAifGELiE  :  évangile. 
Eve  :  eau. 
]EvRE  :  œuvre;  ivre. 
EvBE  (  s'  )  :  s'ouvre. 
EvRÉ  :  travaillé,  ouvragé. 
EvRiÉ  :  enivré. 
Ex  :  aux ,  en. 
ExBAi  ;  étonné. 
ExcAKEGAiTE  :  soitiiidle ,  eoqps  de  garde, 
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tepion,  embuscade* 
ExLEV  :  ëlu. 


(  s«4  ) 

ExpANDUT  :  lëpandu ,  dispené. 
EzvoiER  (  s'  )  t  s'égarer  ^  sonir  idii  cbeivio. 


Face  :  pag.  2aa ,  4*  aV.  dendëre  Kg. 
Faighent  j  qu'ils  Cassent  ;fiUehob  :  que 

vous  fiassiez. 
Faire  y  faision,  foison  ;  façon  ,  manière , 

forme. 
Faire  (  bien  )  :  se  bien  porter. 
Faite  :  façon ,  espèce  ;  faites  hesttsS  t  bêtes  ' 

appriyoise'es ,  instruites. 
Falir  :  manquer  ;  fàlhnt  :  ils  manquent. 
Fang  :  limon ,  fange.    ' 
Farrore  :  espèce  de  maladie  des  chakieatiii.  ^ 
Fascé  :  couvert. 
Fasiouer  :  faire. 
Fassion  :  manière,  maintien,  usage,  fâh, 

action. 
Fat  :  fait. 
Faugboher  :  fauconier  ,  qm  a  soin  des 

faucons. 
FaVne  :  fouine. 
Faza  :  qu'il  fassc« 
Fazan  :  faisan* 
Fi  :  fait. 
Fexl  :  fidèle. 
Feie  :  foie. 

Feiseeit  :  qu'ils  fissent^ 
Feiteut  :  ils  eussent  fait. 
Fellom  :  méchant ,  faux ,  crueL     ^ 
Felonesche  yfelonest  :  craeHe^ 
Félonie  ;  trahison. 
Fem E  t  fumée. 
Femeh  E  :  femme. 
Fen  :  foin. 
Fehit  :  il  finit* 
Fenhe  :  corde. 
Feoil  :  fidUe. 
F«a  :  faire. 


Ferdoure  :  froid. 

Fere  :  féroce ,  sauvage ,  fofirt. 

Fereis  :  choc  y  cliquetis  d'armes. 

Fertr  :  frapper  ;  fert  :  il  frappe }  ferùf 

frappé. 
Fest  :  fête. 
Festi  :  il  fit. 
Fil  :  fils. 
File  :  fille;  fil. 

FiNEMT  :  ils  terminent ;^nt  :  il  cessa. 
PiRA  :  il  fera  ;  frai  :  je  fera!  ;  Jrrùit  s  il 

feroit;^ro7i  .*  nous  ferons. 
¥hv yflum ^Jlumes  :  fleuve,  rivière. 
Fo  :  il  fut. 
Foie  ;  feuille. 
Foies  :  foi. 

FoiST  I  qu'il  ûi'ffoit  :  il  fit. 
FoiT  :  assurance  ,  foi  ;  sefokâdcz  :  se 

fioit  &  eux. 
FoNTAivE  :  fontaine. 
For  s  excepté. 

FoREisT£R,/orf^er: étranger,  voyageur. 
Formeut  :  froment. 
FoRN AGE  :  fournaise. 
Forteze  yfortrès  :  forteresse. 
Forti  :  {oTt'yfortisme  ;  très-fort. 
FosE  :  fosse. 

Fost  :  qu'il  fût; /ou  .*  il  fut. 
Porter.  Voy.  FoRsiSTsJi. 
FousÉE  i  fossé. 
Fraite  :  force ,  violence. 
pRANGULiif  :  francolin. 
Fraterre  :  terre  ferme.  Le  Hfs^.  (  1 0^70.) 

met  Euphrate.  a 

Fuedo  :  froid. 
Freie  :  collier,  carcan. 


Fresge  :  fraîche. 

Fronde  :  feuille. 

Faos  :  frais* 

Froxtt  jfnictOffrui  :  fruit, 

Fix:fea. 
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Fuie:  retiré* 
FviELE  :  fedUe. 
Fuit  :  fuite  j  déroute. 
FuM  :  fumée,  Tapeur. 
FusT  :  bois. 


Gaagnaais  ;  ferme. 

Galanga  :  plante  des  Indes  Orientales. 

Galé^  :  galère ,  bâtiment  dé  mer. 

Galinx  :  poule. 

Gallon  :  gaiop ,  grand  train. 

Gamiau  :  chameau. 

Gamba  :  jambe. 

Gargent  :  ils  chargent. 

Garofali  :  giroflier. 

Garofol  ,  garoufle  :  girofle. 

Gas  :  raillerie  y  plaisanterie. 

Gaste  :  stérile ,  aride. 

Gat  :  forêt*  ^ 

Gâte  :  chat. 

Gat-m AiM ON  f  gat-paulz  :  espèces  de  sifr- 

Gaudent  !  gaies,  réjouies^  s'amusent,  se 

réJQutssent*  ^ 

Gebeline  :  martre  ubeline. 
Gelle,  guele  :  couleur  ^ouge; 'puqpiirfacr. 
Genqibbe  ;  gingembre,     ' 
GsNOEiLZ  :  genoux; 
Gère  ,  ghere  :  guerre* 
Geune  :  jeune,  ' 

GïAMBELOT  :  camelot.  ' 

GiAMiATT  :  chameau* 
Gibeline,  Voy.  Gebeline. 
GriGSNT  :  ils  couchait. 


GiooouER  t  chanteur^  baladin,  joueur  de 
gobelets. 

GmsR  :  tourner ,  pirouetter ,  durer ,  se  pro- 
longer, 

GiTER  :  jeter. 

Gliese,  gUse  :  église. 

GoE  :  il  joue. 

Gonfauz  ;  enseigne,  drapeau. 

GosTENT  :  ils  coûtent. 

GoTTF  :  golfe. 

GousE  :  gorgée. 

GovE  :  coudée ,  ou  brasse. 

Gradisimp  ,  grandisme  :  très^grand. 

GkAMENT ,  grantment  :  beaucoup. 

Gran  :  grain. 

Grant  :  grandeur. 
.  Graticule  :  gril* 

Graveus  (  petitet  )  :  petit  grain, 

Gref  :  dilficile,  dur* 

Greinonon  :  moustache.' 

Greinonor  :  pins  grand; 

Greu  :  graTe ,  gilef.  ' 

Grezois  :  Grecs, 

6rie  :  cri ,  gémissemciit. 

Grige  :  griye* 

Grill»  :  grêle ,  tempête.  ' 

Gungent  :  joignent. 
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H.  Cette  lettre,  qui  se  troixre  au  oommenr 
cernent  de  beaucoup  de  mots  y  n'en 
change  ni  la  prononciation  ni  la  signi- 
fication. 

Haie  :  qu'il  ait. 

Haitie&z  :  dispos  ^  robuste*. 

Haivnie  :  peine ,  ennui. 

Ha&minie  :  Arménie. 

Hausist  :  qu'il  importât. 

Haust  :  qu'il  eut. 

Herberg£  :  bâtiment ,  hôtellerie. 

HEBBOGiEa  :  loger. 

HsRif  OIS  :  hamois  ^  armure* ... 

HiMAGiifi  :  peint* 

Ho  :  ayec. 

HoBiEivT  :  obéissant ,  soumis;  hdbieronii 
ils  obe'iront. 

HoFiTiAUs  :  of&ciers. 

Hoï  :  entendu  ;  Hoi£  :  qu'il  entende  }  de 
Hoia  :  entendre. 


HoisC£  2  il  sort;  de  koissir  :  sortir* 

HoisELLER  i  chasser  aux  oiseaux. 

HoisiAus  :  oiseaux* 

HoLOGAST  i  holocauste. 

HoMtsiDiAus  ]  homicides  ^  assassins^ 

HoNT  :  ils  ont* 

HoR  :  or« 

HoRENDRoxT  :  k  présent* 

HoRES  :  vous  entendrez. 

HoRSE  :  ours. 

HosT  :  hôte. 

HosTE  :  armée ;/aîr  des  hostes  :  faire  des 


armes. 

«1  *. 


HpsTE  :  d  ôte. 

HosTOR  \  autour ,  grand  oiseau  de  proie. 

HosTRiGE  :  huître* 

Hu  i  y. 

HuionT  :  ils  crient* 

HuMiDOR .  humidité. 

HuMiLENT  (  se  )  :  s'humilient. 


I 


Iaus  :  œil ,  yeux* 

Ierbelxn  :  martre  zibeline*    . 

Ilveg,  Uuech  ;  là,  ep  cet  endroit  . 

br  :  en« 

Iif CAirTAHAifT  ,  tncantet;  i  mag^^  y  f res* 

tige  y  sorcellerie.  ,     . 

Indie:  Inde.  ».  ^ . 

Indre  :  idole. 
IiviMis  :  ennemis. 
IxvFiicDRSy  inpoindre  :  peindre. 


Insegne  :  enseigne. 
Introït  :  il  entroit.  , 

In  VER,  iweme  :  hiver. 

•  ...     « 

IscELOT ,  iscicloc,  isloc  :  le.  midi. 
IscRivRE  :  inscrire. 

IsENT  :  ils  sortent  ^  i^ùvns  :  nous  sorti- 
rons ;  isti  :  il  sort  ;  isUvfU  :  ils  sortiront 
IsT  :  y. 
luN  :  un,  une. 
IviER  :  calendrier. 
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Jacobin  yJacobUe  :  anciens  héréticpies. 

Jaildis  :  jardins. 

Jeamtesse  :  gelante. 

Jeme  :  GÊNES. 

Jeo  :  je. 

Jebfaugz  :  oiseau  de  proie. 

Jeu  :  couché;  habite. 

Jever  :  jauyier. 

jEzia  :  coucher. 

JoGcVLEE  :  bateleur ,  baladin ,  jongleur ,  ^ 

joueur  d'instruments. 
Joie  :  joyau, bijou. 
JoiNONENT  :  ils  arrivèrent. 


JoMANCiE  :  géomancie. 

JoNGEB ,  junger  :  joindre ^yoitl  :  joint. 

JoBMEyjomo  :  jour. 

JosTE  yjostre,juste  :  auprès ,  k  coté. 

JuE  :  pénétre  jusqu'au  fond.  Chap.  i3'a. 

JuER  :  jouer,  s'amuser. 

JuMEMTE  :  jument. 

Jung  :  juin. 

JuNGENT ,  jungnée  :  juillet. 

JuNGNiBE  :  joindre. 

Jusf  :  il  couche. 

JusTisiE  :  justice. 


K 


Kargent  :  ils  chargent. 
KEiquiycpie. 


KiEN  :  chien» 


%ABoa  :  tnvaiL 

Labober  rtravaiUer,  labourer. 

Laibeht  ;  îb  laissèrent;  Icuirov».*  nonslais- 

'serons. 
Ljj^w  :  Toleur,  larron. 
Lane  :  laine. 

Labgite  :  libéralité,  générosité. 
Lasb  :  il  laisse;  lasan:  nous  laissoiis. 
Lat  :  lait. 
Latin  :  Européen. 
Laudb  :  lonange. 
Leesse  :  joie. 

liKTANTESE  :  fiemdle  d'éléphant 
Lbgxnt:  ils 
Leoeemant: 


Legn  AS ,  Ungnas ,  iegmêge  i  lignage. 

Lei  :  coté. 

Leigne  ,  ÏMgnage , fengim alignée,  fi»- 

mille. 
Leihgn  :  bob  ;  mais  pag.  99 ,  il  [signifie 

yaisseau. 
Leofant  :  éléphant. 
Léon  :  lion. 

Lebibabbaa  :  rhubarbe. 
Lermeb  :  pleurer. 
LÉS  :  coté. 

Letere  :  lettre  ^  écrilure. 
Leu  :  lieu.  « 

Leu  cebver  :  loup  oerrier. 
Lèvre  :  lièyre. 


./ 
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Lie  :  content ,  joyeux. 

LiEGUE  :  lieue. 

LiEREM3ENT  :  &cilement. 

LiGENT  :  ils  lient. 

Leing  :  bois. 

LiNGNER  :  lignée. 

Livre  :  lièvre. 

LizERAMAiTT  :  facilement. 

Lo  :  le. 

LoEMAifT  :  louange. 

hoitiGEylomgne,  Une  :  loin,  éloigné. 

Long  (à):  desiûte. 

Longe  :  ours. 

Long  AINE,  longe,  longie  :  longue  ;  éloignée. 


,  LoNGEssE  :  longueur. 
LoNSE  :  loin. 
LoR  :  leur ,  à  eux. 
Lou  :  je  conseille. 
LouiNGE  :  longue. 
LoxiTRiE  :  luxure. 
Lu  :  lui. 

LuEC  :  là  ;  por  btec  :  k  cet  effet. 
LuissENT  :  ils  hriUent. 
LuMiNARiE  :  luminaire. 
LuNAR  :  mois. 
LuNGE  :  longue. 
LuxuRos  :  luxurieux. 


M 


Macque  :  massue,  masse  d'âmes. 

Mafeo,  mafeu  :  Mathieu. 

Magis,  magius  :  mage ,  sage. 

M  AGRE ,  maigri  :  maigre.     * 

Main  :  moins. 

Maine  ,  mainer  ,  mainere  :  manière  , 

façon. 
Maint i il  demeure,  il  habite. 
Maintenue  :  mainteiAi,  conservé. 
MAiNTfN ,  ;i}kuiif^.rmatiDu 
Mais  :  mage. 
Maisson-î  miifOD* 
Maistre  ;  nord-ouest,  septentrion. 

MAraes  r  maialetf 
Maitin  :  matin. 
Mahinant  :  sur  le  chattip. 
Maisbonent  :  maison ,  bâtiment* 
Majvs.  Yoy.  Magis. 
Mala  :  cruelle ,  mauvaise. 
Malesie  :  incommodité. 
Manaie  :  pouvoir,  proiectitti*     * 
Manant,  mandant  :  voyageur. 
Mander  :  envoyer,  afppelw.- 
Maneque  :  anse.  ' 


Manoan  :  machine  de  guerre  propre  à 
jetter  des  pierres  dans  les  villes  assié- 
gées. 

Mantntient  :  mamlient,  gouverne. 

Mant  t  je  fais  savoir. 

Mantenir  :  maintenir,  soutenir,  entiele- 
nir  y  manienoir  ,  mantens  :  il  maiu- 
tient ,  ils  maintiennent. 

Mantes  :  maintes. 

Manti  t  maint ,  beaucoup..  9 

Mantinant;«  anstttôt. 

Maque  :  pique,  pointe. 

MARcaoïs  :  marcp^, 

Mariner  :  marinier, 

Mas  :  n^al/. 

Mase :  na^Mî^niAlp* 

Masnee  :  maison,  famille. 

Mason  :  maison. 

Matere  ,  maierie  :  matièi;^^  ^f t. 

Mates  :  maintes. 

Maton  :  brifp<(^ 

Maumener  :  maltraiter i;.. 

Maus  :  mal,  maiD^p^Kiftaps, 


MAvms  i  nfauyais  tenpSt 

Maweisbs  7  ntaMhrais. 

Mauvesie  :  mechanoelé. 

Me  :1iiais. 

BIeadir  :  moindre. 

BfECEAN CE  :  malheur ,  infortune. 

Meesme  (  par  lor  )  :  d'elles  mêmes. 

Meesn lE  :  suite ,  serviteurs. 

Me-ho9iaus  :  moitié'  oiseau. 

Meigiea  :  manger. 

Meior  :  meilleur. 

Meistre.  Yoy.  Maistre. 

Mel  :  miel. 

Memorie  :  mémoire,  menlios* 

Menée  :  suite,  compagnie. 

MsicGroiiT  t  ils  mangent.  ' 

Men OR  :  plus  petit. 

MEiTToyoïR  :  rapporter  ,  rcti'iwgr  \  iiAtt 

mention. 
Menuer  y  memder  :  mâiigtr. 
Merussier  :  hacber. 
Meravoie  ;  chose  sorprenmile. 
Mergandie  :  marchandise. 
Meecans  8  marchands. 
Mercb  :  mercf,  graoe,  misëricorfe^  pitié, 

compassion» 
Mergbie  :  marché. 
Merle  :  crénelé. 
Mervaie  :  merveille,  curiosité. 
Mervelie  :  merveîUeiMe. 
Mervillat,  surpris. 
Mesajarie,  mcsajerie,  mesefêi  mmsife; 

commission. 
Mesléement  :  sans  distinctioii,  ensemlilt,' 
Mesler  ,  combattre. 
Mesnee  ,  mesnie  t  famiUe ,  suite  d'un 

prince,  d'un  grand* 
Mession  :  dépense,  frais. 
Mester  :  besoin  ;  maître. 
Mestre  :  capital,  principal. 
Mestreht  :  ils  mirent. 
Meter  ,  metert  :  mettre }  meirent  :  ils 
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mettent^  MctPcToH  :  nous  mettrons* 
Meeaire,  mtzane  :  moyenne. 
Mi  :  moitié;  millier. 
Miel:  mieux. 
Mier  :  mère. 
MiLiER  :  mille» 
MiLio  :  millet. 
Mirée  :  médecin. 
Mo  :  me. 
MeiE  :  niSfHwe» 

MoisR,moi/er,  moflUer^ mefar. *fieiane. 
MoiLLE  :  miUe. 
MonfZR  :  mener,  conduire. 
MoisTER  :  il  démontre* 
MoisTiER-.:  temple,  église. 
MoLTEPLio  :  il  multiplioît. 
MoLTo,  moU,  moiu  t  beaneoiy. 
Mon  :  monde. 
MoNAiM  :  religieuE ,  moine. 
MoNESTER  :  monastèie,  couvents 
MoNSTE  :  mennoie. 
MoRENT  :  ils  meurent  ;  ils  plReflot  f  ik  met^ 

tent. 
MoaiAUS ,  moriere  :  mûrier. 
More  :  il  meurt;  morisen  :  ils  ateuroient; 

morisoit  :  ils  mourussent» 
MoRSLS  :  moulin. 
MoRTER  :  mortier. 
MoRTVRiER  :  meurtrier. 
AIosCEE ,  mosche,  moscre.:  mieo* 
MosTER ,  mostier  :  ^iise,  moatslère. 
MosTRE,  moustre  :  musc* 
MosTRER  :  montrer,  faire  voir* 
MoitnTDENE,  moUikuàme  t  aukitiide. 
MouMENT  :  nioonmait.  -. 
MouscEE ,  moustre*  Yoj.  Moscée. 
MouTES  :  beaucoup. 
MoVERE  :  mouvoir. 
Mu  :  muet. 

MuANDE.  Pag.  45 ,  6«  avant-dem.  ligne. 
MuARA  :  mouvera. 
Mue  :  cage. 


Mu£E .:  changer. 
MuL  :  mulet. 
MvLT  y  mui  :  Iieauconp, 
hlvv  :  moD. 
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Murent  i  ils  moururent;  munsmt  rqu'ili 

mourussent;  mutiU  :  il  mounit. 
HupkOHÉ  :  environné. 


N 


N  :  Cette  lettre  est  mise  souyent  au  lieu 
ée  la  proposition  en;  par  eiemples 
na  y  au  lieu  de  en  a  ;  t2  n*a  .*  il  en  a. 

Nagoar:  instrument  de  munque  militaire. 

Nach  y  nac  :  sorte  d'étoile. 

Naifient  :  ils  naisscBt|  noise  :  il  oail; 
naisent  :  ils  naissent 

Naïve  y  nof^e  2  vaisseau; 

Najer  ,  najere  ;  naviguer. 

Natorixmt  :  ils  en  apportent. 

Nasgisi,  nasdt  :  sorte  d'ët<tf&. 

Nascu  :  né,  qui  a  pris  naissance. 

Nasion  :  naissance. 

Nasoieht  ;  ils  n'aissoient;  nast  :  il  naît. 

NAVAifTs^n  avant. 

Navers  :  navrés ,  blessés. 

Navile  :  flotte. 

Vz  :  en. 

Nelui  :  nul,  personne. 

Nemi  :  ennemi. 

I^Es  :  pas  même. 

J^És  :  navire,  vaisseau. 

N ESTOiT  :  en  étoil. 

IÏESTO^i>  nestorin  :  nestorien. 

^EUB  :  oe  mot  paroît  une  Caute ,  et  mis  an 
lieu  de  cavene  :  ckanvre. 


NiHAux  :  animaux. 

NiMiSTÉ  :  inimitié,  querelle. 

No  :ne. 

Nobel  y  nobli  :  noble. 

NoBLiTE  :  magnificence,  pompe,  somp- 
tuosité. 

Noces,  noce  :  noix;  noce  mosée  :  noix 
muscade. 

Non  :  nœud. 

NoDRi  :  nourri. 

NoiANT  :  rien ,  néant» 

NoiGNEifT  :  ils  en  oignent. 

NoiNT ,  m»t>  noUe  :  la  nuit. 

Nois  :  neige. 

NoissE,  nose  :  noise,  bruit, 

NoL  :  fret  d'un  vaisseau.     • 

NoifE  :  nom. 

NoNT  :  ils  en  ont. 

NosES  :  festin. 

Nou  :  na. 

NovE  :  neuve,  nouvdk. 

NoviTÉ ,  mwité  t  nouveauté* 

If oz  :  il  n'os^ 

NuLO  :  nul,  aucun^^ 

Nun.  i  non. 

NuoGEiit  :  ils  rament. 


0 


0  :  avec;  où. 

Obeieht,  Ment  :  obéissant,  soumis. 


OciB  :  tuer. 
OcTiME  :  huitième. 


Ofëht,  ùfefie  <  avâMàgê,  ôfifre ,  df- 

firande. 
Ogne  :  chaque ,  cbacun. 
Oia  :  desceodans ,  héritiers. 
OiBE  :  heure. 

OisELEB  :  chasser  aux  oiseaux. 
OiSENT  y  dissent  :  ih  soignent  ;  de  oisit, 

oissir  :  sortir. 
Oisi  :  ordure;  les  os* 
OisiAQioN  :  chasse  aux*  oiseaux. 

OiSTELCR.  y^ffl  OiSELEft.- 

Oit  :  il  eut,ilayoit. 

Oit  :  il  entend;  oites  :  vous  ayez  entendu. 
OizEWT  :  ils  osent. 
Oleo  ,  oUo  :  huile. 
Olifant  :  ëlëphant. 
On  !  ib  ont. 

Ongiiuli  Cii^'  )  •'  i^  ^^  tuerai. 
One  :  une. 
Onbst  :  honnête. 
Onoe  (d'  )  :  de  chaque. 
Ongee  :  oindre. 
Ongne  .  un  y  chaque,  chacun. 
Onnesanz.  Pag.  88,  lig.  ig. 
Onor:  honneur. 
Ohasion  :  oraisOD ,  prière: 
Ordb  ;  ordre. 

Ordenéement  ,  ordréemani  ':'  cp  bon  or- 
dre ,  avec  soin. 
OuDui  :  disposé. 


ils  prioieuty  ils 
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Ordaéer  ,  ùrdrer  :  disposer ,  arranger 

mettre  en  ordre. 
OatIrxmant  :  aàamïfKmmà* 
Qre  :  heure. 

OfcB  ;  taaintcÉairt ,  présentement. 
Orendroit  :  à  présent. 
Orer  :  prier;  ornent 

adoromit. 
Orfane  :  orphelin.  * 

Ors  ,  orze  :  orge. 
OscuRT^  :  obscurité. 
Oses  :  les  os. 

OsiALASioN  irésultatd'unediasae'd'oiseattx 
OsiANE  :  Océan. 

OSLERE.  Voy.  OiSELER* 

OsssNT  :  ib  osent. 

Ost  :  année. 

OsTE  :  guerre. 

OsTiAUi  I  hâlil ,  dDmicile* 

Ostraje  ;  étrai^e,  éloigné, 

Ot  !  it  eut. 

Otre  :  outre. 

Otrent  :  ils  octroieat^  ils  consentent. 

OuDANiQUE,  oudanque.  Voy.  andannic', 

OuN  :  un ,  une.  ' 

Ousi  :  ainsi. 

OuT  :  il  eut;  il  entendroit. 

Ouz  :  je  vous,  ' 

OvE  :  œuf. 

OvRER  !  trayailler, 


Pager  :  payer. 

Pailb  :  dais ,  patiUon. 

PiUSANT  :  paÉssant  ;  se  paise;  se  nourrit  ; 

paiseru  :  il  pattra.    •'   * 
Paisent  i  ils  pèsent. 
Pal  :  pieu,  piquet. 
Palasio  :  palais. 
Paliolle  (  or  de  )  :  or  en  paillette. 


Pan  :  pain. 

Panis  :  panic,  espèce  de  miUet. 
Panne  :  étoife,  ibiinvè. 
Paor  :  peur,  crainte. 
Papagau  :  perroquet. 
Par  :ilparoît.  '  '^ 

Parais  ,  paraàs^  :  paradis.' 
Parde  :  il  perd.         •  '- 
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Pars  :  jk^e* 

Parlemaiit  :  conseiL 

Paroiler  ,  paroler,  pmnmler:  r  farier,  b«* 

rangaer,  s'entretenir. 
Paroillent  :  ils  s'apprètem,  m  liiftptt- 

sent. 
Part  (  por  «i  )  t  de  sa  port. 
Part  y  parte  :  il  partage,  il  .dtyise|  de 

partir  t  partager. 
Part  t  il  parott. 
Parte  :  part,  partie. 
Pas  :  paix  ;  passage ,  dtfRlé. 
P Jicu  t  Pâqves. 
Pascborer  :  se  nourrir. 
Pascor  ,  pasquor  :  pâturage. 
Pasicer  :  prendre  de  ses  wsà»  ^  empoigocf  ^ 

former ,  pétrir. 
Passe  :  pas. 
Passent  (  se  )  :  se  noQni8sc&t< 

Pat  :  traité. 

« 

Paterin  :  hérétique. 

Paul  :  marais. 

Paumst  :  paume  9  mewure. 

Paur  :  crainte, 

Paviuent  :  pavé  y  carreau. 

Pé  :  pied. 

Peca  ,  pécié  :  péché. 

Pece  ,  Pieze  :  espace  de  temps. 

Pece  :  pièce,  morceau;  poix. 

Pecerie  :  épicerie. 

Pecherise  :  pécheresse;  débauchée. 

Peis  :  poids. 

Peisgiere  ,  pesderc  t  pèche. 

Peison  :  poisson. 

Peitere  :  espèce  de  yase. 

Peitet  :  pitié. 

pKLAiif E ,  pellame  i  IcNunre. 

Pelle  :  peau. 

Peller  :  épiler. 

Pelorge.  Pag.  164  y  lig.  3. 

Pelous  :  velu,  couvert  de  jfiSlIa^^ 

Pemkte  :  drap  y  étoffe;  fourure;  plume. 


Pensiiit  :  ils  pcnsoient;  p^msi  :  U  pense. 
Pentimes  (  en  )  :  nous  nous  repeq^nm» 
ha*      Pe&  :  par. 

Perooiii  :  il  pnrdfmim: 

Perdrice  :  perdrix. 

Père  :  pierre. 

PsRjuurAjB  :  pébnînaget 

Peron  ;  cheville. 

Persie  :  la  Perse. 

Pesêries  :  épioeriea. 

Pesime,  pesme  :.  cni4>  |vi8<»iQéçhaRt» 

très-mauvais. 
PfsoN  i  poisson. 
Peterin  :  poitrine. 
Peusem  T  :  ils  pussent. 
Petere  :  poivre. 
Pièce  mes  (  à  )  :  depuis  longrlonpi |  à 

chiefdepi0^  :  enfin. 
PiERE  r  pèrej  pierre. 
Pies  :  paix. 
Pieté  :  pitié. 
PiGNATE  :  pot^  terre. 
PiGON  :  piquet,  levier. 
PiNBEusT  :  couvert  de  poil. 
Pis  :  la  poitrine,  le  ventre. 
PiSTAc  :  pistache.  •■  • 

Piste  :  prise. 
PisTERE  :  piler,  hrojer; 
Pitete  :  petite. 
Plus  RE  :  puisque;  jrius  ou  mio  .«plus  on 

moins. 
Place  ;  il  plaise. 

Plaigne,  plam,  plamgne,  plan  :  plaine. 
Plangent  :  ils  pleurenit. 
Plantée  :  abondance. 
Planteus  ,  planêBUf^  .•  fcrtSç^  «boindaat: 
Plasoien T  ;  ils  pbisiQiei^  > 
Platerie  :  prairie. 
pLEiEirr  :  ils  plaisent 
Plest  :  projet,  dessein. 
Plius  :  plus. 
Plole  :  prélat. 


/ 


Plvis  :  plus. 

Pluit  :  il  plaît. 

PèCH  :  peu ,  petit. 

PoENT  :  ik  peiiyent;  ;N)esefU  :  ik  pussent; 

pùdt  ^  il  peut,  il  put^f^eieiit^ibpcMH 

▼oient. 
Poi:piecL 
Poiza  :  payer. 
VoiiÊ,  7  po3. 
PowKR  :  fatiguer,  avoir  de  k  ptttnej  ifaais 

au  chap.  47?  poine  :  il  c(rtie. 
PoiKGE  :  il  pique. 
Poia  :  pouvoir. 
Poisse  :  il  pise. 
PoiSTEE  :  pétrir. 

J^Mxe  pokt;  tt peul,  il  pwl, îlpoimMt. 
PoizoM  i  boissoiu 
PoLEB  y  poUere,  pouUer  :  ptolaiB. 
PoiTT ,  pmtté  g  point.  * 

PôolT  :  il  pouvait.  -     - 

*  PoR  :  par. 
PoRGELAufE  X  espèce  de  coqnillt*  : 
PoncBEs  sMN  :  povo-épk 
PoEDÉ  :  porté» 
PoEDOME  :  vaillant. 
PoBFiTE  :  porph^prew 
PoAi  :  vous  pourree. 
PoEOGEiiT  ;  ils  pouRoicnt. 
PoEoi  QE  :  afin  qaab 
PoaoïT  z  il 
PoEQUS  :  porc. 

Poe  soi  :  à  part,  en  particnSar* 
PoET  :  paroit. 


PoETinnrr  •:  Hs  portteatt, 

représenté. 
PoftVSiirr  :  avM^  pinchlit 
PoAVSirGE  :  province. 
Posent  :  OspAassnt^ 
Fomr  «  souiÉÉs^snfily 
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PosTEUMs  *  tumeur. 
PosTBEif  T  :  ils  purent. 
'    Sou  :  peu;  se  pou  non  r  sinon  un  peu. 
at;       PouL  :  poil. 

Km*      PouH  :  pauvre.  * 

PouT  :  il  peut. 
PouTE  :  pue,  sent  mauvais. 
Prees  :  pierres. 
Pbegere  y  preier  :  prière. 
Paego  :  je  prie. 
PktENDEs  :  ils  prennent  ;  prenetaH  r'û  pren^ 

droit. 
Presc  AOR ,  preclicor ,  preseeor  :  prêcheur , 

dominicain. 
Prescz  :  il  prêche. 
PliESB':pris. 

Présent  :  ils  présentent  y  ib  oflrtm. 
pRESTRENT  :  Hs  prirent. 
Preveem ANT  :  secrètement. 
Prezie  :  priséy  estimé. 
Prient  :  il  prend. 
Prier  :  prière. 
Primer  :  premier. 
Prime  soir  :  la  brune. 
Pro  :  par. 
Procrachoibnt  :  3s  cherclioienr   avec 

soin. 
ftionsTypn^  :  prophète. 
Prooere  s  prière. 
Prols  i  sage;  ptélat. 
Prolesus  :  prologœ. 
Provemant  :  proprement. 
Propes  :  auprès. 
Proque  :  porc. 
PhK>v%Aiir,  pnft^en  :  jmltkkty  ^ailluit, 

sage. 
Provenu  r  épreuve  y  preuve  ;  province. 
Puent  :  ils  peuvent* 
Puis  s  puits. 
PUL  :  plus. 
Puo  :  peu. 
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QfiNOisoiE  :  )€  connoissob. 

Qevaus  :  cheraïa. 

Qevoilz  :  cbereux. 

QiET  soRis  :  cbauvesouris. 

QiERE  :  chère. 

Qii^  :  cuire. 

Quais  :  caille ,  oUe^u. 


Q 


QuANt  :  cojiiy  «ngli^  j  fn  face;  fuelfMe. 

QuARE  :  en  face. 

QuATOBYis  y  cantorvis  :  espèce  4?4|iMa«i. 

QuEBVAU  :  créneau. 

QuEYAucBER  :  aller  k  clie?al^  vc^yager. 

QuiER  :  clver.  ,  . 

Quint  :  cinpième. 


1 


R 


Raengleb  (  se)  '  se  réunir,  s'assemUer. 

Raice.s  racine. 

Raigon  :  raison;  proportiogr 

Raik  y  rame  :  airain. 

Rais  :  branche^  rai&eaUi  racine*  . 

Raise  :  rase.  « 

Rame  :  royaume. 

Rasue  :  branche ,  rameau.  ' 

Rason  :  raison. 

Raz  :  haras. 

Rsbufe  :  il  retrousse.  <  »    \ 

Recevi  :  il  reçut;  recani  :  reça.  .,     , 

RxcLAU  :  cri. 

Recogen  T  (  se  )  :  ils  se  récurèrent. 

Reçois  :  il  recueille  ^  U  reçoit;  reçof^rU; 

ils  recueillent. 
Recoilli  :  recueillie 
Reçoire  :  recevoir. 

Recs  :  filets.  ,.    " 

RfscfKL  :  A  Wçueille;  ftcitlien^  :  '4^  m 

cueillent.  .  ., 

RfjTFAECPEa  :.ra£rifichir,ireposei;^  ,  „,  \ 
Regeor  :  gouyenienr,  a4ininistrateuf«  . 
Regisle  :  iman.  ; 

Regrater  :  regrets* 
Régule  :  religieux ,  prêtre  des  idoles, 
Reingne^  rem  :  royaume. 


>  I 


Rehagive  :  il  cesse  y  il  finii 

dre  :  demeurer  y  rester* 
REMAiroiii  t  otage. 
Rzmansist  :  il  demeuroity  il  restoit;  i«- 

mes,  remest  :  il  reste;  rtmese:  il  dè^ 

meura  y  il  resta ,  il  s'arrêta. 
Remes  :  resté. 

Rehor  ,  remoute  :  débat,  fuereHe,  dispvtr. 
Remor  :  morsure. 
REN.-rien. 

Rendeseut  :  ils  rendissent. 
Rensgent  :  il  rafraîchit* . 
Rehsi  i  ainsi. 

Renonser  :  rendre  compte* 
Renverse  :  ilrappoMe,  il  saconte. 
REora)£R  :  couper^  rogner. 
Reont  :  rond. 
Repentu  :  repentant* 
Repoinent  :  ilgseigrent;  de  wepwmt   oa-» 

cher ,  serrer  y  metnne  en  iiéserreu  • 
Rc3Hip8«ii««flepo8er;  hyaniirwt  .*  ibac- 

posent. 
Respognent  :  «ils'  répondent;:  pesp^nie  i 

il  répondit.         .Miii  •(  , 
Respondemt  :  ils  répaDdeaL] ."'  : 
REspREDiBSiriA^  fièspnBmâisaÊd  ;>  b0llMlt^ 

resplendissant* 


Kbstoeuibst  :  réparadoo. 

Retaxlé  :  circoncis. 

Retraibe  :  retracer,  exposer ,  rapporter 

REUMAGion  :  rester,  demeurer. 

Revel  f  Met^eU  :  réyollé. 

BsvEua.  :  se  rëyolter. 

BfivzsTAMCE  :  xér^enpe^  honneur. 

RiBARBAR  :  rhubarbe. 

EuiCHiEr  :  de  rechef. 

RiOT  :  ruisseau. 

RiQE  :  riche. 

RivKa  :  riTiëre. 

RoBEOR  :  voleur. 

RôBEE ,  rouber  :  voler. 


RocE  :  rocher, 

RoELLE  (à)  :  petite  roue;  rayé,  divisé 

par  raies. 
RoiNGNE  :  royaume. 
RoisTAiNEMANT  :  promptemcot. 
RojE  :  rouge. 
RoMANom  :  s'abstenir 
RoRDEL,  rondiaus  :  hirondelle. 
RoNDON  :  impétuosité,  force,  violence. 
RoRiE ,  rosée,  rosie  :  Russie. 
RoriPERENT  :  échouèrent,  brisèrent. leuis 

vaisseaux. 
Rote  :  rompu ,  dispersé. 


S  :  dans  beaueonp  de  motsde'cet  ouvrage, 
cette  lettre  doit  se  pMnonoer  conrine  éi 
elle  étoit  double. 
^A9Â  SAUT  :  samedi  saint.- 

Sacbement  :•  sermcHt. 

Safatoe  :Jacteur,  receveur» 

Saoies  :  sachezf  * 

Saoite  :  flèche. 

Saoai  (  iauchoB  )  :  lançon  sacre. 

Saig  :  espèce  de  poids. 

Saichamt  (  non  )  :*  ignorant. 

Saïnz  :  sans. 

Saite,  sajcte  :  flèche. 

Sadf»  :  sage,  savant.     "* 

Sal  :  sd. 

Salmace  :  saline. 

Sauie  :  pseMme. 

Sai.terie  :  pseautier. 

Sauge  :  sans. 

Sandoiht  :  sandal.  • 

Sàms  :  sain.     . 

SAmHT^  sanii,  saint  ^iontr::  sainte. 

Samtismb  :  trèsfsaint. 


Sam tité  :  sainteté. 
Saovaje  :  sauvage. 
Saraciv  ;  sarain  :  sanazin. 
Sarce  :  agrès ,  cordnjges. 
Sasgrié  :  disposé,  arrange. 
SAmxE  :  coagulé,  qui  a  consistance. 
Sause  :  mauvaise,  saumâtre,  amère 
Sause  :  qu'il  sût. 
Saitvagine  :  bète  sauvage. 
Sauvembh T  :  en  sûreté. 
Sayaor  ,  savator  :  sarneur. 
Savee  :  sauver. 
Savoree  t  lester. 
SciLE  :  siècle,  monde. 
Sgiloc  ,  scelonc  :  sud-«st. 
ScoNPLUMAirT  :  complètement. 
ScRiTURE  :  écriture. 
ScRiVRE  :  écrire. 
ScuRiTE  :  obscurité. 

« 

Segié  :  sec ,  séché. 
Sbecté  :. sécheresse.  ^ 
Secle  ,  seicle  :  siècle ,  mondi*. 
Secqe  :  hôtel  de  la  moonoîe. 


Seen  :  ib  s'asseyent. 

Seigne,  seingn,  séingne  :  signé,  marque. 
Seigne  :  enseigne ,  drapeau. 
Seighevrieb  j  semgrior&er  :  sempioriet, 

gouyerner. 
Seisamte  :  soixante. 
Seisve  j  sesme  :  sixîèttie. 
Seje  :  siège. 

SemeMer  :  semer ,  ensemencer. 
Sevule  :  grosse  farine ,  son. 
Sev  :  son* 

SEMEriANCE  s  témoignage ,  preure. 
Sénevé  :  moutarde. 
Seîtgnaus  î  signe. 
Seno  :  sinon. 
Seitple  :  simple. 
Seovir  :  s'asseoir. 
Sepouture  :  sépulture. 
Septime  :  septième. 
Seqer  ,  sequere  :  sëcher« 
Seror  :  sœur. 
&RS  :  esclave. 
Servior  :  ami  y  dëvooé. 
Servis  :  service^ 
Sesmohdre  s  avertir^ 
Sette  :  poil. 
Sève  :  connoissanoe* 
Seuir  :  suivre. 

Seulacier  :  s'amuser  9  96  avertir. 
Seulas^  $euUa$  :  plaisir,  joie,  wéetitt* 

tion. 
Seure  :  garde. 
Seuseht  :  ils  sussepC  ^  smiVàlU,  sei^mU  > 

ils  savent. 
Seveler  :  coaeniir^  IrimiMr. 
Sex  :  six. 
Sez:  ce^ilsait. 

Si  :  soi;  mais,  ckap.  d6,  Hg.  7,  est  sHoé. 
SiAMiAUs  :  cluuneau. 
Siéent,  sient;  ils  sost  «iîij^mC  .*  il  ert 

assis. 
SiENT  :  ils  savent. 


SiF  ;  Pag.  a2o ,  parWlt  signSer  lAf  v«se , 

un  vaisseau. 
Single  :  singe. 
SioN  :  nous  soyons.      *  -    - 
Sivi  :  suivi;  swauM  :  3s  Antoient. 
SoE  :  sa  y  sienne. 
SovRiR  :  attendre,  pà&nter. 
SoFRAiTE  :  disette. 
Soi  (  por  )  à  part. 
Soie,  soit  :  il  sait,  il  sut. 
SoiME  :  sixième. 
SoiNENT  ;  ils  soient,  ils  sont. 
Soir  :  s'asseoir. 
SoiTiucANT  :  avec  art. 
SocAizoïT  :  sedivertiteoit,  s'amusoit. 
,  SoLAEE  «  réeréatioii,  difierdasemciit. 
SoLDAER  :  soldat. 
Sole  :  seule. 

Soleil  :  second  étage,  chambre  haute. 
SoLLo  :  si  eHéw 

SoLoiT  :  il  avoit  couttime. 
SoLONG  :  selon. 
SoNAiLLE  :  sonnettef.9Kkit. 
SONMBEMANT  €  feoMMÎremflÉI. 
SoR ,  son  :  sur  au-dessib* 
SoEcuscANCE  ;  témâité,  fartM^tîoo. 
SoRDiR  :  s'^everj  MnA'/  M^t. 

SoRiE  :  un  OUXB. 

SoRZE  :  il  jaillit,  il«ért. 

Sositf  AIN  :  sésame. 

SosTANCE  :  snhstanofc 

SosvRE,  ou,  ^mtomr tache,  soiôUHre. 

Sot  :  sous. 

SoTiL  :  adroit. 

Sotopost;  saipaît,  n 

ijljet. 
Sou  (  jeo  ) .  je  suis. 
SovFER  :  soufi&e. 

SOVLAEB  :  Voy.  SOLAEE. 

SouvEm 
SouRAN  zsapémurj 


«, 
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SouRC  :  sur. 

SouBBSTKR  :  surmonter, Itie  a»«4esn9. 

SousTE» T  :  ib  snnnt. 

Sovr  :  sous,  desMno. 

SovTiL  :  dëlië ,  dëiic^^t.       « 

SovELiz  :  enscnreli  y  eqteivë. 

SpANDEirT  :  3s  rëpADdent.     . 

Spaule  9  ëpaide. 

SFÉE:épëe. 

Speices  :  épiceries. 

SpENGE  :  d^MBSC. 

Sperange  i  espérance.  . 

Speaone  9  éperons. 

SpiifE  :  ^mte ,  piquant. 

Spodio  :  calamine  blanehe. 

Sporste  (se)  :seottnpaite;  dejjpraflîar^ 

sproUer  :  agir,  se  presser. 
Spbewe  :  épreaye.    . 


Sprovza  (se)  :  se  comporter,  se  montrer 

Stabli  :  étaUi. 

Stoille  :  étoile. 

Stoit  :  étoît. 

Stor  :  cboc,  mêlée. 

Storie  :  histoire. 

Stormemt  :  instrument. 

Strange.  Voj.  Estraje. 

Straitt  :  il  serre,  il  étrangle. 

Straponte  t  hamac. 

Staoucbe  :  astrologue. 

SucAR  9  succar  :  sujcre. 

SuDER  (  le  S.  )  :  le  Saint^Suaiie. 

SuELT  :  il  a  coutume. 

SuREsioN  t  résurrection. 

SuRGEHT  (  eiye  )  s  eau  TÎye,  jaillissante. 

SvzniAN  ;  sésame,  plante. 


Taillbor,  tranchoir, «outeau;  sorte  d'as- 
siette sur  laquelle  on  .coupe  les  Tiandes. 

Taient  :  ib  se  laissent. 

Taxarendi  :  tamarin. 

Tant  (  deux  )  :  dçux.  fois  autant. 

Tante  :  grand  nombre;  tîntes fcns  :  tant 
de  monde. 

Tantost  que  :  aussitôt  que. 

Targasci  :  carquob. 

Targe  :  il  tarde,  il  diffère. 

Tartaresche  :  bngage  tartare. 

TAST(se)  :  il.se tatt. 

TEOirENT  :  ib  tiemeiU,  ib  gardent. 

Tem Aif ce  ,  temoute  :  grandbmit ,  tumidte. 

Temoure  :  frayeur. 

Texpré  :  tempéré. 

Tende  :  tente. 

Tendront  :  ib  tirâdront  ;  teneni  :  ib 
tiennent. 


Tenoir  :  tenir,  garder. 

Tercie,  ters,  terzo  :  trnsième. 

Tebeine  ,  teroine  :  terrestre. 

Termene  :  temps,  terme. 

Teshoignie  :  témoignage. 

Tesmonge  :  il  témoigne ,  il  atteste. 

Tesor  :  trésor. 

TiAus,  tiel:  tel,  sembbble. 

Tiënnerés  :  TOUS  tiendrez  ;  tinent  :  ib 

tiennent. 
Tierce  ,  tieze,  titres  :  troisième. 
TiTUE  :  tuthie. 
T0AILT.E  :  toile ,  serviette. 
Toit  :  tout ,  tous  ;  toîto  :  toute.       _ 
ToLENT  :  ib  prennent  ;  de  toOir  :  ôter  , 

prendre ,  enleyer.. 
Tonne  :  thon,  poisson. 
Topas  :  topase. 
ToRBiT  ;  turbit. 


ToacHiosE  :  turquoise. 

Tore:  tour. 

ToENASENT  :  qu'ib  revinssent;  de  tenter  .• 

aller ,  venir. 
ToRNESEL  :  tournois. 
ToRXTET  :  ils  vont. 
ToRNis  :  tournoi. 
Torque  j  turque. 
ToRTE  :  tort. 

TosTAiNEMETTT  :  promptement. 
TouCER  :  toucher  ^  domier  un  sort ,  «JDie 

maladie. 
TouQE  :  il  touche.  < 
Tra  (  se  ).  :  se  tire. 
Trabvg  y  trébuche.  Voy.  Mazc oan. 
Traient: ils  tirent;  traiont  :  ib  tiroieRt; 

de  traire  s  tirer  ^^  arraeher  ,*  ex.traire. 
Trairent  ;  ils  tireroient  ;  traisti  :  qu'il 

tirât,  qu'il  ôtât. 
Traite  ,  traitor  :  traître. 
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Tramontane  :  étoile  du  nord* 

Trabe  :  tiner^sortiEê  .^ 

Tref  :  tente ,  paviDoii.  /• 

Tregiteor  :  bâtdeur ,  ludadiiL 

Treie  :  traîneau.       . 

Trenger  :  trancher ,  ooapor. 

Treois  :  trois. 

Treu  :  tribut ,  impôt ,  p^tge,  Eançon* 

Trevast  :  qu'il  trouvât;  trc^aiM :  ils  titiiH 

vent. 
Trincbier  !  couper  par  tmiches. 
Tripitle  :  Tripdi»   . 
Troint,  trouSe  :  trente* 
Tropo  :  trop. 
Jrovent  :  ils  trouvent* 
Trume  voile  :  le^prinlemps. 
TuiTEs:tous,l0iiM, 
Turquie  :  turquoise. 
TuTE  :  tout ,  toute  y  entièrement. 
Tut  jor  ;  toujours. 


u 


U:où. 

UciR  :  tuer. 

Undanique.  Voy.  Anbannig. 

Unger  :  oindre. 

Ungle  :  oncle. 

Unis  :  déshonnoré, 

Uno  :  un. 


Unques  :  jamais  ;  depuis ,  dans  la  suite  ; 

là  unques  :  en  qildque  Keu. 
Unt  :  ils  ont. 

User  :  fre'quenter  y  habiter  ,  demeurer. 
Uxange  j  uzance  s  usage ,  coutume. 
UzÉ  :  acçontnmé. 


Vagellament  y  vaicdemtnt  :  vaisselle. 

Vailant  ;  vaillant 

Vailange  :  prix ,  valeur. 

Yaile  :  qu'il  vaille  ;  vailist  :  qu'il  valût. 

Vaïnt  :  il  vient. 

Vair  :  varié ,  de  plusieurs  couleurs.* 


Vaizellemant  :  vaisidie* 
y  ALE ,  valés  :  vallée.  . 
Valent  :  ils  veident.    . 
Valet  ,  valz  :  varlet. 
Vandra  :  il  voudra, 
Vandrent  :  ils  vendent. 
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V  AN GELiE  :  évangile. 

Vaut  :  il  va. 

Veaxant  :  adroitement ,  subtilement. 

Veir  :  Toir  j  vase  :  qu'il  "vît. 

Vehison  :  nous  renions. 

Vel  ,  veb  :  vieux.     . 

Vel  :  il  veut;  vêlent  :  ils  veulent. 

Yen  :  il  vient  j  vendra  :  il  viendra  j  ven- 

âteni  :  Us  vinrent. 
Vewchist  :  il  vainquoit. 
Veivece  :  Venise. 

Vew Eiow ,  venesion  :  venaison ,  chasse. 
Ven EonsE  :  venimeux. 
VxifGN  ANGE  :  vengeance- 
Veicion  :  nous  venons  j  vent  ;  il  vient,  il 

vint. 
Veoit  :  il  voyoit  ;  ve'ùn  :  nous  voyons  ; 

véont  :  ils  voyent. 
Ver  :  Wver. 

Verable  :  vériuble ,  sinclre. 
Verglies  :  raye  par  bandes ,  de  couleurs 

différentes. 
Vebgoingne  :  honte. 
Verme  ,  vermine  ;  ver. 
Vernique  :  espèce  de  rase. 
Vertable.  Voy.  Verable. 
Vercbevé,  verchevi  :  ëvêquc. 
Vesteure  ,  vestimes  :  habillei^cnt ,  vête- 
ment. 
Vestre  :  votre. 

Vestrent  (  se  )  :  se  vêtent ,  s'habillent. 

Viable  :  qui  promet  une  longue  vie. 

ViAGE  :  voyage. 

ViAifS  :  voyageur. 

Vibrent  :  ils  vinrent. 
•  Vie  :  voie ,  chemin. 

Viel  :  vil,  méprisable. 

Vielle  :  vieux. 

Vœnet  :  il  vient,  ils  viennent. 


Vient  :  ils  voient. 

Vif  :  il  yii} vif  por  aajes  :  il  acquiert  de 

l'âge,  il  vieillit. 
ViGNANT  :  venant;  vigni  :  je  vins. 
Vilan  :  paysan,  habitant  de  la  campagne. 
ViNENT  :  ils  viennent ,  vingent  :  ib  vinrent. 
Virent  :  ils  ciiculent. 
ViRiTÉ  :  vërite'. 
ViSTE ,  vite  :  vue. 
VrVER  :  vivier. 
ViVERE  :  vivre. 
Vix  :  visage. 
Voi  :  je  vais. 
VoiANCE  :  en  pre'sence. 
Voice  :  voix. 
Voie  :  veine. 
Voient  :  ils  veulent! 
VoiERAMANT  :  ventablcmcnt. 
VoiNE  :  mine;  veme. 
Voir  :  vrai. 

VoiRAMANT ,  vdiremente  :  vrannent. 
Voit  (je):  je  veux. 
Voit  :  il  vouloit;  il  va. 
Volent  :  ils  veulent. 

VoLUENT  :  ils  ont  de  tour  ,  de  circonfé- 
rence. 
VoLUN  :  nous  voulons. 
VoLUONTÉ  :  volonté. 
VoLUNTER  :  volontiers ,  avec  plabir. 
VosT  :  il  vouloit ,  il  voulut. 
VouDRENT  :  ils  valurent ,  ils  coûtèrent  ; 

ils  voudront. 
VoOTE  :  renard. 
VousissENT  :  ib  voudroient;  voimstrent: 

ib  voulurent;  voust  :  il  vouloit. 
ViTELE  :  vieux. 
VvLPE  :  renard* 

VuLT  :  il  veut;  vuois  :  tu  veux  ;  vuole  : 
qu'il  veuille. 
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Ydolc, jK^Zne jJI'^&fb  ;  idolâtre ,  idole. 
Ymage  ,  jmaine .  imfige,  statue,  figurer 
Ymd£  :  Uea ,  couleur  Vii^e. 


TsE^oc  :  sud-est. 
YsNCLLEHEiiT  :  promptemeoC. 
Yspi  :  espèce  d'épice. 


Zabat£  :  sayatte. 
Zabàter  :  sayetier. 
ZAFAftAir  :  sàffran. 
Zafiit  :  saphir. 

Zaitif  :  malheureux ,  infortuné. 
Zaicei.lo€t  :  camelot. 
Zapim  :  sapin. 
Zazer  :  habiter* 


Zeicgibbe  :  gingembre. 

ZiNTURE  t  ceinture. 

ZiMziN  :  cousin. 

ZiRE  :  il  dure,  il  est  l<»ig. 

ZiUB  :  bosse. 

ZiuLAifT.  Pag.  aS ,  lig.  i4* 

Zo  :  je. 

ZucHAE  :  sucre. 
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ERRATA. 


Page  xxznr,  ligne  g.  Usez:  il  les  fait  recueillir;  à  Teneinple  dn  denier  roi 
du  Mangi, 
55  y  ligne  a8,  pensse.  Usez  peosse. 
5Qy  ligne  aa,  conce,  lisez  con  oe« 
Ilid.  ligne  ix^^  aimi,  Usez  auni. 
S*]  y  ligne   8|  laies  ^  Usez  Taies. 
Ibid.  ligne  ai ,  teste  a ,  Usez  ceste. 
-  60  y  ligne  269  bestaîes  y  2£sez  Locages. 
61  y  ligne  i49donge,l(5ez  d'onge«  ' 

65  9  ligne  16 ,  Gangui^  fiiez  caagui. 

66,  ligne    7I  Altai,  Ci»*  Alcai.        < 

71,  ligne  17  i 

67  y  ligne  1 1  y  manajes ,  Usez  mariages. 

77,  ligne    6  y  fiums,  Usez  flums. 

85,  ligne  a3  y  Zanli,  Usez  Cauli. 

87  y  lignes  8  et  9 ,  sale ,  Usez  saies. 

g^i  ligne  ao,  estoié,  &tfz  estoré. 
1 10,  ligne  19,  poiy  fiiez  por. 
1 1 1  y  ligne    I ,  portent  y  Usez  partent. 
1 14,  ligne    I  y  sofert  y  Usez  soiiraite. 
116  y  ligne    I  y  ameser.  Usez  amasser. 
i36y  ligne  1 1 ,  et  ce  est.  Usez  et  ce  ne  est. 
14^,  ligne  i5y  dichi.  Usez  dedin. 
1 54 y  ligne   9,  cbauSy  fiiez  chans. 
188  y  ligne  16  y  nelen  y  Usez  neleu. 
192,  ligne  a3y  après  maus,  ajoutez  com  sa  corne ,  mais.... 
aig,  ligne    7,  or,  fiiez  ot. 
aa4i  ligue  i^y  bocaranSy  fi!sez  bocarans. 
si38,  ligne  a ,  lent,  Usez  loent 
343,  ligne  19,  treuvent,  fiiez  trencent. 
a44  9  ligue  5  y  oorent  y  Usez  aorent. 

a5o,  ligne  4) 

!i6o|  ligne  i^,  cai,  fiiez  cui. 
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aGSy  ligae  a6,  «ianty  Usez  aunt.  

270 9  ligne  i5 ,  il  rat,  Usez  il  ont  rat/ 

a86;  ligne  ayant-demiëre ,  larme  moute^  fisez'la  remonte. 

287 ,  ligne  23,  départant,  Usez  départant. 

3oo  9  ligne    i  y  Qub  ye,  lisez  Qui  suae, 

3 1 1  y  ligne  16  y  S.  Goino ,  Ksez  scîUcet  Goino. 

3i8,  ligne 27,  erat^natos,  Zïiei  erat naius. 

3^49  'ligne  10 ,  eum,  Usez  corn. 

3a6  y  ligne   9 ,  yersust  ramontanam  y  Usez  yemis  tramontanam. 

3^7 y  ligne  1 1 ,  ib  ierant,  Usez  îbi  eranL 

Ibid.,  ligne  iS,  iaciet,  Usez  facidttt     . 

33g,  ligne   8,  ubi,  £sez  il)i. 

Ibid.,  ligne  16,  aecipiant,  Usez  aocipiant. 

378,  ligne  18 ,  toto  anno ,  Usez  ut  toto  anno. 

383 ,  ligne  1 3 ,  chacda ,  triodum ,  Usez  chacciattripduni. 

387  y  ligne  4  9  àe  sirico ,  Usez  siiico* 

HÀLy  ligne   6 y  Mgni  kan,  Usez Magni. 

3g  I ,  ligne  28,  yacatur,  Usez  yocatur. 

3g3  y  ligne   5 ,  es  tsupra ,  Usez  est  supxa. 

397  9  ^ff^  ><>>  ^  ^  P^^  pludrb,  Usez  et  est  picta  pulem, 

4i8,  ligne   5,  contractae,  Usez  contracta. 

4i8,  ligne    a ,  yacabatur,  Usez  yocabatur. 

4^1 ,  ligpe  16 ,  tate ,  Usez  taie. 

433,  ligne  17 ,  iu,  Usez  in. 

Ibid.,  ligne  1x8 ,  por ,  Usez  pro. 

448,  ligne  17 ,  sex  centa,  Usez  sezeenta. 

Ibid.,  dem.  ligne,  ipsi ,  Usez  ipse. 

485,  ligne  10,  ^piaudo,  Usez  çpsaaào. 

4go*,  ligne    I ,  arcnomac ,  Usez  archomac 

Ibid.,  ligne   /^y  in  no  y  Usez  in  nno* 
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VARIANTES  ET  TABLEAU   œMPARATIF 


DES  NOMS  PR(»>B£S  ET  DES  HOMS  DE  LIEUX 


*  •  « 

CITÉS   DANS    LES    VOYAGES    DE    MARCO    90LO. 


Les  mots  de  chaque  manuscrit  occopent  dans  ce  Tableu  une  colonne 
partiealière  ;  et  les  manoscrits  sont  distingués  par  les  numéros  qa^ib  portent 
à  la  Bibliothèque  Royale.  Lt  cinquième  appartient  à  celle  dé  Momsieua  ,  et 
le  neunèine  à  M.WalgK£NA£]i«  Ceox  que  Ton  yieni  d^impidmer  sont  le  premier 
et  le  sixième  ;  et  cVst  an  premier  que  se  rapportent  les  yarîantes  on  les  syno- 
nimies  qae  Ton  remarque  dans  tous  les  autres. 
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FRANÇAIS. 


Cbap.  n"  "^368. 

Argiron  (ville  )..  ^  .  .  .  • 

Darzizi  (  ville  ) 

Mosid  (royaume).  •  •  •  • 
Jorjens  (peuples),  3i ,  Giro- 


ns io'^6o. 

Arsiou..  .... 

Darsisi 

Mosul.  Mausul. 


•  •  • 


gians.  ....••• 
Jogies  (  contrée  ) ,  a3  ,  Jor 


h*»  10ÎI70.     I  *   vP  839^, 

Arsus.  ..... lArsioD..  .  . 

Darzizi.  .  .*'•  .iDarsisi 
Mosul.  Mausul. 


•  gienie i  • 

a3  Davit  Melic  (  roi  ). 
a3  Gleveslielan(mêr^ 

Enfr^utes  (  fleuve  )...••  • . * 

24  Yndie  (  contre'e  ) ,  ?i5 ,  Eudie, 

95,Ydie,i58.,Indie. ,  .  . 

Cata  (  contrée),  7a,  Catai, 

ICI ,  Cauy,  i3o,  Cbatai 

Baudac  (ville  ),  a5 ,  Baudach. 
a5  CWsi  (port),  174,  Q«"? 

Basera  (  vilk  ).  •. 

a6  Toris( ville),'  Tauriz. 

Yrac  (contrée) - 

Cremosor  (  ville  •)••  .  .  .  • 

Sava  (ville),  3!»,  Saba.  . 
Cala  Ataperistân  (château) 
32  Ava(villc);  ;  .•  • 


Jflirgans.  ....  j 
Girogians.  .  .  ,      >.  . 

jorgenie 

Jorganie.i  .  •  • 
Davit  Mdit.  .  . 
Gbeluchelan. .  . 
Èuft-aite!  .  l  .  . 


Jorganic 


M osuL  Mausul. 
Jofgàns. .  '.'  .  . 


Davit  Melit.  .  . 


IJorganie 


Ynde. 


•  •  • 


%  • 


•  •  • 


Gâta..  . 
Baudas« 


Geluchelan..  ,  . 
Eufrate 


Ynde.  •  •  •  •  . 


33  Gasum..  .  . 

Cardistàn , .  V43  7  Cordistan. 


Lor.  .  .  • 
Cielsan.  . 
Istanit..  . 
Cerazi..  . 
Soucara. . 


(royaumes). . 


vil51«  •••••• 

Basera 

Toris.  .  .  .  .  . 

■  • 

Yrac •  . 

Crsmeser.  •  .  . 
Saba 


_  »  n  • 

Cata.. 
Banda. 


Davit  Melic.  .  . 
Grlebacbe.  .  .  . 
Eué'ate 


n9  675. 

Arsiron 

Darzizi 

BiosuL  Mausul. 


Jorgans. 


«      «      • 


Ynde • 


Cala'  Ataperistân 
A  va  4  ..'•...' 
Chascun..  •  .  . 
Cardistàn.  .  .  . 
Lor.  ..,.••. 
Cielstean..  •  .  . 
Tstànît..  .  .  .  .irstànît 


Tunocan,   7  4^>  Tonocain. 

Jasdi  (  ville  )..  . 
34  Crerman  (  rf  ).  ,35 ,  Creman , 
196 ,  Crermain,  Cremain. 

36  Camandi  (  ville  ). .  . 
Reobarles  (  province  ) 

Caraunas  (peuples).  Garàorias* 
Nogodar  (  roi  );  Nugodai*. 


Serasy..  .  • 
Soùscara.   .  •  . 

•      •  •      •  « 

Tunocai^.  .  .  . 
Jasdi 


Catay. . 
Baudas. 


David  Melid..  . 
Gelùcliè  .... 
Eiifrale 


Ynde. 


Cbisi.   •  •  •  •  . 

•  •      •      • 

Basera^.  .... 
Tauris 

•  •      • 

Yrac 

Cremasor.  •  •  . 

^aiia.   •  •  •  .  • 
Cala'A'taperistàn 

Casiun..  ...  : 

Curdistan.  '.  .  .. 

Elor..  .  •  •  .  . 
Cieltanl 


•  • 


Serasy..  .  •  .  • 
Soùcàrâ. .  .  •  . 


Cbisil  •  •  •  •  • 

Bastsa» 

Tauris. 

Yrac 

Crcmeaor.  •  . 

Saba 

Câflo' Ataperistân 

AVa*  •    •    •    •     •     • 

Chasam. .... 

ÇardisjUuEu  ;  •  . 

ijor.  .••••• 
Cidstan.  •  •  •  • 
Istanit..  •  ...  : 
oerasi. .  .  •  •  . 
Soùscara;  •  •  .* 


Catky 

Baudac  .... 

Cbysi.  Cisî.  .  . 

•     •      • 

Bastia 

Thoris. 

Yrac 

Grenuesor.  «  .  . 

Sabba 

CalauAtaperisca 


Tiinecam^  •  .  .  Tunocam.  .  •  . 


•  % 


I.  •  •  • 


•Camadi;  •*  ;  ;  • 
Reobarles;  y  .  » 
Carrinx.-.  •,  .  . 
iaraonas.  .  .  . 
Nogodar..  '.^  •  •• 


^  « 


Caniady.»  ..  »  • 

.Robades 

Caraus '• 

'Carciônâ^'.  •  .  *.  Caraobis.'  .*  •* .' 


Ciagati  (frërê  du  j^and-kan  ), 
Ciagatai,5a,Çigaiaî. . 


.  .  ' . 


Çadasian  (  province  ) ,    4^ 
1 


Ciagatî.   . 
Sygatay. . 


•  •.'• 


Camadi«  « 
Quarreaux. 


»•  •  • 


Negadâr..  v 


Cigatat. 
Sygatay. 


*  • 


Nogodâc 


'•»••'  '• 


Ava.- 

Cbasuim 

Curdistan.  .  .  . 
LiOr.  •  .  ^.  •  •  . 
Cielsian. .... 

Ysiaint 

darrai.  •  •  •  •  . 

Soucara 

Tymokan.  .  .  . 
Timokam.  •  •  . 
To'na'caim. .  .  . 
Jâsdyi 

CreniaB.'  '•  •  •  • 
Quennan.  •  .  . 
Canîadi*'.  *•  •  • 
Reobailci.*  ^  . 

ITogddar. 


Ciagatii 
Sigacay* 


•.  •  •  ■ 


GiagocL 
Sigacay. 
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Anid. 
Mesul. 


n»  i6i6.- 

I 

Jirgiroiu  •  •  •  * 

gafcizitn.  .  •  • 
[osai 


Georgiajii.  •  .  • 

Geor^ 

DaTÎd  Mellic. . . 
Oedûchehm. .  . 
Ettfratei..  .  • 


GorganL.  •  •  . 


«orzaïua. 


•  •  • 


India.  Tndia..  . 

Gadia.  Cathay. . 
Baldacb..  .  .  . 
Baldatam.  •  •  • 
Qiisiy  Achisi.  . 

QuÎDsi 

Bassara.  .  .  .  , 
Taùritium..  .  . 

Thoris. 

Yrac.  .  •  •  •  . 

Cremoii 


GhdûLelaj:.  .  . 
Ëufiràtes.  • .  • 


;    n«>6a44. 


rarcBun*  •  •  • 
[o8ul 


Gorgani. 


{ 


G^chdaïu.  •  . 
Eufrates..  .  • 


India. 


Sabada 

Talasata 

Diava..  •  •  «  . 
Causom.  •  •  .  . 
Turdistam..' .  . 
l'Or,  •.•••• 
Gluestain.  •  •  •  • 
Hosta jn.  •  •  .  . 

Gechaa 

Doncharet. .  .  . 

Thimoobarym. . 
Thunachaim.»  • 

Jasdis 

Grcman*  •  •  •  • 

Gamandu.  .  .  . 
Beobarles.  •  .  . 

Scarani*  •  •  •  . 
Corobar..  •  . 


Cathay.  •  •  • 
Baldachum.  •  . 


Chiri.  .  .  .  .  , 

Basera 

t'haurishim.  «  . 


Gremo. 


sor. 


•  • 


India, 


Gadiaj,  .  •  . 
Baldachna»  •  • 


God.  Walck. 

Ârgiron 

Ilaninni.  •  •  • 
Mesul.  Mosul.  . 


I^nani. 


Zoiz^.«^ 


••  • 


Aiiinui.  •  •  • 
Ârzis.  •  •  •  . 
MomsuL  «  •  •  • 


Ghdiacliéla.  .  . 
Eufrates. 


India. 


GittrgiaaL  •  •  • 

Giorgia. ..  ^  ^  . 

Dayil  Méfie.  .  . 
Giduche 


*••  •  • 


Indiâ. 


Chisié 
Basera 


Gathaj.  .  .  • 
Baldacum. .  • 


aunsium.  . 


Gremo 


sor. . 


•  « 


Casum 

Turdistan.-.  •  . 
Lor.  ...... 

Ciebtam..  •  .  . 

Istahint 

Zeraii 

Somchara.  •  .  . 


timocliain.  .  . 
JasdL  .  •  •  •  . 


Crerman.*  •  •  . 

Camandi 

Reobarle.,  •  .  . 

Garaonas.  .  .  . 


Casum 

Turdbtan.  ,  •  . 
juor.  ••'•'.*• 
Gielstam.  .  .  . 
iTstafanit 
Cieraei. 


Gbisi 

Bastrâ 

'taurisium.  •  . 


f  f 


Gremosor*  . 
Gremo^.  •  . 


P 

Soncbara.  •  .  . 

Timocbain  •  .  • 

« 

Jasdi.  •  •  .  . 


M.       .       •       • 


Agiitay.  .  .  .  . 
Ciagatay.  •  .  . 
Giaâiactay.  •  • 


Cigatay. 


Grennan. 

Gamandu.  •  •  . 
Reobarle.  •  .  . 

Caraonas.  •  •  . 


Cigatai. 


8 


Easum..  .  .  . 

Curdistam..  .  • 

Lor. .  •  .  ;  . 

Giebtctm.  • .  . 

Ystarîcb..  .  . 

Cerasi. .  '.  •  « 

Soncara. .  •  . 


TiiuoNcI^a]^.  • 
Tunopbaym.  • 


Jasdi:  ;  ;  .  .  . 

Grermam.  •  •  . 

Gamandu.  .  .  . 
Beobarbe.  •  .  • 

Camonas..  •  .  . 


Gâta.;  .  .  . 
Baldac.  •  • 

Alcbis. .  •  . 

Bastra..  .  . 

"toris.  •  .  . 

Àrac*  •  •  • 

Gremo..  •  • 

Saba. 
Galasata. 
Zaya: 

Causom.  •  . 
Oistam.  .  . 
Laor;  .  ;  ; 
Gielstam  ;  *• 
Staillo..  .  . 
Cietazi..  .  v 
Sunchata.  . 

Tmcfaain.   • 

•     *     ■      •      . 

Padis;  ;  .  ; 


CigatiÛ* 


•      «      •     •  « 

Gran)na.»  • 

Crona.,  ,  , 

Chamand.  ., 

Bebales.  ,  , 

^cl^erani... , 

Nogodair..  . 


Gîgatta. 


10 


Bamusio, 

Argurou. 
Darm. 
Mosul.  Moud. 


Gîorgiani. 

Zonania. 

David  Melicb. 
Gducbalat. 

India. 

Cattayo. 
Baldadi. 

CbisL 

Balsaïa. 

Jauris. 

Hirach. 

GtemesAor. 


Gasibin. 

Gurdistan* 

Lor. 

Suolistan. 

Spaan. 

Siras. 

Soncara. 

Timocaim. 

Jasdi. 

Ghiermain. 

Gamandu. 
Reobarie. 

Garaunas. 
Nugodar. 

Zagatay. 
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Chap.  n»  7367. 

Baldaseiainy  5o,  Badasciaii. 
Badasciam.  Badausiam*  .  : 

Pasciai  (proyinee)^  4^,  Ba- 
sian..  .  .  .' 

Chesciemur  (  proyince  ),  4^, 
Chesinmur,  49  >  Chesmur, 

DSÎTar  (proyince  et  ville).  . 
Asidin  (soudan).  . 
Canosalmi  (château) 
37  Fonhose  (plaine). . 

Gormos  (  ville  )  y  Gremosa , 
174»  Curmos,  igô,  Gor- 
mose 


Ruemedan  Acomat  (  Roi  ) , 
Maimodi  Acamat.  •  •  •  . 


38  Cobinkn  (yîRe),  89 ,  Gal)a- 
nat  j  4o  9  Gobian 


4i  Mulecte  (  contrée  )  Mulcele. 
Alaodin  (vieux  de  la  Mon- 
tagne) 


43  Domas  (  ville ^ 

44  Sapurgan  (ville),  Sopurgao. 
Baie  (ville) ,  4^9  Balac.  • 

45  Dogana  (contrée).  •  •  •  • 

46  Taican  (  château  )..••• 
Scasem  (  ville  et  province  ) , 

Scasunen.  ..•••••• 

Balasian  (province),  47  f  Ba- 
lascian.  r,  ch.  36,  Baoasîan. 

47  SJchinan  (  montagne  )•  •  . 
Zulcamem  (  roi  ) 

5o  Pamier  (  plaine  ) 

Belor  (  contrée  )•••..•• 

Cascar(  royaume) 

Vocan  (contrée) 

5i  Samarcan  (ville),  5a,  San- 

marcan •  •  «  • 

5a  Yarcan  (province),  53,  Ghar- 
can,  Garcan 

54  Gotan  (province),  56,  Gotam. 

55  Pein  (province),  56,  Pcn.  •  . 


Ciarcian  (province). 
57  Lop  (vil(c  a  désert). 


no  10S160. 
Badaciam.  •  •  •' 

Pasiadi 


Ghiesimar. .  «  • 
Dalivar 
Asidm. , 
Gonosalmy.  •  . 
Formose 


'••  • 


Gormos.  .  . 
Quermos..  • 

Ruemedan.  • 
Ahomet.  •  • 
Acromat.  « 


Gabanant. 
Mulette.  , 

Alaodin.  « 


Sanurgân. 
Balac.  «  « 
Gana.  «  « 
Taican*. , 

Gasenu^  , 

Balacian.  • 
Syguinan,  , 
Zulcarmam 
Pamier.  • 
Bdor.  ^  ^ 
Gascar..  » 
Vocan.,  « 

Sarmacan. 

Garcan.  , 
Gotan, ,  , 

Pem. . .  . 


Siarciao.  • 
Loup.  ,  • 


U9    10270. 

Badasian.  •  • 


•     •      . 


Pasiaj. 


n«  839a. 
Badacîan.  .  •  • 

Passiadi 


Chesiemar.  •  •  * 

Dalivar.  •  •  •  • 

Asidin..  .  .  .  « 

Ganosalmy .  •  • 

Formose..  .  .  . 


Gormos. 


Ruemedan. . 
Ahomet.  «  , 
Acomat.  .  . 


9  • 


Gabanant. 
Mulette.  . 

Alaodin.  , 


Sanurgan. 
Balac,  4  » 
Sana..  «  « 
Taican.» , 


Gasem. 


Balacian.. 
Siguman., 
Ziucannan. 
Pamier.  . 
Belor.  •  . 
Gascar». m 
Vocan..  • 


Samarcan. 


Garcan.  . 
Gotan.  •  • 
Pera.  Paines 
Pain 


Siarcian. 


Lop. .  •  • 


.  « 


.  • 


p  • 


Chîesiema.  •  •  . 
Dalivar.  .  •  •  . 

Asiaïn 

Golosalmj..  .  . 
Formose..  •  •  . 


Gourmos,  .  .  . 
Goumort..  .  .  . 


Ruemedam.  .  . 
Acromat 


Gabanant. 
Abanant.  • 
Mulette.  • 


.  .  . 


Alaodiii« 


San>ugan.v  .  . 

Babc 

Gana. 
Taican.  •  •  • 


Gasem. 


Balacian 

Siguinan 

Fulcarmam.  •  . 

Paumier 

Belor 

Gascar 

Vocan 


Sarmacan.  •  •  . 


Garcan. 
Gotair. 


Pcny 

S^ârciam.  .  .  . 

Siarcian 

Loup 


n»  675. 
Badaciéii.  •  •  . 

Passiay,  BaaîaD. 


Ghesiemnr..  •  % 
Dalinar.  .  •  .  . 
Asindy.  .  .  .  , 


Formose. 


Gormos.  ... 

Tumedan.  .  . 
Ahonnet. .  .  . 
Ruomedan.»  • 
Achomat.  •  . 


Gabanant;  .  . 
Mulette.  .  .  . 


Aloadin. 


Sanurgai».  .  . 
Baiac 

•     « 

Sayluim. .  .  . 
Gasem 


Balacian..  .  .. 
Siguinan.  • .  . 
Zulcaman.  •  . 
Pamier.  •  .  . 
Bdor.  .... 
Gascar. .  •  •  • 
Vocan 


Sarmacan.  •  . 


Garcan. 
Gotan. 


Peim. 


Cyardan 

Lop.  Loup.  Lnp, 
5 


/- 
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Bandasca.  • 


Bascu. 


n9  iGiGi' 


Bascia. 


iiQ.6ii44* 


Thesimiir.  •  •  . 


Toloformis.  • 
Formosa  •  •  •  . 

»     '     *      • 

Acurmesa. .  .  . 

Gannos 

Cormosa  •  •  •  • 


Achomat. 


Gobiam. 
Melete.. 


Alaodiin« 


Sapurgam.  •  •  . 
Balac. .  .  •  •  . 


Taycam^ 
Scaasoa. 


Balasciam.  •  •  . 


Zulcaranei.  • . 

Pamar 

Bdor 

Cascar.  •  •  •  .  • 
Maochanu  •  .  • 

Samarcham*  .  • 

Garchain*  •  •  • 
Goram. .  .  ,  •  • 


Ghesimur.  •  •  • 


Ganosa]jni.«  .  . 
Formosa,   •  •  . 


Basda. 


Giiesiniiir.  •  •  • 


Gormos 

Gurmosa.»  •  •  . 


Gobinam. 
Mulete..  • 


Alaodim..  «^  •  . 


Sopurgam..  .  . 
BaJach 


Tajcam. 
Scassenf. 


Bala3cîa. 


Ganosahni. .  .  . 
Formosa*   •  •  • 


Gormos 

Gurmosa.  .  .  . 


Gobinam.  • 
Mulete.','.  . 


Alaodim. 


Sopurgam..  .  . 
Balacb 


Pcyn. ...... 

Giarcbiam. .  .  . 

Gjrciam 

Lop. 

6 


•*■••. 


Pâmer 

Bellor 

Gascar..  ^  .  •  . 
Vocam.  ^  .  .  . 

Samarckan*  .  . 

Garchan.  •  ..  ^  . 
Goram.  #  <i  «  .  . 


Pem. 


Giarchiaiu  .  .  . 

7 


Tayçam. 

Scassem. 
Balascia. 


Pâmer. 
Belon 


Oascar. .  •  •  . 
Vocàm.  .  .  • 


Samarcban.  •  . 


God.  Walck. 


Bascia. 


Ghesimiir.  .  •  • 


Ganosalmi..  • 
Formosa.   •  • 


Gormos. 


Gobinam.    .  • 
Mulete.' ••  .  • 


Aloadim. 


Sopurgan.  • 
Balach.  •'. 

•  •  é         w 

Taycam*.  • 
Scassem.  •  « 

* 

Balascia.  •  . 


Pamer«. 
Bdor.  « 
Gascar. 
Vocham* 


,   n®  loSSg;  ; 

Bandascia. 
Baldasda* 

Balastias.  •  .  . 


Gbessiiuum.  •  . 


Ganosalim.  •  .  . 
Formosa.  •■•  .  • 


Gormos« 


Rebumeda.*  •  . 
Acbomat.  •  •  . 


GiobiamJ*  •  •  . 

r 

Milicie. ..  •  •  . 


Aiodin. 


Sopunga. 
Balac.  • 

Taicbas. 

•      ■      • 

Scans.  • 
Balasca. 


Zurleai. 


•  •  . 


Garcan 
Goran. 


Pein. 


Giarciam.  .  •  . 

LiOp. .  .  •  .  .  • 

8 


Samarcbao  •  •  . 


Garcam. 
Gotam.. 


Peym*  Pein.  •  . 

Giarciam.  •  •'. 
liOp.  •■•••• 

9 


Belor.  .  .  .  .  . 

Gbassiar,.  .  •  . 
Vocbam..  .  .  . 


Samarcha.  •  *  . 

Gbaitîbain.' .  .  • 
Gbotam. .  •  . 


■'  ;. 


BamiisiQ, 


Bascia. 


Gbesmur. 

Asidin. 

Gonsalmi. 

Qrmus. 


Ormus. 


Rucbmedin. 
Acbomat. 


Gobinam. 
Mulehet. 

Aloadin. 

Damasco. 

Sapurgan. 


Pejrm. 


Giarciam..  •  .  . 

LiOp.  •.•••. 
10 


apurga 
aîlad. 

Tbaican. 

Scassem. 

Balaxiam. 

Sicinan. 

ZuIcarneD. 

Pâmer. 

Beloro. 

Gascar. 

Yocban. 

Samarcban. 

Garcban. 
Gotam. 

Peym. 

Giarcian. 

Lop. 
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58  Tangut  (pro^jnce),  7a,  Ten- 

gut,  Tajigiu 

59  Camul  (proyince) 
Sacion  (ville).  . 
Mongu  kan,  Mogu^  1 1 5,  Mon- 

P^ .  .  é  .  .  . 

60  Ginchintalas    (  province  )  j 

Ghioghintalas.  •«••••• 
Zurficar  (Turc) • 

6 1  Suctang  (  province  ) ,  Suctuir, 

Suctin •  • 


Capicioo  (vifle),  6a,  Canpi- 
GioU;  7 1  y  Ganpitui,  7a ,  Can- 
cipu.  •  .  .  •  •  • 

63  Ezina  (ville) 

64  Caracoron  (ville) 


Ciorcîa  (contrëe).  »... 

• 

Unecan « | 

65  Cinchin  (  kan  ) ,  Cinghins  , 
Qnghis,  Gincbis,  66,  Ciq- 
chins ,  67 ,  Cinchu  ^  Cingins , 
Cingin.   »    •••••'•••. 

68  Gangui  (châteaa).(kagui.  •  . 

6g  Gui  Can.  .  •  •  • 

Bacoi  -  Ghan.  •  • • 

Alton  Gan.  Y.  ch.  3.  •  •  •  . 

Mongu  Ghan.  Y.  ch.  39..  •  * 

Altai  (montagne)^  Alcai.  «  * 

i 

70  Nac]rgai(dieu).  •••««,. 

71  Bangu  (plaine),  Baigu.  «  •  . 
Mecri  (peuples).  •••,«; 

7  a  Erginul  (royaume).  •  •  •  ,  . 

Fingiii  (viDe) 

73  Egregaia(province)yEgrigaia. 

Galacian  (ville) 

Tendue  (province) y  74^  Sen- 
duc.  Y.  ch.  58.  • 

74  Giorgie(fiIsd'Ung-Kan),ig8, 

Giorge •  •  . 

Gogo  et  Magogo  (eontrée).  . 

I  •  • 


Ghingintalâs. 
Kurfîc§r. 

Suctam 
Suctur  Siooin.  • 

Çampitui. 
Gampidoiu 
Ësanar.  1,  •  .  . 

Garacoron. .  •  . 
Gorcia 


Qngnins 
Singuins.  ^  •  •  • 

Galdcuj.  ^  «  .  • 
Guy.  ,  ^  . 
Bacuy. 
Alatoni 


uccur. 
Çictin. 

^ampituy.  •  .  . 

^mpision.    •  . 

Ssanar.   •'•  •  . 

jaracoron.  •  •  • 

Siorcia.   »  «  •  • 


•-  ^  • 


Gampitui.    .  .  .'  , 
Campition..  .  .pn**«»«»- 
Ësanar.   .-  .  . 


Garacoron. .  •  • 
Giorda.  •  •  .  . 


«  «  •  .  • 


MongUk  •  '•  .  . 
Alcay^  Etcay.  . 

Bargu.  •  n  ji  •  • 
Mescript*   •  •  • 

Erginul.  •  •  •  • 

Singuy.    .  ,  ,  . 

Egrigaia.   ,  .  . 

Galacian.  # .  .  . 


Tanche. 


Jorge.  •  •  .  .  • 
Got  et  Magot.  . 

a 


*  ..  .  . 


Gliînghins.  .  •  . 
pkingin.  f  •  •  . 

Galiouy.  .>•  •  . 
fcuy, . 
^acuy. 
Alton. 

^ongu, 

lAlcay. 


>  •  » 


Bargu.  f  ^  0  p  , 
^fescut  ..  •  .  . 

Erginul.  .  .  .  . 
jSinguy.  .  .  .  . 
Egngaïa.  •  •  • 
Calâdan 


Xendut.    .  .  •  . 


^racorom. 


Gingins 

Gingnins..  .  .  . 

Ginginus 

Galacuy 

Guy.  ...... 

Bacuy*.  •  .  •  . 
Halacon^.  •  •  . 

Mongu.   •   •  •  . 

Alacay 

•  •  •  .  •      "  ■ 


Liorcia. 
Umcan. 


CingiiyB.  .  • 


u  ••  • 


Galciiyh 

Guy 

jBacay^.  •  . 
Alton.  .  .  • 


Bargu».  ^  *  •  .  . 
M^cript.   •  .  . 

Erginul.  •  •  .  . 

Siguy.' 

Egriguia .   .  .  . 

talacian 


Tanduc.  •  •  •  . 


Mongu.    .  . 
Altay.r<Akay. 
Nachigay.  . 


Bargu. .  •  . 
M  escrist.  •  •  • 

Argukiu.  .  • 

Tinguys.  •  • 

Egrigaîa.   . 

Galaciaiu  • . 


Gandttc« 


Jorge.  .. 


Jorge 

Got  et  Magot.  .JGot  et  Magot.  . 

3         I  4 


Joing.  Geo^. 
God  et  Magod. 
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(54i) 


lATINS. 


ITALIENS. 


•  '  •    • 


•    •    ••   • 


n*  3195. 

h.  _ 

Tuigite.Taùiis 
Tainâgu.  •  • 
Tatagut.  .  . 

Stançuth 
Gamul.  •  •  •  «  • 
Sacc&iôn  •  •  •  . 

MODgll..   •  •   •    • 

Mongui-'Eaaii.  . 

GnigUnUlat..^. 
Ulficar.  •  »  • 


Sucouir. 


n«  i6i6. 


Rangaih. 


CamuL^  *  •.  •  • 
Sacnioiu  •  •  •  . 

Mongutk* .,. ,. .. 


•  •  •  •   • 


Chmdiîiitdas.  . 
Zurficaf.w 


no  6a44 


« 

Îangadi*.^  «  . 


Camûl.  • 
Sacldon. 


Càà.  Walck. 


1 

ÏaiigiMii'*  ••  •  * 


Gamul 
SachioD 


•     «      « 


Moiigiit]i««  •  •  «MoDglitt..*  .•  • 


rangai 


Chamùl.'/.  • 

4^  •  #  •  •  •  •  « 
Idoei 


.'  » 


-»  •  • 


'•  •  • 


Gampitioii* 

Egina*  •  •  «  v  • 
Tartaron.  •  •  • 
Caroèaton. .  '•  * 
GeCrgia. 
Cicorcia«  •  é  •  • 
Unchan. 


Succuir. 


•  •  • 


Campitîonr 
Eziiia«  ••  ê^'é  I  • 
Garo€oraiL-*  ••  • 


•  • 


GampkuMu. 
Eziiia**.'  •'  • 
barocoram.  • 


ChmcUiiulas.  .fcliiiicliiiitalas.  . 

I^urcuir.  •  •  •  . 
Sueciiir.  •  •  ;  • 


ear.  •  •  . 
Sucnîr 


GiBgflatas.'  •  -  #  . 
Zufiaar. 


Manghiu   . 


r   i,  . 


Soediité  •;•  •  • 


é  • 


Djicliaiu  •  •  •  • 


Gincbis*   •  •  •  • 
Çhiuchis.. 


k«  «  •  •  • 


GiiL  •  • 
Pacoir  • 


Cingli^.  • 
€yrçhi.  .  . 

Caa^< 

Cul  &aaiu  •  »  • 

Bachui.  •  • 

Alatt .... 

Ifangacli.  • 

Mopgtit 

Alchay 

Bangu* 
Hecaci 


Fuciareia^  •  •  • 
Unchan 


Gampitkm.*.'.  .  pianpitiaD»  •  ^ 

JËzînâ.'/J. •  »  •l'Eziiaa»*^  i  Vi 

I    I 

Garocoraïu.  ••  .  Çhavocharon.  « . 

Giorgia 


Phi 


*  •  • 


.. 


Matigath.*  •  •  • 

.  .  •  •  • 

Alckaj».  «  ••  •  • 


Bgjgak 
Galatia. 


•  •  • 


IjiUl»  '•  •  •••  •  ^   • 


Galacia.  *•  •  •  . 

* 

T'Cnduch*  •  •  •  .iTeDdiicIu  •  •  •  • 

«  ♦ 

OorciOD*..  •  •  ^  Gcorgi^*»  «•  « 
GoghetMÉgoglu  GogetMa^ogh*, 

«  !  7; 


acoi 

M  au. ..... 

wabguch*.  •  .  • 

Àicnair*  •  «f  ••  •  •  • 

acigai 

agycai..  >  ,  ; 
angu.  Bur^i..  . 

Merrith.  •  .  . 

ErgimuL  •.  •  •  »  Ergimul.  •  •  • 
Ginguû.  ....  Singui..  .  .  • 
Egrigaia..  .  .  .|Ëgrigaia.«%  . 

talacia.  •  .  . 


Faciorcia.  •  •  • 
TJiicIian 

Chincliis.'  •  '«  . 

Ratîn 

^oton 

WoUgu:  \  .  .  . 

•  •  • 

Alcbay*  «  ..  ;  • 
acîgay 


OhméliHab^ 


Succuir* 


»'» 


r.     ' 


U* • >•       W 


Ginglib.  «  '  *  * 
Cinchis.  .  .  .  .' 


Pangu.  Burgi.  .| 
Mecrith.  •  .  • 


;argu, 
Tecrit. 


Gampion.  ' 

Gataclnmii;  ^; 
darchorao»'!  ;  ^ 

Giorza. 
Ufncan*  ^ 


Gingîs* 


Teudiu^h,  ^«  •  . 
'^anducb.t  «  •  • 

•     •      •     .  • 

Georgius..  «  «  . 
GogttMagog,  • 

a      I 


Ëi^inul.,  Erguul. 


Çingui..  •  •  « 
Egngaia*.  •  •  . 


jigaia 
ilatia. 


•  ••••, 


Chiin 

Batkisi«..^  .  .  . 
jUobom.  .  -,  . 

ko'gm.'.  •.  *.  •.  •. 

Natigàh  .  .  .  . 

panchum.  .  .  . 
Idetrici.  •  •  ;  < 
A.rghuil.  .  «  .,. 

PfgicM:....... 

Singui,.  .  .  .  . 

jîrig^i^...... 

Calatîa,   •  , 


iGjaKaii.^ 

BathjtiKièi. 

Eiu'Kan.' 

Mongu  Kas. 

AJtay. 

Natigai. 


Reûduc.  '•  •  • 


Gcorgras»  •  «  «  ^ 
GogétMagogli. 

9 


'  i  i 


Bargu. 
Mecritî, 

J^rginuL 

Singui. 

Egrigaia. 

Galacia, 


<r. 


•  •  •      c 


eoduç^  .«  «  ^.  * 


Giorgio.  .  .  1  i 
Gog-Magogi  V  : 

'  10  I 


leaâaàu 


Oeoi^o. 
OgoiMagog* 


XI 


FRANÇAIS. 


'  . .  '     , .   »• 
ng  et  Mugul«  . 

uydacui. 


lagannoT.  «'  • 

Ciaadu.   •  •  . 
Tebet,  .  .  .  , 

Naian 


Caulj 

brascoL  •  .  .  . 
Siçhitigui,  •.  •.  . 

Cambalut.  .  •  . 
Garibalu, 
pfigrat.    , 


•  •  • 


m*  .no  7367.     ,  ,  ,. . 

UneetMunoil 

Sinoacui  (Tfle) 

Ydifu  (région).  ..*•••, 

Ciagannor  (yille).  •  «  •  •  • 

75  Qanda  (yflle).  ....... 

Tcbet  (coDtrëe  ).*•*.' ,  .  .  . 

77  Naian  (onde. de GubkîKan), 

80,  Najan^  •••«•'«•• 

Gaidu (kan )•'.-.'•'•'• ';  •  . 

80  Zanli  (  contrée  ).  Gauli.  .  •  . 
Barscol  (  contrée^.  ..'••. 
picliintingui  (contrée)*  ^  it  . 

81  Canbaluc  (vile),  84,  Cabalut, 

85  ^  Gambalu ,.  94  9  Ganbalu, 
95,  Gambalu 

Migrac(Tartares).  •  •  •  •  . 
83  Gmchin  (fils'deLGubUiKui). 

Temur  (fils  de .GincUa)»  •  . 

85  Taîdu(vaie).  ., 

g3  Bayan  (  haron).  •  •  •  •  .  .ijBaîa 

Mingan  ()>aroa) Win^am.-. 

Gacciar  Modun(nomdelicu).|Gacciar  Modim. 

105  Pulisancbi  (fleuye);  PùlM 

sanghinz.  ^  .••«•••  . 

106  Gigui  (ville),  Giogui,  107, 

Gi^iifipii,  i3o,  Gingui.  . 

Tayanfii(rojauihe  et  ville), 

X07 ,  Taifii ,  Tanlanfu.  •  . 

107  Pianfti  (  ville  ) . 

Gacianf  (  ville  ) ,  1 08 ,  Ga- 

cianfli,  1 1,  Gancianfu,  i3o, 

Gacanfu,  .'.•.••«,. 

Caicui  (  cktteau).  •  «  «  .  . 

Dor(roi) 

1 1 0  Garamoran,  (  fleuve  ) ,  Gara- 
coron.  .  •  •  • 


)[Jne'etMugul.  . 
Suidatury.  •  .  . 
Sotfu. ...  4  «  . 

SiasasHOT.  «  •  • 

Giandu.  ...  •  . 
Tebct.-.-.  .  .  . 


Naian, 


Gausy 

î$a^cd««  '•  •  •  ^ 
SyplMgMy. 


«  *  . 


•  •  • .  •.  f  t  •  • 
Tenur 


[Temur. 


Çamb^ttt.  •  «  . 

Garibalu 

Migrai 


Une,  Rangttg.  . 

Sindacui 

Ydifir.  .  •  ,  ^  , 

Cyagamior.    •  . 

tyandu.  ...  .  . 

Débet/  Tehef.  . 


É      os  6g5^ 

Vul^etMiWl»' 
Nndacui.   a  •  «. 

•     •    •    •     • 

Gyaddiu  ...  .  . 


Nayan,  l^aiant. 


%  • 


Gauli.   .  .  .  .  . 

Br^iacoJ.  .  .  .  . 

Sic;^lpgl|î•  ^  «  . 

•     «     •      •      « 

Gambachc. ..  . 

Migrac.   •  .  •  . 


Najwi. 

Gaidu.  Gay^M. . 
GauU 

9rasloL  ..  ,  , 

{[icbigin.  «  «  .^ 


Tl^ei|itir....^  .  . 


Pulisangin, 
Gi^guit»  • 


«  •  . 


jraianfii,  ,  ,  .  . 
Pianfii*.  •  •  •  . 


Gacianf. 
Gaicui. . 
Dor. .  . 


*  »  *  * 


Quenguianfu  (  royaume  et 
ville),  III,  duenginfu, 
Quegianfu..^.,  .  ,  .  . 

III  Maii^aIai(roi).«  ,  •  •  •  . 

Guncun  (province),  iiî, 
Guncon •  •  .  • 


Garamoram.  .  . 


Quengicnfii.  •  . 
Manghj. 

*      • 

Cuncun* 


•  ■  •  • 


iDaia*  ••.««, 
Ningam,  .  .  ,  . 
Cacdai^Mouduii. 

pulisanghin^  .  . 

pù>gwy<  «  .  .  . 

Taianfu.  ,  .  • 
Pianfu. .  ,  ,  , 


Gacian£  ^  •  « 
Caycûy-  .  i  . 
Dor 


•.  * 


Teiupr,  ^  ..  #  . 


jBaia 

Vipf^m.  •  .  .  . 
Gaccia  Medim.  • 

l^ilÎMiigin.  •  •  . 
Gingny.  .  .  . 


Gambaloc.  . 

Muglars. ...» 
Cinguis.  .  .  .  . 

Thcmur..;..  .  . 


Bajra - 

Miàgân.  .  .  .  . 
Gafafar  ïfodun. 


•  •  •  • 


Garamoran.  • 


Gaianfii,  • 
Pianfii^ , ., 


Gacianf,  ^  •  ,  . 
Caycuy 

Doc..  ...  : 


■  . 


Quinguy. 


Taianfii. 
Pianfii., 


•      •     •     • 


.      «      *         • 

Caramanm,  ,  . 


II 3  AebalacMangt (province et 

ville),  A(|)a]ec,  Acmdec.  AAaletMauii.. 

-    1  ■■    li 


Quengyenfu.  .  . 

Mani^y..  «  •  « 

Goncongne.  • .  . 
Gaucun.  .  •  •'  . 


Quengianfii.  ^  . 

Sfanglay..  ,  ,  , 
Monglay..  .*  l 


GaciadL  .... 
Gaicny^  ^  .  .  . 
Doc. ...... 

Garamoran.  .  . 


QocDgianfa.  •  . 


•      «      É 


Guncun.  .  •  •  . 


^^••7 

Man^ys.  .  .  .^ 

Gucyn 

Actialet  Bfanzi.  • 
Acmalet. .  •  .  • 


Pebalet.  ....  Chalet. 

s^..,.t^:::f^ 
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(543) 


LATINS. 


ITALIENS. 


"  n»  SiqS. 
KgetMogiL.  . 


•  -•  •  •  .• 


Ciagatimor.  •  • 

Cunchi.  Gyandu. 
TebeC.  Thebet.  . 


Najanr.  .  .  .  . 

Gi jda 

CauU.'.  .  .  .  . 
BastoL  •  •  «  •  • 
Sttduii^  •  •  * 


Cambahi.  • .  • 

liîgiat.  Ungrat. 
Gyngjm.»  •  • 

Themnr. .  •  . 


no  1616. 

Une  Mugnl.  •  . 

Sinoacui 

Ydifa.  .  .  .  .  . 

Giagamor 

.  **  *  • 
Giandu. 

Tliebèdii 


r*   «   « 


Bajam.  •  .  •  . 
Migaiii<  •  •  •  • 
âatnodun. 


PulimangUm.  . 
Gioguy 


Taianfii.  •  •  •  . 
Pianfu 


Gaciaofa.  •  •  • 
Gaytid..^  •  «v. 

Dor \ 

Cathametam*. 
Gaïamora.  4  • 
Garcamoran.  • 

Gneoiafit.  .  . 
Guengiafift.»  • 
Guancianfu.  • 

Hangalai.  •  • 

Gmiciir*  •  •  •  * 
Adiahdi  Bbngi  • 


•  •  « 


6 


Nayam.  •  •  •  . 

CaHy 

Gauh.  ;  •  •  4  •' . 
Barsçol.  •  «  •  • 
Sidiintm*  •  «  •  • 


Gamjialu.^  •  •  . 

Ungras.  •  #  •  • 
GiiiiichîiL*  •  •  • 


Temur. 


Baiaiii««  «  r  •  • 
Mançan.  #■  •  • 
Giomoidm.  %  »  . 


•  •  • 


Qjisja. 


Taîiiiu*«.  ^  «  •  • 
Piamfu«>  ».  •  •  . 


Gacyanfu.  •  «  . 

Caycui* 

Darius.  ..«,•• 

Garamora*  •  •  • 


•  « 


Mangla* 


•  •  • 


Ghincia.  «, 
Ghyiicni%& 

Acbalech*  ,  ,  • 

Smdiii£i.  •  •,  •  ^ 

7 


no  6^44: 

Une  Miingul.  •  . 

SimUcni 

Ydifa 


Gmagamor».  •  . 

*  « 

Giandu.  •  •  • 
Tebeth .  .  •  . 


Nayam.  •  •  . 
Gaydu,,  .  .  • 
CauK.  •  .  .  . 
BarscoL  •  •  • 
Siçliintm.*  •  • 


Gambalu,  •  •  . 


Ungrat.   ,  .^ 
Ghmcldn.  •  •  . 

Tennur  •  .  •  • 


Bayan*.  «  ,  «  . 
Mingan.  •  •  •  • 
Giamordin,,  .  . 

PuKsandiilig,,  . 

Gyn,  Giguy»  •  . 

Tanfn.  •  •  «  •  . 
Pianfu*  •  •  •  . 


Gacyanfo.  •  ,  . 
Gaycui.  •  •  .  . 
Darius 


Gaïamonau  .  • 


Quengianfii.  «  . 


Mangla, 


Gynchin,  %  «^ ,  . 

Achalcch^  •  »  • 

Acindecli*  •  •  . 

Syndinfii.  •  •  • 
8 


God.  Walck. 

Ung  Mingul.  •  . 
Syndactti.  •  •  • 
Ydlfd.  ....  . 

Gingamor.  •  •  . 
Gianoamor..  •  • 
Gianau.  •  •  «  • 
Tebclh .  *.  .  .  . 


Nayam.  .  •  • 

Gaydu 

GàuE.' ,  .'.  . 
Baned.  .  .  • 
Sichintingui.  » 


Gambah, 


Bugrac.  «  •  « 
Ghimcbin.  .  .  . 

Temur.  •  •  .  • 


Baim 

Mi]i^m*«  •  •  . 
Catiamordin.  •  . 

PuKsàUDgUng^.  . 
GioguL.  •  •  • 


Taynfîi.  Tagusu. 
Paynfu.  •  .  , 


Gaycui.  •  •  ,  . 
Darius.. .  «  .  «  . 

Garomoran.  •  . 


Quengianfii,  ,  . 
Mangala..  ^  • 


Gbincbim. 

Cuothunu« 

Acbalech. 

Acmalecli. 

Sindifu  •  *. 

Sindib... 


•  • 


«  • 


•  • 


n^  loaSg.     I      Ramusio.   ^. 


NngMogul.  .  . 
Sindartur. 


Gharuor. 

Ciàndtt.. 
Tebct.  . 


Naiam. .... 
Gliaydu.  •  •  . 
Ghauli. .... 
Baischoh.  .  . 
Singhitinghi.',  \ 

Ghamblay..  .  « 

Ungrac.  •  .  . 
Ginghi.'.  ... 

Temur.  »  •  • 


Baiam*.  •  •  .  . 
Magham.>  ,  ,  . 
TarcharMnndo. 

Puliniatlii. .  . 

Giogu.  Gogui. 


Taïamâi. 
Panfii.  . 


Gacîanfii 

Gantuy.'   .. .  »  . 
Dor. .«..,. 

Gharamo'an..  . 


Qiiegîanfu. .  ,  . 
Giamfu.  •  .  . 


Mangala, 


■ 


Cinghu.  |.  •  •  . 
AmblleC  Mangi, 

i ,        *  •      •      »  • 

Sindaiu.  •  .  .  • 


UngetMQiiguI« 
Sindiein. 
Ydifa.     * 

Gianganor. 

Xandu. 
Tébet. 

Naiam. 

Gaidu. 

GarK. 

Barscol. 

Sitingui» 

GamUaln* 

Ungut. 
Gingis*. 

Themnr. 

Taidu. 
Bayan. 

Gaczarmodip. 

Pulisangan« 

Gonza. 

Tainfu. 
Pianfii. 


Gacianfu. 

Thaigin. 

Dor. 

Caramonn. 


Qncncanfe. 
Mangah. 


Aehbafaidi. 

r 

Sindiafii. 
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FRANÇAIS. 


Cl^ap.  n<>  7367. 

'Quiias]^  .  (  ÛeûVe  )\  ^47  i 

XjXWSiÏMm  »••••••••■ 

1x6  Grâdu  (ptOTÎnce),.  117., 
Caindu  y  Glieiniu.  .  .  .  . 


ti7  Briûs  (fleure y.  \  \  *•  .  . 

Garagian  (  proVinoe  )' ,  117, 

Garajan^  Caraîan.  •  •  •  « 

118  Jaci'CTine),  CKiaci.  120, 

jaciu*  .•••••••••• 

Esentôaur  (roî)  j  lai^  Scjçi- 
temur.i.  -.'•.'•..•. 

X 19  Cogacin  (fib  du  giand  kan). 
xao  Zardandan  (proyince) ,  Ar- 

daiid&ii.  .._..«;. 
Nocian  (ville  et  proyince) , 

121 ,  Vocian.  ......* 

xai  Minih  (royaume  et  Ville  ) , 

Mien  9 1  ^4  >  Amien-,  'i  95 , 

MenieD 


no  loaÇ'o. 


«  » 


•••••••• 


1' 


Bangala  (  royaume-)  >  •  t  ag  > 
Baagalaii.  >  «  »  v  j  .  •' . 


I . 


122  Nescradin  (roî).  •  • 


126  Cançîgn  (  province  ) ,  X27, 
Gaigu  ,  iâ8  ,  Gangîgu  , 
i29y.Emugînga.  ...••. 


Gaindn.  w 
6rl^]^.  .  : 

Caraian.  • 


>•  •  • 


palxiSu, 
Brms.  . 


•  •  •  • 


i  •  •  , 

Ës^aotemur»  «  • 

SaoteîDUffi  .  .  . 

ogatim...  .  •  . 


ardandaii..  •  • 
VeèiânJ.  •  .  .  . 


Wicn .  '. 
Amien«*« 


Êangula.';'  •  • 

.   * 

escraidÎB..  4  • 


no  ^0270. 


*•«•••••• 


Garaian.  •  •  .  , 


Estntemur,.  •  ï 
Setemur*  *  •  . 
Cogatin.  •  •  . 

Zardandàn.  •  •  -. 

Nocian.  .  «  .  . 


n»  839». 


•  • 


•     •     • 


Gaîn&ii  < 
Brius.  \ 


CaraiaoL  •  •  •  • 


n    m 

QuioBsiii.  •  •  • 
Kyam.-»  •.  .  . 


Gam&.  .  .  « 
rius.  •  •  •  • 

KarAMD. .  •  . 


k 


•  •  •  f  • 


k 


tïièn.  .  .  •  .  . 

anmien.  *•  .  *.  *, 

1    »  •  •  •  • 

pangah.'.  «  .  . 

II. 


127  Amu  (province  y.  '.  .  .  .  . 

128  Toloman  (  province  )• .  .  . 

129  Gugui  (  province  ),   i3o^ 

Caiguî,  Cuigui;  .  •  •  .  . 

x3o  Sinugul  (ville).  ••••.. 
i3i  Cinanglu  (  ville  ) ,  i32 ,  Ci- 

.  nagln.  Gianglu 

1 32  Ciangli  (  ville  ) ,  1 33 ,  Cina- 

gli.  Ciangli 

i33  Cundinfu  (  ville  ),  i36,  Gan- 
4iilfii«  Gondinfu 


Cangign«  •  «  •  • 


Amu.,  .  •  .  . 
Tholoman..  . 


t 


i34  Liitam  Sangon  (baron  )•  •  . 

A^il  (  baron  ).*.'•.  ,  •  . 

Mongatai  (  baron  ) 

Singui  (  province  et  viUe  )  j 

i35,  Singuimatu.  «  .  .  . 

x35  lifsui  i  prDVÎBoe  et  >?flk  )j 

i36,Lingui 

x36  l&ngui  (vàle),  •  ,  •  •  .  ^ 

X 


Lagui.  •  •  •  % 
FuBgu).  •  «>  .  . 

Çiangh.  •  «  :. 

iangli.   •  •  • 

Cundînlb.   •  -  • 

tiytan 

feguiî.  •  .'.  . 
^onçatay. .  ^ 

linfifuÎBiMlii» 
iguimatb.'.  J 


L..      •        •        • 


•        •       »        • 


'inguy,  Piguy, 


escradin.  •  •  k 


l 


h 


EssaBtenw. .  .  • 

Sentemer 

pogattin 

Zardandan.  • .  . 

Nocian.  •  •  •  . 

•     »      * 

mien  .••••. 

Damien^ .  ^  *.  . 

•  •  • 

Nesçraidu»..  «  . 


Jacaj. .  .  ,  . 

Essentemiur.  . 
Gentenuteo*  • 
Goganti.  .  .  . 


Zardandiuti..  . 
Vocian.  .  .  . 


•     «     • 

Mycn.  •  •  •  « 
Amien..  '.  .  . 


' 

: 


apffgw 


•  •     •    •    • 


î 


amu.  •  , 
oloman. 


•> 


Paguy.;  .  . 

Sinugul.  •  . 

Gyangitt. .  • 

Çynangly.  . 

Condinfii.  .. 

bitan.^  .  •  . 

{iiytapv  ..  . 

Eguil.  .  .  , 

nongatay.  • 

I  •      ♦      •      •   * 

5ji^uymàta. 

t 

tinguy.  .  . 

fJiÇUy;   .  . 

3. 


^apgipis 


f     •     *     4 


jimu 

Tholoman.  •  .  . 

Cuguy..  .  .  .  . 

Enguy.'.  j  •  .  • 
PuAgul;  .  .  . 


Bangala.'.  •  . 
Ne^cnurdin.  . 


GaQgîgQ. .  •  .  , 


Cyanglu 

Ciangli.   .  .  .  . 
Syanglî.  •  .  .  . 

Cundinfu.   •  .  . 

tiytan..  •  .  . 


Pguil 

Ifongatay. .  .  . 

Singuymata. .' . 

•      •      •  '       ^ 

(iigui.  •  .  •  •  . 

^•g«y 

4.        I 


Tholoman..  .  . 

•  •  • 
Cuguy.....  •  .  . 

Simigul.  ..... 

^n^u.  .... 

tyangli 

Candinfii.  .  .  • 
Kitan. 

^gay 

Mongatay..  ... 

iingoimatu^'  .  ^' 


Lingui.  • ..  •  .^ 
Pinguy.  •  .  . 

& 
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LATINS. 


ITALIENS. 


n^  3193. 

Quingiafii.  .  .  . 
Qoûmci 


Gayndu*  •  •  ».  . 

Ligays 

Garaiam 

Caracliain..  .  . 

Jacim.  Chiasi.  • 

Essctcmur»  •  •  • 
Cogacin 

Ardandam.  •  •  • 

Vociam 


09    1616. 


•       •       » 


Quianfu. 


Cayndn. 
Brius.  . 
Garaian. 


Garaiam. 


Mien. 


Bangilla. 
Ban  gala. 


Neseardin.  •  .  . 


Talugigla.  •  .  . 
Galugi^la.  .  .  . 
Gagugigu.  •  .  . 

Amu 

Tholoman.  •  .  . 


Cyngui. 
Guingui. 

Funilgul. 


Jacy 

Ësentemur*.  .  • 
Gogatui 

Ardandam.  •  •  • 


Uncian. 
Vociam. 


Mycn. 


Bangala,  •  •  ,  • 

Nesardin .  •  •  . 
Nestardin.  •  .  . 


Gangigu. 


Amu  ...... 

Tholoman..  .  . 


Gunghi. 


Gangli 

Condifu 

Tacanfam.  •  »  . 


Singui. 


Gyngui. 
Sinul^u. 

Cyangla. 


GyangU 

Candifîi.  •  •  •  . 
Gacau5a 


Lingui. 
Piu^i. 


Synguimata. .  . 


n«  62144* 


Quianfii. 


Caynda.  .  •  . 
Briua 


Jacy 


Esentemiur.  .  . 
Gogatui 

Ardandan.  •  •  • 


Vuciam. 
Vociam. 


Myen. 


Bangala, 


Neseardin. .  •  . 
Nesardins.  .  .  . 


Gangigu, 


Amu..  •  •  .  • 
Tholoman.  «  . 


Gingui*. 
Sînulglu. 


Giangln. 


Cyan^ 

TandifÎL  •  •  ..  • 
Gacansn 


Singuimata.  .  . 


8 


God.  Walck. 


Quian.  •  •  .  • 
Quianfu. .  .  . 

Gayndu.  .  •  • 
Ciaîndu. 
Brins.  . 


•  •  • 


Garaiam. 


Jaci. 


Ensentemur.  . 

Gogaam.  •  .•  . 

Ardandam..  .  . 


Vociam. 


Mien. 
Ghiem. 


Bangala^  •  •  .  , 

Nescartim.  •  .  . 

Nesardins.  .  . 

Nascardin. .  .  . 


Gai^gu. 


Amu.  .... 
Toloman«  ..  .  . 


Cîngui.. 
Funiglu. 


Giandu. 


Gyangli. 

Tadinfu. 
Gacansu. 


•     •      • 

Singuimata.  •  . 


n^  loaSg. 


Quiam 

Quianfu*  •  •  •  . 


Ramiisioc 


Quian. 


Ghayndn 

Brunis. .  •  •  • 
Gharangia.  •  •  • 

Jaccin.  Janci.  . 


Ardandai 


Vochiam.  .  •  . 


Mien.   . 
Miemen. 


Qianghala. . .  . 


Ghangigu.  .  . 


Amu..  .  *.  .  . 
Toloman.   .  . 


Ghugui. 
Sinugil. 


Gia^u. 


Godifu.  Sindifu. 


Sigui. 

Ligui. 
Pogui. 


9 


10 


Gaindu. 

Brius. 

Garaian. 

Jaci. 

Gentemur. 
Gogatin. 

Gardandan. 

Vociam.  . 

Mien. 

Bangala. 

Nestardin. 


Gangigu. 

Amu. 
Tholoman. 

Gingui« 


Gianglu. 

Giangli. 
Tudinfu. 


Angul. 
Mongataî. 

SingHÎmatu. 


II 
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•     «        • 


(SU) 

FRANÇAIS. 


Cl^ap.  n*»  7367. 

'QiiÎMisui.(  fleuve  )',  4^7^. 
Quian.  ••...••..• 


n6  Ggindu  (province),.  117, 
'Gaindu,  Qliemdu.  .  .  .  . 


•      ■  «  t 


n^'  loaQb. 


V 


ti7  Briûs  (fleuve)*.  \  *.  . 

Caragian  (  province  )' ,  117, 

Garajan,  Caraian.  .  .  i  . 

118  Jaci' (viDe ) ,  Chiacî ,  i ao , 

Jacin»  •••••••••• 

Esaitêmur  (roî)  j  lai,  Soçi- 
temur.:.  «.*.••..•• 


paindn»  ^  <»  •  • 


X IQ  Cogacin  (fil$  du  giand  kan). 
lao  Zardandan  (province) ,  Ar- 

QanGLBD*  ••««•«'«•• 
Nodan  (ville  et  province) , 

lai ,  Vocian.  .  .  ...  .  . 

131  Minih  (royaume  et  ville ) , 

Mien,  134>  Ami«n>  '1)5, 

HenieD •••• 

Bangab .(  rojaume')  j  *  109  -j 
Bai^alan.  »  %  %  %'W  •  » 

1^2  Nescradin  (roi).  .  •  .  .  . 

126  Caoç^ffï  (  province  ) ,  ^^^j , 
Caigu  ,  lâS  ,  Gangigu  , 
1 29  ^  Emuginga.  ...••» 


laj  Amu  (province  y.  '.••.. 

lao  Toloman  (  province  ). .  .  . 

129  Cugui  (  province  ),   i3o, 

Caiguîy  Cuigtii^  •  •  •  .  . 


i3o  Sinugul  (ville).  •••••• 

i3i  Cinanglu  (  ville  ) ,  i3a ,  Ci- 

,Dagb.  Cianglu . 

i3a  Ciangli  (  ville  ) ,  1 33 ,  Cina- 

gli.  Ciangli 

i33  Cundinfu  (  ville  ),  i36,  Can- 
jjiqfu.  Gondinfu 


i34  liitamSangon  (baron  )••  . 

A^il  (  baron  ).'•',  •  ,  .  . 

Mongatai  (  baron  ) 

Singui  (  province  et  ville  ) 
i35,  Singnimatu.  •  •  . 
i35  Uipii  (  pEbviBoe  et  ivBlè  )y 

i36,  Lingui 

x36  fiingtii  (vâle).  .  •  ,  •  . 

I 


Caraian.  ••  •  ^ 


anteinuffi  h  •  • 

ogatim».  •  •  . 

idaodaii*.  «  • 

Veèiân^.  '•  •  , 


1 

BsinteBur».  *  ^ 
Setemur^.  •  •  . 
Cogatin 


tièn\  ' 


Mien  •  •  .  •  •  . 
anmien.  *•  •  -.  *. 


bangufa 


escraidÎB..  «  • 


1 
Cangign^ . 


n    • 


Amu..  «  .  •  .  . 
Tboloman.»  •  . 


i«  *  <  • 


Cagûi 
FuiguI 

(jangh.  .  ♦  .  . 

Ciangli 

• 

Cundinfli.   •  -  •  • 
Liytan..  •  •  •  . 

onçataj.  •  «  . 

infpiiiMMIîi. 
iguimath.'.  j 


:..    .      ♦      • 


'inguy.  Pigoy. . 


'    n9  101170. 


paindu. 

I 

Brios.  ( 


k 


axdaDdïin.  •  •  . 
Nocian..  •  «  •  • 


Bangala. 


escradîn*  •  •  . 


^^?ffgH'  •  •  •  • 


ç 


amu.  .  •  «  .  . 
oloman.    •  .  . 


•       « 


CaguyJ 
Sinugul 

Cyangitt. .  .  .,  . 

Cynangly.  .  .  . 

Condinfn.  ^  .  • 
Bitan.*  •  •  .  .  • 
Liytan..  •  •  •  . 

guM 

ongatay.  •  .  . 

dJugaym^ta.  •  . 

ï^'nguy 

ISngUy;  .  .  .  . 

3. 


B 


n«  839a. 


GaînSû 
Brius.  , 


Caraian. 


Essantmir.  •  . 

Sentenier 

pogattin..  •  . 

Zardandan.  •  •  . 


t^ocian, 


Mien 

Daniiefi«t  •  «  *•  • 

r 

éangala:.  .  . 
Nescraidin.*  •  . 


•         ft 


Capg»g!tt..t  .  •  4 


<Vmu 

Tholoman. .  .  . 


Cuguy..  .  .  . 

pnguy.'.  .  •  .  . 

Punghl;  .  .  . 


Cyanglu 

Ciangli.   •  •  •  . 
Syanglî 

Cundinfu.   •  .  . 

liiytan 

•     « 

fgua 

MoDgataj. .  .  . 
inguymatei 


•  •  .1 


tigui. 

Piguy. 


n9  675. 


Quiansw*. 
Kyam.**  •• 


Gaindn. 
Brius.  • 

I 

Karaiaii. 


Jacu  j.  •  . 

Essentemor 
Centemono 
Goganti.  . 


S^rdandaii. 


Vocian 


■      «     • 

Myen.  •  . 
Aniien..  '• 


Bangala.. 
Ifeçcrardin 


CaQgîgit.  •  •  •  « 


Tholoman..  .  . 

Cuguy.^,.  .  .  . 
Simigul.  •'..,. 

Cianglu 

I    .  .  . 

tyangli 


Candinfii.  .  .  . 
Kitan. 

fegwj 

Mongataj..  .  ..• 

dingoim^tu^'  •  ^ 


Lingui. 
Pinguy 


.(545) 


LATINS. 


ITALIENS. 


n^  3ig5. 

Qttingiafii.  •  .  . 
Quianci 


Gayodu.  •  .  ..  • 

Ligays. .... 
Caraïam..  .  . 
Garaduon..  .  . 

Jacim.  Chiasi.  • 

Essetcmur»  •  •  • 
Gogacin.  •  •  •  • 

Ardandam.  •  •  • 


Vociam. 


Mien. 


Bangilla. 
Bangak. 


Nescardin.  .  .  . 


Talugigla.  •  .  . 
Galugiçla.  .  .  . 
Gagugigu.  .  .  . 
Amu. .  • 
Tholoman. . 


•  •  • 


n<>  16 16. 


Quianfu. 


Gaynda. 
Brius.  • 
Garaian. 


Jacy 


Uncîan. 
Vociam. 


Mjen. 


Bangak, 


Gangigu. 


Cyngui. 
Guingu. 

Funilgul. 


Giunglu. 


Giangli.  .  .  . 

Gondifii.  •  .  . 
Tacanfam,  •  »  . 


Amu  • 
Tholoman.  • 


Gyngui. 
Sinul^u. 

Gyangla. 


Singui. 

Lingui. 
Piiiqui. 


Gyangli. . 

Candifu. . 
Gacaitfn. . 


Quianfii, 


Gayndn.  •  •  .  . 

Bniis •  • 

Garaiam 


Esentenuir.»  .  . 
Gogatuî.  •  •  •  . 

Ardandam.  • .  • 


Nesardin .  .  •  . 
Nestardin.  •  .  . 


no  6tà44« 


Jacy 


Esentemior»  .  . 
Gogatui.  .  .  .  . 

Ardandan.  •  •  • 


Vuciam. 
Vociam. 


Myen. 


Bangala, 


Nescardin* .  • 
Nesardins.  .  . 


Gangigu, 


a      •      •      • 


Synguimata. .  . 


Amu..  ,  •  . 
Tholoman.. 


GinguL. 
Sinulglu. 

Gianglu. 


Gyan^  .  . 

Tandifu. .  . 
Gacansu*.  • 


God.  Walck. 


Quian 

Quianfu 

Gayndu.  •  •  .  . 
Giandu.  •  .  •  . 
Brius.  .  •  .  •  . 


Garaiam. 


Jaci. 


Ensentonur.  . 
Gogaam.  •  •  . 

Ardandam. .  • 


Vociam. 


Mien. 
Ghiem. 


Singuimatn.  .  . 


Bangala,  •  •  . 

Nescartim.  •  .  . 

Nesardins.  .  . 

Nascardin. .  .  . 


Gangigu. 


Gingui«. 
Funiglu. 

Gian^. 


Gyangli. 

Tadinfu. 
Gacamu. 


n9  io:i5g. 


Quiam 

QuianfiL  •  •  •  . 


i.«  •  •  . 


Ghayndu 

Brunis 

Gharangia. .  .  . 

Jaccîn.  Janci.  . 


Ardanda. 


Vochiam.  .  •  . 


Mien.   .  . 
Miemen.  • 


•  * 


Amu.  .... 
Toloman.  .... 


•      •      • 

Singuimatn.  .  . 


Changhala. . 


Ghangigu.  •  .  . 


Amu*.  .  *.  .  • 
Toloman.   .  .  . 


Chugui. 
Sinugil. 


Godifu.  Sindifu. 


8 


Sigui. 

Ligui. 
IPogui. 


Rauiiisioc 


Quian. 


Gaindu. 


Brius. 
Garaian. 

Jaci. 

Gentemur. 
Gogatin* 

Gardandan. 

Vociam*  . 

Mien. 

Bangala. 

Nestardin. 


Gangigu. 

Amu. 
Tholoman. 

Gingui« 


Gianglu. 

Gangli. 
Tudinfu. 


Angul. 
Mongatai. 

Singiûmatu. 


JO 
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(546) 

FRANÇAIS 


Ghap.  no  7367. 

187  Cuigui  (ville) ,  i38,  Cingui. 

i38  Coigangui  (ville  ),   t4o, 

Govganguiy  li^jy  Gongan- 

gai 

Gaigui  (  viDe  ) 

i39  Mangi 


Baian  Gnqsan  (  baron  ). .  . 

Facfîir  (  roi  ) 

1 4o  Pauchin  (  ville  ) ,  1 4 1 9  Pan- 
chin 


i4i  Gaîu  (  ville  ) ,  i43 ,  Gayu.  . 
1 43  Tigui  (  ville  ) ,  1 44  9  Tingui. 

143  Yangiii  (  royaume  et  ville  ), 

i47,Aiigui.  .  .  . 
i44  Nanghin  (  province  ) 

145  Saianfii  (  ville). .  •  . 

146  Sin^  (ville),  i5i,  Tin- 
giii.  Siiguy.  Gingui 

ille). 


147  Qucui  (  ville  ).  Gaicui.  Gin- 
gui, 1489  Gaicui 

i48  Gmghianfu  (ville),  *i5o  , 
Ginghioanfu 


i49  Marsarcliis  (  gouverneur  ). 
Ginghingui  (  ville  ),   i5o, 

Gingiggni 

i5i  Vugui (ville),  i54,Vuigui, 

Vulcui ^.  .  .  •  . 

Vughin  (ville).  .* 

Giangan  (  ville  ) ,  1 5a ,  Gain- 

gan 

i5a  Ganfu  (ville) 

i53  Quinsai  (ville),  Ghesai.  .  . 

Tanpigui  (ville) 

i54  Gbingui  (  ville  ),  Ghengui , 

Ghengui 

Gianscian  (ville),  Giansan. 

Fugui  (ville) 

i55  Qenlifu(viUc) 

Unquen  (ville) 

i56  Ghoncha  (province).  •  •  . 

Gaiton  (port),  iSj,  Zantan. 
Zaitem,  AitoD;  1 59,2iait(m, 


b9  10260. 


Cogig^ngnj^  .  . 

^^aguji 

Magi.   .  .  .  .  . 

Mangi 

Bayan  Gentiex. . 
Fatfiu: 


Pancbin. 


Gaiu.  Gayn.  . 
Tiguy 


languy. 
Manguy, 


Siguy. 


Tinguiguy..  . 
Vîguy 


n»  10^170, 


Gonganguy.   . 

Gaiguy.   .  .  . 

Mangy.   .  .  . 

Bayan 

Ghmclan. 
Fatsnr..  , 


v9  83g2 


•  .  • 


Pancbin, 


Cayu. 
Tyguy. 


languy.  .  .  . 
Manghin..  .  . 
Saianfu.  .  .  . 


Synguy.  .  .  . 

Gucuy 

Ghingianfît.    . 
Marcanguiz.  . 

GHinguiguy.  . 

Vuyguy.  .  .  . 


Siangu.    .  .  . 

Ganfu 

Quinsay.  .  .  . 
Tarpiguy.  .  . 


i57  Tinugui( ville), 

1 


Ginguj.  .  .  . 
Gancian...  .  . 
Fuicui. .... 
Fujy.  .  .  . 
Quelifu..  •  .  • 
Unquen.  .  .  . 
Ghouka,  •  .  . 

Kayton   .... 
Sarcon.    •  .  . 
Garçon.  .  .  . 


•  •  . 


Cyangan. 

Ganfu 

Quynsay.    .   . 
Gapiguy. .  .  . 


Gogingangui. .  . 

Gaguy , 

Manzy 

m 

Bayan 

Tuicsan. .  .  . 
Facfur 


Panchin.  .  . 

Gaiu.  Gain. 
Tiguy..  .  . 


ingu. 
intu. 


Tynuguy.    .  .  . 

Il 


Ginguj. 

Ciiancian; 

Fuiguy. 

Fuguy. . 

Quenlifu. 

Unguen. 

Ghouca. 


Gayton. 
Sartam. 


Trauguy 


•    .    •  • 


Giguy. . 
Liansian. 
Fuguy.  . 
Funguy.  . 
Quefifu.  . 
Unguen.  . 
Ghonka.  . 

Kayton.  . 
Sarcon.  . 
Garçon*  . 
Garton.    . 

Giunguy. . 

•  4 


u?  675. 


ïanguy 

Manhm 

Sayaufu 

Singuy.   .  .  .  . 

Gucuy 

GUngianlu..  .  . 
Mersarguis.    .  . 

Gbingingui..  .  . 

Viguy 


Sia 

Ga 

Quisay 

Tarpiguy.  .  .  . 


Quoyg.ngai. . 

GongapgnjT*   • 
Gaiguy.   .  .  . 

Mang^ 

Mangi 

Bayan.  Cinesa. 

Facfur 


Panchin. 


Gagui.  . 
Tinguy. 


Janguy. 

Manglin. 

Sayanfii. 


Singuy. 


Gucuy 

Ghinginfu.  .  .  . 
Singianfn.  .  .  . 
Morsayguis.  .  . 

Gfaingingai..  .  . 


Vunguy. 


Syangan. .  .  .  . 
Gainiu 

Quiensaj*    •  .  • 
Tarpigiiy.  .  .  . 

Ginguy 

Gyancian.   •  .  • 

Fïnguy 

Fuguy.   •*   .  .  . 

Quenlifu 

Unguen.  .... 
Gbonka   .... 

Kayten 

Sarcon 

Garçon 

Ganton.  .  .  •  . 

Tyunguy.    .  .  . 

5 
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LATINS. 


ITALIENS. 


Cingui.,  .  . 


Ca^gangui.. 
Goigangui. . 


b«  lôiO. 


qo  6a44« 


Mangi 

Bayam  Baya. 
Cinasar.  .  .  . 
Facfur 


Panchym.  .  .'  . 

Chaym.  .  .  . 
Gongui.    .  .  . 


Coigaiigui.  .  .  . 

Caygui 

Mangi 

Baian  Ghinsan.. 
Baia  Gliiiisazi.  • 
Facfur 


Panchi. 


Goigangui. .  .  . 

Gaygui 

Mangy 


Baian.  •  •  «  .  . 
Baia  Ghinsan.  . 
Satfur. .... 


God.  Wolck. 


Goygangui. .  .  \ 
CayguanguL  •  . 

Gaygui 

ManzL  •  •  • .  •  . 
Mangi 


Nangui.  Langui. 

Maneym 

Gianfu.  Gvnfam. 


Singui. 


Caygui 


Ginghianfu.    .  . 
Marisarcbis.  .  . 

Gnghingui.    .  . 

Uu{[ui 


igUl. 

him 


Sangui.  Singui. . 

Ganfu 

Quinsay 

Tampingui..  .  . 


fl*"^' 

Lianciam.   .  .  . 

Sugui 

Qudinfîi 

Unquem 

Goncha 

Gacar. 

Zayton 

Zarton.  •.  •  •  . 
Zarzairon.  .  .  . 

imigiu 

6 


Gayn. 

Tingui. 


Jangui. 

Nayngui. 

Syansu. 


Syngui. 
Caygui. 


Cingianfii.  .  .  . 
IVIarsarchis.   •  • 

Tinghingui.    .  . 

Unghui 


Spgui 

Ganfu 

Quinsay.  .  .  .  . 
Tampingui.   .  . 


Panchy. 

Cayn.  . 
Tyngm. 


Yangui 

Nayngui.    .  •  . 
Seyansu 


Syngui. 
Taygui, 


Cyngianfu. .  .  . 
IVIarsarchis.  •  . 


Chinghingui.  • 
Ugliui 


Ghengui.  .  .  . 
Giangiam.  .  . 

Fugui 

Quelinsu.    .    . 
Unquen.  .  .  . 


Cayrem. 
Zaïren. . 


Tingui. 


Syngui 

Ganfu. ..... 

Quinsay 

Tampingui.   .  . 

Ghenguy.  .  .  . 
Giangiam.  .  .  . 

Fugui 

Quelinfu 

Unquem.    .    •  . 
Goncha 


Baia  Ghinfa. .  . 
Facfur 


Panchi. 


Cayn. 
Cingui. 


Tangui. 
Nayng. 
dianfu. 


Singui. 


.  .  •  * 


Cayrem*  .•  »  .  . 
ZaïXai 


Tyngui. 


8 


Cayten. 


Taigui, 


n^  10259. 
Cingki. 


Mangi. 


Baiam ,  Enanza. 
Fafur 


Panchyin.  .  .  . 

Chaym 

Tingni.    *  .  .  . 


Caygui 

Cingianfu.  .  .  . 
Ciangfu 


Thingchingui.  • 


Singui.    •   •  .  , 

Ganfu 

Quinsai 

Tampingui.  .  . 


Ghen^i 

Giangiam.  •  .  . 

Fugui 

Quelinfu.  .  .  . 
Unquem  .  .  .  . 
Goncha 


Manzi 

Sagianfu  .  .  .  . 


Singui. 


Chaingu. 


Ingni. 
Unghi, 


Ghagui. 
Œasu.  . 


Fugui. 


Ingui.  .  . 
Ghancha. 


Zaton. 
Zarton. 


Ramusie. 


Ginghiafu.  .  .  . 
Marsachin.  •  .  • 

Ginghiguim.  .  . 


Singui. 

Ganfu.  .  .  .  .  . 

Ghi&ai 

Tapingui.   .  .  . 


•  .  . 


Coiganzu. 

Quanzu. 

Mangi. 

Chinsam  Baian. 
Fanfur. 

Panghin. 

Gaim. 
iiDgm. 

Jangui. 

Nanghin. 

Saianfîi. 

Singui. 
Gayngui. 

Cian^ianfb. 
Marsachis. 

Tinguigui. 

Vagiu, 
Uguiu. 

Gampu. 
Quinsai. 
Tapiuzu. 

Gcnguy. 
Zengiam. 

Fugiu. 

Quelinfu. 
Unguem. 
Coucha. 

Zaithum. 


Tinigui    .  .  .  . 
10 


Tingui. 


II 
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Chap.            no  7387. 
i58  Zîpuiigu(ne),î59,Gpiiigu, 
Gypunga 

ï5g  Abatan  (baron) 

yousanicin  (baron) 

160  Lorc  (ville). 

161  Gin  (Gbine) 

162  Gioaba  (contrée);  Gianba, 


n9  10260. 

Zapangu.   •   •  . 

Abatan 

Jousanichm.  •  . 

Gim 


Cyamba* 


Sogata  (baron) • 

164  Sanlan(île),  Sondur.  .  .  . 

Gandur  (île),  Gondur.  .  . 

Lôcbac  (  province  ) ,  i65 , 

Locac. 


i65  Pentam  (ile). 


Malanîr  (royaume). 
166  Feriec  (royaume). 


Basman  (royaume),  Basma. 
Samara  (loyaume).  .  •  . 

167  Dragaian  (royaume),  168, 

Dagraian,  Dagroian. .  .  . 

168  Labri  (royaume),  169,  La- 

brin,  Lanbri.   ,  •  •  .  . 

Fansnr  (royaume).  •  •  . 

1 70  Gavenispola  (  île) 

171  Necaran  (île),  Necuveran 


Angaman  (ile). 


172  Seilan(ile),  1749  Silan.  . 


173  Sendemain  (roi) 

Maabar  (province),  174 > 
Mabar,    176,  menebar, 

176,  Meâbar 

\74  Senderbandi  (roi) 

Var  r royaume)  •••••. 
Betular  (nom  de  lieu)  •  . 
Abrivamain ,  Abraiamain. . 

Dufar  (ville) 


Soer(  ville  )y  194 ,  Escier.  < 

Adan  (contrée),  179^  Aden. 
1 


n«  10270. 


«  . 


Sipangu.  • 
Sypaugu. 
Abathan  ,  .  .  . 
Jousantaym.  .  . 


Cyn..  . 
Cyamba. 


Sagatu. 
Sandur. 
Gondur. 


Loncat. 


Pontam. 


Maliur. 
Falet.  . 
Fellet.  . 
Basman. 
Basmon. 
Samara. 


Dangrîoan.  •  .  . 


Lambri, 


Fansur.   ,  .  . 

Gavenispola. .  « 

liecouran.  •  •  . 

Angamanain. ,  . 


Seilan.  •  •  •  .  . 
Sendemain.  •  •  • 


Maabar*  •  «  •  . 
SouderbandL .  . 

Danar 

Betelar.  «  •  •  . 
Abrivamain.  .  . 

Dufar.  •  •  •  •  . 


Ezier. 
Aciar. 


Sogatu. 
Sandur. 
Goudur. 


Le  Thac. 

Plantam. 
Pantayn. 

Malaiur. 
Feriet.  . 
Ferdelct. 

Basman. 

Samara. 


Dragrorian. 
Dragoian.   , 

Lanbra.   .  , 
Lambri.  .  . 

Fanur.  •  .  . 
Gavenispola.  •  . 

Necouran. 


.  .  • 


Agamanain«  « 
Angamanam.  •  • 


Seyfan. 


Sendemain.   .   . 


no  837X 


Sapangn 

Abatan.  .  .  •  . 
Jousainchin.  •  . 

Gim 


Gyamba. 


•   •  • 


Sagatu. 


Pontain. 


Malicur. 
Falec.  • 


Basman. 
Samara» 


Dangroian.    •   . 


Lambry. 


Fansur 

Gavenispola. .  . 
Necouran.  ;  .  . 
Necoran. .  .  . 


Angamanain.  .  . 


Maabar.  •  •  •  . 
Souderbandi. .  . 
Denar.  •  •  •  .  . 
Betelar.  .  •  .  . 
Abrivamain.  .  . 

Dufar 


Escier. 
Arziar. 


Seilan. .  •  •  •  . 
Sendemain.    •  . 


Maabar.  .  ,  •  . 
Souderbandi. . . 

Devar 

Betelar.   .  .  .  . 
Abraiaman.    •  . 


Dufar. 


Escier. 
Aciar. 


n^  675, 

Sypangu*    •  •  • 

Abatan.   •  •  •  . 

losamchi*  •  •  • 


Cym. 


Gyamba. 


Sagatu.  . 
Sanduret. 
Gandur.  . 


Loncat. 


Pontain. 


Malaiur. 
Failet.  . 


Basman 

Samara 

Dagarion.  •  .  • 
Dyagoriam.   •  . 

Lambey.    ,    •  . 
Lambrey*   •  •  . 

Fansur 

Gavenspola.  .  . 

Necouram.  •  .  . 
Angoriamam. . . 


Salan. 
Salam. 


Sendeman.  .  .  . 


Maabor.  Mabor. 
Sanderiendi.  •  . 

Devar 

Vetclar 

Abrinamans. 

Duiar 

Sestier.    .  •  •  • 
Hestier.    .... 

Adan  Dan  Édan. 


(549  ) 


LATINS. 


ITALIENS. 


nO  3ig5. 

Sinipi^ii*  «  •  • 

Abatar 

Vonsanclii*  •  •  • 


Ziii.  •  . 


•  «  • 


Giambam.  •  .  . 


Sogatu. 
SouJus» 
Gondiis. 


•  •  • 


Locheae* .  •  •  . 

Penthaj 

Pentajn. .  .  .  . 
Pontavic.  .  .  . 
Lamoyich*  •  «  • 

Ferlech.  .  «  «  ^ 


Basman. 
Samara. 


Dragoiam.  •  .  . 
Lambri.  •  •  • 


Fanfur. 


Necuram.    •  .  . 
Angaman.  •  •  • 


Seilam.    .  .  . 
SlecudumMaym. 


D»  i6i6.      I     ii0.6a44- 

Zipangu. 

/^ypangu.    •  •  • 
AImi 


Zjpangtt. . .  , 

Abatar.  •  •  • 
Vonsanchjii.  •  . 

Zon.  •«<•<•«• 

Cyamba. .  .  • 
Gymba.   •  .  « 

Sogatu.  •  «  • 
Sandar.  «  •  . 
Gondur.  •  .  . 


Loacb, 


Pentayn. 

Maleyir. 
Feclech. 


Basman. 
Samara. 


Dragroian.  .  •  . 

Lambn.  >  •  •  . 
Lambry.  •  .  . 

Fanfur.    .  *  . 


Maabar.  •  .  . 
Scnderba.   •  ^  . 

Var. 

Bacbalar..  .  .  . 
Abanamayn.  .  . 

Sufar 

Usca.  Astor.  .  . 

Osàor 

Adam.  Eden. .  . 
Edem 

6 


tar.   .  .  .  . 
Vonsanekyn.  •  . 

lâVCÏ»  ••■•••• 
Giamba.  •  .  .  . 

Gyamba 

Gymba.   .  •  •  • 

Sogatu 

Sandur.  •  •  ,  . 
Gondur 


Loacb.  • 
Pentai.  . 
Pentayn. 
Pentam. 
Maleyir. 

Ferlecb. 


Basman 

Samara 

Dragoiam.  •  •  . 
Dragroiam.   «  . 

Lambri 


Necuran 

Angaman*  .  .  . 

Seylam.  •  •  «  . 


Fanfbr.    . 

N'ecuram. 
Angaman. 

Seylam.  . 


God.  Walck. 


Zipangu 

Abatam.  •  •  •  . 
Vosancbim.   .  . 

Uin*  ••••*. 

Giamba.  .  .  .  .. 

Gyanba 

Sogatu 

Gendur 

Gondur 


Loeacb 

Pentam 

Pentayn.  «  .  .  . 

Malevir 

•4 

Ferleck.  .  .  .  . 

Basmam.    .  •  • 

Samara 

Dragoiam. .  .  . 
Dragoyanu    ,  . 

Lambri 


Famfîir. 


Afoabar 

Sendeba. .  <•  .  • 

Var.. 

Bracbium. .  .  . 
Abraiamin.    .  . 


Diriar 

Escier.  Ser.   .  . 
Aden 

7 


Maabar. 
Sendeba. 
Var. .  . 


Abramin. 
Dufar.  •  .. 


FIN. 


Ser.  Esticr. 

Aden.  Dem. 
8 


... 


n^'  lO'iJQ. 

Zîmpacbtt.  •  •  . 

Abaiam 

Samin 


Cim.  *..••. 


Qanba 


Sodur.  « 
Ghondur. 


Loear. 


Penta. 
Pitam. 


Malauir 

Felet 


Basma»   ^  •  •  » 
Samarra»  •  «  . 

D'ragouayn.  .  . 

Lambri 

Lanbri  .^.  .  •  • 

Franzur, ...  « 

Neguerra.  .  .  . 

Aghama 

Gnama.  .  .  .  . 

Selam 

Seilam 

Seylla 

Sereman  .... 


MabarMenebar. 
Sederba. .  .  .  . 
Van. 
Bacbalar.  .  .  . 


Dufar 

Escier.  Sttar  .  . 
Aden.  DenH  . 

10 


Ramuûoi 

2Upai^. 

Abbaccatan* 
Vonsancîa. 

Gin. 

Ziamba.    ^ 

Sagata. 
Soudur. 
Gondur. 

Lochacb. 
Pentan.    • 

Malaiur* 
Fdeclu 

Basma^ 
Samara, 

Dragoian. 

Lambri, 

Fanfîir. 

Nuoceran. 
Angaman. 

Zeîkn. 
Sandemaz. 


Malabar. 
Senderbandi. 

Bel  ah. 

Diufar. 
Dulfar. 
Pecber. 
Escier. 

Adem. 
If 


v_. 
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Cliap.  no  7363. 

Mutilili  (  royaume  ) ,  175, 

Mutûli,  1^2,  Montifi.  •  . 

176  Lar  (province) 

178'Sergaiiion  Bô'-cam  (dieu) , 

Sergamum,  Sergomou. .  . 

Cail  (ville).   • 

Gurmosa 

Goilon  (  royaume .)  y  180  , 
Goillon,  Coilum 

180  Gomari  (ville).  ..••.. 

181  EH  (royaume )« 

182  Milebar  (royaume),  i83, 

Melibar 

i83  Gusurat  (province),  Gocu- 
rat,  184,  Gozurat.  .  .  . 

1 84  Tima  (royaume),  1 85,Tana. 

1 85  Ganbaet  (  royaume  ) ,  1 86 , 

Gântaot.    ..:.'.... 

186  Semblât  (royaume)*  •  •  • 

187  Kesraacoran  (  ro}aume  ) , 

i88,4i'Iacorap,  1.89,  Kes- 
mucaran,  i  Q2,  Kesmacora 

189  Scolrà  (île),  Scarà ,  190, 

Sçatra  ^  Çcotra ,  Scorra.  . 

190  Madeigascar  (ville).  .  .  . 

191  Zaïlcliibar  (  ille  ),  Zanghi- 

bar  ,  1 92 ,  Canghibar.  .  . 

192  Abasce  (  province  )  Abasie , 

193 ,  Abase ,  Basée. 

Zmaba  (  nom  de  lîeu% 

195  GaUtu  (  ville  )..*.. 

197  Torqie,  198, Torquie, Tur- 
quie, 21 5,  Turcbie.  .  .  . 

Jesudar  (  cousin  de  Gaidu  ). 

Xibai  (cousin  de  Gaidu  ). 
Giban 


UO    10260. 

lyiutiiii..  •  .  «  • 

Lar 


n^  10270. 


Sergamou.  .  .  . 

ViaU.   ^     .     .     •     ■     . 

Hormeo.  .  •  .  • 


Coilum;   .  .  .  . 
Comary.  ..  .  •  • 

%• 


Melyb 


ar. 


Gazurat 

Tauaim.  .  .  .  . 


Gambaet. 
Semeuat. 


Nomogan  (  fils  du  grand 

kan  ) .  .  . 

200  Aigiann  (fille  de  Gaidu).  . 

Abag^(roi) • 

202  Acomat  Soldam  (frère  d'A- 

baga  ) ,  Acomant 
209  Baça.  .  .]  Boga 

Elcidai. 

Togan. 

Tegana. 


Qucsmacnran.    . 


Scaira.  •  •  .  •  . 
Madeisgascar.   . 

Zanquibar. .  .  . 
Albasie.  .  .  . 


Calatu. 


Turquie. 


barons. 


Agiaint. 
Abaga. . 
Abagan. 

Acomat. 


Mutfili. 
L 


lar. 


Sargamônyn. .  . 
Sargomain.    .  . 

Hormos 


Q<».8392* 


Mutfili. 
Lar.  . 


Coilum. 

Comary* 
Ely.  .  . 


Melibar. 


Gazurat.  ...  .  . 

Tbamaù.  •  •  ^  • 

Gainkaet.    .   .  . 
Semenat 


Quesmacur^u.  . 


Scoira 

Madeigascar. .  . 

Zanguibar. .  .  * 


Abasye. 


Calatu. 


Sefgamon.  .  .  . 

Gail. ..  ^ 
{iormos. 


H°  675. 

Mutfulu«  ...  : 
Lar.  ...... 


Sargamau.  .  .  . 
{ormes 


Goilun 

Gourmary. .  •  . 
EUv 


Melibar. 


Go)  lum. 
Gom«ri. 
Qly 


Gazurat. 
Tanami. 


Caitibaét.   .   •  . 
Semeuat.   •    •  . 


Quesmacuran.  . 


Scaira 

Madeisgascar.  . 

Zamquibar,  .  . 


Albasie. 


Melibar. 


Gazurat. 
Ganam. 


.  ■  • 


Turquie. 


Agyahie. 
Abaga.. 


Calatu. 


Turquie. 
Jesudar. 

Cyban. . 
Cybay. . 


Nomagan 
Agiaiut. 

Abaga..  . 


•      a      .      • 


FIN. 


riN. 


nif. 


Gambaet. 
Semenat.    .   .  . 


Quelmacuram. 

Scoia.  Scoira^ 
Madeisgascat. 

Zanquibar..  . 

Basie.  .  .  .'. 
Abasie 


Calatu. 


Turquie. 
Jesudar. 

Tybay. 
Tyban. 


Nomagon. 
Aygrauit. 

Abaga.    . 


Acomat. 


Fltf. 
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ITALIENS. 


n<*  3195. 

Molfuli,MoIfiU. 
Lar 


Sergamon.  .  .  . 
Borchajm. .  .  . 

Gail 

Cormoso..  .  . 


Ely. 


Scura. 


Abasia.. 
Abascia. 


Cabya. 
Galatu. 


Turchia.  . 
Gyosudar. 


Gimbaj. 

Nomungan. 
Ârgialcbucor. 

Abaga.    .   . 


Archomac. 


FIN. 


n^  1616. 

lM[iirûli. . .  . 
Lae 


n»  6!244- 


Murfili 
Lac.  . 


Goilum.  . 
Comari.  . 

Qy,%. 


Gusmara.  .  .  . 
Gozuratb.  .  .  . 
Canna 


Zanuber 


Gozurath.  . 
Tana.   .  .  . 


Cambaetb. .  .  . 
Semenath.  •  •  . 


Resmaconia.  •  • 


Scoira. . 
IVIadagastar 


«  . 


Zanzibar.. 
Abascia.  . 


FIN. 


Goilum. 
Comari. 
Ely,  Eli. 


Mdîbar. 


Gozuratb. 
Thana..  . 


Cambaetb. 
Semenach. 


Resmacoran. 


Scoira..  .  . 
Madagastar. 


Zanzibar. 

Abbacie. 
Abascie. 


FIN. 


8 


Cod.  ï^alck. 


n^  loiSi}. 


Multifili. 
Yar. .  . 


Sergamon.  / 


Borghan. 
Cauer.  .  . 
Curmaso. 


.  •  • 


.       •       a 


•       •       • 


Coylum. 
Chomari. 
Ley.  .  . 


Mclibar. 


Gofurat.  .  .  .  . 
Gunfarat.  .  .  . 
Tana 


Chanbaet.  .  . 


Chasmarch.  .  . 


Scfaoira 

Mandeschar.  .  . 
Mandesgascar. . 

Zachibar.   .  .  . 

Nabascia.    .  .  . 


Cbatalo. 


Turchia. 


Aygiamne. 
Abaga. 

Soldano. 
Bâcha. 


iQ. 


Uamusio. 

Murlili* 

Lac,  Loac ,  Lar. 

Sogomon. 
Barchan. 
Cad. 
Ormuz. 

Coulam. 
Cumari. 
Dely, 

Malabar. 

Guzzerat. 
Ganam. 

Gambaia.  ' 
Seruenatb. 


Ghtfmacoran. 

Soccotera. 
Magastar. 

• 

Zeozibar. 

Abascia. 

Calaiati. 
Galatu. 

FIN. 


II 
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barons. 


Chap.        n®  7367. 

Taga. 

Tiar. 

Oulatai. 

Samagar. 
!ii5  Baidu  (  oncle  de  Quiacatu  ). 

216  Canci  (roi) 

^17  Rosie  (contrée) 

Oroech.  Noroecli. 

Tactactai  (  roi  ). 
219  Far  (  Montagne  ). 
a^o  Sain  (  roi  ) 

G)manie. 

Alanie.   . 

Lac.    .  . 

Mengiar..  \  provinces 

Gucia.. 

Gazaric» 

Patu  (  kan  ) 

M ungletemur  (  kan  ) ,  Mun- 

getemur,  227 ,  Mongutc- 

mur 

Totamungur  (  kan  )  2^7 , 

Totaniago ,  Totamangu. . 

Toctai  (  kan  ),  1117 ,  Totai. 

3^7  Tolobiiga  (prince),  Tolo- 

boga. 
Nogai  (  roi  ). 
aJo  Nerghi  (plaine). 


ITALIENS. 


n^  io^Sq. 


Conci» 
Kossia. 


Fray, 

Comania. 

Alania. 

Lac. 

M^a. 

Ziueri. 

Scozia. 

Ghazane. 

Patu. 


Mogletenu. 

Totomani. 
Tochai. 


(5^) 
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LISTE  DES  MEMBRES 


DE 


LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE  \ 


s.  A-  R.  LE  PRINCE  ROYAL  DE  DANEMARGK. 


MM. 

*  AcT  (Edouard  Cadeau  d*  ), 

*  AnxT  (  le  Baron  d*  )• 

*  Allard  ,  Maire  de  Saint-Mandë. 

*  Andr^ossy  (  le  Comte  ) ,  Lieutenant-^Gënëral. 
Amabd  ,  Docteur-MëdecÎDp 

I  AiLAGAQ  (  Tej^eyra  p^  )  ,  Ancien  Mag^rat  Portngaie.    • 
AuGER  ,  Membre  de  FAcadémie  française. 
AupiCK ,  ÇheTalier  de  la  Lëgion-d'honneur ,  Chef-  d^Escadron 

au  Corps  Royal  d'État*Majpr,  Aide-de-Camp  du  Prince  de 

Hohenlohe. 


'*  Lu  Membres  admis  tTtnt  U  premUr*  assembU^  génénk  dn  i5  ààûmùnrm  |8ai ,  sont 
délîgo^s  fMor  np  Mtéris^ue. 
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*  Bajlleul  ,  Avocat. 

*  Bajot,  Commissaire  ^jem^nç.  pl;ie/^de  t^ureAi^  lupi  Ministère 

de  la  Màniie.    1-      '  î  '.       ^  /'  '<  ':.     ^^  :.  ^'  ^    *    '• 

*  Baum  (  Adrien  ) ,  Professeur  de  statistique  et  de  géogra{Me. 
Balguerie  ,  INégociant  à  Bordeaux. 

*  Barbie  du  Bocage  (  J.  D.  ) ,  Membre  de  Tlnstitut»  Doyen  de  la 

Faculté  des  Lettres  de  TAcadémie  de  Paris* 
^  Barbie  .nu  Boc^a^ge  (  J.  Xv.  )  ^  att9cfaë  au  IVf  iîii$tè;ce'  des  Affll^ires 
Etrangères. 

*  Barbie  du  Bocage  (  Alex.  ) ,  Avocat. 

*  Barnet  (Charles).- 

*  Barrière,  Chef  de  division  à  la  Préfecture  delà  Seine. 
Baudrand  ,  Marcçhal-de-Camp  au  CQi:ps  Royal  du  Génie. 

*  Beautemps-BeAupré  ,  Membre  de  Tlnstitut. 

*  Beauveau  (  le  Prince  Edmond  de  ). 
Beaufort  (Ernest  de)  ,  Lieutenant  de  vaisseau. 
Beaurepaire  (  le  Comte  de  ),  Ancien  Chargé  d^  Affaires  de 

France  à  Constantinople. 
Belderbusch  (le  Comte  de  ). 

*  Bell  ART ,  Conseiller-d'État ,  Procureur- Général  à  la  Cour 

Royale  de  Paris.  ^ 

Bellocq-Feuquières  (  de  ) ,  Colonel^ 

*  BÉRARD ,  Maîtrb^es^Requétes. 

*  BéRARD  DU  PiTHON  ,  Homme  de  Lettres. 

*  Berthollet  .(  le  Cdnkte)  )  Pair» dé  France,  Membre  de  l^Ins- 

titut,  décédé. 

Beuûnot  (  Ado]plke)i,  Secrétaire  d* Ambassade ,  à  Francfort. 

^  BiANCHi ,  'Adjoint  Secrétaire  interprète  du  Roi,  pour  les  lan- 
gues orientales. 

Bigot  de  Preameneu  ,  Membre  de  F  Académie  française. 

*  BocHER ,  Officier  de  FOrdre  Royal  de  la  Légion-d'Honnçun 
Bois-MiLON  9  Proifesseur  au  Collège  Royal  de  Ghariemagne* 


.•' 
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BoiSBïNAUDCleComtelW).  •  * 

*  BoisiY  (  le  Comte  Octave  ne  ).  ';    '" 

î^  BONKAIUD  (  M  > ,  Ingënîéur  eh  chef  au  Corps  Royal  des  Mines. 

*  Bonne  (le  Chevalier),  Colonel  au  Corps  Royal  des  Ingénieurs* 

Géographes. 

*  BoNNELLiER  (  Hippolyte  )  j  Homme  de  Lettres. 

*  BoRBOT  ,  Homme  de  Letti^ ,  Instituteur  i  Sémur.      / 

*'  BoBEL  DE  BBSTiZEXi ,  Membre  dé  la  chambre  des  Députés  , 
Conseiller  à  la  Cour  de  Cassation. 

*  BoTTiN  ,  Rédacteur  de  T  Almanàch  du  Commerce. 
Boucher,  Sous-Inspecteur  des  Douanes. 
Boucher  ,  Sous-Directeur  À  la  Marinç. 
BouDET,  Avocat. 

*  Boue,  Docteur-Médecin. 

^«  BouLARD,  père,  Ancien  Notaire. 

*  BouLLÉE,. Secrétaire  du  Comité  de  Intérieur  au  Conseil-d'État. 

*  BouRBOui^N  ioE  Saint-Ediée  ,  Receveur-Crénéral  des  Finances. 
BouRiAT ,  Ancien  Pharmacien ,  Professeur  à  TÉcole  de  Pharma- 
cie ,  etc.         •  .     • 

Bouvard  ,  Membre  de  Tlnstitut. 

*  BowDiCH  (  Edward  ),  décédé. 

Bresson  ,  Secrétaire  de  légation  ,  à  Washington. 

Brice,  Géographe-adjoint  de  la  Direction-Générale  des  Postes. 

*  Brousseaud  ,  Colonel  au  Corps  Royal  des  Ingénieurs  -  Géo- 

graj^es. 

*  Brué  ,  Géographe. 
Brugnièkes-,  Soufr*Intendant  Militaire.. 

Brune  (  le  Baron  de  la  )  ,  Colonel  de  la  Gendarmerie  Royale. 
Bruneau,  Receveur-Général  des  Finances.  • 

Buisson  d^ Armandy  ,  Agent  français  à  Moka. 

« 

BurmAu ,  Ancien  Agent  de  Change. 

*  Bterley  (  le  Chevalier  John  ). 


t    >  I 
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*  Cadet  de  Metz  ,  Homme  de  Lettres. 

Gailliaud  (  Frédéric  ) ,  Membre  associé  correspondant  de  T Aca* 
demie  de  Marseille ,  et  de .  la  Société .  académique  de  la 
Loire-Inférieure. 

*  Gaïx,  Professeur  au  Collège  Royal  de  Charlemagne.     . 
Callet  ,  Architecte. 

CALMOii ,  Député  et  Administrateur  du  Domaine. 

*  Capelle  (le  Baron),  Conseiller-d'État,  Secrétaire-Général  do 

Ministère  de  Tlntérieur. 
Cassini  ( le  Comte  de)  ,  Membre  de  Tlnstitut 

*  Castellan  ,  Membre  de  Flnstitut. 

Caussin  de  Perceyal  y  Professeur  d^ Arabe  vulgaire  à  PÉcole 
spéciale  et  royale  des  Langues  orientales. 

*  Chabaud-LAtour  (  le  Baron  ). 

*  Chabrol  de  Volvic  (le  Comte),  ConseilIer^d'État , JPréfet  du 

Département  de  la  Seine ,  Membre  de  Flnstitut. 
Chabrol  de  Crou^ol  (  le  Comte  )  ;  Ministre  de  \g^  Marine  et 

des  Colonies. 

*  Champoluon-Figeac  ,  Correspondant  de  Flnstitut. 

*  Champollion  le  jeune  ,  Homme  de  Lettres. 

*  Chapellier  y  Notaire  Royal. 
^  Chapsal  ,  Homme  de  Lettres. 

Charle,  Attaché  au  Dépôt  Général  de  la  Guerre,  Géographe, 
auteur  d'une  carte  de  la  France  par  divisions  siilitaires. 

*  Chateaubriand  (  le  Vicomte  de  ),  Pair  de  France  t  Membre  de 

Flnstitut 

*  Chateaugiron  (  le  Marquis  de  \  Membre  du  Conseil-Général 

du  département  de  la  Seine. 

*  CHAUDom  (  le  baron  de). 
Chaumette  des  Fossés  ,  Consul  de  France. 
Chemisard^  Capitaine  au  long'-coujrs. 
Choris  (  Louis  ) ,  Peintre  et  Voyageur. 
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*  GiBBnu) ,  Professeur  d^arménien  à  FÉcole  Royale  des  Langues 

Orientales. 
CocHELET  (  Ghailes  ) ,  Antien  Payeur-Grënëral. 

*  GoQiT£B£BT-MoNBB£T  (  le  Baron  ) ,  Membre  de  Tlnstitut. 

*  GoRABGEUF ,  Chef  d'escadron  au  Corps  Royal  des  Ingénieurs- 

Gëographes. 

CoSTAz  (le  Baron),  Conseiller-d'État ,  Membre  de  Flnstitut. 

CoTTAHi) ,  Inspecteur  de  FUniversitë ,  Chargé  des  fonctions  rec- 
torales en  Corse. 

*  CoTTiN,  Notaire  Royal. 

*   COURCIEE. 

*  CousiNERT ,  ancien  Consul ,  Correspondant  de  Flnstitut. 

*  CuYBER  (le  Baron),  Conseiller-d'Etat ,  Menabre  de  l'Institut. 

*  D ALBEBG  (  le  Duc  HE  ) ,  Pair  de  France ,  Ministre  d'Etat. 

*  Dechâbeeft. 

^  Delaborde  (  le  Comte  Alexandre  ),  Maitre-des-Requétes , 
Membre  de  l'Institut.  • 

*  Delagonde  (le  Baron)',  Adjoint  au  Maire  du  onzième  arron- 

dissement. 
^  Belalive  (  le  Baron  ) ,  Introducteur  des  Ambassadeurs. 
Delaporte  ,  Yice-Consul  de  France ,  à  Tanger. 
Delavaivre,  Avocat. 

*  Delcros,  Capitaine  au  Corps  Royal  des  Ingénieurs-Géographes. 
^  Dei£SSERT  (  le  Baron  Benjamin  )  ,  Banquier. 

*  De  l'Or  ,  Ingénieur- Géographe. 

*  Den Aix ,  Chef  de  bataillon  au  Corps  Royal  d'État-Major 

*  Denon  (  le  Baron  ) ,  Membre  de  l'Institut 
D 'Entend. 

Derfelden  de  EUndebstein  (le  Baron  de),  cheyalier  de  l'Ordre 

équestre  de  la  province  d'Utrecht  ^ 
T  Desain  de  Saint  -  Gœert  ,  Adjoint  au  Maire  du  septième 

Arrondissement 
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DESBAâSAYKS  DK  RiCHEHoNT  (  £iigèti€  )  «  GomiriissaiFe^Ordomia- 

teur  à  Pondîchëry. 

Desmabest  ,    Profesèeiir  de    zoologie  '  à   I^Étole   Yëtëiinaire 
d*AIfort. 

*  DBSMouLras ,  employa  des  Douanes  Royales  à  Bordeaux. 

*  Deviluebs  ,  Ingénieu]>en-Chef  des  Ponts^t-^haussees. 
Devillt  y  Membre  de  plusieurs  Sodétés  âarap^tes. 
Dezaucues  »  Hydrographe  de  la  Marine, 

*  Dezoz  be  la  Roquette  >  Rédacteur  au  Ministère  des  Affaires- 

Étrangères. 

*  DiDOT  (Firmin) ,  Imprimeur  de  F  Institut. 

*  DoAZAN ,  propriétaire. 

DoDWELL  (  Edward  ) ,  Correspondant  de  llnstitut  de  France. 
DoNNEX  (  Alex.  ) ,  Ingénieur  du  Cadastre. 

*  DouDEAuviLLE  (S.Exc.lc  Duc  DE  ),  Pair  de  France,  ministre 

de  la  Maison  du  Roi. 

Drojeat  aîné ,  Avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris. 
Dubois  de  Beauchène  (  Arthur  ). 

*  DucBOS ,  Avocat. 

Dujardin-Sailly  (  Fé^^  )  ,  Employé  des  Douanes  royales  ;  au 
HAvre. 

*  DuFOUR  (  Hippdlyte  ) ,  'Géographe.     . 

DuMESNiL ,  Sous-Çhef  à  FAdministration  dés  Douanes. 

*  DuMONT-DuRViLLE ,  Lieutenant  de  Vaisseau. 
Dumont-Pascal.   ' 

DuPERRÉ  (le  Baron  )  ,  Contre- Amiral. 

*  DuPERRET ,  Capitaine  de  frégate. 

*  DuPRÉ ,  Consul  de  France  à  Bône. 

DuREAU  DE  LA  M  ALLE  ,  Membre  de  F  Institut. 

DuTÈî^s ,  Itispecteur  ^dîrisiohnaire  ^u  Corps  royal  des  Ponts-et- 
•  Chaussées.  .  ...... 

EsBiARp  (  le  Baron  d'  > ,  Liei^tenant*  lia  i''*  Ré^ment  des  Cuiras- 
siers de  la  Garde. 
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*  EsQumoii ,  Docteur-Médecin.  . 
EusTACHE  ,  I&gâoieur  eadbef  des  Pont^t-Ghaussées  du  Dépar- 
tement de  la  Seinei^     .                                         .... 

*  ÉvERAT ,  Imprimeur-Libraire. 

*  Eymehy,  Libraire. 

*  Etriès,  Homme  de  lettres. 

*  Eyriès  ,  Négacia«t,  au  Havre. 

Fackr  (  Bazile  ) ,  Consul  de  France  à  Damiette. 

*  Fenwick,  Ancien  Consul  des  Etats-Unis. 

*  Ferussag  (le  Baro^a  de)  ,  Oftiçier-SupériQur  au  Corps  Royal 

d'État-Major. 

*  Feutrier  (TAbbé),  Yicaire-Géoéral' d«  la  Qrande-Aymônerie. 

*  Frrz  -  James  (  le  duc  de  ) ,  Pair  de  Fraoce.- 

*  riiiiRY,  CônseilIer^'État ,  Ch^£  de  division  a»  Ministère  des 

Afifaires  Étrangères. 
FoRBiN  (  le  Comte  de  ) ,  Directeur-Général  des  Musées  royaux. 

*  FouRiER  (le  Baron  ),  Membiie  de  Tlastitut 

*  Frasans  (le  Chevalier  de  )  ,  Conseiller  à  la  Cour  Royale. 

*  Fretcinet  (  Louis  i»;  ) ,  Capitaine  de  Vaisseau. 
Fririon  (le  Baron)  ,  Lieutenant-* Général. 

*  Froment,  Propriétaire. 

*  FuLcmRON,  Pro))riétaire. 

*  FuNCHAL  (le  Comte  de). 

*  Gail  ,  Membre  de  l'Institut ,  Professeur  au  Collège  Royal  de 

France* 
Gaimard  ,  Naturaliste  du  Roi. 

Galttzin  (le  Prince  de).  Gentilhomme  de  la  Chamb^  de  S.  M. 
FEmpereur  de  Russie.        - 

Gamba  ( le  Cheiwdicr  de  ) ,  Consul-Général  de  France,  à  Tiflis. 

*  Gareau,  Avocat 

*  Gabnisr:,  Avocart  aux  Gônaeilà  du  Roi  et  à  la  Cour  de.  Cas- 

sation, 
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^^  Gastebois* 

*  Gautheb  (PiciTe- Henri),  Capitaine  deyaisseau. 
GAUTUDEa  (Edouard)  ,  Secrétaire-Adjoint  ài^Écqlc  Jloyale  des 

Langues  Orientales. 

*  Qat-Lu^sag  ,  Men^bre  de  Tlnstitut. 

^  GENTiif ,  Directeur  de  rEnregistrement 

*  Gérard  Yan  Dertaolen  ,  Professeur  de  dessin, 
GÉRARDi^ ,  DocteujvMédecin. 

*  Gide  père. 

GiCQUEL  DES  Touches,  Ancien  Capitaine  de  yaisseau. 

*  Girard  ;  Membre  de  Tlnstitut. 
GoDEFROT  ,  Sous-Préfet  de  Doullens. 

*  GouRCUFF  (  DE  ) ,  Banquier. 

Grille  ,  Ancien  Chef  de  Dirision  au  Ministère  de  Tlntérieur. 
GuENiFET  (  le  Baron  de  ) ,  Çopsqiller  dif  Roi ,  près  le  Conseil 

des  Manufactures. 
GuiLLEMiN ,  Consul  de  France ,  à  la  Nouvelle-Orléans. 

*  GuiLLEMiNOT  (  le  Comte  )  ,  Pair  de  France ,  lieutenant-Géné- 

ral ,  Ambassadeur  de  France  à  Constantinople.  ' 

*  GuYONNET  DE  Senac,  Docteur-Médeciut 
^  Guys,  Yice-Çonsul  de  France  à  Lataquié. 

*  Hauteriye  (le  Comte  d*)  ,  Cpnseiller-d^État ,  Garde  des  Ar- 

cbives  au  Ministère  des  Affaires  Étrangères ,  Membre  de 
rinstitut. 

*  Haxo  (le  Baron )^  lieutenaiit-Général  au  Corps-^Royal  du 

Génie. 

*  Hell  (  de  ) ,  Capitaine  de  firégate. 

^  Hélt-d'Oissel  (le  Baron  ) ,  Conseiller^^État. 

*  Henry  ,  Colonel  au  Corps  Royal  de9  lugénieurs-Géographes* 

*  Henry. 

*  Herbim-^Dehalb',   Sôus^Che j  de  dirision  à  TAdmiidstration 

des  Forêts. 


/ 


/ 
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*  HiRiGAET  DE  Thury  (  le  Vîcomte  ),  Maître-dea-Requétes , 

Membre  de  la  Chambre  des  Députes  et  de  Tlnstitut. 

*  HâiicART-FERRAND,  Docteur-Médecin. 
HouBiGANT  (Armand)  ,  Homme  de  Lettres. 
HouDETOT  (le  Comte  France  d')  ,  lieutenant-Génëral. 

*  HoTTiKGUER ,  Banquier. 

HiTBER ,  Attaché  au  Finistère  des  Affaires  étrangères. 

HuDER .  Capitaine ,  Aide-de-Camp  de  M.  le  Général  Guilleminot. 

*  Humblot-Cont£ 

*  HuMBOLDT  (  le  Baron  de  ) ,  Membre  de  P Institut. 
HuRTADO ,  Envoyé  de  Colombie  à  Londres. 

*  Ilinski  (  le  Comte  James  ) ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 

S.  M.  PEmpereur  de  Russie. 

■ 

*  ISAMBERT ,  Avocat  aux  Conseils  du  Roi  et  à  la  Cour  de  Cas- 

sation. 

*  Jacotin  ,  Colonel  au  Corps  royal  des  Ingénieurs- Géographes, 

Chef  de  la  Section  Topographique  du  Dépôt  de  la  Guerre  , 
Membre  de  Tlnstitut  d^Égypte. 

*  Jaubert  (Amedee)  ,  Maître  des  Requêtes,  Professeur  à  TÉcole 

Royale  des  Langues  Orientales. 

*  Jehannot  ,  Payeur  principal  des  dépense^  dçs  Ministères. 
JoLuyoT ,  Commissaire  de  Marine* 

*  JoMARD ,  Membre  de  Tlnstitut  et  des  Académies  Royales  dçs 

Sciences  de  Berlin  et  de  Maples. 
Jordan  (  Augustin  ) ,  Ancien  Chef  de  Division  au  Ministère  de 
rintérieur. 

*  JuLLiEN  (  M.  A.  ),  Directeur  de  la  Revue  Encyclopédique. 
Knudsen  (  de  ) ,  Consul  de  S.  M.  Danoise  à  Tripoli. 
Krug(pe)  ^  Membre  de  F  Académie  Impériale  de  Saint-Péters- 
bourg. 

Krusenstern  (de)^  Amiral  I  Membre  de  P  Académie  Impérial^  de 
Saint-Pétersbourg. 

7» 
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IiABÀMOFF  (le  Prince),  Aide-de-Gaasp  de  S.  M.  TEmpereur  de 
Russie. 

Làhure,  Notaire. 

Lafont  (  le  Général ,  Baron  ) ,  Membre  de  la  Chambre  des  Dé* 

pûtes ,  commandant  de  FÀrtillerie  de  la  Garde. 

Lagren^  (  Théodore  de  )  ,  Secrétaire  d^ambassade. 

*  LAiMi  (  le  Vicomte  ) ,  Ministre-d'État. 
LAiNi ,  Négociant. 

Lamarche  ,  Capitaine  de  frégate. 

*  LANGii:s ,  Membre  de  Plnstitut,  décédé. 

*  Lapetrière  (  de  ) ,  Receveur-Général  des  Finances. 

*  Lapos  ,  Chef-d'Escadron  au  Corps  Royal  des  Ingénieurs-Géo- 

graphes, 

*  Lapie  fils ,  Ingénieur-Géographe. 

*  Laplace  (  le  Marquis  de  ) ,  Pair  de  France ,  Membre  de  l'ins- 

titut. 

Laplage  (  le  Comte  de  ) ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi , 
Lieutenant-Colonel  dans  la  Garde  Royale. 

*  Large  ,  Professeur  au  Collège  Royal  de  Bourbon. 

*  Las  Cases  (  le  Comte  de  ). 
^  Las  Cases  (  Emmanuel  de  ). 

*  Lebeau  ,  Avocat-Général. 

Legesne  ,  Capitaine  au  Corps  Royal  des  Ingémeurs-Géogra[^s. 

^  Lecousturier  Taîné ,  Chef  de  Bureau  à  la  Direction-Générale 

des  Postes. 

Lefebyre  (  Edouard  ) ,  attaché  au  Ministère  des  Affaires  Étran- 
gères. 

Le  GentUi  de  Quélerm,  Colonel  au  Corps^oyal  du  Génier 

*  Lemaitre  ,  Officier  au  Corps  iRoyal  du  Génie. 
Lemoine  (Aimé). 

*  Lepère  ;  Ancien  Directeur  des  Ponts-et-Chaussés.d!Ég3^te. 

*  Leroy,  Ancien  Consul^Général. 
Lesghemaut  de  La  Tour,  Naturaliste  du  Roi. 
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*  Lesecq  ,  Professeur  de  Mathématiques. 

*  Lesueur  ,  Ingënieur  en  chef  du  Cadastre. 

*  Lesub  ,  Homme  de  Lettres. 

*  Letbonne  j  Membre  de  Tlnstitut  9  Inspecteur  -  Général  de 

rUniveisité. 

liEV AILLANT  Jb£  FlORIVAL. 

LiNDENBERG  (  A-F.  ) ,  CoBsul*- Général  des  Tilles  Anséatiques ,  à 
Lisbonne. 

*  Llobente  ,  Homme  de  Lettres ,  décédé. 

LosTAMDE  (de),  Lîeutenant-Colonel ,  Aide*de-Camp  de  M.  le 

Général  Guilleminot. 
Mac-Carthy,  Officier  -  Supérieur  /  et  Officier  de  la  Légion- 

d'Honneur. 
Mackau  (  le  Baron  DE  ) ,  Capitaine  de  vaisseau. 
^  Maffioli,  Conseiller  Référendaire  à  la  Cour  des  Comptes. 
Malo  (  Abel  ) ,  Graveur  de  géographie ,  Élève  du  Dépôt  de  la 

Guerre. 
Malo  (  Gaspard  ) ,  Graveur  de  géographie ,  Élève  du  Dépôt  de 

la  Guerre. 

*  Malte-Brun,  Homme  de  Lettres. 

*  Marcellus  (le  Vicomte  de).  Secrétaire  d'Ambassade. 

*  Marceschad  ,  Vice-Consul  de  France  ,  à  Arta. 

*  Marcotte  ,  Receveur  du  i*'  Arrondissement  de  Paris. 

*  Marcotte  d'Argenteuil,  Administrateur  des  Forêts. 

*  Marcotte  de  Sainte  Marie  ,  Receveur  des  Finances. 
Mareuil  (  le  Raron  de  )  ,  Ministre  Plénipotentiaire  de  France , 

airi  États-Unis, 

*  Matjger,  Professeur  de  philosophie,  au  Collège  Royal  de 

Henri  IV. 

*  Maurice  (F. T.). 

*  Maurice  (le  Raron  )  «  Membre  d(  rin^titut 

*  MÈGE ,  Docteur-Médecin. 
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♦Michel  (F.  P.)>  Graveur. 

*  MiCHU ,  Docteur-Médecin. 
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